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EXPLICATION  DES  PLANCHES, 

Pai  mm.  JOLLOIS  kt  DEVILUERS, 

Pour  lef  pi.  i,  S,  6,  7,  8,  9,  17,  ao,  ai,  a4,  a6,  aS  et  ag; 


Et  fak  m.  JOMÂRD, 

Pour  les  pi.  a,  3,  4»  lo,  ii,  la,  i3,  149 15,  16,  18,  19,  aa,  a3, 

a5  et  a7. 


PLANCHE!. 

PukN  général  de  nie  et  de  ses  environs. 

Â.  Point  de  vue  de  la  pi.  3. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  3. 

C.  Point  de  vue  de  la  pi.  4* 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  a5. 

E.  Point  de  vue  de  la  pi.  17. 

F.  Point  de  vue  de  la  pi.  24* 

G.  Point  de  vue  de  la  pi.  28. 

H.  Point  de  vue  de  ia  pi.  29,  fig.  33. 

a.  Obélisques  en  granit. 

b.  Lions  en  granit. 

c.  Obélisques  en  granit. 

d.  Escalier  pi^atiqué  sous  la  galerie.  Il  conduisait  au  Nil. 

ExP.  DES  Pl,  I 


2  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

e-  Quais. 

f .  Murs  de  quais  qui  s'élcveut  peu  au-dessus  du  niveau  du 
terrain. 

g'.  Pointe  avancée  de  l'Ile ,  formée  par  les  alluvions  du  fleuve. 

h.  Cahutes  et  maisons  de  boue,  partie  ruinées  et  partie  ha- 
bitées. 

î.  Colonnes  encore  subsistantes  d'un  monument  de  style 
égyptien. 

k.  Porte  égyptienne. 

1.  Escaliers. 

m.  Roue  a  pots ,  servant  à  la  culture  des  bords  du  fleuve. 

n.  Rochers  de  granit  sur  lesquels  se  trouvent  quelquefois  des 
hiéroglyphes. 

o.  Rocher  en  forme  de  chaise  j  sur  lequel  on  a  sculpté  des 
hiéroglyphes. 

PLANCHE  2. 

Vue  générale  prise  du  côté  du  nord-x>uesU 

Cette  vue  est  prise  du  point  A,  pi.  i.  Elle  représente  111e 
entière ,  pendant  les  hautes  eaux. 

1 .  Ruines  de  l'ouest. 

2.  Muraille  antique. 

3.  Arc  romain. 

4-  Colonnes  égyptiennes  dans  llle  de  Begeh. 

5.  Homme  du  pays  traversant  leNil  sur  un  tronc  de  palmier. 

6.  Groupe  de  maisons. 

^.  Rocher  en  forme  de  chaise,  couvert  d'inscriptions  hiéro- 
glyphiques. 
8.  Montagne  de  granit  de  File  de  Begeh. 
8'^  V\  V^'.  Chaînes  de  montagnes  granitiques. 
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PLANCHE  3. 

Vue  générale  prise  du  côté  du  nord^est. 

Cette  vue  est  prise  du  point  B ,  pi.  i .  Elle  fait  voir  toute 
111e  sous  Faspect  ^w  cdle-ci  présente  du  cdté  du  nord.  Les 
mouvemens  de  la  terrasse  indiqueiit  des  déoooibres.  Deux 
soldats  français  escortent  un  chumeau  ckargé.  Une  barque 
passe  le  Nil.  On  voit  a  droite  les  pics  de  granit  de  111e  de 
Begeh,  a  gauche  la  chaîne  granitique  de  l'est  :  on  remarq[ue 
aussi  une  mosquée  blanche  et  deux  groupes  d'arbres  ^t  de 
maisons.  Les  imonumens  de  Ttte  sont  environnés  de  masures 
en  terre,  qu'il  estfacile  de  distinguer ,  sans  qu'il  soit  besoin 
de  les  désigner.  U  est  également  superflu  d'indiquer  les  petits 
jardins  qui  se  rencontrent  dans  l'Ile. 

I.  Grand  temple. 

a.  Edifice  de  l'est. 

3.  Arc  romain. 

4*  Colonnes  égyptiennes  dans  l'ile  de  Begeh. 

5.  Pic  de  granit  y  à  l'extrémité  méridionale  de  l'île. 

PLANCHE  4. 

Vus  des  monumens  de  Vile,  .et  des  montagnes  de  granit 

qui  Venvironnent 

Cette  vue  est  prise  du  point  C,  pi.  i.  Elle  présente  l'en- 
semble des  principaux  monumens  et  de  la  colonnade  qui  borde 
nie  du  côté  de  Touest ,  les  débris  de  constructions  anciennes 
et  modernes,  l'amas  de  décombres  dont  le  sol  est  jonché,  les 
îles  de  granit  environnantes,  enfin  toutes  les  parties  de  ce 
tableau  pittoresque,  aussi  varié  qu'étendu. 

I. 


4  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

I .  Ancienne  construction  ou  terrasse ,  au-derant  de  l'édifice 

de  Pest. 
2. 4*  Murs  de  briques  ruinés,  bâtis  d'une  colonne  a  l'autre. 
3.  Edifice  de  Test. 

5.  Chaîne  de  granit^  de  l'autre  côté  du  fleuve. 

6.  Masures  construites  sur  la  terrasse  du  grand  temple. 

7.  Porte.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i ,  au  point  q.  ) 

8.  Deuxième  pyldne  '  du  grand  temple. 

9.  Porte.  (  Vcyez  pi.  5 ,  fig.  i.) 

10.  Premier  pylône  du  grand  temple. 

1 1 .  Chaîne  libyque ,  couverte  de  sables ,  vue  dans  le  lointain . 
la.  Famille  de  Baràbras.  On  les  a  représenté»  tout  nus ,  tels 

qu'on  les  voit  souvent  dans  le  pays,  exposés  à  l'ardeur  du 
soleil,  et  le  plus  souvent  d'une  maigreur  hideuse. 

x3.  Sommité  de  111e  de  Begeh,  toute  composée  de  blocs  gra- 
nitiques. 

i4«  Maisons  bâties  au  milieu  des  rochers  de  granit. 

1 5.  Ruines  égyptiennes.  (  Voyez  pi.  i ,  aux  points  i  et  k.  ) 

16.  Obélisque  en  grès,  situé  à  l'extrémité  sud  de  la  co- 
lonnade. 

■  Embarrassés  de  donner  à  ces  signer  Tespèce  d^édifice  dont  il  est 

constructions,  cpi  n^ont  point  d'à*  ici  question.  Nous  ayons  ét^  parti- 

nalogues  ni  dans  Tarchitecture  grec-  culièrement  conduit»  à  faire  uttge 

que,  ni  dans  Tarchitecture  romaine,  de  cette  expression,  lorsque  nous 

ni  dans  la  nôtre ,  une  dénomination  nous  sommes  occupés  de  démontrer 

qui  en  présent&t  une  idée  exacte,  Tidentité  du  Memnonium  ou  palais 

nous  ayons  adopté  celle  de  pylône ,  de  Menmon ,  et  du  tombeau  d'Osy- 

dériyée  du  mot  grec  «vxùv  dont  se  mandyas.  Voyez  notre  Deseription 

seryent  lés  anciens  auteurs  pour  dé-  de  Thèbes.  J.  et  D. 
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PLANCHE  5. 

1,  i',  2.  Plan  et  coupe  générale  des  principaux  édifices. 
3.  Coupe  longitudinale  du  grand  temple* 

Figure  i. 

X.  Gkahd  temple. 

S.  Deuxième  pylône.  (  Voyez  fig.  3 ,  au  point  b.  ) 

g.  Portique  à  jour. 

b.  Escalier  qui  conduit  sur  la  terrasse  du  temple. 

i,  k,  1.  Chapelles  monolitlies  en  granit.  Celle  qui  est  accom- 
pagnée de  la  lettre  i ,  n'a  pas  été  trouvée  dans  le  lieu  où 
on  Ta  marquée  ;  elle  est  renversée  par  terre  au  milieu  des 
débris ,  dans  une  des  salles  qui  précèdent  le  sanctuaire.  On 
aurait  pu  aussi  bien  la  rétablir  dans  la  salle  de  gauche , 
ainsi  qu'on  en  voit  une  placée  dans  la  salle  de  droite. 

m.  Vides  ménagés  dans  Tépais^ur  des  murs. 

n.  Morceau  de  granit  qui  parait  avoir  été  appliqué  après  coup 
contre  le  pylône  pour  former  une  salle.  Les  parois  inté- 
rieures sont  sculptées. 

G^  Point  de  vue  de  là  pi.  i8. 

B'.  Galerie  de  Fest  formant  un  des  côtés  de  la  cour. 

« 

Q.  Petites  salles  obscures. 
p.  Cour, 
q.  Porte. 

r.  Petit  escalier  pris  dans  l'épaisseur  du  mur  j  il  conduit  sur 
la  terrasse  de  la  .galerie  de  Test. 

a.  Obélisques  en  granit  rouge,  maintenant  brisés  et  renversés 
par  terre. 

b.  Lions  ea  granit  rouge  y  mutilés  et  renversés.  (  Voy.  pi.  9, 
fig.  6  et  7.) 


6  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

C^  Colonnade  orientale. 

5.  Portes  qui  conduisaient  probableiaent  dans  de  petites 
salles ,  comme  celle  du  bout  de  la  galerie.  Il  n'en  reste  que 
des  monceaux  de  décombres. 

D^  Colonnade  occidentale.  Il  y  a  plus  de  fenêtres  qu'on  n'en 
voit  dans  le  plan.  Elles  sont  au  nombre  de  douze.  On  ne  les 
y  a  point  marquées  toutes,  faute  des  cotes  nécessaires  pour 
les  placer  exactement. 

A'.  Edifice  bu  sud.  Le  rang  de  coloiutes  k  l'ouest  est  le 
seul  qui  soit  encore  deboutl 

c.  Obélisques  en  grès  :  un  seul  reste  debout  et  port€  une  ins- 
cription grecque;  on  ne  voit  plus  de  Tautre  que  sdn  encas- 
trement dans  le  mur. 

d.  Escalier  qui  conduit  au  Nil. 

6.  Porte.  EUe  n'a  pu  être  mesurée  a  ^ause  de  sa  dégradation  ; 
mais  on  est  certain  de  son  existence:  L'entre-colonâement 
où  elle  se  trouve ,  est  tin  peu  plus  grand  que  les  autres. 

f .  Murs  de  quais. 

Y.  Temple  de  l'ouest  ,  Ibrmant  un  des  côtés  de  la  cour. 

(  Voyez  pi.  1 7  et  ao.) 
E^  Construction  maintenant  ensevelie  sous  les  décombres. 

On  n'y  pénètre  que  par  une  très-petite  ouverture. 
F'.  Porte  isolée  et  epfouie. 

Z.  Edifice  Ruim  de  l'ouest,  précédé  d'une  porte, 
t.  Aestes  de  substructions. 

Nota.  Pour  les  autrcB  lettres,  voyez  les  ex{4icaiioii8  des  planches  sui- 
yantes. 

Fig.  I^  Coupe  horizontale  faite  dans  Fiotérieur  du  premier 
pylône^  a  la  liauteur  du  point  a,  fig.  ^.  {Voyez  ipL  g^ 
fig.  5.) 

Fig.  a.  Coupe  restaurée  et  développée  suivant  les  lignes  AB, 
CD,EF,GH,HI. 
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(Là  coupe  sur  une  plus  grande  échelle ^  dont  on  voit 
nue  partie  fig.  3 ,  et  dont  les  autres  parties  se  voient  pi.  6, 
%.  3,  5  et  6,  présente  l'état  actuel  desmonumens.)  Les 
obélisques  ont  été  rétablis  ici  d'après  les  proportions  des 
obélisques  de  Tbèbes.  Les  lions^ont  été  relevés;  le  petif 
temple  au  sud  a  été  restauré  d'après  l'édifice  de  l'est,  avec 
lequel  il  a  une  analogie  parfaite.  (  Voyez  pi.  a6.  )  On  a 
restitué  àl'obélisqueen  grès,  le  pyramidion  qui  lui  manque. 
(^F^ojrez  pi.  a  et 4.) 

Figure  3. 

Coupe  du  grand  xem^t,  sur  la  ligne  AB.  (^F'ojez  fig.  i .) 
Le  monument  est  dans  l'état  de  conservation  où  cette 
gravure  le  représente.  Tous  les  murs  sontdécorés  de  figures 
hiéroglyphiques  ;  on  a  répété  sur  les  trois  colonnes  do  por- 
tique, la  même  déo(»ation  que  Ton  avait  copiée  exacte- 
ment sur  l'une  d'elles*  Les  hiéroglyphes  qui  décorent  l'ar- 
chitrave et  les  des ,  ne  sont  point  exacts  :  on  les  a  substitués 
aux  véritables  pour  TefTet  architectural. 

a-  Escalier  qui  conduit  de  la  terrasse  du  temple  sur  celle  du 
portique. 

b.  Second  pylône. 

PLANCHE  6. 

1}  6.  Coupe  et  éléi^ation  de  la  galerie  de  Vest.  —  2 ,  3^ 
4^5.  Elévations  des  deux  colonnades  et  de  l'édifice  du 
sud.  — •  7.  Elévation  du  premier  pylône^ 

Fîg.  I .  Coupe  sur  la  ligne  KL.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i .  ) 
.Fig«  a.  Elévation  de  \sl  colonnade  orientale.  Tous  les  chapi- 
teaux y  sont  en  pls^ce.  (  Voyez  pour  les  détails  la  pL  8 ,  où 
l'on  n^a  cependant  pas  reproduit  les  chapiteaux  qui  ont  été 
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figurés  ailleurs.)  Les  trois  portes  ^^on  y  voit  communi- 
quaient probablement  a  de  petites  cbambtes.  {Voyez  pi.  5 , 
fig.  I ,  aux  points  8.  )  Il  n'en  reste  plus  de  traces.  Les  bases 
des  colonnes  n'ont  point  été  vues. 

Fig.  3.  Elévation  de  la  colonnade  occidentale. 

Tous  les  chapiteatix  des  colonnes  sont  en  place.  (  Voyez 
pour  les  détails  la  pi.  8 .  ) 

Même  observation  que  pour  la  fig.  a.  On  n'a  point  re- 
connu par  les  fouilles  l'existence  des  bases  ;  elles  ont  été 
restaurées  d*aprës  celles  des  colonnes  du  portique. 

Fig.  4-  Elévation  antérieure  de  Védifice  du  sud.  Elle  a  été  en 
partie  restaurée  d'après  l'élévation  latérale.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  placées  de  chaque  côté  de  la  porte  n'existent 
plus  3  on  les  a  indiqués  comme  non  achevés. 

Fig.  5.  Elévation  latérale  de  Védifice  du  sud.  Elle  est  ici 
figurée  telle  qu'elle  subsiste  encore.  (  ^qx^'^  pour  la  res- 
tauration la  pi.  5,  fig.  2.)  Tous  les  chapiteaux  sont  en 
place  ;  les  bases  des  colonnes  sont  restaurées. 

Fig.  6.  Coupe  sur  la  ligne  BE.  (pi.  S  ^  fig.  i  ^)  Tous  les  cha- 
piteaux des  colonnes  sont  en  place  ;^  les  Bases  n'ont  p^s  été 
vues;  une  différence  de  hauteur  trouvée  entre  les  deux 
faces  du  pylône  a  motivé  les  marches  que  Ton  vo^t  sur  la 
gravure.  Tous  les  murs  sont  couverts  d'hiéroglyphes. 

On  n'a  point  représenté  le  bloc  de  granit  décrit  dans 
Pexplication  de  la  pi.  5 ,  fig.  i ,  au  point  n. 

Fig.  7.  Elévation  antérieure  du  grand  pylône.  Toutes  les 
figures  qui  composent  sa  décoration,  ont  été  copiées  avec 
exactitude;  mais  elles  n'ont  pas  été  gravées  correctement. 
Comme  on  n'a  pu  dessiner  tous  les  hiéroglyphes ,  on  en  a 
indiqué  la  place.  On  voit ,  a  drmte  et  a  gauche  ^e  la  porte , 

'  des  rainures  cunéiforme^  dans  lesquelles  on  attachait  des 
mats  pour  y  suspendre  des  étendards. 
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PLANCHE  7. 

1,3)5,49^^*  Chapitea.i}X  et  corniches  du  portique  du 
grand  temple.  —  5,6.  Corniches  des  deux  pylônes. 

—  7,  8,  g,  lO,  13,  i3.  Chapiteaux  et  corniches  de 
la  galerie  de  VesU 

Fig.  1,2,3,4*  Détails  des  chapiteaux  des  colonnes  du  por- 
ti<[ue.  On  les  voit  k  leur  place  dans  la  perspective  inté- 
rieure, suivant  Tordre  où  ils  se  répètent.  (  F^ojez  pi.  i8.) 

Fig.  5.  Détail  de  la  corniche  d'une  des  petites  faces  du  pre- 
mier pylône.  (  Voyez  pi.  6,  fig.  6  et  7.) 

Fig.  6.  Détail  de  la  corniche  d'une  des  petites  faces  du 
deuxième  pylône.  (  Voyez  pi.  6 ,  fig.  6  ;  et  pi.  5 ,  fig.  3.  ) 

Fig-  7  9  S  9  9»  10.  Détails  de  deux  chapiteaux  de  la  coupe. 
(  ^oy^er  pi.  6 ,  fig.  6.  ) 

Fig.  1 1 .  Détail  d'une  portion  de  la  corniche  intérieure  et  de 
l'architrave  du  portique  du  temple  \  les  hiéroglyphes  sont 
exacts. 

Fig.  12.  Détail  d'une  portion  de  Tarchitrave  et  du  couronne- 
ment de  la  galerie  de  l'est.  {Voyez  pi.  6^  fig.  6.)  Au- 
dessus  de  la  corniche  est  un  ornement  composé  de  serpens 
connus  des  antiquaires  sous  le  nom  d'ubœus. 

Fig.  i3.  Profil  du  couronnement  de  la  fig.  12.^ 

PLANCHE  8. 

DiÊTAiLS  de  qumton^e  chapiêkiux  des  deux  colonnades. 

—  1,  2,  3,  4>  ^*  Chapiteaux  ébauchés.  —  l5.  Clia- 
piteau  de  l'édifice  du  midi. 

Fig.  1 ,  2,  3',  49^*  Chapiteaux  ébauchés  de  la  colonnade 
orientale. 
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Fig.  6  ...  1 4*  Détails  de  chapiteaux  des  colonnades  orientale 
et  occidentale. 

Nota.  On  n^a  domië  de  détaila  qae  poor  les  cliapiteaas  qui  diffèrent 
de  ceux  figures  aiUenrs. 

]Fig.  1 5.  Détail  d'un  chapiteau  du  temple  du  sud,  (On  peut 
en  voir  la  position  pi.  S ,  fig.  6.) 

PLANCHE  9. 

ij  2y5  y  J^y  5,  Diverses  coupes  du  grand  temple  et  des 
deux  pylônes.  —  6,7.  Détails  des  lions  placés  devant 
le  premier  pylône. 

Fig.  I .  Coupe  sur  la  ligne  MN ,  en  regardant  l'axe  du  temple. 
{^F'oyez  pi.  5,  fig.  i.)  Elle  faitvoir  comment  on  parvient 
sur  les  terrasses  du  grand  temple.  On  distingue  d'abord 
Tescalier  qui  conduit  a  la  terrasse  du  temple;  il  y  avait 
ensuite  un  autre  escalier,- que  l'on  n'a  pu  voir  a  cause  de 
l'encombrement  formé  par  les  débris  des  maisons  modernes. 
Un  troisième  escalier  conduisait  sur  la  terrasse  du  portique. 
On  voit  y  a  l'extrémité  de  la  terrasse  /  deux  petites  salles 
dont  les  dimensions  n'ont  pas  été  mesurées,  mais  dont 
l'existence  a  été  constatée.  Il  est  probable  qu'il  y  en  avait 
de  pareille^  de  l'autre  côté.' 

Fig.  2.  Coupé  sur  la  ligne  OP.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i.)  Pour 
les  monolithes,  voyez  pL  ip. 

Fig.  3.  Coupe  sur  la  ligne  QR.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i .) 

Fig*  4*  Coupe  faite  dans  le  dpûxième  pylooie,  suivant  la  ligne 
ST.(f^({j^ezpl.5,fig.  I.) 

'  Nous  n'avons  pas  reconnu  d'autre  vide  que  les  escaliers 
dans  cette  construction  massive. 

Fig.  5.  Coupe,  faite  dans  le  piemier  pylâne,  snivant  la  ligne 
UV.  ( Voyez"^.  5 ,  fig.  i. ) 
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Oâ  n*a  paiat  pénétré  dans  les  deux  pièces  ^i  sont  a 
ganclie  au  premier  étage  ;  maïs  on  en  a  aperçu  une  h  travers 
les  arradieiiieos  qni  sont  dans  l'escalier.  On  a  été  déteiminé 
à  la  restauration  qu'on  Toit  dans  ce  dessin  par  la  forme  des 
vides  pratiqués  dans  loutre  moitié  du  pylâoe^ 
Fig.  6,7*  Détails  de  Tun  des  deux  lions  mutilés  et  renversés 
devant  le  premier  pylône.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i ,  aux 
points  b.  )  < 

PLANCHE  lo. 

I,  3 y  5,  4*  ScmLPTUKi;s  du  portique  du  grand  temple* 

m 

—  5  ,  6,  7,  7^  Elévation,  coupe  et  plans  d'un  mouo" 
lithe  du  même  temple. 

Fig.  I.  Bas-relief  dessiné  au  portique  du  grand  temple  de  la 
partie  du  plafond  correspondante  au  point  u.  (  Voy.  pi.  5  y 

fig.  I.) 
Fig.  2.  Bas -relief  copié   à  Tangle  du  portique,    près  le 

deuxième  pylône,  su  point  x.  (Voy^  ibid.) 

Oaa  recueilli  ce  bas-relief  avec  tous  ses  hiéroglyphes, 
qui  présentent  des  remarques  intéressantes  ^.principalement 
les  deux  phrases  qui  accompagnent  les  deux  personnages  à 
tête  d'ibis  et  d'épervier  :  les  hiéroglyphes  en  sont  absolu- 
ment les  mêmes,  sauf  cette  circonstance  bien  singulière, 
que  la  phrase  du  prêtre  h  tête  d'ibis  contient  un  épervier, 
et  que  celle  du  prêtre  à  tête  d'épervier  contient  un  ibis.  A 
cela  près,  ces  deux  insgriptions  sont  la  contre-épreuve 
exacte  Tune  de  l'autre.  Comme  l'action  des  deux  figures  est 
aussi  parfaitement  la  même,  on  est  en  droit  de  conclure 
que  ces  colonnes  d'hiéroglyphes  placées  devant  chaque 

'  Od  fait  observer  que  ces  cinq    cause  de  la  perte  des  papiers  sur  les- 
coupes  sont  d^onryoei  de  isoles ,  à    qnels  on  les  arsit  eoanftéeà 
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personnage  ont  un  rapport  avec  la  scène  du  tableau  et 
l'action  du  personnage  :  ce  qui  le  prouve  très-Uen  aussi , 
c'est  le  petit  vase  qu'on  y  voit,  et  qui  représente  celui 
qui  est  dans  la  main  de  chaque  prêtre.  Ce  tableau  cu- 
rieux sera  le  sujet  de  plusieurs  autres  observations  dans 
les  Mémoires  d'antiquités.  (  Voyez  l'explication  des  pi.  22 
et  a3.) 

Il  ne  manque  aucun  hiéi'Oglyphe  dans  ce  dessin  ^  si  ce 
n'est  une  légère  lacune  provenapt  de  la  dégradation. 
L'échelle  est  au  dixième,  comme  dans  les  figures  5, 6, 7^ 
La  figure  du  milieu  a  les  mains  bien  placées  ;  ce  qui  est  rare 
dans  les  figures  qui  ont  cette  attitude. 

Fig.  3.  Figure  dessinée  sous  le  portique  au  point  y.  (  Voyez 
pi.  5  ,  fig.  I .  )  Elle  est  au  premier  rang  des  tableaux ,  au-' 
dessus  du  soubassement.  Le  costume  qu'elle  porte  se  trouve 
rarement  dans  les  figures  des  temples. 

Fig.  4-  Sujet  copié  de  la  colonne  z  du  portique  (  voyez  ibid.  ) 
au  premier  rang  au-dessus  de  l'ornement  inférieur  de  la 
colonne. 

Fig.  5.  Façade  d'un^etit  temple  monolithe  en  granit,  sculpté 
avec  beaucoup  de  soin,  et  placé  daiis  la  salle,  a  droite  du 
sanctuaire,  au  point  1.  (  Voyez  pi.  i ,  fig.  i.)  Il  est  par- 
faitement conservé,  mais  fort  Sali  par  la  fumée;  ce  qui  a 
empêché  de  distinguer  plus  d'hiéroglyphes  qu'on  n'en  voit 
dans  la  gravure.  Toutes  les  cotes  de  ce  monolithe  ont  été 
recueillies  avec  la  plus  grande  exactitude,  pour  donner  le 
moyen  d'étudier  les  proportions  de  cette  espèce  de  monu- 
mens.  Consultez  ce  qui  en  est  dit  dans  la  Description  de 
l'île  de  Philae ,  chap.  I ,  §.  y. 

Fï^ure  6. 
Coujpe  en  longueur  du  monolithe  :  contre  k  montant  de 
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la  porte  ^  était  une  partie  saillante  où  l'on  remarque  un 
trou  y  et  où  venait  aboutir  le  grillage  qui  servait  a  \fi  fermer. 
Voyez  la  description. 

a.  A  ce  point,  la  saillie  sur  le  montant  est  de  o«,oi . 

b.  A  ce  point,  la  saillie  sur  le  fond  est  de  o'".o2, 

Fig.  7 ,  7^  Flans  du  monolithe  a  la  hauteur  du  fond  de  la 
niche.  La  fig.  7  est  a  une  échelle  moitié  plus  petite  que  les 
autres,  c'est-à-dire  au  vingtième. 

NfÀa.  Dans  le  titre  inférieur  de  la  plaache  mao^ue  le  chiffre  7. 

PLANCHE  II. 

1,2,4*  Sculptures  du  portique  du  gnand  temple  et  du 
premier  pylône.  -^  5.  Bas-relief  de  V édifice  ruiné  de 
l'ouest, 

Fig.  I .  Développement  d'une  portion  d'une  des  colonnes  du 

portique.  On  a  copié  ce  dessin  sur  la  colonne  a*  (  Voyez 

pi.  5,  fig.  I.) 
Fig.  2.  Sculpture  dessinée  sur  la  colonne  b  du  portique 

(^  Voyez  pi.  5,  fig. -i)  a  plus > de  detix  mètres* du  sol. 

L'échdle  est  d'un  seizième  environ. 

Le  temps  n'a  pas  permis  de  copier  les  hiéroglyphes  qui 

accompagnaient  les  figures.  Qiiatre  autres  tableaux  de 

même  hauteur,  mais  de  composition  différente,  forment  le 

reste  de  la  décoration  de  la  colonne  ' . 
Fig.  3.  Bas-relief  copié  dans  le.reûfoncement  intérieur  de  la 

porte  de  l'édifice  ruiné  de  l'ouest ,  au  point  c.  (  Voy,  pK  5 , 

fig.  I.)  L'échelle  est  du  dixième. 

Les  hiéroglyphes  n'ont  pas  été  recueillis  exactement  dans 

cedessin,nidansceluidelafig.  i.  Il  y  asussikicorrectiqu 

'  Dans  le  dessin  original,  lés  deux  jainbes  de  chacun  des  prêtres  sont 
posées  sur  la  points  do  pied. 


i4  EXPI1CATH>N  DES  PLANCHES. 

daos  h  AMUMCie  imot  ik  «Mit  disposés.  La  disposition  des 
lûéro^ypbcs  cit  tim)a«rs  r^lîm  et  symétrique.  (  Voyez 
la  pi.  i6,  fig.  I ,  etc.) 
Fig.  4-  Seine oopif •  tmt  \t gi«ttd  pyiôoe,  an  point  d.  {Voyez 
pi.  5,  fig.  i.)EUecst8cnlpcéecn  lelîef  dans  le  creux ,  et 

•  non  pas  en  relief  ooame  on  Ta  l^urée  dans  la^gravnre* 
lies  figures  se  dirigeaient  Tcn  la  porte  de  ce  pylône. 

On  peut  remarier  l'élégance  et  le  gote  qniont  présidé 
à  la  oompoaîtion  de  cette  barque  symbolique,  dont  la 
poupe  et  la  proue  sont  ornées  d'une  tête  dlsis.  Le  graveur 
a  figuré  trop  grandes  la  tête  et  les  mains  de  la  première 
figure  du  tableau. 

X 

JVbta.  Diaprés  une  descriptioD  ^  a  été  faite  de  cette  soèoe ,  il  pa- 
rait q«é  la  décontioa  da  pctk  temple  placé  an  niiiîeQ  de  la  barcpie  n^a 
pas  été  complètement  dessinée,  et  qu'on  a  oublié  d'j  figw«r  deux 
emblèmes  analogues  à  ceux  mie  Ton  Toit  dans  la  gravure  correspond 
dante  (pi.  la,  fig*  3).  Ces  enmlèmes  sont  ceux  qui  composent  la  fig.  4 
de  hi  pi.  aa. 

PLANCHE  12. 

I  y  -S.  ScuiiPTUiUBS  des  deux  pylônes*  -*-  a.  Bas^relief  du 
temple  de  t ouest.  <—  4-9  ^-  Bas^eliefy  du  grand  tem-^ 
pk»  *— -  6,  7,  8,  9^  10)  II.  Inscriptions  hié^gly" 
phiques. 

Fig.  I .  Tableau  sculpté  sur  la  petite  face  occidentale  du 
second  pylône.  Le  bas  du  tableau  est  ikpeu-près  a  trois 
mètres  de  hauteur.  Cette  sculptui'e  aumt  dû  être  figurée 
en  creux.  Les  hiéroglyphes  du  tableau  n'ont  pu  être 

•  eopiés. 

Fig.  2.  Portioa  du  soubassement  de  la  seconde  salle  xlu 
temple  de  l'ouest  djessioée  au  point  e .  (  Voy.  pi.  5 ,  fig.  i .  ) 
On  n'a  pu  recueillir  les  hiéroglyphes  de  ce  tableau.  Tout 
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le  soubassemoit  de  cette  pièce  est  décoré  de  figures  de 
femmes  coiffées  de  fleurs  de  lotus,  et  tenant  alternative- 
ment, Tiine  deux  vases  surmontés  dWe  fleur  de  lotus ,  et 
l'autre  un  plateau  chargé  de  diverses  offrandes.  (Les 
mains  des  figures  sont  gravées  incorrectement.  ) 

Fig.  3.  Cette  scène  est  sculptée  sur  le  premier  pylône  au 
point  y*.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i .  )  Elle  se  dirige  vers  la  petite 
porte,  et  fait  le  pendant  de  celle  de  la  pi.  ii ,  fig.  4«  Les 
figures  de  l'une  et  l'autre  scène  sont  de  même  proportion; 
elles  sont  aussi  placées  a  la  même  hauteur.  Les  petites 
figurea  et  les  fleurs  de  lotus  qiii  sont  au-dessous  de  là 
scène  principale,  se  oontipuent  dans  toute  l'étendue  de 
Ta  face  de  ce  pylône,  dont  elles  forment  le  soubassement. 
Le  temps  n'a  pas  permis  d'ajouter  a  ce  dessin  les  hiéro^ 
glyphes. 

Ce  tableau  couvre  la  hautoir  de  oaze  assises;  ce  qui 
n'est  que  le  tiers  de  la  hauteur  totale  du  grand  pylône. 
Lci  deux  autres  tiert  sont  décorés  de  tableaux  composés 
de  grandes  figures  :  celles  du  haut  sont  assises,  et  celles  du 
bas  sont  debqut. 

Au  milieu  de  la  gravure  est  une  petite  porte  qui  n'a  été 
figurée  dans  aucun  des  plans  qu'pn  a  levés,  paobablement 
parce  qu'elle  était  bouchée  i  Au  côté  gauche  est  le  pied- 
droit  de  la  petite  porte  du  pylône;  on  y  voit  4a  distribu- 
tion des  cadres  dans  lesquels  étaiedt  sculptés  de  petits 
tableaux. 

Fig.  4-  Bas-reliefs  de  la  traisième  salle  du  grand  temple, 
oopicB  au  poiot  g*^  près  le  chambranle  de  la  porte.  Le  bas 
est  à  un  mètre  en^^iron  de  hauteur.  .On  n'a  pu  recueillir 
les  hiéroglyphes  de  cette  scène,  ut  les  petits  tableaux  du 
chambranle  voisin. 

Fig.  5.  Ce  sujet  a  été  copié  dans  le  vestibule  du  grand  temple 
au  point  v.  Les  intervalles  de  toutes  les  baguettes  figurées 
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dans  la  gravure  sont  remplis  d'hiéroglyphes.  Le  bas  est  a  la 
hauteur  d'un  mètre  et  demi  environ. 
Fig.  6...  II.  Inscriptions  hiéroglyphiques  recueillies  dans 
le  grand  temple  de  Phils.  Les  figures  6 ,  8  et  9  sont  des 
variantes  de  la  légende  sacerdotale  j  ou  inscription  ordi- 
nairement placée  derrière  les  prêtres  et  les  personnages  qui 
font  des  offrandes. 

PLANCHE  i3. 

1,3,4*  Sculptures  de  la  galerie  de  fesu  —  2.  Bas- 

relief  du  temple  de  l'ouest, 

Fig.  I.  Sculpture  copiée  sous  la  galerie  de  Testprès  le  second 
pylône.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i.) 

Fig.  2.  Bas-relief  copié  dans  le  temple  de  l'ouest.     - 

Fig.  3.  Figure  de  cynocéphale,  copiée  sur  l'embrasure  de  la 
porte  de  Tune  des  salles  qui  ont  leur  entrée  sous  la  galerie 
du  grand  temple,  au  point  A.  [Voyez la  pi.  5,  fig.  i.) 
Entre  les  deux  baguettes  verticales,  sont  des  hiéroglyphes. 
Les  traits  de  cette  figure  4^  singe  sont  bien  caractérisés. 
Cequ^on  voit  de  hachuressurle  corps  de  l'animal,  indique 
des  poils  qui  étaient  marquée  davantage  dans  la  sculpture. 
Le  bas  du  desshi  est«  hauteur  d'appui. 

Fig.  4-  Bas-relief  copié  sous  la  même  galène  vers  le  point  i. 
On  n'a  pu  dessiner  les  nombreux  hiéroglyphes  qui  étaient 
dani^  ce  lableau,  itiéme  entre  les  tiges  des  enseignés  qui 
occupent  la  droite.  Le  bas  du  dessin  est  à  ua  mètre  iiu- 
deasus  du  sol.  Les  deux  ^vinités  assises  ont  une  coiffure 
qui  mérite  d'ètqe  étudiée  pour,  l'ajustement;  la  première 
est  coiffée  delà  |^au  d'un  vautour. 

^ota.  Le  graveur  a  figuré  incorrectement  les  mains  du  prêtre  qui  est 
à  droite  du  tableau.  L^objet  placé  sur  l^ulsl  q[iii  est  dans  la  barque^  et 
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Bar  lequel  pose  Tépervier,  n^a  pas  été  copié  dans  tous  ses  détails  :  du 
côté  des  figures  assises,  il  en  sortait  comme  un  jet  de  liqueur.  Mais, 
pour  ne  pas  manquer  à  Fezactitade ,  on  a  préféré  de  laisser  les  formes 
incertaines. 

PLANCHE  14. 

/ 

Collection  de  vases  sculptés,  dans  dii^rs  édificesm 

La  plupart  de  ces  vases  ont  été  recueillis  dans  le  grand 
temple.  Les  %•  5,  7,  8,  9,  lo,  proviennent  du  temple  de 
l'ouest.  La  fig.  i  vient  d'Ësné^  et  la  fig.  3,  de  Gebel  Sel* 
seleh. 

L'échelle  des  fig.  4 9  7?  89  n»  14»  ^^^  ^^^A^^i^^s  <le  la 
grandeur  originale. 

Celle  de  la  fig.  9  est  a  moitié.       '  ... 

Les  formes  de  ces  vases  sont  généralement  pleines  d'élé- 
gance. La  fig.  z  a  est  remarquable  par  le  pied ,  ou  support  en 
bois 9  dont  on  use  encore  aujourd'hui  en  Elgypte  pour  recevoir 
les  grands  vases  destinés  a  l'usage  doi^estique. 

PLANCHE  i5. 

I  •  Collection  de  vases  cohnés^  sculptés  et  points  dans  le 
grand  temple.  —  2,  5,  4î  S>  ^i  7î  ^9  9»  ^O,  11. 
Détails  de  coiffures  sjmhoUques»  —  I2,i5,  i5,  i6. 
Sculptures  du  grand  temple.  -*-  14.  Bas^reUef  du 
temple  de  VouesU 

Fig.  I .  C^te  collection  est  tirée  du  grand  temple,  a  l'excep- 
tion du  vase  de  gauche,  d'où- il  sort  une  espèce  de  flamme: 
ce  vase  a  été.  copié  dans  le  temple  de  l'ouest.  Tous  sont 
figurés  à  l'échelle  de  moitié*  Le  galbe  en  est  pur,  et  la 
forme  élégante.  Les  couleurs  qu'on  voit  dans  la  gravure, 
ont  encore  \e  même-  éclat  sur  les  murs  des  temples.  Les 
Exp.  DES  Pl.  a 
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deux  vases  du  milieu  sont  en  vert  foncé  :  le  vase  qui 
occupe  l'apgle  à  droite ,  est  peint  en  ocre  jaune;  celui  de 
Tangle  a  gauche  est  d'un  bleu  d'azur  éclatant,  et  la  flamme 
est  rouge  :  les  deux  vases  des  angles  inférieurs  sont  peints 
en  ocre  rouge. 

Fig.  2  • ..  1 1.  Dix  coifTures  syioiboliques,  ornées  de  différêns 
attributs,  et  recueillies  dans  les  temples  de  Philse. 

Fig.  i3.  Dessin  recueilli  suc  la  colonne  k,  {f^ojez  pi.  5, 
fig.  I.) 

Fig.  i4-  Figure  jouant  de  la  harpe,  dessinée  sous  la  galerie 
du  temple  de  l'ouest ,  du  côté  c  d.  (  Voyez  pi.  20 ,  fig.  i .  ) 

Fig.  i5.  Sujet  copié  derrière  le  gi:and  temple,  au  point/. 
{^Voyez  pi.  5,  fig.  i^.)  Ce  taUeau^  très-remarquàble  par 
la  richesse  des  costumes  et  par  là  nature  de  Toffrande,  est 
encofe  plus  précieux  par  une  inscription  en  caractères 
cursâfs  égyptiens ,  fort  semblables  aux  caractères  du  monu- 
ment de  Rosette  :  cette  inscription  parait  avoir  été  gravée 
par  un  particulier  sur  le  socle  de  la  figure  du  dieUp 

Fig.  16.  Sculpture  dessinée  sur  la  face  extérieure  du  grand 
temple ,  au  point  m.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i .  )  On  compte  ici 
vingt*neuf  figures  dans  la  main  du  prêtre  qui  a  la  hache 
levée.  Dans  une  description  écrite  sur  les  lieux ,  on  a  men- 
tionné trente  figures. 

PLANCHE  r6. 

1,2.  Bas^reliefs  coloriés  y  sculptés  sous  le  portique  du 
.  gmnd  tem^.  «*-<  3  •  •  •  24«  Détails  de  coiffures  symbo* 
ligues* 

Fig*  I*  Bas^relicf  recueilU  su^  les  Ueux  avec  toutes  ses  cou- 
leurs, sur  le  mur  du  portique  du  grand  temple  du  côté  u. 
{Voyez  pK  5,  fig.  i.)  On  a  recueilli  ce  bas-relief  avec 
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tous  ses  hiéroglyphes  et  toutes  ses  couleurs ,  afin  de  faire  | 

connaître  ce  que  c'est  qu*iin  tableau  égyptien  absolument  | 

complet.  Chaque  hiéroglyphe  est  peint  ici  avec  sa  couleur 

TÎraie.  Les  couleurs  employées  datis  ce  has*relief ,  sont  le  { 

bleu  foncé,  le  rouge  d'ocre,  le  jaune  d'ocre  et  le  vert 

foncé.  ! 

Nota.  On  a  omis  de  colorier  le  corpi  4efl  oÎMaiijL  qui  décorent  le  bas  ' 

da  siège  de  la  fig.  i,  i 

Fig.  2.  Bas-relief  colorié  sur  les  lieux,  recueilli  sous  le 
portique  du  grand  temple,  auprès  de  la  fig.  i.  Il  faut  sup- 
poser les  figures  de  ce  tableau  accompagnées  de  colonnes 
hiéroglyphiques,  comme  le  précédent. 

Fig.  3  ...  24.  Vingt-deux  eoifltires  différentes,  dessinées  dans 
les  monumens  de  JPhilse. 

PLANCHE  17. 

Vue  perspective  du  second  pylône  y  et  de  la  cour  qui 

le  précède. 

Cette  vue  est  prise  du  point  E.  (  Voyez  pi.  i .  ) 

On  a  supposé  le  premier  pylône  abattu,  afin  de  faire  voir 
rintérieur  de  la  cour,  et  l'on  a  complété  la  décoration  pour 
l'effet  architectural  :  cependant  les  tableaux  d«i  pylône  sont 
exacts,  aux  hiéroglyphes  près;  la  décoration  de  la  porte  a 
élé  suppléée.  A  droite  est  la  galerie  de  l'est;  àgauche,  I9 
temple  de  l'ouest. 
I .  Bloc  de  granit  dont  il  a  été  parlé  pL  5.  On  a  placé  près  de 

ce  bloc  un  groupe  de  gens  du  pays,  pour  servir  d'échelle 

aux 
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PLANCHE  i8. 

VvÉ  perspectifs  ùuérieure  coloriée  y  prise  sous  le  portique 

du  grand  temple» 

Cette  vue  est  ptisedu  point  G^  (  Voyez  pi»  5 ,  fig.  i  ;  )  On  a 
supposé  le  deuxième  pylône  abattu ,  afin  de  faire  voir  le  por- 
tique dan»  son  entier.  Sur  la  gauche  du  tableau  sont  deux 
prêtres  égyptiens  représentés  avec  le  costume  antique.  On  a 
répété  sur  toutes  les  colonnes  la  même  décoration ,  d'après  le 
dessin  exactement  copié  sur  l'une  d'elles.  Les  principaux 
tableaux  et  ornemens  sont  exacts,  ainsi  que  toUs  les  chapi- 
teaux et  les  entablemens  :  il  en  est  de  même  des  couleurs;  on 
s'est  servi  de  celles  qui  ont  été  recueillies  et  copiées  sur  les 
lieux  dans  plusieurs  acènei,  pour  lels  distribuer  dans  toute 
cette  perspective. 

Partout  oii  les  couleursdu  temple  sont  conservées ,  elles  ont 
la  même  fraîcheur  et  le  même  éclat  que  dans  la  gravure. 

PLANCHE  19. 

1,2.  Ba^rEUSFS  de  ï édifice  ruiné  de  l'ouest* 
-—  3*  Sculpture  du  grand  temple* 

Fig.  T .  Portion  de  la  face  n  o  de  l'édifice  rtiiité  de  l'ouest.  Le 
temps  n'a  pas  permis  de  copier  les  hiéroglyphes  qui  étaient 
rangés  entre  lés  baguettes  verticales  de  ce  tableau.  A 
gauche  est  indiquée  la  porte  qui  ^t  près  du  quai  du  Nil. 

Nota.  On  a  cru  pouvoir  ae  dispenser  de  projeter  V^Hùkie  du  jaittbage 
de  la  porte ,  et  du  lyur  qui  est  au^e|8ns. 

Fig.  2.  Portion  de  la  face  de  muraille  opposée  k  la  précédente. 
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La  scène  ici  représentée  n'est  pa$  con^plète,  piirce  que  la 
sculpture  elle-même  n'a  pas  été  achevée. 

Au  travers  d'une  porte  qui  communiquait  autrefois  dans 
des  salles  voisines,  on  aperçoit  le  fleuve  et  les  rochers  qui 
bordent  l'autre  rive.  La  pierre  carrée  que  l'on  voit  dans  la 
corniche  de  cette  porte,  est  le  massif  qui  devait  servira  la 
sculpture  du  globe  ailé  ;  à  droite  du  tableau  est  figuré  eu 
coupe  le  mur  placé  a  l'ouest  de  l'édifice. 
Fig.  3.  Sculpture  dessinée  sur  la  face  extérieure  du  portique 
du  grand  temple,  près  le  point  m.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i.) 
U  manque  à  ce  tableau  tous  les  hiéroglyphes  sculptés  entre 
les  baguettes.  La  porte  qui  occupe  la  droite  du  tableau , 
est  celle  qui  servait  à  entrer  dans  le  portique. 

PLANCHE  20. 

PiAN^  élévations,  coupes  et  détails  du  temple  de  Vouest. 

Fig.  I .  Plan  du  temple.  On  l'a  gravé  dans  cette  planche  à 
réchelle  de  5  millimètres  pour  mètre ,  afin  d'y  placer  plus 
facilement  les  cotes  :dans  la  pi.  5,  fig.  i ,  on  le  trouve 
gravé  a  l'échelle  ordinaire.  • 

Fig.  2.  Elévation  du  |^rtique  du  temple.  Les  décorations 
n'ont  pas  été  copiées  sur  les  lieux ,  excepté  celles  des  mon- 
tans  de  la  porte  d'entrée.  On  a  cru  devoir  les  compléter  sur 
les  murs  extérieurs  dans  cette  figure  et  les  trois  suivantes, 
pour  l'effet  architectural.  Mais  on  aurait  une  idée  inexacte 
du  monument,  si  Ton  ne  se  représentait  par  la  pensée  tous 
les  murs  intérieurs  et  extérieurs,  et  même  ses  colonnes  ^ 
chargées  de  tableaux  et  d'hiéroglyphes. 

Fig.  3.  Elévation  postérieure  du  temple  :  même  observation 
pour  les  ornemens  que  dans  la  fig.  2. 

Fig.  4-  Elévation  latérale  du  côté  de  l'est.  Les  chapiteaux  des 


!i2  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

colonnes  sont  tous  difïerens.  La  place  en  est  ici  exacte- 
ment indiquée.  On  peut  voir^  pour  les  détails,  la  pi.  ai . 
Ceux  que  Ton  n'a  pas  figurés  dans  cette  dernière  planche , 
ont  été  donnés  ailleurs. 

Figure  5. 

* 
Elévation  latérale  du  côté  de  l'ouest.  Les  murs  d'entre- 

colonnement  que  l'on  voit,  sont  restaurés.  La  restauration 
est  motivée  par  des  vestiges  de  ces  murs  qui  ont  été  ob- 
servés par  nous  et  par  plusieurs  de  nos  collègues,  bien  que 
non  constatés  sur  nos  dessins  originaux.  D'ailleurs,  ils 
rentrent  parfaitement  dans  le  système  de  l'aixhitecture 
égyptienne. 

e.  Place  d*une  figure  de  lion,  sculptée  au  milieu  de  la  cor- 
niche, et  omise  dans  la  gravure,  faute  d'un  dessin  suffi- 
samment exact.  (  Vojrez  fig.  8  pour  la  comiche.) 

Fig.  6.  Coupe  sur  la  ligne  AE.  Il  faut  supposer  tous  les  murs 
couverts  de  bas-reliefs  et  d'hiéroglyphes. 

Fig.  7.  Détail  de  la  corniche  extérieure  du  portique  du 
temple.  Les  hiéroglyphes  sont  exacts. 

Fig.  8.  Ornement  de  la  corniche  de  la  partie  postérieure  du 

temple  développée,  copié  sur  le  côté  ac  (  Voyez  fig.  i.) 

Il  y  a  trois  tableaux  comme  c^i-ci  depuis  le  point  c 

jusqu'à  l'axe  du  temple,  et  trois  semblables  depuis  Taxe 

,  jusqu'au  point  a,  mais  dont  les  figures  sont  tournées  en 
sens  contraire;  au  milieu  est  une  portion  de  figure  de  lion 
accroupi,  sculpté  en  ronde-bosse,  entre  les  pattes  duquel 
est  une  gouttière. 

Fig.  9,  10,  1 1 .  Médaillons  ou  légendes  hiéroglyphiques, 
dessinés  sur  les  murs  du  temple. 
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PLANCHE  21. 
Détails  de  chapiteaux'  du  temple  de  VouesU 

On  n'a  figuré  ici  que  les  chapiteaux  différens  de  ceux  qui 
ont  été  représentés  ailleurs. 

Il  est  facile  de  reconnaître  dans  la  pi.  ao  la  place  de  chacun 
de  ces  chapiteaux. 

PLANCHE  22. 

Bas-reliefs  sculptés  sous  la  galerie  du  temple  de  l'ouest. 

Eîg-  3,  4?  S*  Bas-reliefs  copiés  sur  les  autres  faces  extérieures 
du  tçmple.  On  n'a  pu  copier  les  hiéroglyphes  que  dans  le 
tableau  fig.  4?  et  Ton  y  a  omis  la  légende  du  prêtre. 

Nota.  Le  graveur  a  trop  allongé  les  doigts  des  figures  qoi  ont.  les 
mains  onyertes. 

Fig.  I,  2,  6.  Bas-reliefs  dessinés  sur  le  mur  extérieur  du 
temple,  et  a  là  même  hauteur  sous  la  galerie  a  b.  (  Voyez 

pi.  20,  fig.  I.) 

La  fig.  I  présente  la  remarque  la  plus  saillante,  sous 
le  rapport  des  hiéroglyphes  :  l'offrande  du  prêtre  est  une 
coiffure  composée  de  deux  pièces;  on  la  voit  aussi  en  tête 
de  la  colonne  hiéroglyphique  placée  devant  le  prêtre;  et 
lé  dernier  signe  de  la  phrase  est  formé  des  deux  pièces 
réunies.  Ce  même  signe  est  la  coiffure  du  dieu  a  qui  se 
fait  Toffrande.  Ce  fait  prouve  le  rapport  de  sent  qu'il  y  a 
entre  l'action  du  personnage  et  la  phrase  hiéroglyphique 
dont  il  est  accompagné.  On  trouveencorela  même  analogie 
entre  la  figure  du  dieu,  précédée  d'un  épervier,  et  deux 
petites  figares  pareilles  placées  dans  sa  colonne  d'hiéro- 
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glyphes;  enfin,  entre  les  coiffures  de  la  divinité  assise  et 
du  prêtre,  et  les  hiéroglyphes  qui  appartiennent  à  ces  deux 
personnages.  Divers  tableaux  que  le  lecteur  peut  consulter 
conduisent  au  même  résultat,  notamment  la  pi.  8ts ,  fig.  i , 
où  l'arc  et  les  flèches  présentés  en  offrande  sont  répétés 
dans  la  phrase  du  dieu ,  et  neuf  fois  dans  celle^du  prêtre  : 
ces  remarques  seront  développées  ailleurs. 

Il  y  a  de  la  fermeté  dans  le  dessin,  du  lion  qui  porte  le 
trône ,  et  les  airs  de  tête  des  trois  figures  ont  quelque  chose 
de  gracieux  que  la  gravure  n'a  pas  exprimé.  Le  relief  est 
très-peu  considérable  dans  ce  tableau ,  ainsi  que  dans  les 
autres  (environ  d'un  centimètre  et  demi,  ou  sept  lignes)* 

Les  hiéroglyphes  de  cette  planche  sont  exacts.  (  Voyez 
la  pi.  23.) 

Les  tableaux  2,  4  et  6  sont  complets;  ils  peuvent 
donner  une  idée  parfaitement  exacte  de  ceux  dont  on  n'a 
pas  recueilli  les  hiéroglyphes ,  et ,  en  général,  de  tous  ceux 
qui  décorent  les  monumens  égyptiens. 

PLANCHE  <i3. 

1^2,  3,49^*  Bas*reliefs  et  autres  sculptures  du  temple 
de  l'ouest*  «-«  6«  •  •  29.  Détails  d'hiéroglyphes  du  même 
temple* 

Fig.  X ,  a.  Tableaux  dessinés  entre  les  deux  portes  qui  sont 
ouvertes  sous  la  galerie  cd.  {F^oyez  pi.  20,  fig.  i.) 

La  harpe  représentée  dans  la  figure  2  a  neuf  cordes,  que 
la  gravure  n'a  pas  marquées  nettement. 

Nota,  Diaprés  un  second  deMÎn  qni  a  été  fait  de  la  fig.  i ,  et  une 
description  du  même  sujet,  oi|  croit  que  la  figure  de  gauche  tient  à  la 
main  un  volumen. 

Fig^  3.  Sujet  dessiné  sur  le  cAlé  ab.  (  Fhyez  pi.  20 ,  fig.  i .  ) 
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La  harpe  représentée  ici  a  neuf  cordes,  comme  celle  de  la 
fig.  2  ;  sa  forme  et  ses  ornemens  ne  manquent  pas  d*élé- 
gance. 

Les  hiéroglyphes  çont  copiés  avec  la  plus  grande  exac- 
titude; on  y  trouve  la  même  analogie  que  dans  la  fig.  i , 
pi.  22  y  entre  les  colonnes  d'hiéroglyphes  et  les  personnages 
qui  en  sont  accompagnés* 

Fig.  4-  Développement  d'une  frise  qui  entoure  la  partie  su^ 
périeure  du  fût  des  colonnes  -,  elle  ne  forme  que  la  huitième 
partie  de  la  hauteur  du  fût ,  qui  est  entièrement  couvert  de 
sculptures. 

Fig.  5.  Détail  de  la  corniche  et  de  la  frise  entières,  sous  la 
galerie  ab.  (  Voyez  pi,  20 ,  fig.  i .)  Les  hiéroglyphes  sont 
parfaitement  exacts. 

On  n'a  dessiné  qu'une  portion  de  la  corniche.  La  frise  a 
été  gravée  en  trois  parties  pour  en  diminuer  le  développe- 
ment :  la  partie  supérieure  commence  au  point  a  {voyez 
pi.  20,  fig.  5)^  la  partie  inférieure  se  termine  au  point  b. 
Cette  longue  bande  d'hiéroglyphes  a  été  copiée  très-exacte- 
ment ;  il  faut  y  remarquer  le  plumage  détaillé  des  figures 
d'oiseaux. 

Fig*  6,  7,  8,  9.  Inscriptions  hiéroglyphiques  dessinées  dans 
le  temple. 

On  a  jugé  à  propos  de  reproduire  ici  au  trait,  et  avec 
toute  l'exactitude  possible,  les  figures  qui  suivent,  déjà 
gravées  au  fini  dans  la  pi.  22,  afin  de  faciliter  T^tude  des 
hiéroglyphes  des  divers  tableaux  que  rejfiferme  cette 
planche.  Ces  figures  au  trait  doivent  être  consultées  préfé- 
rablement  aux  autres.  On  y  remarque  des  coiffures  et  des 
parties  indécises  qui  représentent  fidèlement  l'état  actuel 
des  tableaux. 

Fig.  10,  II,  12, 1 3.  Détails  en  grand  de  quatre  inscriptions 
hiéroglyphiques  de  la  fig.  2 ,  pi.  22. 
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Fig.  14,  i5,  16,  17,  22.  Détails  de  quatre  colonnes  d'hié- 
roglyphes de  lafig.  4)  pi-  32. 

Fig.  18,  19,  20,  21^  23.  Détaiisd'hiéroglyphesdelafig.6, 
pi.  22. 

Fig.  24,  25.  Détails  des  hiéroglyphes  des  deux  colonnes  la- 
térales delà  fig.  2,  pi.  22. 

Fig.  26,  27.  Mêmes  détails  pour  la  fig.  4?  pl»  *3- 

Fig.  28,  29.  Mêmes  détails  pour  la  fig.  6,  pi.  22. 

Tous  les  hiéroglyphes  de  cette  planche  sont  exactement 
copiés. 

PLANCHE  24. 

Vue  perspective  du  temple  de  Fouest,  et  de  plusieurs 

autres  édifices* 

Le  point  de  vue  est  marqué  en  F  sur  le  plan  général. 
(  Voyez  pi.  I .  )  La  plus  grande  partie  des  décorations  a  été 
suppléée  pour  Teffet  architectural.  On  n'a  point  ici  rétabli  les 
murs  d'entre-colonneraent ,  bien  qu'ils  existent.  (  Voyez  ce 
qui  a  été  dit  pi.  20,  fig.  5.)  Le  lecteur  ne  nous  saura  peut- 
être  pas  mauvais  gré  d  avoir  pris  ce  parti ,  puisque  nous  lui 
offrons  deux  hypothèses  entre  lesquelles  il  peut  choisir  celle 
qui  lui  paraîtra  la  plus  probable ,  d'après  le  style  et  le  carac- 
tère des  monumens  égyptiens. 

1.  Obélisques  restaurés.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i  et  2.) 

2.  Fellah  traversant  le  fleuve  sur  une  botte  de  roseaux. 

PLANCHE  25. 

Vite  de  V édifice  de  Vest  et  de  plusieurs  monumens. 

Cette  vue  est  prise  du  point  D.  {Voyez  pi.  i.)  Sur  le 
premier  plan,  a  droite,  est  l'édifice  de  Test;  a  gauche,  le 
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grand  temple  et  les  édifices  qui  le  précèdent;  dans  le  fond , 
le  Mil  et  les  rochers  de  granit  de  la  rive  droite. 

1.  Masures  en  briques,  bâties  sur  la  terrasse  du  grand 
temple. 

2.  Murailles  ruinées,  bâties  entre  les  colonnes  de  l'édifice 
de  l'est. 

3.  Masures  devant  l'édifice  de  l'est  :  derrière  est  le  massif 
où  devaient  être  sculptés  les  murs  d'entre-colonnement. 

4.  Groupe  de  Français  occupés  a  lever  le  plan  de  l'Ile  de 
Philae,  et  a  dessiner  les  monumens.  Ils  sont  accompagnés 
de  sâys  et  àtfeUâh. 

PLANCHE  26. 

VulU  ,  coupe  ^  élévation  et  détails  de  trois  chapiteaux 

de  Védiftce  de  l'est. 

Fig.  I .  Plan  du  temple. 

Fig.  3.  Elévation  du  temple.  Elle  est  ici  figurée  telle  qu'elle 
existe  réellement.  Le  monument  n'offre  point  d'autres 
sculptures  que  celles  que  Pon  voit  ici ,  et  parait  n'avoir  pas 
été  terminé. 

Fig.  3.  Coupe  sur  la  ligne  AB.  {F'ojrez  fig,  i.)  Les  deux 
tableaux  sculptés  qu'on  7  voit,  sont  les  seuls  qui  existent 
sur  ce  monument.  On  les  i*etrouve  sur  une  plus  grande 
échelle  et  plus  détaillés,  pi.  27 ,  fig.  i  et  a. 

Fig.  ^j  5y  6.  Détails' des  chapiteaux,  figurés  à  leur  place 
dans  l'élévation  et  la  colipe. 

Nota.  Les  ombres  sont  projetées  sous  un  aogle  plus  grand  que  45  de- 
grés. 
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PLANCHE  27. 

ij  2.  Décorations  intérieures  de  deux  murs  d'entre- 
colonnement  de  V édifice  de  l'est,  — ^  3«  •  «ss*  Détails 
d'hiéroglyphes, 

Pig.  I .  La  place  de  ce  tableau  se  voit  pi.  26 ,  fig.  3.  Le  temps 
a  manqué  pour  revoir  scrupuleusement  sur  les  lieux  tous 
les  hiéroglyphes  de  ce  tableau.  Il  y  a  aussi  plusieurs  dé- 
tails dans  la  décoration  qui  sont  incomplets  ou  défectueux  y 
notamment  les  serpens  delacorniche,  qu'on  a  figurés  sans 
tête,  et  les  serpens  qui  couronnent  et  enveloppent  les  tiges 
de  lotus ,  représentés  avec  deux  têtes  au  lieu  d'une  seule. 
Ce  temple  n'ayant  pas  été  achevé,  c'est  la  cause  pour  la- 
quelle plusieurs  parties  de  ce  tableau  présentent  des  diffé- 
rences avec  le  tableau  voisin. 

Fig.  2.  Tableau  sculpté  k  côté  du  précédent.  Il  paraît  que  les 
sculpteurs  y  avaient  mis  la  dernière  main  ',  aussi  a-t-on  pris 

'  le  plus  grand  soin  pour  le  dessiner  avec  exactitude  :  mais 
l'échelle  de  la  gravure  est  trop  petite  pour  les  hiéroglyphes. 
(  f^ojez  fig.  3 ,  etc.  ) 

Nota.  Les  doigts  da  personnage  qui  fait  une  offrande  ont  été  gravés 
plus  longs  qu'ils  ne  le  sont  dans  l'^original. 

Fig.  3 . . .  22.  Détails  des  hiéroglyphes  de  la  fig.  2,  a  l'échelle 
où  ils  ont  été  dessinés  sur  lés  lieux.  Il  est  facile  de  recon* 
naître  sur  le  tableau  la  place  de  chacun  de  ces  détails. 

PLANCHE  28. 

■I 

Vue  perspective  de  l'édifice  de  l'est 

Le  point  de  vue  est  marqué  en  G  sur  le  plan  général, 
(^ojezpl.  I.) 
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Les  palmiers  figurés  près  du  temple  sont  tels  que  la  nature 
les  produit ,  et  qu'on  en  voit  en  grand  nombre  a  Syène ,  a 
Eléphantine  et  dans  tous  les  lieux  environnans.  Ils  sont  bien 
plus  pittoresques  que  ceux  que  l'on  cultive ,  et  que  Ton  dé- 
pouille successivement  de  toutes  les  braocbes  qui  en  ornent  le 
tronc.  Sur  le  devant  on  voit  des  rochers  de  granit,  et  plus 
loin,  le  premier  et  le  second  pylône.  On  a  négligé  de  revêtir 
ces  monumens  de  leurs  décorations;  il  faut  les  supposer  ré- 
tablies. 
I .  Restes  d'une  muraille  antique.  (  Voyez  pi.  i .  ) 

PLANCHE  29. 

1 . .  .27.  Détails  de  coiffures  sjmboUques.  —  28^  29. 
Plan  et  élévation  d'un  petit  portique  à  l'est  du  grand 
temple»  —  50,  5i,  32 ,  53.  Plan,  élévation  y  coupe  et 
vue  perspective  d'une  construction  romaine, 

Fig.  I ...  27.  Détails  de  coiffures  copiées  dans  les  divers  mo- 
numens de  Philae. 

Fig.  23-  Plan  du  petit  portique  de  Test,  situé  au  levant  du 
grand  temple.  (  Voyez  pi.  i .  ) 

Fig.  29.  Elévation  du  petit  portique  de  l'est. 

Ce  petit  monument  est  encombré  jusqu'à  la  partie  supé- 
rieure des  chapiteaux.  On  n'y  a  pas  fait  de  fouilles.  11  a 
été  restauré  d'après  d'autres  monumens  du  même  style.  Il 
est  très-probable  qu'il  servait  d'entrée  à  un  petit  temple 
qui  est  maintenant  enseveli  sous  les  décombres. 

Fig.  3o.  Plan  d'une  construction  romaine  en  forme^d'arc  de 
.triomphe. 

Fig.  3i  et  32.  Elévation  et  coupe  d*une  construction  ro- 
maine. Elle  est  figurée  non  terminée ,  et  telle  qu'on  la  voit 
maintenant. 
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Figure  33. 

1.  Muraille  dont  il  a  été  parlé  pi.  i. 

2.  Edifice  de  Test.  Sur  le  devant  sont  des  murs  de  quai 
dont  on  ne  voit  qu'une  très-petite  partie  dans  le  temps 
des  hautes  eaux.  Ici  le  Nil  n'est  point  encore  a  son  maxi- 
mum d'élévation.  Cette  vue  est  prise  du  point  H.  (  Voyez 
pi.  I.) 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES, 

Par  M.  JOMARD. 


ILE  D'ELEPHANTINE  ET  ENVIONS. 

PLANCHE  3o. 

I,  2j  3.  Vue  et  plans  de  la  cataracte  de  Sjène,  et  des 
enyirons.  -?-  4*  f^^^  des  ruines  d'Eléphantine* 

Fig.  I .  Plan  général  de  la  cataracte ,  et  des  environs  de 
Syène  et  de  Philae.  Ce  plan  a  été  levé  à  l'époque  des 
basses  eaux  :  Téclielle  est  trop  petite  pour  qu'on  ait  pu  y 
marquer  tous  les  détails  des  iles  de  granit  dontje  cours  du 
fleuve  est  rempli;  par  la  même  raison^  Ton  n^a  pu  y  tracer 
les  limites  des  petits  espaces  cultivés  qui  bordent  le  Nil  ça 
et  là.  Consultez  les  pi.  i  et  5i ,  où  sont  les  plans  exacts  de 
PhilaSy  de  Syène  et  d*Éléphantine. 

Nota,  Il  fant  lire  Aouananeh  au  lien  ^Aonanarteh ,  dans  Tuim  des 
lies. 

Fîg.  a.  Détail  de  la  cataracte  dans  les  hautes  eaiix,  avec  les 
dix  barres  principales  où  j'ai  vu  Teau  s'écouler  entre  les 

*  Voyez,  nprès  la  pi.  38^  un  supplément  à  Texplication  des  planches  do 
PbiLe. 
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roclierSy  le  29  fructidor  an  tii  (iS  septembre  1799). 
(  Voyez  la  description  des  cataractes,  chapitre  II,  sec- 
tion II.  )  Les  formes  des  lies  et  des  écueîls  découverts  sont 
très- variables  selon  la  hauteur  des  eaux. 

Fig.  3.  Vue  de  la  cataracte,  prise  d*un  rocher  sur  la  rive 
droite  du  Mil.  Les  chutes  d'eau  que  Ton  voit  figurées  sur 
la  gravure,  sont  peu  considérables;  le  cours  du  fleuve  est 
plein  de  tourbillons  qui  rendent  la  navigation  impraticable , 
excepté  sur  la  rive  gauche,  comme  on  le  voit  à  l'avant- 
dernier  plan  du  taUeau.  Il  faut  distinguer  une  ile  où  sont 
bâties  des  maisons  de  briques,  et  une^utre  où  se  trouve 
un  palmier.  Au  fond  se  voient  de  grandes  îles  de  granit , 
hérissées  de  blocs  anguleux,  que  l'on  a  tâché  â*exprimer 
par  le  dessin.  Il  faudrait  un  tableau  revêtu  de  toutes  ses 
couleurs,  pour  donner  une  idée  d'iin  site  aussi  sauvage  et 
aussi  pittoresque. 

Fig.  4*  ^tie  des  ruines  d'Eléphantine  et  des  restes  de  Syène, 
prise  du  point  A,  pendant  les  hautes  eaux.  (  Kojr.  pi.  3i .) 

<  I .  Temple  du  sud  a  Eléphantine. 

2.  Restes  d'une  porte  en  granit. 

3.  Murs  de  quai  et  nilomètre. 

Sur  le  devant  du  tableau,  on  voit  la  grève  remplie  de 
sable,  que  le  Nil  inonde  dans  les  très-hautes  eaux;  a 
droite  est  une  espèce  de  sensitive  en  fruits,  ainsi  queT^i- 
clepias  gigantea  en  fruits  également.  (  Voyez  la  Descrip- 
tion de  Syène,  chapitre  fl,  seàtion  i.) 

Sur  le  second  plan,  sont  les  restes  des  maisons  de 
briques  appartenant  a  Tancienne  ville  de  Syène,  et  qui 
étaient  bâties  sur  le  penchant  du  rocher.  Ces  maisons  et 
ces  palpiers  par  étages  ne  se  retrouvait  nulle  part  ailleurs 
dans  toute  TËgypte.  Au  pied  est  le  rocher  nu  et  à  pic, 
baigné  par  le  fleuve,  et  couvert  de  figures  hiéroglyphiques 
taillées  profondément. 
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Sur  le  troisième  plaD,  se  voit. une  tle  avec  la  butte  de 
décombres  qui  est  le  reste  de  rancienneville  d'Eléphan- 
.  tioe.  Cette  ville  était  bâtie  sur  le  rocher  dont  on  voit  encore 
des  pointes  saillantes  qui  percent  les  décombres;  de  grands 
blocs  de  granit  sortant  de  fean  sont  au  pieddes. ruines  et 
devant  le  mur  de  quai. 

Sur  le  dernier  plan ,  on  voit  la  cbalne  libyque  recouverte 
de  sable. 

On  a  représenté  sur  le  Nil  des  hommes  du  pays  traver- 
sant le  fleuve  sur  des  faisceaux  de  roseaux  ^  et  se  dirigeant 
au  moyen  d'un  petit  aviron. 

ILE  D'ÉLÉPHANTINE  ET  SYÈNE. 

PLANCHE  3i. 

Plan  général  de  Vtle  d'Eléphantine^  de  Sjène^  et  des 
carrières  de  granit  exploitées  par  les  anciens  Egyp^ 
tiens. 

Cette  carte  topographtque  des  environs  de  Syène  etd'Elé- 
pbantine  est  trop  étendue,  et  elle  comprend  des  détails  trop 
multipliés,  pour  qu'on  puisse  les  indiquer  tous  par  des  lettres 
de  renvoi.  Les  noms  et  les  désignations  gravés  sur  la  planche 
suffiront  pour  étudier  les  parties  principales  du  plan.  (Con- 
sultez la  Description  de  Syène  et  celle  d'Éléj^hantine,  c&a* 
pitres  JI et  m.) 

A.  Point  de  vue  de  la  pL  3o,  fig.  4« 

B.  Point  de  vue  de  la  pL  3^ ,  fig.  i . 

C.  Point  de  vue  de  la  pL  3a ,  fig«  a* 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  34* 

Ë.  Point  de  vue  de  la  pi.  38 ,  fig.  i% 
F.  Point  de  vue  de  la  pi.  38,  fig.  4* 

EXP.  DES  Pl.  3 
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G.  Mur  de  quai  y  concave  du  côté  du  Nil.  C'est  à  ce  point 

qu'est  un  nilomètre. 
H.  Place  d'un  bas-t*elief  romain  représentant  le  Nil.  (  Voyez 

pi.  34  et  38.)  ' 
I.  Ilot  de  granit,  dans  lequel  est  pratiqué  un  escalier  montant 

a  une  tourelle. 

PLANCHE  32. 


I.  VuB  àe  Vile  et  des  environs.  —  3.  Vue  de  Sjrène, 
—  5.  Vue  d'un  rocher  de  granit  portant  tes  traces  de 
l'exploitation. 

Fig.  I .  Vue  de  la  plus  grande  partie  de  l'Ile  d'Eléphantine 
et  de  la  chaîne  libyque,  prise  du  point  B,  pendant  les 
basses  eaux.  (  Vojez  pi.  3i .) 

I.  Place  d'un  bas-relief  représentant  le  Nil. 

a.  Temple  du  sud. 

3.  Restes  d'une  porte  construite  toute  entière  en  granit  :  im 
peu  a  gauche  de  cette  porte,  sur  le  bord  du  fleuve,  on 
voit^  au-dessus  du  quai,  deux  fenêtres  vis*à-vis  du  nilo- 
mètre. 

Sur  le  devant  et  à  gauche ,  sont  des  débris  de  construc- 
tions en  briques  >  qui  ont  probablement  appartenu  k  la 
ville  de  Syèoe,  sous  le  gouvernement  des  khalyfes.  Sur  le 
secimd  plan,  on  aperçoit  un  très-beau  mur  de  quai,  qui 
garantit  l'île  d'Eléphantine  des  envahissemens  du  fleuve  ; 
il  est  fondé  sur  les  rochers  de  granit  qui  bordent  l'île  :  la 
berge  est  coupée  à  pic ,  et  foiine  un  cap  avancé  dans  le 
Nil,  vers  l'extrémité  à  droite.  Sur  le  second  plan,  sont  des 
champs  ensemencés  de  dourah  qui  sont  sur  le  point  d'être 
moissonnés.  Un  grand  nombre  de  palmiers  sont  distribués 
sur  les  bords  et  dans  HnteHeur  de  Pile.  Sur  là  crête  des 
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montagnes  de  la  chaîne  lî})yque ,  on  découvre  un  santon. 
Fig.  2.  Vue  de  Syène  et  des  environs ,  prise  du  point  marqué 
C,  pi.  3 1 ,  pendant  les  basses  eaux. 

1.  (  Voyez  fig.  I ,  au  point  i.  ) 

2.  Temple  du  sud ,  dans  l'ile  d'Eléphantine. 

3.  Construction  q^ui  porte  tous  les  caractères  d'un  édifice 
romain  :  une  chaussée  en  pierres,  soutenue  de  distance  en 
distance  par  des  arcades,  conduit  h  cette  construction.  On 
croit  que  cet  édifice  était  destiné  à  des  bains  publics;  les 
Français  en  avaient  fait  une  espèce  de  fort  au  moyen  du- 
quel on  défendait  le  IVil. 

Des  rochers  de  très-beau  granit  rouge  et  noir  sont  der- 
rière les  palmiers. 
Fig.  3.  Vue  d'un  rocher  de  granit  placé  à  environ  3oo  mètres 
au  sud-est  de  Syène  moderne.  {Voyez  pi.  3i.j  Ce  bloc 
est  recouvert  des  marques  d'outils  laissées  sur  le  granit  par 
les  anciens  Egyptiens  qui  Tout  exploité.  Deux  hommes  du 
pays  paraissent  occupés  a  compter  ces  marques;  a  gauche 
est  un  Arabe  a'bàbdeh,  que  l'on  distingue  a  sa  chevelure. 
Les  traces  de  l'exploitation  forment  des  lignes  parallèles 
que  j'ai  comptées  au  nombre  de  trente  ;  leur  distance  est 
d'environ  7  pouces  :  dans  une  seule  de  ces  lignes,  il  y  a 
trois  cent  quarante-sept  marques  d'outils.  L'échelle  de  la 
figure  est  de  trois  centimètres  pour  mètre.  (  ^o^e^  la  Des- 
cription de  Syène,  chapitre  11^  section  i,  §.  iv.) 
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ILE  D'ELEPHANTINE, 
PLANCHE  33. 

Plan^  élévation,  coupe  et  détails  d'un  nilomètre. 

Fig.  I.  Plan  d'un  escalier  qui  descend  au  Nil.  {^Voyez  au 
point  G,  pi.  3 1.)  Ce  plan  a  été  gravé  a- une  échelle  plus 
grande  que  l'échelle  ordinaire,  pour  rendre  les  détails  plus 
sensibles;  il  faut  y  remarquer  un  mur  courbe,  qui  occupe 
la  jpartie  moyeûne  de  Tescalier  dirigé  vers  le  fleuve. 

Fig.  a.  Elévation  extérieuredu  quai  et  de  l'escalier  supérieur. 

C  D.  Niveau  des  hautes  eaux. 

On  a  marqué  par  des  points  les  marches  de  l'escalier  in- 
férieur. A  droite,  et  en  bas  de  la  gravure,  se  voit  la  porte 
par  laquelle  on  communique  de  l'escalier  au  fleuve.  Plus 
haut,  sont  deux  ouvertures  horizontales  qui  éclairent 
l'escalier. 

Fig.  3.  Coupe  de  Pescalîer  sur  la  ligne  AB.  {^Voy.  fig.  i.) 

CD.  {^Voyez  fig.  2.)  On  voit,  le  long  de  l'escalier,  des 
échelles  graduées  qui  servaient  a  la  mesure  de  la  crue  du 
Nil. 

Les  traits  que  l'on  aperçoit  au-dessus  de  la  plus  haute 
deces  échelles,  indiquent  de^  inscriptions  grecques  :  celles- 
ci  seront  gravées  dans  la  collection  des  inscriptions. 

PLANCHE  34- 

Vue  du  temple  du  sud. 
Cette  vue  est  prise  du  point  E.  (^F'oyez  pi.  3i.)  Elle. 
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donne  une  idée  de  Pâmas  de  décombres  qui  environne  le 
temple  de  toutes  parts. 
I.  Restes  d'un  escalier  démoli  et  des  dés  qui  l'accompa- 
gnaient; on  n'en  voit  plus  que  les  degrés  supérieurs. 
a.  Statue  en  granit  rouge,  de  deux  mètres  et  demi  de  pro- 
portion, d'un  seul  bloc,  et  non  achevée. 
3.  Débris  accumulés  sur  ]a  terrasse  du  temple. 
4,4'.  Décombres  et  amas  de  ruines  qui  couvrent  les  environs^ 
et  dont  le  sol  est  joncbé  depuis  le  temple  jusqu'au  Nil. 

PLANCHE  35. 

Plah  I  coupe  j  élévations  y  détails  et  haS'teUefs  du  temple 

du  Sud* 

Figure  I. 
Plan  du  temjde.  - 

a.  Salle  construite  postérieurement  au  temple.  (  F'oy.ûg.  3.) 

b.  Pilier  abattu. 

c.  Escalier  restauré  d'après  les  cinq  ou  six  premières  marches 
qui  subsistent. 

N<aam  La  largear  des  mwdies  a  été  figurée  on  pen  trop. grande.  On 
n^est  pas  certain  que  les  colonnes  postérieures  ne  fassent  engagées  qa*à 
moitié  dans  le  mnr  dn  fond. 

^u  iieu  de  minaret  de  Sjenne,  Usez  minaret  de  Syène;  statue  à  loe 
mètres  y  lisez  statue  à  3o  OBètres* 

Figure  2. 

Façade  antérieure  du  temple. 

G>oaultez  la  Description  d'EIéphantine^  chap.  IJI,  §.  11. 
b.  Pilier  restauré.  Il  devait  être  sculpté  comme  ceux  de  la 

ûg.  ^.  i  Fojrez  ûg.  1 .) 
c  Voyez  fig.  i . 
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d»  Angltô  de  1^  corniche  et  du  stylobate  restaurés. 

Tous  les  hiéroglyphes  sont  exacts,  ainsi  que  le$  déco^ 

rations. 

Il  faut  avertir  que  l'échelle  est  double  de  l'échelle  adoptée 
pour  les  élévations  :  il  en  est  de  même  des  fig.  3  et  4*  l^^ 
ombres  sont  projetées  sous  un  angle  plus  grand  que  4^ 
degrés. 
Nota,  Les  cordoo9  tolénmx  sont  omU.  (  Fo^s  U  oon^,  ûg»  4«  ) 

Figure  3. 

Elévation  postérieure  du  temple.  (  Voyez  fig.  i.) 
a.  Conslructionfaitepostérieurement  au  temple,  (^o^.  fig.  i.) 

e.  Le  stylobate  a  été  continué  sans  interruption  dans  cette 
partie,  d'après  Panalogie  des  autres  temples,  qui  jamais 
n'ont  deux  entrées  opposées.  Les  décombres  accumulés  à 
la  partie  postérieure  du  monument  n'ont  laissé  Voir  aucune 
issue  de  ce  côté ,  et  ne  permettent  pas  d'y  supposer  ni 
escalier  ni  entrée.  Il  est  vrai  qu'ainsi  les  colonnes  sont  en- 
gagées entièrement  par  le  bas  ;  mais  c'est  une  conséquence 
de  la  saillie  du  stylobate  sur  la  colonne,  saillie  que  Ion 
voit  fig.  2. 

Les  hiéroglyphes  gravés  sur  cette  élSvatîon  sont  parfai- 
tement exacts;  le  temps  a  manqué  pour  copier  les  autres- 

Figurel^. 

Coupe  faite  sur  la  ligne  AB.  (  Voyez  fig.  i .) 

f .  Trous  destinés  à  recevoir  les  gonds  de  la  porte;  les  embra- 
sures de  cette  porte  sont  évasées ,  comme  on  le  voit  ici  et 
dans  le  plan.  Cette  remarque  n  a  été  faite  que  dans  ce 
4emple. 

g.  g.  Galeries  souterraines,  dont  la  largeur  n'a  pas  été  me- 
surée exactement^ 
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h.  Caveau  restauré  d'après  l'analogie  des  galeries  g,  g. 

i,  k.  Piliers  décorés,  dont  les  sculptures  sont  répétées  sur 
tous  les  autres;  ils  sont  en  grand  pi.  36. 

La  hauteur  de  cette  coupe  et  celle  des  élévations  ont 
été  déterminées  par  la  mesure  du  soubassement  total 
de  3^yi  ;  la  mesure  n'a  pas  été  prise  jusqu'au  sol,  mais 
seulement  jusqu'au  niveau  supérieur  des  décombres  du. 
côté  F.  (  Vojez  fig.  I .  )  Il  est  donc  possible  que  cette  hau- 
teur soit  un  peu  trop  petite. 

Nota,  Dans  le  profil  coté,  on  a  oablié  âne  ligne  d^attachft  poar  mar- 
quer ^e  la  cole  o™,5  ne  comprend  qne  la  corniche  sans  listel. 

Fig.  5.  Sections  borizontales  du  chapiteau  delà  colonne»  La 
moitié  de  cette  figure,  à  droite,  représente  une  section 
faite  sur  la  ligne  QR  {voyez  i^ig.  7),  et  projetée  sur  le 
plan  OP;  l'autre,  une  section  faite  sur  eette  même 
ligne  OP. 

Fig.  6.  Section  faite  sur  la  ligne  MN  (fig.  7  ),  et  projetée  sur 
le  plan  IK. 

Fig.  7.  Elévation  du  cbapiteau  et  de  la  partie  supérieure  du 
fût  de  la  colonne  :  le  bas  représente  le  plan  de  la  colonne  à 
la  hauteur  ST.  Les  hiéroglyphes  du  dé  sont  exacts. 

Fig.  8.  Coupe  verticale  de  la  moitié  du  chapittMu  et  de  la 
colonne,  faite  sur  la  ligne  G  H  (vo^ezfig.  6),  et  projetée 
sur  le  plan  diagonal. 

Fig.  9.  Décoration  delà  poupe  d'une  barque  symbolique, 
faisant  partie  du  tableau  qui  est  sculpté  dans  l'intérieur 
du  temple  du  côté  du  midi^  tableau  qui  fait  pendant  a  celui 
gravé  pi.  37. 

Fig.  10..  Inscription  hiéroglyj^ique  placée  au-dessus  du 
vautour^  au  haut  des  piliers  angulaires.  (  Voyez  la  fig.  3 , 
où  l'on  a  gravé  ces  hiéroglyphes  en  petit. 

Fig.  II.  InscHption  placée  derrière  une  figure  du  temple^ 
qui  fait  une  offrande. 
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Fig.  la,  i3.  Légendes  hiéroglyphiques  copiées  sur  les  murs 
tlu  temple;  savoir  :  la,  sur  la  frise  extérieure  du  frontis-  ' 
pice ;  i3  9  sur  la  frise  intérieure  de  la  galerie. 

PLANCHE  36. 

Coupes  et  has^reliefs  du  temple  du  sud. 

Figure  1 . 

Coupe  faite  sur  la  ligne  CD.  (  Voyez  pi.  3S ,  fig.  i.) 
a.  Parties  construites  postérieurement  au  temple, 
g,  h.  Caveaux  restaurés. 

m.  Grand  bas- relief  qui  décore  toute  la  salle ,  représenté  en 
détail  pi.  3^ ,  fig.  a. 

Le  dé  a  été  figuré  en  arrachement,  a  cause  du  défaut 
de  place. 

L'échelle  de  cette  coupe  et  de  la  fig.  2  eât  double  de 
l'échelle  ordinaire ,  comme  dans  la  pi.  55. 

Nota.  La  colonne  est  nn  peu  trop  large  inférieurement  ;  les  ornemcns 
de  la  frise  supérieure  du  grand  tableau  sont  trop  écartés.  Pour  Texacti- 
tude  desawsnres,  conniites  fes  cotes , 'ainsi  que  la  pi.  35  pour  la  correc- 
tion de  la  graTure.  . 

Fig.  2.  Coupe  faite  sur  laJigne  EF.  (  Voyez  pi.  35,  fig.  i.) 
Tous  les  bas-reliefs  smit  exacts. 

(  Voyez  la  note  de  la  pi. '35 ,  fig.  a.  ) 

Fig.  3.  Détail  d'un  des  piliers  de  la  galerie  nord  du  temple; 
les  autres  piliers  de  cette  galerie  sont  pareilà  :  tous  les  hié- 
roglyphes sont  exacts.  L^échell^de  la  figure  n'est  pas  mar- 
quée sur  la  planche  ;  mais  il  est  facile  de  la  connaître  au 
moyen  des  coupes. 

Fig.  4*  Détail  d^m  des  piliers  de  la  galerie  sud.  Mêmes  ob- 
serrations  que  pour  la  figure  précédente. 
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Fig.  5.  Détail  d'une  figure  de  Tentrée  du  temple,  offrant  des 

bouquets  de  fleurs;  sa  proportion  est  d'environ  o^^B'jy 

ou  Ss  pouces. 
Fig.  6.  Détail  du  collier  d'un  personnage  placé  au  point  11  du 

tableau  principal.  (  Voyez  fig.  i.) 
Fig*  7  9  B.  Inscriptions  hiéroglyphiques  du  temple  :  la  fig.  7 

est  dessinée  sur  une  face  latérale. 

PLANCHE  37.  ' 

Ba5-B£usfs  du  temple  du  sud. 

Fig.  i;  Bas-rélief  qui  recouvre  le  mur  r  t  dans  toute  sa  lon- 
gueur. (  Voyez  pi.  35,  fig.  I.) 

Le  temps  n%  pas  permis  de  copier  les  hiéroglyphes. 
Cette  gravure  peut  donner  une  idée  du  style  égyptien,  de 
la  netteté  des  contours ,  de  Ir  fermeté  du  ciseau  et  du  carac* 
tère  de  la  physionomie. 

Fig.  2.  Décoration  complète  de  llntérieur  du  temple  sur.là 
face  vx.  {  Voyez  pi.  35 ,  fig.  i .  ) 

Tous  les  hiéroglyphes  de  ce  tableau  sont  exacts.  (  Vcyez 
la  Description  y  chapitre  11^  §.  11  et*?.) 

Nota»  Plnsieurs  figures  de  la  b«rqae  symbolique  ont  «ne  coifftkre  qui 
a*a  pas  été  g rarrée  cometement. 
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ILE  D'ELEPHANTINE  ET  SYENE. 

PLANCHE  38. 

I.  Y v%  perspective  du  temple  du  sud  ft  Eléphantine. 
—  3,3.  Temple  du  nord.  —  4-  ^^*e  de  l'île  et  des 
environs.  —  5,  6,  7,  8.  Plan,  élévation  et  chapiteaux 
d'un  temple  à  Syène.  -^  9.  Plan  d'un  édifice  ruiné  à 
Sjène* 

Fi^g.  I.  Vue  perspective  du  temple  du  sud  à  EléphantiDe, 
prise  du  point  Ë.  (  Voyez  pi.  3i.)  Le  temple  e$t  supposé 
neuf,  et  non  totalement  aclievé  :  des  ouvriers  sont  occupés 
à  transporter  ks  dernières  pierres  qui  appartiennent  à  l'un 
dts  dés  de  l'escalier. 

On  a  domié  cette  vue  perspective  pour  éviter  def  raver 
une  élévation  latérale. 

Fif  •  2.  IH«a  do  temple  du  nord  a  Eléphantine  :  les  parties 
tout'k-fait  noires  sont  les  seules  entièrement  debout.  La 
restanratioii  complète  de  ce  plan  était  suffisamment  indi- 
quée par  ce  qui  €n  subsiste  encore,  et  aussi  par  la  grande 
analogie  qu'il  a  avec  le  temple  du  sud. 

Fig.  3.  Elévation  latérale ,  en  partie  restaurée  v  dutesipledu 
nord.  Nous  avons  constaté  sur  les  lieux  que  les  piliers  sont 
ornés  d'hiéroglyphes  que  nous  n'avons  pu  copier ,  et  nous 
avons  remplacé  ceux-ci  par  d'autres^  pour  l'effet  architec- 
tural j  il  en  est  de  même  des  hiéroglyphes  de  Farchitrave 
et  de  la  décoration  de  la  corniche. 

Fig.  4*  I"^  point  de  vue  est  marqué  en  F  sur  le  plan  général 
(pi.  30. 

Cette  vue  représente,  a  droite,  un  cap  de  111e,  vers  le 
sud-est.  Le  long  du  rivage,  au  point  1,  on  remarque  une 
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coDStniction  qui  parait  avoir  été  faite  pour  favoriser  les 
débarquemens  :  sur  une  des  faces  intérieures  de  cette  cons- 
truction est  un  bas-relief  représentant  le  Nil  ;  cette  pointe 
de  111e  est  couverte  de  palmiers.  A  gaudie,  on  Toit  au 
milieu  du  fleuve,  au  point  2,  la  tête  d'un  des  écueils  dont 
le  Nil  est  parsemé  entre  Syène  et  la  dernière  cataracte. 

Plus  loin,  au  point  3,  est  la  côte  de  Syène,  bordée 
d'énormes  rocbers  de  granit  et  surmcMitée  d'anciennes  cons- 
tructions qui  ont  appartenu  à  la  ville  arabe.  Au  point  4» 
sont  des  tombeaux  placés  à  droite  de  la  route  de  Syène  a 
Philae. 

La  montagiœ  que  Ton  voit  dans  le  fond  appartient  a  la 
cbaine  libyque. 

Fig.  5.  Plan  dçs  restes  d'un  temple  à  Touest  de  Syène,  k 
peu  de  jdj5tance  des  bonds  du  Nil.  Le  temple  est  enseveli , 
jusqu'à  la  hauteur  des  chapitettax,  sous  §es  propres  débris 
et  sous  les  décombres  qui  proviennent  de  l'ancienne  ville  : 
on  ne  peut  pénétrer  que  sous  le  portique.  Les  deux  co- 
lonnes, d'une  teinte  p&le,  n'ont  p^as  été  vues;  elle^  existent 
probablement  encore  sous  les  débris.  On  n'a  figuré  que  la 
partie  de  cetemple  qui  a  été  vue  hors  des  décombres. 

Fig.  6.  Elévation  antérieure ,  en  partie  restaurée,  du  temple 
situé  à  l'ouest  de  Syène. 

Fig.  7,8.  Détails  des  deux  dbapiteaux  qui  subsistent  encore 
dans  le  temple  de  Syène.  ' 

Fig,  9.  Plan  des  restçs  d'un  édifice  en  granit,  à  Syène,  situé 
à  l'ouest  du  temple. 
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SUPPLÉMENT 

A  L'EXPLICATION  DES  PLANCHES 

ê 

DE  PHIL^i 


PLANCHE  14. 

(- 

Fig.  7.  Cette  légende  est  la  plus  commune  à  Phike,  dans 
tous  les  temples  ;  00  la  troure  aussi  à  Orabos. 

Les  fig.  6,  8,  9,  sont  des  variétés  de  la  légende  sacer- 
dotale. 

La  fig.  10  est  la  înâme  que  la  fig.  1 1  renversée,  excepté 
qu'elle  a  un  signe  de  plus. 

PLANCHE  i5. 

Fig.  a ,  3.  Ces  deux  coiffures  appartiennent  a  ub  même  per- 
sonnage,  qui  porte  tantôt  Tune  et  tantôt  l'antre.  Les 
fig.  4  7  S  et  6  appartiennent  de  la  même  manière  a  un 
autre  personnage^  il  en  est  de  même  des  fig.  7  et  8,  et  des 
fig.  9  et  10. 

PLANCHE  i6- 

Fig.  5,7.  Ces  deux  Coiffures  appartiennent  a  un  même  per- 
sonnage; il  en  est  de  même  des  fig.  17 ,  18  et  19. 

PLANCHE  29. 

Fig.  1)11.  Ces  ^eux  coiffures  appartiennent  k  un  même  per- 
sonnage; il  en  est  de  même  des  fig.  2,  3  et  la,  et  des 
fig.  10  et  18. 
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PLANCHE  39. 

Plan  général  des  ruines  et  des  environs. 

A.  Point  de  rue  de  la  pi.  46.  « 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  ^o. 

Nota.  Ce  que  Ton  a  tracé  sur  le  plan  ^aéral  du  grand  et  du  petit 
temple  représente  Pétat  de  ces  monumens  à  I^époque  où  nous  les  avons 
lisités.  Où  sVst  imposé,  dans  ces  sortes  de  plans,  la  condition  de  n*in-< 
diqaer  ancaae  resUoration,  pas  même  celles  qni  sont  les  plus  pro* 
bables. 

PLANCHE  40. 

Vue  du  grand  temple. 

Ce  dessin  est  celui  dont  le  point  de  vue  est  marqué  en  B 
sur  le  plan  général.  Les  perpendieulaireii  eu  ordonné^  élevées 
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par  les  points  i ,  i ,  ont  pour  objet  d'indiquer  une  muraille 
en  briques  crues: celles éfevées  par  les  poifita  ^,  ^^  indiquent 
des  groupes  de  Français  et  d'habitans  du  pays.  Plusieurs 
voyageurs  sont  occupés  a  mesura.*  et  a  dessiner  les  ruines  ; 
d'autres  prennent  un  repas  à  l'ombre  du  temple. 

PLANCHE  4i. 

I,  2,  5.  Plan,  coupe  et  éléi^ation  du  grand  temple. 
—  4-  Basrr^liéf  du  même  temple.  ^-  5  >  6.  Détails 
hiéroglyphiques. 

Fig.  I.  Plan  particulier  du  grand  temple.  Tous  les  murs  que 
Ton  voit  pochés  en  noir ,  sont  les  parties  encore  subsis- 
tantes des  monuméns  :  les  parties  plus  pâles  sont  de  res- 
tauration  ;  mais  cette  restauration  est  si  clairement  et  si 
évidemment  indiquée,  qu'on  peut  la  regarder  comme  l'état 
certain  du  monument,  a  l'époque  de  sa  construction  pri- 
mitive, a  et  b  indiquent  les  places  de  quelques  sculptures 
du  plafond.  (^Vojez  l'eîKplication  de  la  pi.  44-) 

Les  colonnes  c ,  d ,  e ,  f  9  g» ,  sont  toutes  couronnées  des 
mêmes  cbApiteaux,  et  ces  chapiteaux  se  voient  dans  Pelé* 
vation,fig.  3.     ^  ^ 

1,1.  Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  repiiésentés  dans  la 
coupe,  6g.  3 ,  et  détaillés  dans  la  pi.  4^9  fig«  4* 

u ,  ri  Les  chapiteaux  de  ces  eeloanes  se  voient  dMs  la  pL  4^ , 
fig.  3. 

o ,  q .  Les  chapiteaux  de  ces  colonoç^se  voient  fig.  3  au  poin  t  y, 
et  sont  détaillés  pi.  4^>  %*  ^* 

h,  m.  Ces  colonnes  ont  des  chapiteaux  &  campane,  décorés 
de  tiges  et  de  fleurs  de  lotus.  On  n'en  a  point  ici  donné  les 
dessins^  parce  qu'ils  sont  les  Aiènes  que  celui  qii'oâ  voit  à 
PhilflB ,  et  qui  à  été  gravé  pi.  7 ,  fig*  i* 
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k.  Cette  colonne  est  couronnée  d'un  chapiteau  à  leuiUès  de 
palmier.  Il  est  le  même  quç  celui  qu'où  voit  a  PUIs,  a 
E^foû  et  a  Esné. 

p.  Le  chapiteau  de  cette  colonne  est  détaillé  pL  4^  9  fig«  i  • 

s,  t.  {F'ojrez  l'explication  de  la  pi.  43.) 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  sur  k  ligne  A  B.  (  Voyez  fig.  i .  ) 
On  n'a  point  figuré  dans  cette  coupe  le  mur  de  restaura- 
tion ,  qui  est  indiqué  dans  le  plan  ;  (m  n'y  a  été  déterminé 
par  aucune  autre  raison  que  celle  de  laisser  cette  fois  au 
lecteur  la  satisfaction  de  le  suppléer  lui-même.  La  base 
des  colonnes  est  de  restauration  :  Tencombremeni  formé  par 
les  sables  mouvans  était  de  telle  nature,  qu'il  ne  nous  était 
pas  possible  d'exécuter  des  fouilles,  sans  employer  beau-" 
coup  de  temps  et  d'argent.  La  hauteur  des  colonnes  a  été 
restaurée  d'après  les  pn^ortions  données  par  celles  des 
autres  temples  de  l'Egypte  qui  ont  le  même  galbe;  les 
ornemens  du  bas  des  colonnes  sont  aussi  de  restauration. 
Les  colonnes  du  second  portique  sont  enfouies  jusqu'à  la 
hauteur  du  chapiteau ,  elles  ont  été  restaurées  d'après  les 
mêmes  données  dont  on  a  fait  usage  pour  les  colonnes  du 
premier  portique»    , 

Nota,  La  hauteur  des  dés  des  chapiteaux  est  trop  petite;  c^esC  une 
erreur  qui  s^est  glissée  dans  rezécution  du  dessin  :  il  faut  sVn  rapporter 
à  la  cote.  Les  hiéroglyphes  que  Ton  Toil  sur  les  colonnes  sont  res«- 
taurésy  et  suppléent  pour  Teffet  aux  vrais  hiéroglyphes  qui  y  existent 
encore. 

Fig.  3.  Elévation  du  portique;  elle  n'a  point  été  restaurée, 
non  plus  que  la  coupe.  Les  deux  lignes  de  grands  hiérogly- 
phes que  Ton  voit  sur  l'architrave,  remplacent  d'autres 
hiéroglyphes  que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  de  dessiner. 
L'existence  actuelle  des  murs  d'entre-colonnement  u  et  v 
que  l'on  a  restaurés ,  a  été  constatée  ;  ces  murs  sont  entière- 
ment cachés  sous  le  sable.  On  a  répété  sur  les  colonnes  la 
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même  décoration  qui  a  été  copiée  sur  une.  des  colonnes  de 
Tintérieur  du  portique.  Des  lignes  ponctuées  indiquent  k 
droite  la  terminaison  très-probable  de  ce  beau  temple. 

Fig.  4*  Ce  dessin  a  été  copié  .sur  le  montant  de  la  première 
porte  du  temple. 

Fig.  5  et  6.  Inscriptions  hiéroglyphiques  copiées  dans  Iç 
grand  temple. 

PLANCHE  42. 

I,  2^  5,  4-  Cwlvitwavx  du  grand  temple.  —  5,  6,  7. 
Pian,  éiéuation  et  coupe  du  petit  temple* 

Fig.  1,2,3,4-  Chapiteaux  dont  la  place  est  marquée  pi.  4^  > 
fig.  I .  (  Voyez  l'explication  de  la  pi.  4i  •  ) 

Fig.  5.  Plan  du  petit  temple.  Toutes  les  parties  pochées  en 
noir  sont  celles  qui  sont  encore  debout;  les  parties  moins 
foncées  sont  des  murs  dont  on  a  retrouvé  les  fondations-;  et 
les  pa^rties  tout*-a-fait  pâles'  sont  entièrement  de  restau- 
ration. 

Fig.  6.  Elévation  du  petit  temple.  Les  murs  latéraux  ont 
été  restaurés,  et  donnent  au  nionument  la  configuration 
qu'il  a  dû  avoir  dans  son  état  primitif  :  les  hiéroglyphes 
qui  sont  sur  la  frise  suppléent  aux  vrais  hiéroglyphes, 
qu'on  n'a  pu  dessiner. 

Nota»  Cest  par  errear  que  le  fût  des  colonnes  n^est  pas  diminné  par 
le  haut. 

Fig.  7.  Coupe  sur  la  ligne  AB  du  plan.-  On  a  donné  ici  la 
coupe  telle  qu'on  la  voit  sur  les  lieux  :  on  se  représentera 
facilement,  par  la  pensée,  les  murs  de  fond  qui  n'ont  pas 
été  i*estaurés. 
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PLANCHE  43. 

17.  Inscriptions  hiéroglyphiques.  -^  18,  19,  20. 
Détails  d'architecture  et  de  bas^^reliefs  du  portique  du 
grand  temple. 

Fig.  I. ...  17.  Inscriptions  hiéroglyphiques  dessinées  dans  le 
grand  temple.  La  plus  remarquable  est  la  figure  2 ,  à  cause 
de  la  symétrie  des  signes.  Les  fig.  1,3,  sont  copiées  au 
haut  de  ja  colonne,  et  sont  composées  des  mêmes  signes,  a 
deux  près  :  la  fig.  4 7  copiée  au  plafond,  n'en  diffère  que 
d'un  seul.  La  fig.  7  n'est  que  le  commencement  de  trois 
colonnes  d'hiéroglyphes  d'une  offrande.  Les  fig.  5  et  6 
étaient  accolées  ainsi  que  10  et  i4*  La  figure  16,  qui  est 
sur  la  corniche  et  qui  se  retrouve  sur  une  colonne,  mais  en 
sens  inverse,  et  aussi  ailleurs* avec  quelques  variétés,  est 
presque  entièrement  composée  des  mêmes  signes  que  la 
fig.  5 ,  bien  que  l'une  soit  verticale,  et  l'autre  horizontale  : 
il  faut  remarquer  surtout  que  ce  déplacement  n'a  pas  dé- 
rangé les  divers  groupes  de  signes ,  qui  sont  demeurés  unis 
trois  a  trois,  ou  quatre  a  quatre^  soit  a  côté,  soit  au-dessus 
Pun  de  Tàutre.  Il  en  est  de  même  des  fig.  4  ^t  i5.  On  peut 
faire  les  mêmes  remarques  dans  la  pi.  80,  fig.  7,  8,  9 
et  10,  dans  la  pi.  sto,  et  dans  les  autres  planches  d'hiéro- 
glyphes. La  disposition  horizontale  ou  verticale  des  hiéro« 
glyphes  était  commandée  par  la-dtâtribution  desornem^os: 
il  est  probable  que  cette  inversion  n'en  changeait  pas  le 
sens;  ci'où  il  suit  naturellement  qu'on  pouvait  écrire  les 
hiéroglyphes  a  droite  ou  a  gauche^  du  haut  en  bas,  ou  du 
bas  en  haut,  indifféremment.  La  fig.  11  est  dans  la  cor- 
niche 1  .12  et  li  se  retrouvent  dans  le  temple,  tournées  en 
sens  contraire. 

EXP.  DES  Pl.  4 
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Flg.  i8.  Couronnement  de  la  façade  du  temple  proprement 
dit  y  au  fond  du  portique  :  il  a  été  copié  au-dessus  du 
point  s  (pi.  ^lyûg.  i  ).  Voyez  la  coupe  au  point  z ,  même 
planche.  Le  profil  de  gaucbe  est  pris  entre  deux  serpens; 
le  profil  de  droite  est  pris  au  milieu  du  corps.  On  a  recueilli 
avec  tout  le  soin  possible  les  mesures  de  cette  espèce  de 
corniche,  afin  d^en  bien  faire  connaître  les  proportions  et 
le  caraclère.  (  Voyez  la  Description.) 

Fig.  tg.  Bas^relief  dont  tous  les  hiéroglyphes  sont  exacts  :  il 
a  été  dessiné  sur  le  mur  marqué  s  (pi*  4^  ?  %•  <  )•  I^^ 
hiéroglyphes  présentent  les  remarques  déjà  faites  dans  les 
pl.  10,  22,  23,  59,  etc. 

Fig.  20.  Détail  de  là  partie  supérieure  de  la  porte  qui  fait 
pendant  a  celle  marquée  t  (pl.  4^  >  fig*  i  )«  On  n'a  pu  re- 
cueillir les  hiéroglyphes  des  tableaux. 

PLANCHE  44. 

Sculptures  et  détails  du  grand  temple, 

Fig.  I .  Développement  de  la  demi-circonférence  de  la  co- 
lonne 1.  {Voyez  pl.  4^9  fig-  '•)  Les  intervalles  qui  se 
trouvent  entre  les  ornemens ,  renfermaient  des  hiéroglyphes 
que  le  défaut  de  tempsu'a  pas  permis  de  dessiner;  la  partie 
inférieure  était  cachée  sous  le  sable.  L'une  des  deux  lé- 
gendes d'hiéroglyphes  est  la  même  que  la  fig.  3  de  la  fh^S, 
mais  disposée  verticalement. 

Fig.  2,  8.  Bas-reliefs  dû  plafond  aux  points  marqués  a  et  b. 
{Voyez  fl.^i  y  ûg.  I.) 

Fig.  3.  Sculptures  tracées  et  non  encore  ébauchées  au  plafond 
du  grand  temple,  entre  le  point  b  et  la  porte  correspon* 
daate  du  portique.  (Voyez  ibidem,  et  consultez  la  Des- 
cription.) 
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Fig.  4-  Bas-relief  copié  sur  une  pierre  du  plafond,  tombée 

au  point  b-  (  Voyez  ibidem.  ) 
Fig.  5.  Frise  supérieure  dessinée  dans  une  des  salles  du 

grand  temple. 
Fig.  6,7.  Hiéroglyphes  dessinés  sur  la  colonne  u  {vojrez 

pi.  4i  y  fig*  1)9  etitre  deux  anneaux  pareils  a  ceiix  de  la 

fig.  I ,  p\.  44- 

PLANCHE  45. 

I •  •  .5  Bas-reliefs  du  petit  temple.  — •  6«  •  •  i3.  Coif' 
Jures  yymboUques^  —  14.  Bas^relief  des  grottes  de 
Selseleh. 

Fig.  I  ...3.  Bas-relief  et  portion  de  frise  du  petit  temple 
d'Ombos. 

Fig.  2.  Bas-relief  faisant  partie  du  tableau  qui  couronne  la 
seconde  porte  du  pîetit  temple  après  le  portique. 

Fig.  4*  Portion  d'une  frise  supérieure  dessinée  dans  la  seconde 
ou  la  troisième  salle  du  petit  temple  vers  la  droite. 

Fig.  5.  Bas-relief  dessiné  au-dessus  de  la  première  porte  du 
petit  temple  après  le  portique. 

Fig.  6 . . .  i3.  Coiffures  symboliques.  Les  coiffures  6,  8,9, 
10,  appartiennent  k  un  même  personnage  :  même  obser- 
vation pour  les  quatre  autres. 

Fig.  i4-  Bas-relief  sculpté  sur  Tune  des  grottes  de  Selseleh; 
on  y  voit  des  attributs  absolument  pareils  a  ceux  qu'on  a 
fait  remarquer  parmi  les  hiéroglyphes  de  la  pi.  22 ,  fig.  i . 

Nota.  Le  titre  de  la  planche  porte  6. .  .i5,  par  erreur,  au  lieu 
de  6. . .  z3. 
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PLANCHE  46. 

Vue  perspectii^e  des  deux  temples  et  de  l'enceinte. 

Le  point  de  vue  est  marqué  A  sur  le  plan  général ,  pi.  3g. 
Il  faut  que  le  spectateur  se  suppose  placé  sur  le  haut  d'une 
barque  qui  serait  à  l'anôre/  au  moment  où  les  eaux  de  l'inon- 
dation sont  a  leur  plus  grande  hauteur. 

Le  grand  temple ,  le  petit  temple  et  la  grande  porte  qui  se 
trouve  en  face,  ont  été  restaurés  dans  leur  état  primitif,  ainsi 
que  les  murs  d'enceinte  en  briques.  Toutes  les  sculptures  et 
les  hiéroglyphes  qui  décorent  ces  édifices,  sont  de  restaura- 
tion. Sur  le  devant,  on  voit  le  Nil  et  les  bords  argileux  de 
la  butte  factice  sur  laquelle  s'élève  Tancienne  ville. 


SELSELEH 

(SILSILIS). 
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PLANCHE  47. 

Vue  des  grottes  taillées  à  Ventrée  des  anciennes 


•  \ 


carrières. 


A  droite  du  tableau  est  une  grande  germe  arrêtée  devant 
les  grottes;  les  colonnes  et  les  sculptures  que  l'on  voit,  sont 
taillées  dans  le  rocher;  les  carrières  de  grès  sont  au-delà. 
Sur  le  second  plan,  est  un  rocher  isolé  qui  a  une  large  tête, 
et  auquel  on  a  prétendu,  sans  fondement,  qu'était  jadis 
attachée  une  chaîne,  servant  à  barrer  le  Nil. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES, 

Par  m.  JOMARD. 

Nota.  L^ezplicaiion  des  planches  56  et  6i  est  de  IMM.  Jollois  et  De- 
▼illiers. 

PLANCHE  48. 

Vue  générale. 

Cette  vue  est  prise  d'un  point  placé  entre  le  Nil  et  le  vil- 
lage d'Edfoû ,  au  sud-est  du  temple  ;  elle  montre  une  grande 
partie  du  village  et  le  grand  temple  tout  entier.  La  construc- 
tion pyramidale  qui  se  remarque  en  avant  du  second  plan ,  a 
cent  huit  pieds  environ  d'élévation;  elle  domine  sur  tout  le 
pays  k  une  grande  distance  :  les  habitans  l'appellent  Qala'h 
(citadelle), 
j .  Citerne  à  l'ombre  d'un  sycomore ,  où  des  fellah  se  rafraî- 
chissent ;  il  y  en  a  de  pareilles  dans  la  plaine,  de  distance 
en  distance^ 
a.  Maisons  bâties  sur  le  portiqué^du  grand  temple. 

3 ,  i\  Décombres  qui  environnent  le  temple  a  l'ouest;  et  qui 
appartiennent  aux  restes  de  l'ancienne  ville. 

4.  Mamlouks  et  cavaliers  du  pays. 
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PLANCHE  49. 

Vue  du  grand  temple. 

Cette  vue  pittoresque  est  prise  au  sud -ouest.  Sur  le 
premier  plan  est  le  grand  temple;  sur  le  second,  la  vallée 
et  le  Nil  ;  et  sur  le  dernier,  la  chaîne  arabique  :  sur  le  devant, 
sont  des  buttes  de  décombres  3  la  gauche  est  occupée  par  une 
scène  domestique. 

1.  Maisons  du  village  d'Edfoû,  construites!  sur  le  temple. 

2.  Tente  de  Mamlouk.  L'auteur  du  dessin  est  représenté 
en  avant  de  la  tente,  s'entretenant  avec  un  cavalier  fellah; 
un  domestique  porte  ses  armes  ;  d'autres  serviteurs  prépa- 
rent son  repas. 

PLANCHE  5o. 

1 5  2.  Plan  et  coupe  générale  du  grand  temple,  —  5,4* 
Détails  de  constructions  intérieures. 

Figure  I. 

Ce  plan  peut  donner  une  idée  de  la  symétrie  et  de  la  dis- 
tribution de  toutes  les  parties  d'un  temple  égyptien. 

a.  Voyez  l'explication  de  la  pi.  55.   . 

b.  Voyez  l'explication  de  la  pi.  61 . 

C,  f ,  ii.  Voyez  l'explication  de  la  pi.  57 ,  fig.  9 ,  i ,  8  res- 
pectivement. , 

d.  Voyez  l'explication  de  la  pi.  60,  fig.  3. 

69  m?  n.  Voyez  Texplication  de  la  pi.  Sg,  fig.  1 ,  2,  3,  4> 
5,6. 

f ,  f,  f".  Voyez  l'explication  de  la  pi.  56,  fig.  i. 

gh,  i,  kl,  Voyez  l'explication  de  la  pi.  58,  fig.  i ,  3,4>  2. 
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0.  Il  y  a  en  cet  endroit  une  ouverture  au  plancher. 

p.  On  trouve  la  deux  murs  en  briques ,  qui  empêchent  de 
parvenir  dans  Tintérieur  :  j'en  ai  forcé  l'entrée  pour  pénétrer 
dans  les  couloirs  et  dans  le  second  portique.  (  Voy.  fig.  3 
et  4.) 

s.  Bandeaux  ou  plates-bandes  qui  joignent  les  deux  parties  de 
la  muraille.  {^Voyez  fig.  3,  au  point  dd;  et  fig.  4?  au 
point  f  f .  )  Toute  cette  partie  du  plan  a  été  reportée  symé- 
triquement de  lautre  côté, quoique  je  ne  Taie  pu  voir  que 
du  côté  du  couchant. 

t.  Endroit  par  où  Ton  arrive  actuellement  dans  le  temple.  A 
ce  point,  il  y  a  une  rampe  douce  formée  par  les  décom- 
bres ,  qui  s'élève  jusque  sur  le  dessus  du  mur  d'enceinte. 

v.  Cour  ou  péristyle  :  toute  la  galerie  qui  l'envifronne  est 
occupée  par  des  masures  en  briques ,  habitées  par  diflërentes 
familles  d'Egyptiens  et  de  Barâbras. 

X.  Angles  du  portique,  répondant  aux  antes  des  temples 
grecs. 

y.  Grands  corridors  ou  promenades. 

z.  Premier  portique,  répondant  au  porticos  des  temples 
grecs. 

aa.  Second  portique ,  répondant  au  pronaos, 

bb.  Sanctuaire,  répondant  au  sêcos  ou  cella, 

ce*  Derrière  du  temple,  répondant  au  posticum. 

Nota.  L^escalier  figuré  à  rextrémité ^u  temple,  du  c6té  droit,  a  été 
obseryé  dans  Ja  partie  gauche  ;  c^eat  par  erreur  qu^on  ne  Ta  pas  âguré 
de  ce  dernier  côté. 

Figure  a. 

C!oupe  générale  prise  sur  la  ligne  AB{vojrez  fig.  i  ) ,  à 
Péchelle  du  plan, 
hh.  Pylône,  n<Mp  que  nous  donnons  a  ces  constructions  pyra- 
midales «p|}pi;écèdent  les  grands  édifices  égyptiens.  (  f^ojez 
la  Description >  cliapitre  Vy  S-m.) 
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Cette  coupe  est  représentée  nue  et  sans  décoration,  à 
cause  de  la  petitesse  de  l'échelle ,  et  aussi  parce  que  1-en* 
combrement  n'a  pas  permis  de  dessiner  ks  sculptures  inté- 
rieures. 

Figure  3. 

Coupe  prise  sur  la  ligne  CD.  (^  Voyez  fig.  i  ;  ) 
q,  q.  Hauteur  de  Tencombrement  des  salles  intérieures  et  du 

second  portique.  L'encombrement  du  premier  portique  est 

plus  grand  du  côté  1^  et  moindre  du  côté  k  {voye>z^%.  i  )  : 

consultez  la  pi.  55. 
r.  Trou  étroit  par  lequel  on  peut' descendre  du  couloir  dans 

les  salles  inférieures, 
dd.  Plates-bandes  qui  servent  a  lier  les  deux  côtés  du  couloir. 

(  Voyez  fig.  I ,  au  point  s  ;  et  fig.  4?  au  point  ff .  )    • 
ee.  Passage  étroit  par  lequel  on  pénètre  dans  le  couloir. 

Figure  ^. 

Coupe  sur  la  ligne  EF. 
ff.  Plates- bandes.  Voyez  dd,  fig.  3. 
gg.  Passage  du  couloir,  vu  de  face.  {Voyez  fig.  3,  au 

pointée.) 

PLANCHE  5i. 

Élévation  du  pylône  du  grand  temple. 

Les  décorations  de  cette  façade  sont  en  grande  partie  co- 
piées d'après  les  dessins  pris  sur  lés  lieux  »  et  complétées  par 
l'analogie  des  autres  temples.  Les  caractères  hiéroglyphiques 
manquent  dans  les  colonnes;  c'est  une  lacune  qu'il  est  aisé  au 
lecteur  de  remplir  par  la  pensée.  *• 

La  porte  est  montrée  ici  dans  toute  sa  hauteur  :  sa  vraie 
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proportion  a  été  donnée  par  le  niveau  du  sol  de  la  cour ,  que 
les  fouilles  ont  fait  découvrir.  Cette  planche  peut  faire  con- 
uahre  les  portes  colossales  qui  précèdentles  temples  égyptiens. 
A  travers  la  porte  ^  on  voit  l'entrée  et  le  fond  du  premier  por- 
tique. A  droite  et  a  gauche  il  y  a  de^  enfoncemens  en  forme 
de  coin,  dont  Tusage  est  indiqué  dans  la  Description  (c/za- 
pitre  V^  §.  n).  Au-dessus,  sont  huit  trous  carrés,  qui 
éclairent  les  salles  de  l'intérieur  du  pylône;  et  plus  loin ,  seize 
autres  ouvertures  plus  petites  qui  donnent  du  jour  aux  esca- 
liers. (  Voyez  pi.  5a^) 

Aux  angles  de  la  porte,  on  voit  des  massifs  qui  ont  pu  ' 
servir  à  supporter  des  figures  de  lions,  correspondantes  a 
celles  de  l'extrémité  du  temple.  Le  sujet  représenté  dans  le 
bas  du  pylône  près  des  angles  est  le  même  que  celui  qui  est 
figuré  k  Philae,  pi.  1 5  et  19.  Les  trente  personnages  qui  sont 
dans  la  main  du  prêtre,  paraissent  des  figures  allégoriques. 
(  Voyez  la  Description  de  Philae  et  celle  d'Edfoû.  ) 

Nota.  Cette  gra-mre  est  plûtàt  destinée  à  faire  coDpaitre  les  propor-  ' 
tioDS  exactes  et  Paspect  d^un  pylône  égyptien ,  ainsi  que  Peffet  général 
de  la  décoration,  c£u^à  donner  le  caractère  précis  et  le  style  des  figures 
égyptiennes  :  pour  en  avoir  une  connaissance  exacte,  il  faut  recourir  aux 
planches  de  détails.  {Voyez  principalement  les  pi.  i5,  16,  57,  80 , 
8a,  etc.) 

PLANGHE  52. 

Coupe  et  élévation  intérieure  du  pylône  du  grand 

temple. 

La  partie  de  cette  gravure  qui  est  à  la  gauche  du  spectateur; 
«st  une  coupe  faite  sur  la  ligne  GH  du  plan  (voyez  pi.  5o, 
fig.  1  ),  et  la  partie  à  droite  est  une  coupe  faite  sur  la  ligne 
LM ,  en  regardant  la  porte.  Cette  planche  fait  connaître  la 
construction  intérieure  d'un  pylône,  et  la  distrihutioin  de 
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Tua  des  plus  élevés  qu'il  y  ait  en  Egypte.  Oo  y  voit  Ut 
manière  dont  les  chambres  et  les  escaliers  recevaient  le  jour. 
On  a  figuré  entièrement  nue  la  face  du  pylône  du  côté  de 
la  conr ,  afin  dé  montrer. principalement  la  disposition  des  dif- 
férens  jours  et  ouvertures  pratiqués  sur  les  faces  du  pylâne^^ 
et  d'éviter  un  double  emploi  avec  la  pi.  6i.  Il  est  possible 
qu'il  y  eût  un  Ott  deux  étages  de  salles  dans  la  partie  infé- 
rieure; mais  ces  salles  (s'il  y  en  a)  n'ont  aucune  issue 
connue. 

Nota,  Le  gravear  a  altéré  plusieurs  mesures,  comme  la  largenr  supé- 
rieure du  pylôoe ,  qui  est  de  a5"*,66a  ;  mais  les  ooies  sont  exactes ,  et 
peuvent  servir  à  les  rectifier.  I(  en  est  de  même  des  cotes  a™,98,  o™949> 
i6",o8  et  i5™,43. 

Obsers^ation  importante.  L'axe  du  cordon  qui  est  à  droite 
de  la  partie  en  coupe ,  doit  se  diriger  exactement  sur  le  pied 
de  la  porte,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  le  cordon  opposé,  et  non 
en  avant  de  cette  même  porte ,  comme  on  Ta  figuré  dans  la 
gravure;  ce  qui  produit  un  porte-a-faux  qui  ne  se  rencontre 
jamais  dans  les  monumeps  égyptiens. 

PLANCHE  53. 

Élévation  du  portique  du  grand  temple. 

Cette  élévation  est  une  coupe  faite  sur  la  ligne  LM,  en 
regardant  le  temple,  {^f^oyez  la  pi.  5o,  fig.  i.)  On  peut  y 
prendre  une  idée  de  l'aspect  extérieur  d'un  portique  égyptien 
et  de  la  richesse  de  la  décoration.  Les  ornemens  sont  puisés 
en  partie  dans  les  dessins  recueillis  sur  cette  façade,  et  com- 
plétés avec  d'autres  semblables.  Ceux  qu'on  a  gravés  sur  les 
colonnes,  sont  tirés  de  la  décoration  de  l'une  d'entre  elles, 
qu'on  a  fouillée  jusqu'à  la  base;  ce  qui  a  donné  aussi  la  hau- 
teur totale  du  portique. 
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Les  colonlies  qu'on  voit  sur  le  devant  de  la  coupe,  étaient 
décorées  comme  les  autres  3  mais  on  n'en  a  point  dessiné  les 
ornemens. 

Cette  planche  fait  aussi  connaître  les  grands  degrés  qui 
occupaient  la  cour  ou  péristyle ,  de  colonne  en  colonne. 
(  f^ojrez  pi.  54  y  et  la  Description  d'Edfoù ,  cliap.  V ^  §.  m.  ) 
On  trouvera  les  mesures  de  ce  portique  dans  la  pi.  54  y  où 
!'<»  a  jugé  qu'il  convenait  mieux  de  les  placer. 

PLANCHE  54. 

Coupe  longitudinale  du  grand  temple» 

Cette  coupe  est  gravée  en  deux  parties  séparées  ;  la  lettre 
A  sert  a  les  rejoindre.  Tous  les  chapiteaux  sont  exacts,  et 
chacun  est  à  sa  place  :  il  en  est  de  même  des  corniches.  Les 
hiéroglyphes  des  frises  ont  été  ajoutés  pour  reffet.  Les  tableaux 
sont  tirés  en  partie  de  ceux  qu'on  a  dessinés  dans  le  portique 
et  dans  le  temple.  On  doit  se  représenter  couverts  d'orne^ 
mens  y  les  portes ,  les  salles  intérieures ,  le  second  portique 
et  ses  colonnes,  les  murs  de  la  galerie,  le  mur  d'enceinte^ 
enfin  toutes  les  parties  que  l'on  a  figurées  nues,  le  défaut  de 
tenïps  et  l'encombrement  n'ayant  pas  permis  de  recueillir  ces 
décorations. 

On  voit  en  avant  du  pylône  la  saillie  de  l'un  de  ces  mas- 
sifs dont  il  a  été  parlé  pi.  5i. 

Il  est  probable  qu'au  fond  du  sanctuaire,  qui  est  la  troi- 
sième salle  après  le  second  portique ,  il  devait  exister  une 
niche.  Les  décombres  ont  empêché  d'en  prendre  connais- 
sance. 

Le  sol  du  pylône  et  celui  du  portique  diffèrent  entre  eux; 
ce  qui  suppose  de  grands  degrés  pour  monter  de  l'un  k 
l'autre.  {Ployez  la  Description  d'Edfoû.) 
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Nota,  Il  faut  s'^en  tenir  aux  cotes  pour  la  mesure  précise  des  dirers 
membres  d^archiieclure  figurés  sur  celte  planche. 

PLANCHE  55, 

Vue  de  Vîntérieur  du  portique  du  grand  temple. 

Cette  vue  pittoresque ,  fidèlement  dessinée  sûr  les  lieux 
et  prise  du  point  a  {voyez  pi.  5o,  fig.  i  ) ,  peut  faire  con- 
cevoir l'exacte  et  régulière  distribution  des  ornemens  dans 
rintérieur  d'un  portique  égyptien,  la  pureté  et  la  simplicité 
des  lignes ,  ainsi  que  la  proportion  gardée  entre  les  diverses 
décorations,  selon  la  place  qu'elles  occupent,  et  les  membres 
d'architecture  •  auxquels  elles  appartiennent  :  elle  fait  con- 
naître aussi  rétat  de  conservation  du  portique  et  son  encom- 
brement du  coté  droit,  en  entrant.  II  faut,  par  la  pensée, 
supposer  tout  ce  portique  déblayé  d'environ  dix  mètres,  et 
imaginer,  sous  la  poussière,  des  colonnes  toutes  couvertes 
des  ornemens  les  plus  riches.  {Voyez  pi.  67,  fig.  i.)  Des 
figures  At  fellah  servent  d'échelle  à  ce  tableau.  Dans  le  fi)nd , 
a  droite,  on  aperçoit  un  angle  de  la  galerie  recouvert  parles 
décombres  et  par  les  masures  de  briques. 

PLANCHE  56. 

DETAILS  d'architecture  du  grand  temple. 

Fig.  I.  Le  chapiteau  qui  répond  à  la  lettre  a  y  appartient 
à  la  colonne  marquée  f  sur  le  plan,  et  àcellç  qui  lui  cor- 
respond  symétriquement.  (  Voyez  pi.  5o,  fig.  i.) 

Le  chapiteau  a'  appartient  a  la  colonne  f ^  et  a  sa  cor- 
respondante. (Voyez  liôi.) 

Le  chapiteau  a"  appartient  a  la  colonne  f ''  et  a  sa  cor- 
respondante. (  Voyez  ibid.  ) 
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On  a  placé  ces  trois  chapiteaux  sous  la  même  partie  de 
rentablemeat,  bien  qu'ils  appartienuent  a  Pintérieuil  du 
portique,  uniquement  pour  Feffet  et  l'ensemble  du  dessin. 
On  voit  employés  dans  les  portiques  d'Edfoû,  cinq  chapi- 
teaux qui  diffèrent  de  ceut-ci ,  mais  qui  ont  été  détaillés 
(aux  proportions  près)  dans  les  planches  précédentes, 
tandis  que  c^est  la  première  fois  que  nous  avons  occasion 
de  représenter  les  trois  chapiteaux  que  nous  donnons  ici. 

Nota.  La  corniche  est  figurée  trop  basse  d^une  quantité  égale  à  la 
hauteur  du  listel.  H  faut  s^ed  tenir  aux  mesures  cotées.    , 

Lék  bandes  circulaires  d^hiéroglyphes  marquées  b,  b^,  b  ,  à  la 
partie  supérieure  des  colonnes ,  ne  se  trouvent  pas  sur  celles  de  la  fa- 
çade ,  ooD  plus  que  les  omemens  qui  sont  au-dessous  (  voyez  Téléya* 
tien  pi.  53);  ils  ont  été  dessinés  dans  Tintérieur. 

Les  hiéroglyphes  qui  sont  sur  les  dés  a ,  a  ,  a  ,  ne  se  trouvent  pas 
au-dessus  des  chapiteaux  auxquels  on  les  a  réunis  dans  le  dessin  \  mais 
ils  ont  été  exactement  copiés  dans  Tintérieur  du  portique. 

Les  décorations  de  la  corniche,  de  la  frise,  et  de  la 
portion  d'ante  qui  est  ici  représentée^  sont  exactes,  aux 
hiéroglyphes  près. 
Fig.  2.  Projectiondel'entablement  des  dés  et  des  chapiteaux, 
sur  un  plan  horizontal  pris  a  la  hauteur  des  murs  d'entre- 
colonnement. 

PLANCHE  57. 

Bas-reliefs  et  sculptures  du  grand  temple. 

Fig.  I.  Décoration  de  l'anneau  supérieur  des  colonnes  du 
portique,  développé  dans  son  entier.  Elle  a  été  dessinée 
sur  la  colonne  f.  {^F'oyez  pi.  5o,  fig.  i.)  Les  hiérogly- 
phes sont  fidèlement  copiés. 

Fig.  ol.  Fragment  sculpté  sur  le  mur  extérieur  du  temple  en 
face  de  Tenceinte,  côté  du  levant. 

Fig.  3,4?  5 ,  7.  Fragmens  sculptés  sous  le  portique. 
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Fîg.  6.  Figure  de  femme  répétée  plusieurs  fois  sur  les  archi- 
traves du  portique.  (  Vo^ez  pi.  55.)  On  a  tâché  d'expri- 
mer dans  ce  dessin  la  physionomie  douce  et  les  cpotours 
moelleux  de  cette  figure. 

Fig.  8.  Fragment  placé  au  point  il.  (  Voyez  pi.  5o ,  fig.  i .  ) 
Il  fait  partie  d'un  petit  tableau  sculpté  dans  la  partie  su- 
périeure du  mur. 

Fig.  9.  Tableau  copié  au  fond  du  portique,  entre  deux  ar- 
chitraves, au-dessus  du  point  c.  {Voyez  pi.  5q,  fig.  i.) 
Les  hiéroglyphes  sont  exacts, 

Nota,  L^échelle  des  fig.  a >  3 ,  4  »  5^  7,  n^est  pas  connue. 

PLANCHE  58. 

1,2*  Fkises  sculptées  dans  l'intérieur  du  portique. 
—  3,4*  ^^^^^  sculptures  du  portique. 

Fig.  I .  Frise  copiée  sur  le  côté  gh  du  portiqiie ,  occupant 
toute  sa  largeur.  Voyez  pi.  5o ,  fig.  i ,  pour  connaître 
l'échelle  du  dessin. 

Fig.  2.  Frise  copiée  au-dessus  de  la  corniche  de  l'avant-corps 
sur  la  ligne  kl  (voye?  ibid.),  occupant  toute  la  profon- 
deur du  portique,  et  gravée  en  cinq  bandes.  Il  faut  sup- 
poser ces  cinq  bandes  rapprochées  l'un^  de  l'autre,  en  les 
réunissant  par  les  lettres  A,  B,  C  et  D  qui  leur  sont 
communes.  Tous  les  hiéroglyphes  en  sont  exacts.  On  a 
pris  soin  de  dessiner  complètement ,  et  avec  la  plus  grande 
fidâité,  cette  longue  frise  presque  entièrement  conservée. 

Fig.  3,4*  Décoration  de  lotus  qui  occupe  l'espace  î  au  fond 
du  portique ,  entre  la  face  latérale  et  le  cordon  de  1  avant- 
corps.  (Voyez  ibid.)  Elle  s'élève  jusqu'à  la  çomicbe  qui 
règne  dans  le  fond. 
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PLANCHE  59. 
Bas-K£li£FS  et  détails  du  grand  temple. 

Fîg.  I,  a,  3,  4«  Faces  du  dé  de  la  colonne  e.  {Voyez 
pi.  5o,  fig.  I.)  L'échelle  peut  se  déduire  des  pi.  53  et  54* 

Fîg-  5.  Bas-relief  qui  représente  le  sacrifice  d'une  tortue, 
dessiné  avec  ses  hiéroglyphes ,  sur  le  côté  du  portique, 
au  point  m.  {  Voyez p\.  5o,  fig.  i.) 

Fig.  6.  Bas-relief  copié  sur  le  mur  extérieur  du  temple ,  au 
point  n.  (Voyez  ibid.)  On  n'a  pu  dessiner  qu'une  partie 
des  hiéroglyphes  de  ce  tableau  curieux ,  représentant  le 
sacrifice  d'une  tortue.  L'une  des  colonnes  d'hiéroglyphes 
conftuence  par  une  petite  pique  et  une  petite  tortue  y  ce 
qui  confirme  les  remarques  déjà  faites  dans  l'explication 
des  pi.  10,  22^  23,  etc.  La  fig.  5  présente  le  même  fait  : 
la  gazelle  sacrifiée  se  retrouve  en  petit  dans  les  hiérogly- 
phes du  tableau. 

L'échelle  des  fig.  5  et  6  est  d'un  vingtième. 


PLANCHE  60. 


/  / 


I,  2,  12.  Détails  d'architecture  du  grand  temple.  -—5, 
5*  Dés  de  chapiteaux  du  portique.  —  4  9  6 ,  7,  •  •  •  3!1« 
X)éudls  d'hiéroglyphes  et  de  coiffures  symboliques. 

Fig.  I.  Entablement  et  chapiteaux  de  la  cour  du  grand 
temple.  La  frise  est  ornée  de  deux  lignes  d'hiéroglyphes , 
que  l'on  n'a  pas  suppléés  dans  ce  détail.  On  peut  voir  la 
place  des  chapiteaux  dans  les  pi.  52  et  54»  et  aussi  pi.  61. 
•  2.  Q)raiche  extérieure  du  temple  proprement  dit  :  die 


64  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

se  reproduit  dans  l'intérieur  du  portique  sur  la  corniche 
du  mur  de  fond ,  qui  n^en  est  que  la  suite ,  comme  cela 
arrive  dans  presque  tous  les  temples  de  l'Egypte. 

Ces  deux  couronnemens  et  celui  qui  est  représenté 
pi.  56,  font  voir  comment  les  anciens  Egyptiens  mettaient 
de  la  variété  dans  des  ornemens  qui,  au  premier  aspect, 
pourraient  paraître  ne  point  différer  essentiellement. 

Fig.  12.  Dessin  détaillé  d'une  légende  hiéroglyphique  des 
fig.  I  et  à. 

Fig.  3,5.  Hiéroglyphes  copiés  sur  des  dés  de  chapiteaux 
dans  le  portique. 

Fig.  9,  17,  22.  Inscriptions  hiéroglyphiques  recueillies  sur 
la  frise  intérieure  de  l'enceinte  du  grand  temple.  L'ins- 
cription de  la  fig.  9  se  voit  dans  la  même  frise,  en  sens 
inverse  :  on  a  oublié  de  graver,  au-dessus  de  Thiéroglyphe 
inférieur  à  gauche,  le  signe  ^  . 

Pour  la  fig.  22 ,  voyez  la  Description  d'Edfoû  ^  chap»  V^ 

§.  VI. 

Fig.  4*  Inscription  accompagnant  chacune  des  figures  de 

femmes  assises ,  sur  les  architraves  da  premier  portique. 

(  Voyez  pi.  55 ,  et  la  pi.  57 ,  fig.  6.  ) 
Fig.  7,  8.  Inscriptions  copiées  sur  le  dé  d'une  colonne  du 

portique.  Les  signes  ne  diffèrent  que  par  la  disposition 

des  cinq  premiers  a  droite.  (^Voyez  ci-dessus,  fig.  5,  et 

pi.  57,  fig.  3,  4.) 
Fig.  21.  Inscription  copiée  sur  la  frise  de  la  galerie  :  depuis 

le  septième  signe,  elle  est  la  même  que  celle  donnée  a 

Philae,  pi.  12,  fig.  7.  On  a  omis  dans  la  gravure  les  deux 

signes  inférieurs  de  cette  inscription. 
Fig.  6,  10,  16.  Inscriptions  recueillies  dans  le  petit  temple. 

La  fig.  1 6  est  la  même  que  la  fig.  6  depuis  le  sixième  signe, 

mais  retournée. 
Fig.  II,  i3,  14,  i5,  18,  19;  20.  Coiffures  symboliques 
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de  dirers  personnages.  1 4  et  20  appartiennent  k  une  mtoie 
.  figure. 

Nota,  L^échelle  des  fig.  i  et  a  est  de  o™,o3  pour  mètre,  et  non 
de  e™,o5,  comme  on  Ta  grayë.  C'est  avssi  par  errear  que  réehelle 
des  fig.  3  et  5  est  marquée  de  6^»i  oo  qq  décimètre  ponr  mètre  ;  ello 
doit  être  de  o™o6,  c'est-à-dire  donUe  de  Téchelle  des  fig.  i  et  a* 
Quant  à  réchelle  des  antres  figures,  elle  peat  se  dédoire  des  àxnn 
lias-reliefs  du  mannment. 

PLANCHE  61. 

\xm  perspective  du  pylône  et  de  la  cour  du  grand 

temple. 

Le  point  de  vue  est  pris  en  1)  (pi.  5o,  fig.  i  ).  Le  tableau 
est  placé  un  peu  en  avant  du  listel  de  la  comiclie  des  colon- 
nades :  il  se  termine  latéralement  aux  pwemens  intérieurs  du 
mur  d'enceinte. 

Bien  <{ue  l'on  ait  ici  représenté  ce  péristyle  dans  Tétat  où 
il  a  dû  être  lors  de  sa  construction  primitive,  on  n'a  cepen-* 
daat  pas  indiqué  les  marches  dont  la  restauration  est  marquée 
sur  le  plan  :  il  eûtété  difficile  de.les  exprimer  dans  le  dessin. 
On  peut  voir  dans  la  description  sur  quoi  cette  restauration 
est  motivée* 

Toutes  ks  décorations  que  Pou  remarque  sur  la  corniche 
et  l'architrave  des  deux  colonnades  sont  exactes ,  à  l'exception 
des  hiért^lyphes ,  qui,  existant  sur  les  monumens,  ont  été 
suppléés  ici  par  d^autres  pour  produire  le  même  effet.  Tous 
les  chapiteaux  sont  en  place,  et  se  suivent  sur  les  lieux  dans 
Tor^lre  où  on  les  voit  dans  la  gravure  :  nous  avons  mis  un  soin 
particulier  à  les  dessiner.  On  a  laissé  lisse  le  fût  des  colonnes^ 
sur  lequel  il  y  avait  cependant  dès  décorations. 

LiC  fond  de  cette  vue  présente  la  face  postérieure  du  pylône 
qoi  forme  l'entrée  du  temple*  Xou$  les.tableaux  que  l'on  j 
£u.  P£3  iPu  5 
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Toit  figurés,  sont  exacts,  aux  hiéroglyphes  près.  On  peut 
remarquer  que  les  sujets  qui  y  sont  représentés,  se  répètent 
symétriquement  sur  les  deux  parties  du  pylône ,  et  que  les 
seules  différences  consistent  dans  la  coiffure  des  personnages, 
et  dans  les  offrandes  qu'ils  font. 

.  Les  ornemens  de  la  frise  supérieure  ne  sont  pas  exacts  ;  on 
y  a  figuré  ceux  qui  se  trouvent  à  la  même  hauteur  sur  la  face 
extérieure  du  pylône.  Quant  aux  décorations  de  la  corniche, 
qui  était  en  partie  ruinée,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
pi.  499  on  y  a  suppléé  par  celles  qui  ornent  la  corniche  des 
colonnades. 

Les  décorations  de  la  frise  et  des  montans  de  la  porte  en- 
châssée dans  le  pylône ,  ne  sont  pas  exactes. 

On  a  restitué  les  volets  par  lesquels  étaient  très-probable- 
ment fermées  les  ouvertures  qui  donnaient  du  jour  aux 
chambres  intérieures  du  pylône,  et  que  lV>n  voit  figurés 
pi.  5a. 

On  a  distribué,  sur  les  devants  et  dans  le  fond  de  cette 
perspective,  divers  groupes  d'anciens  Egyptiois,  pour  servir 
d^échelle  aux  différens  membres  d'architecture  dont  se  com- 
pose le  beau  péristyle  que  la  gravure  représente. 

PLANCHE  62. 

Plan  9  coupes  et  élévations  du  petit  temple» 


Pig.  I .  Plan  du  petit  temple. 

Nota.  La  largeur  de  la  première  salle  est  de  3™,o86,  ainsi  qae  le 
marque  la  cote,  bien  (pie,  diaprés  TécheUe,  oa  y  trouve  un  mèlve  de 
moins.  G^est  une  incorrection  de  la  gravure. 

Fig.  2 ,  3.  Elévations  antérieure  et  latérale  du  petit  temple. 
Xie  défaut  de  temps  etrenoombrement  n'ont  pas  permis  de 
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iàopier  les  tablieaux  et  les  hiéroglyphes  qui  recouvrent  ces 
deux  façades. 
Fig.  l^j  S.  Cowpe   loiigitudinale   et   transversale  du  petit 
t»nple«  Même  observation  que  ci-dessus.  Pour  la  fig.  4» 
voyez  la  note  de  la  fig.  t. 

PLANCHE  63. 

Faites  H  autres  sculptures  du  petit  temple* 

FIg.  I ,  a.  Bas-reliefs  copiés  sur  les  murs  du  temple;  a  est 
sculpté  au  pointe.  (  Voyez  pi.  62,  fig.  i.) 

Fig.  3.  Frise  sculptée  sous  la  galerie  et  tout  autour  du  temple , 
au-dessus  du. cordon. 

Fig.  4«  Figure  détachée  et  brisée,  faisant  partie  d'un  bas- 
relief  placé  ail  point  d.  (  ïbid.  ) 

l^ig.  5.  Prise  sculptée  sous  le  plafond  autour  de  la  salle  prin'^ 
cipale. 

Fig.  6.  Portion  de  la  frise  sculptée  sous  la  galerie,  sur  Far- 
chitrave  e  f  {yoy.  pi.  62 ,  fig.  i  ) ,  qui  fait  pendant  a  celle 
figm*ée  pi.  64- 

Fig.  7.  Frise  qui  couronne  la  porte  d'entrée  en  g.  (  Voyez 
pL  6a,  fig.  4.) 

JVbCa.  La  main  de  la  seconde  figure  à  droite  pose  sur  on  attribut  qui  a. 
été  gravé  incorrectement. 

B  n^y  a  |>a8  d^éch'elle  à  cette  planche  ;  mais  la  frise  de  la  fig.  6  est 
cotée;  et  la  proportion  des  frises  3,  5,  7,  peut  se  conoaitre  par  1» 
pL  6a,  où  elles  sont  représentées.  On  pent  juger  de  Féchelle  de^fig.  i^ 
à,  4,  par  analogie. 

PLAJVaiE  64. 

Frisit  sctJftée  sous  la  galerie  nord  du  petit  temple. 

Cette  frise,  gravée  ea  trois  bandes ,, occupe  toute  la  loa- 

5. 
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gueur  àe  Varchitrave  ab,  sous  la  i^alerie.  (  Voyez  pL  *6a»' 
fig.  I.)  Les  lettres  Â  et  B  usox  des  marques  pour  joindre 
ensemble  les  trois  bandes.  L^interruption  indiquée  dans  la 
bande  inférieure  dénote  qu'il  y  a  dans  la  frise  une  série  de 
c^olonnes  dliiéroglyphes  beaucoup  plus  considérable  :  le' nom- 
bre s'en  élève  a  soixante-^quinze;  on  n'a  pu  en  copier  que  les 
biéroglypbes  que  l'on  voit  figurés  ici.  Quant  aux  inscriptions 
biéroglypbiques  qui  accompagnent  cbacun  des  personnages 
de  la  frise ,  -  elles  sont  toutes  parfaitement  «xacteset  complètes. 
Les  cassures  indiquent  l'état  du  tableau.  (  Voyez  la  descrip- 
tion du  petit  temple  d1£dfoû.) 

'NcHa,  AacDD  hiéroglyphe  ne  ae  TohgraTé  à'o6té  des  sept  deraièref 
figures  de  la  bande  inférieure ,  parce  qne  ces  fignres  eUea-mèmes  ont  été 
dessinées  précipitamment;  il  est  même  possible  qn*il  s^  soit  introduit 
quelque  inezactitnde. 

n  faut  obserrer  que  le  grayenr  â  marqué  mal-^à-propos  des  prunellefl 
dans  les  yeux  de  plusieurs  figures  :  celles  qui  tiennent  le  bftton  augurai 
doiyent  aroir  le  ponce  sur  Tobjet,  et  non  par  derrière;  enfin.  Ton  • 
xnnis  le  haut  du  ▼étement  dans  quelques  figures  de  femmes. 
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Vue  -perspective  du  petit  temple* 

Cette  vue  est  prise  sur  l'angle  nord-est  du  temple.  On  a 
supposé  le  temple  entièrement  déblayé,  avec  un  petit  socle 
général  y  et  on  Ta  représenté  orné  de  toutes  ses  décorations 
que  l'on  a  puisées  dans  des  monumens  semblables.  Cette 
plancbe  peut  donner  une  idée  de  l'aspect  propre  aux*  petits 
temples  surnommés  Tjrphomum. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES^ 

Par  M.  JOMARD. 

PLANCHE  e^. 

I  j  a.  Flans  âe$  ruines  et  dès  environs.  <->  Zy  4f  ^"^ 
et  plan  particulier  dès  édifices. 

Fig^ire  IV 

Plan  général  des  raines  d'Ekthjia ,  des  grottes  et  des^ 
antimites  voisines. 
a*  Enceinte  diElethjria. 
Bc.  Grand  chemin  conduisant  a  Thèbes.. 

d.  El-Kab,  village  peu  considérable.. 

e.  El-Mahammed ,  autre  village  de  même  étendue. 

Noia,  Le  nom  cpe  f  ai  écrit  «a  le»  lieux  est  el'NahammiJ, . 

f .  Petit  temple  bàtr  auprès  de  la  nM>atagne,  en  partiedémoll 
du  câjté  du  sud. 

g.  Grand  rocker  sadUantau^pied  de  la  montagne  ^  et  cpi  parait 
le  reste  d'une  exploitation  considérable,  {f^oyex-  pL  67 1. 
fig.  X  ;  voyez  axissi  la  Description.) 

b-  Deax  grottes  taillées  dans  le  rocher ,  sur  le^penchant  d% 
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la  colline,  et  dont  Touverture  e$t  presque  comblée  par  les 
sables. 

lé  Différons  points  de  la  montagne,  où  se  trouvent  des 
grottes* 

xn.  Grottes  nombreuses,  situées  en  face  de  Tancienne  ville 
à^Elethjriay  renfermant  des  peintures  antiques.  La  prin- 
cipale de  ces  grottes  est  appelée,  par  lesbabitans  ^  du  nom 
de  SouUâny. 

Figure  9. 

Plan  des  restes  de  Tancienne  ville  à^Elethyia. 

ë.  Voyez  fig>  4?  ^^  même  point. 

gikh.  Enceinte  où  était  comprise  l'ancienne  ville  :  elle  est 
composée  de  murs  de  briques^  qui  ont  onze  mètres  et  demi 
d'épaisseur  (plus  de  trente-quatre  pieds).  Les  briques 
sont  elles-mêmes  d'une  très-grande  dimension;  la  longueur 
est  de  trente-huit  centimètres  (près  de  quatorze  pouces 
et  demi). 

1.  Grande  ouverture  qui  parait  le  reste  d^une  ancienne  porte 
de  la  ville  située  au  levant;  c'est  par  cette  ouverture  que 
les  sables  pénètrent  dans  Tenceinte. 

m.  Porte  en  pierre^  par  laquelle  on  entrait  dans  l'enceinte 
des  temples. 

Oc  Ouverture  qui  répond  au  point  où  devait  se  trouver  la 
porte  du  nord. 

p.  Restes  de  murailles  et  de  constructions  en  briques,  for* 
mant  une  assez  grande  élévation,  et  dont  plusieurs  ren- 
ferment des.  voûtes.  Toiit  l'intérieur  de  l'enoeintecoAten^t 
des  constructions  pareilles,  dont  la  majeure  partie  est  en- 
€om]>ré^  par  le  sable  :  on  ne  les  voit  plus  a  découvert  que 
du  côté  du  nord. 

qr  st.  Enceinte  intérieure  où  étaient  renfermés  le  temple  et 
divers  édifices. 


A.  VOL.  L  EL-KAB  (elethtia).  «ji 

Figure  3. 

Vue  des  restes  des  principaux  édificds  à^Elethyia.  CSette 
▼ue  est  prise  du  point  A ,  fig.  4* 

1 .  Pan  de  muraille  représenté  en  plan ,  fig.  4  »  ^^^  '^  ligne  b  c* 

2.  Rang  de  pierres  appartenant  a  une  assise  démolie;  ce 
qui  annonce  que  ce  pan  de  muraille  n'est  pas  un  soubasse- 
ment ,  et  que  le  mur  s'élevait  davantage. 

On  voit. dans  le  fond  du  tableau  Tenceinte  de  briques 
et  le  désert. 

Figure  4* 

Plan  particulier  des  divers  édifices  subsistans  ou  dé- 
molis. 

bc«  Pan  de  muraille  figuré  dans  la  vue  au  point  i,  et  appar-* 
tenant  a  l'édifice  y.    ^ 

n*  Salle  subsistante  de  Tédifice  y. 

X«  Six  colonnes  subsistantes  d'un  autre  édifice.  (  F'ojr.ûg.S.) 

e.  Monument  démoli,  ainsi  que  les  autres  édifices  de  ce  plan 
qui  ne  sont  marqués  d'aucune  lettre. 

jn.  Restes  d'une  porte  en  pierre.  {Voyez  fig.  a,  au  même 
point.  ) 

A.  Point  de  vue  delà  fig.  3. 

A  gauche  de  l'édifice  e  »  on  voit  un  espace  rectangulaire , 
qui  représente  un  bassin  antique,  construit  en  pierre,  et 
dont  on  n'a  pu  prendre  les  mesiures  exactement. 

Ces  plans  sont  à  l'écbelle  ordinaire  des  monumens,  c'est- 
à-dire  o»,ooa5  pour  un  mètre. 


^a  EXPLICATION  DES  PLAKCBES: 

PLANCHE  67. 

I.  Vint  de  Tintériew  ie  la  grotte  principale.  •'-  3.  Fue 

d'une  ancienne  carrière, 

Fig«  î .  Cette  Ytie  est  prise  ait  lerant  dirpoint  g ,  pi.  66 ,  figp.  i  • 
Le  rocher  qu^elle  représente  est  le  reste  d'une  ancienne 
exploitation.  (Ployez  k  Description  d'f'fefAj'iVr.) 

J9ota,  Lft  graTnre  ne  représente  pas  asses  distînctemexit  les  lits  de 
pâerre  égaux  et  continns  qvi  forment  ce  rocher,  et  ^pii  reasemblent  OBses 
bien  à  des  assise»,  parée  cp^ii^Bont  horisontanx. 

Fig.  a.  Cette  vne  représente  le  fond  de  la  grotte  principale 
A'Eletkyiay  taillée  daaas  k  rocher,  dont  le  ptan  se  trouve 
pi.  71  y  fig.  i6.  Les  trois  figures  sculptées  en  ronde-bosse 
dans  k  niche  sont  considérablement  mutilées.  Â  droite  et 
k  gauche,  on  voit  les  deux  murailles  couvertes  de  pein- 
tures, et  un  des  voyageurs  occupé  k  les  dessiner.  Au  som-^ 
met  de  k  voûte  est  une  ouverture  qui  sert  a  domier  du 
Jour  dans  une  autre  grotte. 

PLANCHE  68. 

Bàs-rklikf  sculpté  sur  Fune  des  faces  de  la  groW& 

principale. 

\ 

On  a  distingué  par  dés  chiffres  romains  et  par  des  lettre» 
ks  différentes  parties  de  ce  grand  tableau ,  afin  d'en  faciliter 
l'étude.  (  Voyez  le  Mémoire  sur  les  grottes  d'Eletkjria.yOtt 
s*est  attaché  a  eopier  les  hiéroglyphes  avec  la  plus  parfaite 
exactitude.  Les  scènes  très-intelligibles  que  ces  hiéroglyphe» 
accompagnent,  pourront  servir  k  leur  interprétation,  si, 
comme  tout  le  démontre^  les  inscriptiras  hiéroglyphique» 
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«nt  du  rapport  avec  les  tableaux.  {Vt^yez  l'explicatioa  des 
pL  10,  aa,  a3,  Sp,  etc.) 

PLANCHE  69. 

9 

1, 3,  5, 4*  BAS-RELnEFS des gfottes.  —  5,6,7.  Pragmens 
de  statues  trouvées  dans  les  ruines  de  ta  ville» 

Fig.  I .  Cérémonie  funCTaire  sculptée  dans  une  des  grottes. 

Fig.  2.  Portion  d'une  scène  où  Ton  offre  a  deux  figures 
assises,  des  fruits  et  des  racines. 

Fig.  3.  Portion  d'une  suite  de  personnages  dessinés  dans  la 
grotte  principale,  près  delà  portea.  (  Foy.  pl.71 ,  fig.  16.) 
Le  premier  est  dans  l'action  d'écrire  sur  des  tablettes;  le 
second  porte  aussi  des  tablettes  à  la  main  :  la  marche  se 
dirige  vers  un  personnage  principal.  Toute  cette  face  de 
la  grotte  est  revêtue  de  tableaux  pareils  a  ceux  de  la 
pi.  68. 

Fig.  4-  Tableaux  sculptés  dans  la  grotte  dite  du  Vizir ^  k 
gauche  en  entrant.  (^Voyezhi  description  des  grottes.) 

Fig.  5,  7.  Dessins  d'un  fragment  de  statue  en  grès,  de  six 
mètres  environ  de  proportion,  trouvé  dans  l'enceinte  près 
des  monumens. 

Fig.  6*  Autre  fragment  de  statue  en  basalte,  de  deux  mètres 
de  proportion,  et  trouvé  au  même  lieu. 

PLANCHE  70. 

Bàs-rxliefs  de  plusieurs  grottes. 

Fig.  I.  Fragment  d'une  scène  copiée  dans  la  grotte  princi-* 
pale,  près  de  la  porte  a«  {Voyez  pi.  71 ,  fig.  16.) 
U  faut  remarquer  une  figure  de  singe  attachée  au  pied 
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du  siège,  et  qui  parait  se  jouer  avec  des  fruits  :  on  a 
laissé  dans  la  gravure  la  tête  indécise ,  a  cause  de  Tétatdu 
bas-relief. 

Fig.  2.  Peinture  copiée  sur  le  même  côté  de  la  grotte  prin- 
cipale. Cette  scène  musicale  est  digne  d'être  étudiée  pour 
les  instrumens  que  l'on  y  voit,  principalement  pour  la 
flûte  à  deux  becs;  la  barpe  a  une  corde  de  plus  que  dans 
les  bas-reliefs  de  Philae.  {Voyez  pi.  aS.)  Les  trois  figures 
qui  sont  en  avant  paraissent  marquer  la  mesure  avec  les 
mains. 

Fig.  3.  Détail  en  grand  et  colorié  d'une  barque  sous  voile , 
représentée  dans  la  pi.  68. 

Fig»  4*  Peinture  copiée  dans  la  grotte  principale. 

Fig.  5.  Cérémonie  funèbre  copiée  dans  la  grotte  du  Vizir ^ 
.  sur  le  mur  à  droite  en  entrant. 

PLANCHE  71. 

1^2,  3,4*  Pi'AN)  coupe  et  éléi^ations  d'un  petit  temple 
isolé.  —  5  • .  - .  1 5.  Bas^reliefs  des  grottes.  —  1 6 ,  i  y^ 
i8.  Plan  et  coupes  de  la  grotte  principale. 

Fig.  I .  Plan  du  temple  représenté  au  point  f ,  dans  la  pi.  66, 

fig;  I. 

Fig.  2  et  3.  Elévations  en  partie  restaurées  du  même  temple. 
Fig.  4*  Coupe  du  même  temple,  sur  la  ligne  AB.  Ce  temple 

était  revêtu  de  sculptures  en  dedans  et  en  dehors;  on  n*a 

pas  eu  le  temps  de  les  copier. 
Fig.  5,6,  7.  Portions  d'un  même  bas-relief , dessinées  dans 

Tune  des  grottes  qui  sont  à  gauche  de  la  grotte  principale. 
Fig.  8.  Bas-relief  copié  en  face  des  précédons. 
Fig.  9,  10,  1 3, 14  et  1 5.  Bas-reliefs  copiés  au  fond  de  la 


■'^^,*- 
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grotte  priDcipale,  a  droite,  faisant  suite  aux  tableaux  àê 

la  pi.  68.  \ 

Fig.  II,  12.  Sujets  dessinés  dans  la  même  grotte  c[ue  les 

fig.  5,6,7. 
Fig.  16.  Plan  de  la  grotte  principale  appelée  Soukâxry. 
Fig.  1 7.  Coupe  de  la  même  grotte  sur  la  ligne  CD.  (  Voyez 

fig.  16.) 
Fig.  18.  Coupe  de  la  même  grotte  sur  la  ligne  AB.  (  Vcyez 

fig-  i6.) 


ESNÉ 
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EXPLICATION  DESf  PLANCHES, 

P^  MM.  JOLLCHS  >T  DEYILLIERS. 
PLANŒE  72. 

1,  5.  Plans  âes  environs  d*Esnè  et  d^une  partie  de  la 
vïUe.  —  a.  Plan  du  temple.  «—  4*  Co^p^  du  portique. 


ig.  I.  Plan  des  environs  de  la  Tille,  dans  lequel  on  a  réuni 
une  portion  du  cours  du  l^il^  les  trois  temples ,  le  couvent 
qobte^  Tancien  canal,  et  une  partie  des  deux  chaînes  de 
montagnes  opposées.  On  voit  dans  la  chaîne  arabique  Tou- 
verturé  d'une  vallée  qui  conduit  a  la  mer  Rouge.  La  ligne 
ponctuée  indique  la  route  ordinaire  des  caravanes  :  c'est 
un  petit  sentier ,  qui,  le  plus  souvent,  n'est  tracé  que  par 
ks  pas  des  chameaux. 

Figure  a. 

Plan  d'uDîe  partie  de  la  ville.  Le  plan  entier  de  la  ville 
«st  figuré  pi.  I  de  l'Egypte  moderne.  On  en  a  extrait  la 
'  partie  qu'on  voit  ici  représentée ,  et  qui  contient  toutes  les 
'  antiquités  que  renfermé  la  ville. 
a.  Plan  du  portique  ancien» 
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b*  Restes  considérables  d*un  ancien  quai. 

c.  Maison  dllaçan-bey  y  dans  laquelle  étaient  réunis  les  pria-* 
cijpaux  établissemens  de  la  garnison  française. 

d.  Place  principale  de  la  ville. 

e.  Okel  très-considérable  et  très-bien  construit ,  fréquenté 
principalement  parles  marchands  de  la  caravane  de  Sennar. 

f.  Maisons  en  très-mauvais  état,  par-dessus  lesquelles  oa 
aperçoit  de  loin  une  partie  de  la  corniche  du  temple. 

g.  Maison  de  Mamlouks,  occupée  par  les  membres  de  la 
Commission  des  sciences  et  arts  d'Egypte. 

h*  Lieu  de  débarquement.  < 

L,  Maisons  modernes  dont  le  sol  est  très-exhaussé,  et  sous 
lesquelles  il  parait  qu'une  partie  du  temple  est  enfouie* 

Figure  3. 

Plan  du  portique  y  et  plan  restauré  du  temple.. 

a*  Portes  qui  conduisaient  de  l'intérieur  du  portique  dans 
les  galeries  qui  environnent  le  temple,  suivant  la  restau- 
ration. 

h»  Murs  élevés  entre  les  colonnes ,  jusques  aux  deux  tiersde 
leur  hauteur,  {f^ojr. ,  pour  leur  détail  j  pi.  80  >  fig.  i,  a ,  3.) 

c.  Façade  du  temple  dans  le  portique. 

d.  Porte  de  communication  du  temple  avec  le  portique.   ■ 

e.  Place  du  bas-relief  représenté  pi.  8i. 

f .  Arrachement  des  murs  du  temple. 

g.  Face  latérale  qui  est  représentée  pi.  74« 

h*  Place  du  bas-relief  représenté  pi.  82 ,  fig.  2. 

V 

Nota,  On  a  teinté  en  noir  les  parties  dn  plan  qai  ont  été  mesarées  ; 
•  les  parties  de  restauration  sont  pins  pâles.  Les  colonnes  sont  marquées  de 
lettres  qui  serviront  &  indiquer  les  places  des  ehapiteanz  dont  les  des- 
sins sont  donnés  dans  lés  planches  suivantes.  La  coupe  horicontale  d« 
f&t  de  la  colonne  est  en  noir;  les  cercles  concentriques  indiquipAt  les 
fcases. 
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Figure  4- 

G>upe  du  portique. 

a.  Pierres  de  la  corniche  qui  s'élèvent  au-dessus  de  celles  du 
plafond,  et  forment  parapet  sur  les  terrasses. 

b.  Coupe  de  la  porte  de  communication  du  portique  et  du 
temple. 

c.  Corniche  de  cette  porte. 

d<  Corniche  de  la  façade  du  temjple  dans  le  portique, 
e.  Escalier  par  lequel  on  montait  des  teirrasses  du  temple  sur 
celles  du  portique. 

Nota.  De  toutes  les  décorations  de  cette  coape ,  il  n^y  a  d^exactes  que 
celles  des  chapiteaux,  des  parties  supérieures  et  inférieures  des  co- 
lonnes ,  de  la  corniche  de  la  porte ,  et  des  cordons.  Le  grand  bas-relief 
du  fond  est  celui  de  la  pi.  74t  <iui  a  été  dessiné  de  Tantre  côté  du  por- 
ti^e.  On  aurait  dû  le  mettre  en  contre-épreuve ,  afin  que  les  diyinitéf 
qui  paraissent  recevoir  les  offrandes  eussent  le  dos  tourné  vers  rinté<- 
rienr  du  temple.  Cela  est  bien  démontré  par  la  position  des  figures  dans 
le  bas-relief  représenté  pi.  8a ,  fig.  i ,  qui  fait  partie  de  la  décoration  de 
cette  face  latérale.  Les  décorations  de  la  partie  intermédiaire  des  fûts 
des  colonnes,  et  de  la  porte  de  Farchitrave  et  des  dés,  ne  sont  pas 
exactement  copiées;  mais  leur  disposition  générale  est  la  même  que 
dans  le  moniftnent.  L^arcbitrave  était  décorée  de  trois  bandes  d^hiéro* 
glyphes,  comme  on  le  voit  ici;  mais  on  n^a  point  eu  le  temps  de  les 
copier  exactement.  Les  bases  sont  lisses,  comme  on  le  .voit  sur  1« 
dessin.  La  porte  est  décorée  par  des  lignes  d^hiéroglyphes ,  comme  on 
Ta  indiqué  ici.  La  décoration  se  termine  à  la  base  par  des  fleurs  de  lotus. 
Toutes  ces  sculptures  sont  en  relief,  excepté  celles  de  la  colonne  qui 
appartient  à  la  façade  extérieure  du  temple,  lesquelles  sont  en  relief 
dans  le  creux. 

PLANCHE  73. 

Elévation  du  portîgue. 

Dans  ce  dessin,  comme  dans  celui  de  la  coupe  représentée 
planche  précédente  y  les  décorations  ne  sont  pas  toutes 
exactes.  U  n'y  a  de  vrai  que  les  corniches ,  les  ohaptteauxy 
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les  parties  supérieures  des  colonnes ,  et  l'un  des  murs  d'en- 
tre-colonnement;  le  reste  des  colonnes  a  été  fait  d'après  le 
dessin  exact  de  Tune  d'elles.  Il  7  a  vingt-huit  colonnes  d'hié- 
roglyphes dans  le  tour  entier  de  la  colonne. 

Les  muY^  d'entre-colonnement  sont  surmontés  de  vingt-un 
serpens  ;  c'est  par  erreur  qu'il  n'y  en  a  que  vingt  dans  la 
gravure.  Toutes  ces  sculptures  extérieures  sont  en  relief 
dans  le  creux.  Le  tableau  que  Ton  aperçoit  dans  le  fond,  au- 
dessus  de  la  porte  du  temple,  est  en  relief  :  il  est  donné  en 
détail  dans  la  pL  80,  fig.  4-  Le  reste  de  la  décoration  n'est 
point  exact  dans  tous  ses  détails  ;  mais  la  distribution  géné- 
rale des  sculptures  s'éloigne  peu  de  la  vérité,  en  sorte  que 
l'effet  de  l'ensemble  est  parfaitement  rendu.  Il  a  fallu  faire 
des  fouilles  assez  considérables  pour  dessiner  les  parties  in- 
férieures de  l'édifice. 

L'échelle  de  cette  élévation  est  la  même  que  celle  de  la 
coupe  dans  la  planche  précédente,  de  0,01 33  pour  i  mètre. 
Ces  deux  dessins  étaient  livrés  a  la  gravure  avant  que  l'on 
eût  fixé  les  échellesqui  ont  été  adoptées  ensuite  pour  tous  les 
monumens  figurés  dans  l'ouvrage. 

PLANCHE  74. 

Fags  latérah  de  Vinténeur  du  portique. 

* 

On  peut  considérer  ce  dessin  comme  une  coupe  faite  sur  la 
ligne  CD  du  plan.  {F'ojrez  pi.  7a ,  fig.  3.)  On  voit  la  déco- 
ration de  la  face  latérale  marquée  g  sur  le  même  plan.  Tous 
les  tableaux  qui  composent  cette  décoration  sont  exacts;  les 
hiéroglyphes  n'y.  sont  pas  représentés ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  les  copier.  Ce  côté  du  portique  est  le.  moins  en- 
combr4î  cependailt  il  A  ùHn  ùm  quelques^fouilks  pour  ea 
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dégager  le  bas,  et  dessiner  les  parties  iaférieures  que  Ton 
voit  ici  représentées. 

Le  premier  tableau  de  la  quatrième  rangée  en  descendant  a 
gauche,  a  été  donné  avec  plus  de  détaib  et  quelques  bioo-* 
glyphes^pl.  82,  fig.  3. 

< 

PLANCHE  75. 

Vues  dé  douze  chapiteaux  du  portique^ 

Len*.    I    appartient  aux  colonnes  marquées^  A-  sur  le 
plan  {^*voyez  pi.  72,  fig.  3); 
Le  n"*.    a ,  Â  la  colonne  y  ; 
Le  n"".    3 ,  à  la  colonne  o  ; 
Lé  n"*.    4?  fti^  colionnes  dh; 
Le  n^.    5 ,  a  la  colonne  c; 
Le  n*.    6,  a  la  colonne  // 
Le  n**.    7  9  à  la  colonne  u; 
Le  n^    8,  aux  colonies  er; 
Le  n^    g,  à  la  colonne  x; 
Le  n^  10,  à  la  colonne  p; 
Le  n"*.  1 1 ,  à  la  colonne  z; 
Le  n"*.  12,  aux  colonnes  abv. 

Nota,  En  comparant  les  dessins  de  ces  chapiteaux  à  ceux  des  trois 
planches  soiTaotes,  qui  ont  été  exécutés  par  une  autre  personne,  on 
sera  plutôt  frappé  de  la  conformité  presque  parfaite  des  dessins,  que 
des  légères  différences  qtii  peuirent  y  exister.  Trois  des  chapiteaux  de  la 
•ollection  des  planches  suivantes  manquent  dans  celle-ci. 

PLANCHE  76. 

PiiAirs  et  âévations  de  six  chapiteaux  dit  portique. 
Fig.  I.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  des  colonnes  ma^- 

EXP.  DES  Pl.  6 
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quées  abu  ^ùv  le  plan  (  Voyez  pi*  72,  fig.  3),  lequel  est 

numéroté  12  dans  la  pi.  75. 
Fig.  2.  Demi-plan  supérieur  de  ce  chapiteau. 
Fig.  3.  Elévation  géométrale  du  cliapiteau  des  colonnes  mar«- 

quées  er  sur  le  plan,  lequel  est  numérotés  dans  la  pi.  75. 
Fig.  4*  Coupes  de  ce  chapiteau  a  différentes  hauteurs,  ser- 
vant à  indiquer  les  saillies  des  sculptures.  - 
Fig.  5.  Elévation  géométrale  du   chapiteau   des  colonnes 
.  marquées  fms  sur  le  plan.  Il  manque  dans  la  collection 

de  la  pi.  75. 
Fig.  6.  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau. 
Fjg.  7.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 

marquée  o  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  5  dans  la 

pi.  78. 
Fig.  8.  Coupe  de  ce  chapiteau  a  sa  naissance  près  du  fût  de 

la  colonne. 
Fig.  9.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 

marquée  x  sur  le  plan^  lequel  est  numéroté  9. dans  la 

pi.  75. 
Fig.  10.  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau. 
Fig.  II.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  des  colonnes 

marquées  in  sur  le  plan.  Il  manque  dans  la  collection  de 

la  pi.  75. 
Fig.  12.  Coupes  de  ce  chapiteau  a  différentes  hauteurs,  ser- 
vant a  faire  connaître  les  saillies  des  sculptures. 

PLANCHE  77. 

Plans  et  élévations  de  iix  chapiteaux  du  portique. 

Fig.  I  •  Elévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 
marquée  l  sur  le  plan  général ,  lequel  est  numéroté  6 , 

pi.  75. 
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Fig.  n.  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau  j  et  coupe  à  moitié 
hauteur. 

r 

Fig.  3.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  des  colonnes 

marquées  dh  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  4>  pl-  75. 
Fig.  4-  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau. 
Fig.  5.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  .de  la  colonne 

marquée p  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  lo,  pl.  7$. 
Fig.  6.  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau ,  et  coupe  a  moitié 

hauteur. 
Fig.  7.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  des  colonnes 

marquées  qt  sur  le  plan.  II  manque  dans  la  collection  de 

la  pl.  7$- 
Fig.  8.  Plans  supérieur  et  inférieur  de  ce  chapiteau. 
Fig.  9.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 

marquée  y  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  a,  pU  75. 
Fig.  10.  Plan  supérieur  de  ce  chapiteau. 
Fig.  II.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  dei|  colonnes 

marquées  g.k  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  i*,  pl.  7 5. 
Fig.  12.  Plans  supérieur  et  inférieur  de  ce  chapiteau.. 

PLANCHE  78, 

I  •  •  •  .6.  PlAjN'S  et  éléyations  de  trois  chapiteaujC  du 
portique,  —  7.  Corniche  de  Vintérieur  du  portique* 
—  8.  • .  ig.  Décorations  de  colonnes.  —  20,  21.  Dé^ 
tails  de  coiffures» 

Fig.  I.  Élévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 
marquée  u  sur  le  plan,  lequel  est  numâ^oté  7,  pi.  7$. 

Fig.  a.  Plan  supérieur  et  coupe  de  ce  chapiteau. 

Fig.  3.  Elévation  géométrale  du  chapiteau  de  la  colonne 
marquée  c-sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  5,  pL  76. 

Fig.  4-  Plan  supérieur  et  coupe  de  ce  chapiteau, 

6. 
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Fig.  5.  Elévation  géométrale  du  diapiteau  de  la  colonne 

marquée  z  sur  le  plan,  lequel  est  numéroté  1 1 ,  pi.  76. 
Fig.  6.  Plan  supérieur  et  coupe  de  ce  chapiteau. 

Ces  trois  chapiteaux ,  et  les  douze  des  deux  planches 

précédentes ,  forment  la  collection  complète  des  chapiteaux 

du  portique. 

Les  fig.  I,  3,  7,  II,  de  la  pi.  76,  portent  les  cotes 

principales  de  tous  ces  chapiteaux. 
Fig.  7.  Détail  de  la  corniche  de  la  façade  du  temple  dans 

l'intérieur  du  portique. 

NoUim  La  corniche  do  portique  n'a  paa  été  dessinée  en  grand ,  parce 
qa^elle  se  troaye  suffisamment  exprimée  dans  TéléTation^  pi.  73. 

Fig.  ft,  g,  10^  11,12,  1 3.  Détails  des  décorations  despar^ 
ties  supérieures  des  colonnes.  On  les  voit  en  place  au- 
dessous  des  chapiteaux  de  cette  planche  el  des  deux  pré^ 
cédentes. 

Fig.  14?  iS,  16,  17,  18  et  19.  DiCTérens  détails  des  déco*, 
rations  des  apopkyges  des  colonnes.  On  en  voit  quelques- 
uns  en  place  dans  la  coupe ,  pi.  7a;  sur  l'élévation ,  pi.  73 1 
et  dans  la  perspective,  pi.  83.  On  n'a  pu  obtenir  ces  dé*- 
tails  qu'en  faisant  des  fouilles  autour  des  colonnes. 

Fig.  ao,  21.  Détails  de  coiffures ,  recueillis  dans  le  portique 
d'Elsné. 

PLANCHE  79. 

ZiOpiAQUE  sculpté  au  plafond  au  portique. 

Ce  zodiaque  est  placé  au  plafond  de  Tentre-colonnement 
marqué  EF  sur  le  plan,  fig.  3,  pi.  72.  La  gauche  du  dessin 
est  du  coté  de  la  façade,  la  droite  dans  le  fond  du  portique  :. 
il  est  sculpté  en  relief.  Il  n'a  pas  été  possible  de  dessiner  les 
hiéroglyphes.  Voyez  y  pour  de  plus  grands  détails ,  la  des- 
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mption  qui  a  été  donnée  de  tous  les  monumens  astronomiques 
recueillis  en  Egypte. 

PLANCHE  80. 

DÉTAILS  d'architecture  y  has^reliefs  et  inscriptions 
hiéroglyphiques  du  portique. 

Fig.  1,2,3.  Coupe  et  élévation  d'un  dés  murs  d'entre-co- 
lonnement  marqués  bb  sur  le  plan,  fig.  3,  pi.  72.  Le 
tableau  qui  le  décore  a  été  exactement  copié.  Les  hiéro- 
glyphes manquent.  On  peut  y  remarquer  le  couronnement 
de  la  corniche,  composé  de  vingt-un  serpens  vus  de  face. 
Ce  mur  d'entre-colonnement  se  trouve  à  droite  en  entrant 
dans  la  partie  la  moins  encombrée;  cependant  on  n'a  pu 
connaître  sa  hauteur  qu'en  faisant  des  fouilles  a  sa  base. 

Fig.  4*  Ce  tableau  se  trouve  dans  le  portique  au-dessus  de 
la  porte  du  temple.  Le  disque  dans  lequel  est  le  dieu  a  tête 
de  bélier  est  directement  au-dessus  du  milieu  de  la  porte, 
en  sorte  qu'il  occupe  la  place  de  cet  intérieur  qui  est  le  plus 
en  évidence.  Cett:e  divinité  a  tête  de  bélier  est  très-fré- 
queil^ent  représentée  dans  toutes  les  décorations  du  mo- 
nument d'Esné'. 

Fig.  5.  Espèce  d'autel  orné  de  tiges  de  lotus  enlacées,  sur 
lequel  sont  souvent  déposées  les  offrandes  dans  les  tableaux 
de  la  décoration. 

Fig.  6.  Danseur  qui  fait  partie  d'un  des  tableaux  qull  a  été 
impossible  de  dessiner  entièrement. 

Fîg,  7,  8,  9,  10.  Phrases  hiéroglyphiques  très-exactement 

'  On  n^a  marqué ,  dans  chafl|ae  a  jagé  împortàtit  de  les  conseryer 

bande  d^biëroglyphes,  que  quelfjaes  dans  le  dessin.  La  proportion  du 

hiéroglyphes  :  ce  sont  les  seuls  que  bas-relief  peut  se  déduire  de  la  pi.  7^^ 
Ton  ait  en  le  temps  de  copier,  et  on 
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copiées.  Elles  se  trouvent  souvent  répétées  dans  la  décora-^ 
tion  du  portique. 

Fig.  II ,  12,  i3,  i4,  i5.  Têtes  de  bélier,  de  lionne, d'ibis, 
d'épervier  et  de  crocodile,  placées  sur  des  corps  humains , 
et  qui  font  partie  des  tableaux  du  côté  gauche  du  por- 
tique. 

Fig.  i6,  19,  21.  Coiffures  et  détails  d'ajustement  copiés 
dans  le  portique. 

Fig.  17 ,  20.  Décorations  des  parties  de  l'édifice  qui  touchent 
au  sol  '.  elles  sont ,  en  grande  partie ,  composées  de  fleurs  de 
lotus. 

Fig.  18.  Figure  qui  fait  partie  d'un  des  tableaux  que  l'on  n'a 
pas  dessinés  complètement. 

PLANCHE  8i. 

Décoration  intérieure  d'un  des  murs  d'entre^ohnnement 

du  portitpie* 

Ce  tableau  est  compris  entre  les  deux  colonnes  n  et  r  du 
plan  fig.  3,  pi-  72,  à  la  place  marquée  e.  Les  deux  colonnes 
sont  ici  en  coupe,  ainsi  que  leurs  bases.  Dans  la  pai;tie  infé- 
rieure, près  de  la  colonne  71,  on  voit  une  cassure  de  deux  a 
trois  pouces  de  profondeuf.  D'ailleurs  ce  tableau  est  parfai- 
tement conservé,  et  il  a  été  dessiné  dans  tous  ses  détails  avec 
la  plus  grande  exactitude  :  il  a  fallu  faire  une  fouille  consi- 
dérable pour  en  dessiner  le  bas,  à  cause  de  Tencombrement 
de  l'édifice. 

PLANCHE  82. 

Bas-reliefs  du  portiqw. 

Fig.  i^  Ce  tableau  fait  partie  de  la  décoration  du  mur  latéral 
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duporticpie  à  gauche  en  entrant:  il  est  dans  la  partie  supé- 
rieure. Tous  les  hiéroglyphes  ont  été  copiés  exactement.  Ce 
tableau  complet  peut  donner  une  idée  parfaite  des  tableaux 
du  portique  :  il  fait  voir  que  la  décoration  du  mur  du  fond , 
qui  a  été  suppléée  dans  la  coupe  représentée  fig.  4)  P^*  7^9 
aurait  dû  être  retournée  de  manière  que  les  divinités  aux-* 
quelles  on  fait  les  offrandes  eussent  le  dos  tourné  vers  l'in- 
térieur du  temple  ;  c'est  d'ailleurs  la  disposition  ordinaire 
de  ces  tabUaux.  Le  mur  latéral,  sur  lequel  se  trouve  ce 
bas*relief ,  est  encombré  jusqu'à  la  hauteur  de  sept  à  huit 
mètres. 

Fig.  a.  Ce  tableau  est  a  la  partie  supérieure  du  mur  d'entre- 
colonnement  compris  entre  Içs  colonnes  r  et  1;  du  plan. 
(  f^oyez  pi.  7a ,  fig.  3-,  dans  la  place  marquée  h-  )  Il  n*y 
a  qu'une  partie  des  hiéroglyphes  qui  ait  été  copiée  :  la 
partie  inférieure  du  tableau  n'a  pointété  dessinée.  On  voit 
en  coufi«  les  de«x  oolonnes  entre  lesquelles  ce  bas-relief  est 
compris. 

Fig.  3.  Ce  tableau  fait  partie  de  la  décoration  de  la  face  la- 
térale représentée  pi.  74*  U  est  à  la  première  rangée  en  bas 
à  gauche,,  et  se  trouve  représenté  ici  avec  plus  de  détails 
et  une  partie  de  ses  hiéroglyphes. 

PLANCHE  83. 

Vue  perspective  de  Vùitérieur  du  portique. 

Le  tableau  de  cette  vue  perspective  est  placé  suivant  la 
ligne  EF  du  plan.  (  Voyez  pi.  72,  fig.  5.)  Le  point  de  vue 
n'a  été  pris  qu'k  une  distance  double  de  la  largeur  du  tableau  y 
afin  que  l'œil  pût  embrasser  plus  d'objets  à-la-fois  :  il  est  à 
deux  mètres  du  sol.  Le  temple  est  supposé  débarrassé  de  tous 
les  décombres  :  le  mot  de  restauration  serait  impropre  dans 
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cette  circonstance  ;  car  si  les  déblais  des  immondices  qui 
encombrent  ce  monument  avaient  été  faits  comme  nous 
l'avions  projeté,  nous  aurions  certainement  trouvé  le  temple 
dans  un  état  de  conservation  aussi  parfait  que  nous  le  repré- 
sentons ici.  i 

Toutes  les  décorations  données  dans  les  planches  précé* 
dentés  ont  été  mises  a  leur  place  ^  autant  que  cela  a  été  pos- 
sible. Le  dessous  des  architraves  est  décoré  de  trois  lignes 
longitudinales,  de  grands  hiéroglyphes.  Les  seuls  plafonds 
que  Ton  aperçoive  sont  ceux  de  Pentre-colonnement  du 
milieu  et  du  devant  du  tableau  :  le  premier  est ,  comme  dans 
presque  tous  les  temples,  décoré  de  vautours  qui  étendent 
leurs  ailes  dans  le  sens  de  la  largeur  du  plafond  ;  le  second 
représente  un  zodiaque.  {Voyez  ia  description  qui  en  a  été 
donnée.)  Le  désir  de  faire.,  voir  ce  bas-relief  dans  la  position 
exacte  qu'il  occupe ,  nous  a  décidés  dans  U  choix  de  la  ligne 
du  tableau  de  notre  perspective^.  On  pnum  juger  fpnr-la  faci* 
lement  de  la  disposition  et  de  la  marche  des  signes;  mais 
pour  les  détails  de  ce  bas-relief,  il  faudra  consulter  le  dessin 
que  nous  en  avons  donné  pi.  79. 

On  a  supposé  qu'une  procession  solennelle  entrait  dans  le 
temple,  et  l'on  s'est  servi ,  pour  Tensemble  des  personnages 
de  cette  marche  religieuse,  d'un  dessin  recueilli  dans  un  des 
édifices  de  Thèbes. 
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ENVIRONS  D'ESNÉ 

(LATOPOLIS). 


PLANCHE  84. 

K  Vue  d'un  temple  à  Contra^Lato.  -^  2,  Vue  d'un 

temple  au  nord  d'Esné. 

Fig.  I.  Vue  d'un  temple  à  Contra-Lato. 

On  voit  dans  ce  dessin  l'état  de  vétusté  du  monument. 
Les  monceaux  de  décombres  c[ui  l'environnent ,  proviennent 
de  l'ancienne  ville  de  Contra-Lato.  On  trouve  dans  ces  dé- 
combres une  grande  quantité  de  briques  d'une  forte  di- 
mension :  les  unes  sont  cuites ,  les  autres  n'ont  subi  qu'une 
demi-cuisson  y  d,'autres  paraissent  seulement  séchées  au 
soleil. 
Fig.  2.  Vue  d'un  temple  au  nord  d'Esné. 

Ce  temple  n'est  guère  mieux  conservé  que  le  précédent. 
Il  n'est  pas  environné  d'une  aussi  grande  quantité  de 
décombres  y  et  ne  parait  pas  avoir  appartenu  à  une  ville. 

On  voit  sur  le  devant  quelques  pierres  qui  appartiennent 
à  des  constructions  dont  nous  n'avons  pu  déterminer  posi- 
tivement la  destination.  (  Voyez  la  Description.) 

Plus  près  du  temple  sont  des  amas  de  pierres  du  plafond. 
On  voit,  dans  le  fond  du  temple,  a  gauche,  une  colonne 
qui  s'est  enfoncée  de  près  de  trois  pieds  en  conservant  son 
aplomb. 

On  distingue  encore  quelques  arracbemens  des  murs 
d'entre- colonnement ,  et  des  ouvertures  récemment  forcées 
dans  les  murs  latéraux. 
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On  a  indiqué  l'appareil  irrégulier  des  pierres. 
Les  montagnes  qu'on  voit  dans  lé  fond  sont  celles  de  la 
chaîne  libyque. 

PLANCHE  85. 

Plan  9  coupe  ^  élci^ation  et  détails  du  temple  au  nord 

d'Esné. 

Figure  I. 

Plan  du  temple, 
f ,  h.  Colonnes  tombées. 

a.  Colonne  enfoncée  verticalement  de  près  d'im  mètre, 
i.  Ouverture  forcée. 
k>  1.  Places  des  deux  bas^reliefs  représentés  dans  la  planche 

suivante, 
m.  Arrachement  d^un  mur  du  sanctuaire  qui  est  détruit. 
n>  u*  Couloirs  dans  l'intérieur  des  murs  du  portique, 
p.  Ouverture  par  laquelle  il  parait  que  Pon  pénétrait  dans 

ces  couloirs. 

Fig.  a.  Elévation  du  temple. 

Fig.  3.  Coupe  du  temple ^  suivant  la  ligne  AB  du  plan, 

On  ne  trouve  dans  ces  deux  dessins  aucune  autre  décora- 
tion que  celles  des  chapiteaux  et  des  bases  des  colonnes  : 
le  reste  n'a  point  été  dessiné,  ou  n'est  point  achevé. 

Fig.  4*  Un  des  chapiteaux  du  portique ,  en  perspective;  c'est 
celui  des  colonnes  marquées  f  g  sur  le  plan  :  Tanneau  de 
la  colonne ,  orné  d'hiéroglyphes,  est  copié  exactement. 

Fig.  5.  Décorations  des  bases  des  colonnes ,  où  l'on  voit  réunis 
la  fleur ,  la  feuille  et  le  bouton  du  lotus. 

Fig.  6.  Fragment  de  bas-relief  faisant  partie  de  la  décora*' 
tion  intérieure  du  portique  :  le  bas-relief  entier  contient 
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trois  figures  de  cynocéphales  tournées  vers  autant  de  figures 
de  femmes. 

PLANCHE  86. 

DÉTAirâ  d'architecture  et  bas-reliefs  du  temple  au  nord 

d'Esné. 

Fig.  I .  Chapiteau  correspondant  à  la  colonne  marquée  c  sur 

le  plan. 
Fig.  2.  Coupe  de  ce  chapiteau  renversé. 
Fig.  3.  Chapiteau  ^correspondant  aux  colonnes  marquées  f  g 

sur  le  plan . 
Fig.  4-  Dessus  de  ce  chapiteau. 

Fig.  5.  Chapiteau  des  colonnes  marquées. eh  sur  le  plan. 
Fig.  6.  Ce  même  chapiteau  vu  par-dessous. 
Fig.  7.  Chapiteau  de  la  colonne  b. 
Fig.  8.  Chapiteau  delà  colonne  d. 
Fig.  9.  Chapiteau  de  la  colonne  a. 
Fig.  1 1 .  Base  commune  à  toutes  les  colonnes. 
Fig.  10.  Frise  du  temple. 
Fig.  i5.  Frise  de  l'intérieur  du  portique. 
Fig.  12.  Coiffure  d'une  figure  sculptée  au  has  du  mur  latéral 

à  gauche  au  point  marqué  k  sur  le  plan ,  pi.  85 ,  fig.  i . 
Fig.  1 4*  Hiéroglyphe  sculpté  sur  le  même  mur  au  point  mar< 

que  1.  L'étoile  n'était  que  peinte  ^Toiseau  lui-même  n'avait 

que  très-peu  de  relief. 

PLANCHE  87. 

Zodiaque  9culpté  au  plafond  du  temple  au  nord  d'Esné. 

m  ' 

La  partie  supérieure  marquée  b  est  sculptée  au  plafond, 
entre  le  mur  latéral  k  gauche  en  entrant  et  les  colonnes 
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voisines;  la  partie  inférieure  est  sculptée  au  plafond  opposé 
a  droite. 

La  gauche  du  dessin  est  dans  le  fond  du  portique,  et  la 
droite  du  côté  ie  la  façade.  Une  partie  du  tableau  inférieur 
est  tombée  avec  les  colonnes  de  la  façade. 

On  trouve  les  parties  du  zodiaque  qui  manquent  au  pla- 
fond, sur  les  pierres  qui  sont  a  terre  :  toutes  les  sculptures 
sont  en  r«lief  ;  Il  n'a  pas  été  possible  de  dessiner  les  hiérogly- 
phes. {Voyez,  pour  de  plus  grands  détails,  la  Description 
générale  des  monumens  a&tronomiquea.) 

PLANCHE  88. 

Vue  perspecdife  du  temple  au  rmrd  d'EsJié. 

On  a  suppléé,  dans  cette  vue,  a  toutes  les  décorations, 
afin  de  rendre  d'une  manière  plus  exacte  TefTet  général  du 
monument. 

ENVIRONS  D'ESNÉ 

(CQNTRA-LATO). 


PLANCHE  89. 

Plan,  coupe,  iléi^ation  et  détails  d'un  temple  à 

Cdntta-'Lato.  • 

Figure  i. 
Plan  du  temple. 
a.  Ai^rachement  de  murailles.  (  Voyez  fig.  3.)  Le  surplus  de 
ces  murs  est  détruit  jusqu'aux  fondations,  et  l^on  n'a  pas 
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cru  devoir  indiquer  jusqu'où  ils  ont  pu  s*étendre,  ni  ce  que 
devaieat  être  les  parties  <lu  monument  actuellement  dé- 
truites, attendu  que  celles  qui  subsistent  encore  sont  si 
irr^ulièr^  et  si  incohérentes  entre  elles ,  que  les  règles  de 
l'analogie  n'eussent  été  d'aucun  secoues  pour  faire  cette 
restauration. 

c.  Vide  dans  l'épaisseur  du  mur.  Il  y  en  a  de  semblables 
dans  le  mur  qui  forme  Je  fond  du  portique ,  ainsi  qu'on  les 
voit  indiqués  dans  le  plan. 

Fig.  2.  Elévation  du  temple. 

On  n'a  point  fait  de  fouilles  au  pied  des  colonnes  pour 
en  mesurer  la  hauteur;  mais  y  comme  on  connaissait  la  dis- 
tance entre  le  dessous  de  l'architrave  et  le  dessus  des  murs 
d'entre-colonnement ,  il  a  àuffi  de  donner  à  ces  murs  et  aux 
encadremens  qui  y  sont  sculptés,  les  proportions  qu'ils 
ont  le  plus  communément  dans  d'autres  édifices  semblables  j 
pour  avoir,  au  moins  d'une  manière  très-approchée,  la 
hauteur  du  monument.  (Consulter  la  pi.  84?  fig*  <  7  pour 
connaître  la  quantité  de  Tencombrement.  )  Quant  aux  cor- 
niches et  aux  ornemens  qui  y  sont  sculptés,  on  a  trouvé, 
comme  on  peut  en  juger  par  la  vue,  pi.  84,  fig*  i ,  de  très- 
grandes  parties  bien  conservées,  et  leur  restauration  était 
suffisamment  indiquée. 

Figure  3. 

Coupe  faite  sur  la  ligne  AB  de  la  fig.  i . 

a.  (  Vojez  l'explication  de  la  fig.  i .  ) 

F^.  4,  6.  Détails  des  chapiteaux  de  la  façade  mis  en  pers- 
pective. 

Fig.  5.  Détails  d'un  des  chapiteaux  de  l'intérieur  du  por- 
tique mis  en  perspective. 

Fig.  7.  Détails  d'une  partie  des  sculptures  de  Tarchitrave. 


94  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

On  çn  voit  la  position  dans  la  %.  2 ,  où,  pour  la  symé- 
trie y  Von  a  placé ,  à  la  gauche  du  bateau ,  les  mêmes  figures 
qui  sont  a  la  droite.  Cette  symétrie  s'observe  d'ailleurs 

'  dans  la  plupart  des  sculptures  qui  occupent  des  positions 
analogues  a  celle-ci. 

Fig.  8.  Bas-relief  sculpté  sur  le  chambranle  de  la  porte  qui 
conduit  du  portique  dans  Tintérienr  du  temple  au  point  b 
du  plan  :  on  n'a  ^u  le  temps  de  copier  qu^un  petit  nombre 
d'hiéroglyphes. 

PLANCHE  90. 

Vue  perspective  d'un  temple  à  Contra-LatOM 


Dans  cette  vue^  on  a  restauré  le  temple  et  suppléé  aux  dé- 
corations qui  manquaient.  On  voit  dans  U  fond  les  montagnes 
dé  la  chaîne  arabique. 


ERMENT 

(HERMONTHIS). 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES, 


PailM.  JOMARD.* 


PLANCHE  91. 

Vue  du  temple  prise  au  sudrouesh 

Cette  vue  montre  le  temple  tel  qu'on  Taperçoit  du  côté  du 
Nil  :  elle  est  prise  du  point  A ,  pi.  97 ,  fig.  8»  Les  colonnes 
sont  plus  élancées  que  celles  de  la  plupart  des  temples  ;  ce 
qui  donne  a  celui-ci  une  physionomie  particulière. 

1.  Corniche  telle  que  celle  de  la  pi.  4^9  %•  18. 

NùUim  Les  figures  de  serpens  sont  représentées  avec  trop  de  saillie  in* 
fériearement*  (  Voyez  pi.  92.) 

2.  Restes  de  Tenceiute  extérieure  du  temple.  (  Voyez  le 

plan,  pi.  94.) 

3.  Tombeau  de  cheykh,  vulgairement  appelé  sarUpn^  assez 
grand  de  proportion ,  et  sur  le  premier  plan. 

4.  5.  Divers  tombeaux  de  musulmans. 

En  avant  du  temple  sont  des  voyageurs  qui  se  préparent 
a  dessiner  les  ruines  ;  ils  sont  accoinpagnés  d'une  escorte 
et  de  leurs  domestiques. 
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PLANCHE  92. 

VtJE  du  temple  prise  à  l'ouesU 

Cette  vue  représente  la  façade  du  temple  dans  son  état 
actuel  :  elle  est  prise  du  point  B,  pi.  97 ,  fig.  8. 

Les  pierres  accumulées  sur  le  devant  sont  les  restes  de 
l'enceinte  et  des  colonnes  qui  occupaient  la  partie  antérieure 
du  temple. 

PLANCHE  93. 

Vue  du  temple  prise  au  nord-ouesL 

Cette  vue  montre  lé  temple  tel  qu'on  le  voit  du  côté  du 
désert  :  elle  est  prise  du  point  C,  pi.  97,  fig.  8.  En  avant, 
est  un  reste  de  construction,  qui  parait  avoir  appartenu  aune 
enceinte  générale.  Il  ne  reste  presque  aucime  trace  de  la  ga- 
lerie qui  environnait  le  temple. 

Nota,  On  à  représenté  nues  et  sans  décoration  toutes  les  murailles , 
bien  qn^elles  soient  chargées  d^ornemens,  parce  (|ue  le  tepaps  n^a  pas 
permis  de  les  dessiner. 

PLANCHE  94. 

Plan  y  coupe  et  élévations  du  temple. 

Figure  i. 

Plan  du  temple. 

a  y  a.  Colonnes  dont  il  n^existe  plus  que  les  fondations. 

b;  b,  b.  Galerie  restaurée.  On  ne  voit  plus  que  les  arasemens 
des  colonnes  et  des  murs  d'entre-colonnement^  qui  for- 
maient la  galerie* 
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C-  Escalier  qui  conduit  sur  la  terrasse. 

d.  Porte  du  sanctuaire. 

e.  Sanctuaire. 

f  .  Enfoncement  dont  Tusi^e  n^est  pad  conn^» 

g.  Voyez  pi.  95. 

h.  Ideiïi» 

i,  IdeftL. 

k.  Idem. 

1.  Idem. 

ni'  Idem* 

n.  Idem. 

o,  p.  Espaces  où  Pon  a  fait  des  fouilles  pour  retrouver  des 

colonnes  y  sans  quW  ait  pu  en  découvrir, 
q.  Vestibule. 

r.  Première  salle  du  temple. 
s.  Salle  principale  du  temple. 

Nota,  Cest  par  errear  cpi^oD  a  marqué  i4"',9i6  pour  la  longueur  du 
temple  proprement  dit,  il  faut  lire  17^,84 • 

Fig.  2.  Elévation  sur  la  ligne  AB,  fig.  i. 

Les  élévations  et  la  coupe  sont  représentées  avec  toute 
leur  hauteur,  laquelle  a  été  trouvée  au  moyen  des  fouilles. 
On  a  également  restauré  les  galeries  latérales,  d'après  Taua- 
logie  du  petit  temple  d'Edfoû  {voyez  pi.  62)  et  de  plu- 
sieurs autres  monumensw  Les  dés  qui  surmontent  les  co- 
lonnes,  devaient  recevoir  des  (igures  de  Typbon.  Faute  de 
données  suffisantes,  on  n'a  pas  décoré  les  murs  des  tableaux 
hiéroglyphiques  qui  les  ont  probablement  recouverts.  Les 
hiéroglyphes  que  l'on  a  figurés,  n'ont  pas  été  copiés  sur 
les  lieux;  les  ornemens  ont  été  puisés  dans  les  vues  pit- 
toresques. 

Fig.  3.  Elévation  sur  la  ligne  DC ,  fig.  i .  (  Voyez  les  obser- 
vations de  la  fig.  2.) 

Nùta.  La  corniche  de  U  conatruction  intermédiaire  étant  en  parlia 
EXP.  BES  ?/«•  7 
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renrenée,  on  Ta  restaurée  avec  8od  Jistel;  mais  on  Fa  faite  trop-bas^ 
de  la  hauteur  de  ce  même  listel ,  à  consulter  la  règle  de  Fanalogie ,  sui- 
yant  laquelle  la  corniche  et  Tarchitraye  sont  toujours  de  hauteur  égale; 

Fig.  4«  Coupe  prise  sur  la  ligne  EF,  fig.  i.  (^f^ojez  les  oL- 
servatioDs  de  la  fig.  a.) 

Nota.  La  grayure  a  altéré  plusienrs  dimensions  que  les  cotes  servi* 
ront  à  rectifier. 

PLANCHE  95. 

Bas-reliefs  de  Vintérieur  et  de  l'extérieur  du  temple» 

Fig;.  I.  Bas-relief  copié  dans  le  teinple. 

Fig.  2.  Bas-relief  sculpté  sur  le  côté  i  du  temple.  (  y  oyez 

pi.  94,  fig.  ï.y 
Fig.  3.  Bas-relief  sculpté  au  point  g.  (^oy.  pi.  94?  %•  i») 
Fig.  4«  Bas-relief  sculpté  au  point  c.  (  Voyez  ibid.  ) 
Fig.  5.  Bas'- relief  sculpté  au  point  h.  (Voyez  ihid,) 
Fig.  6.  Bas-relief  sculpté  au  poiat  i.  (Voyez  ibid,) 
Fig.  7.  Bas-relief  sculpté  au  point  1.  (Voyez  i^idf.)  Con- 
sultez la  Description. 
Fig.  ,8.  Bas-relief  sculpté  au-deêsus  du  point  k.  (Voyez  ibid' 
•  entre  le  dessus  de  la  por^te  et  la  plafond.  F  oyez  aussi  la 

pi.  94,  fig.  4.) 

Nota.  Ce  bas-relief  ayant  été  dessiné  par  plusieurs  personnes,  il 
-a  fallu  réduire  les  dessins  à  une  même^ échelle;  ce  qui  a  pu  altérer  les 
proportions  du  sujet  inférieur. 

Il  n'y  a  pas  d^échelle  sur  cette  planche  ;  mais  la  proportion  des  b^s- 
reliefs  peut  se  déduire  de  celle  de  la  fig.  8,  qui  est  gr^yée  en  place^ 

PLANCHE  96. 

Bas-reliefs  sculptés  dajfis  le  sanctuaire  du  temple* 
Fig.  I .  Bas-relief  occupant  toute  la  longueur  de  la  salle  ou 
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saDOtuaire,  sur  le  câcé  m.  (  Voyez  pi.  94?  %•  ^0  Une 
partie  est  d^jiaâée.  Les  fgures  n^oiit  pat  étéf nvées  eor- 
]«ct)eiiieat  :  le  tea^  et  ie  dé&ut  de  jour  oWt  pas  perpiis 
de  copier  les  hiéroglyphes. 

Fig.  2.  Bas-relief  occupant  le  plafend  du  sanctuaire. 

Le  même  dessin  est  gravé  au  trait  dans  la  collection  des 
moKumexis  astronomiques ,  sous  la  lettre  -e. 

Fig.  3.  Bas-relief  occupant  toute  la  longueixr  du  6aÉ(etuaire> 
côté  n.  {^Voyez  pi.  94,  fig.  î.)  L^niverture  q«\)n  voit 
dans  l'angle  inférieure  gauche ,  est  une  paititt  de  la  |K>r«e  4 . 
(Voyez  ibii.^ 

ERMENT  ET  ENVIRONS 

(HERMONTfflS). 


PLANCHE  97. 

Vue  y  -plan  et  détail  d'un  édifice  héii  dàs  débris  du 
tetnpk^  -—  8, 9*  Plan  général  des  ruines  àt  d'un  bassin 
antique.  —  lo.  Plan  des  restes  d'uM  édifice  à  TAd» 

Fig.  1 ,  3«  Bas-relie&  sculptés  sur  le  côté  i  du  temple.  (  Voj^ 

pL94,  fig.  I.) 
Fig.  a.  Bas-relief  de  Tiatérieur  du  temple. 
Fig.  4«  Deuil  de  la  draperie  de  la  fig.  3. 
Fig.  5.  Vue  d'un  ancien  édifice  qui  parait  avoir  servi  d%lise 

aux  premiers  chrétiens. 

Le  sol  est  jonché  de  colonnes  de  granit.  Cette  vue  est 

prise  du  point  D.  (  Voyez  fig.  8.  ) 
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<Fig.  6.  Plan  du  mêmeiédifice;  les  parties  indiquées  en  noir 
sont  debout,  les  autres  sont  presque  rasées. 

.Fi§.  7.  Détail  d'une* cymaise  copiée  sur  cet  édifice  dans  la 
partie  de  Test. 

Figure  8. 

Plan  général  d^sniinesde l'ancienne NÎiXtd!Mermonlhis^ 

A.  Point  de  vue  de  la  pi.  91.. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  92. 

C.  Point'de  vue  de  la  pi.  98. 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  97 ,  fig.  5. 

b.  Traces  d^anciennes   constructions  qui  paraissent  «voir 

formé  une  enceinte  générale* 
a.  Bassin  antique  où  arrive  encore  aujourd'hui  feau  du  Nil*; 

(  iTojez  fig.  9.  ) 
ac.  Ancienne  allée,  dirigée  sur  le  centre  du  bassin. 

Figuu'e  9. 

Plan  du  bassin  et  d'une  partie  du  temple. 

L'axe  du  bassin  correspond  précisément  au  milieu  de  b 
longueur  du  temple, 
a«  Partie  où  l'eau  du  Nil  séjourne  long-temps.  C'est  la  qu'on 
croit  qu'il  y  avait  une  colonne  nilométrique. 

e.  Escaliers  qui  descendent  dans  le  fond  du  bassin;  ils  sont 
très-dégradés.  Oh  n'a  pu  reconnaître  exactement  le  nombre 
des  marches,  qui  sont  très-dégfadées. 

f .  Petit  escalier  qui  sert  à  descendre  du  temple  vers  le  bassin, 
fig.  10.  Plan  des  restes  d'un  ancien  édifice  à  Tôd  ou  Tu- 

pjdum,  situé  au-dessus  de  Thèbes  sur  la  rive  droite  du 
Nil.  (f^oje;s  la  Description.)   . 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Nota,  MM.  Jollois ,  Derilliers  et  Jomard  ont  mis  en  ordre  et  renda 
conformes  anx  deacriptioDS  qn^ils  ont  rédigées,  les  notes  remises  par 
les  anteurs  des  dessins,  pour  former  le  recueil  des  explications  d« 
planches  du  denxième  yolume  d^ Antiquités. 


PLANCHE  I, 

Plan  général  de  la  portion  de  ta  vallée  du  Nil  qui 

comprend  les  ruines. 

Ce  plan  a  été  levé  avec  tout  le  soin  que  réclamait 
rimportance  des  ruines  dont  il  présente  Tensemble.  Les 
points  principaux  ont  été  déterminés  astronomiquement 
par  M.  Nouet  :  ils  ont  été  en  outre  liés  par  des  triangles 
qui  ont  été  construits  sur  le  dessin ,  au  moyen  des  dis- 
tances des  sommets  de  leurs  angles  à  une  méridienne  et 
à  une  perpendiculaire  passant  par  1  atigle  sud-ouest  de 
la  façade  du  premier  pylône  du  tombeau  d'Osyman-* 
dyas,  ou  palais  de  Meranon.  {Foyez  ci-«près  Fexplica- 
tien  du  plan  topographique  et  des  autres  planches  rela* 
tives  à  ce  monumait  )  Toutes  les  indications  que  ren- 
ferme la  planche  suffisent  pour  donner  une  première 
idée  des  objets  qu  elle  contient»  Pour  en  prendre  une 
connaissance  plus  ample  et  plus  détaillée,  il  est  néces- 
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saire  de  recourir  aux  plans  topographiques  de  chacun 
des  lieux  principaux ,  tek  q«e  MiDTirVT-ABOu  ^  pi-  ^ , 
A,  y  vol.  II  ;  le  Memnotoum,  comprenant  le  tomheaa 
d*Osjmandyas,  pi.  19,  A.,  vol.  11;  les  monumens 
situes  au  nord  du  tombeau  d*Osymandyas ,  pi.  58,  ^.^ 
vol.  iL^  QouHNAH,  pi.  4^9  A.,  yol.  11;  les  Tombeaxtx 

DES  ROIS  ,  BybAN  EL  MoLOUK,  pi.  77,  ^.,  Vol.  II ;  LoUQ- 

soR,  pi.  L,^.,.vol.  ni5  Karnak.,  pi.  i6,  -^«^voLniii, 
et  1VlEa»rA']iimHx^  pi.  68^  A.,  voL  m.  Les  lignes  tres^ 
fines  tracées  sur  le  plan  général,  autour  de  ces  lieux, 
indiquent  la  portion  qui  en  a  été  détaillée  dans  les 
planches  précitées. 

La  chaîne  libyque  est  remplie  de  grottes  sépulcrales 
ou  hypogées  qui  n'ont  point  été  indiquées  sur  la  planche. 
On  n'iaurait  pu  parvenir  à  en  relever  le  plan  et  à  déter- 
miner la  position  de  ces  catacombes ,  qu'en  séjournant  à 
Thèbes  beaucoup  plus  long-tempi»  quenous  ne  l'avons 
fait,  bien  que  nous  y  soyons  restés  pendaiit  deux  mois 
entiers  en  différens  voyages. 

(MEBïNET^ABOU). 

,     .  .     .         t 

PX. ANCHE  a. 

VîA^  typographique- dei  ruines  et- des  eriuitons* 
Toute  retendue  qu'occHpe  dàRS  la  plaine  de  Thèbes  la 
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]^rtion  àe  terrain  circonscrite  dans  cette  planche,  est  indi- 
quée, dans  le  plan  général  {vojrez  pi.  i ,  -<^.,  vol.  ii).  par 
im  cadre  oblong  tracé  en  lignes  très-fines  autour  des  ruines 
de  Medynet-abou,  et  portant  le  u".  I. 
À.  Point  de  vtke  de  la  pi.  3,  u^.,  vol.  ii. 

B.  Point  de  rue  de  la  pi.  i4,  -^.,  vol.  ii. 

C.  Point  de  vuedeia  pi.  i5,  ^,,  voL  ii. ,. 

PLANCHE  3. 

Vue  des  propylées  du  temple  et  du  pavillon,  prise 

du  coté  du  sud.  ' 

1.  MUr  d'enceîntfe  formant  uiie  cour  en  avai^t  dès  propylées 
dii  temple  , 

2.  Colonnes  en  avant  du  premier  pylône. 

3.  Porte  latérale  dePepceirite. 

4.  Mur  d^entre-colonnemeht.  (  On  voit  au-dessus  deux  do- 
mestiques turcs,  qui  font  leur  prière.) 

5.  Premier  pylône  des  propylées. 

6.  Portion  du  mur  d'enceinte  de  la  seconde  cour  du  temple. 

7.  Reste  d'un  mur  d'enceinte  enfoui,  qui  e3t  surmonté 
d'espèces  de'créneaux  demi-circulaires. 

8.  Entrée  du  pavillon. 

9.  Créneaux  qui  couronnent  le  pavillon  :  ils  ne  sonit  pas 
demi-circulaires  comme  ceux:  du  mur  d'eûceinte.  Us  sont 
terminés  par  deux  arcs  de  cercle,  qui  se  rencontrent  eii 
foarmant  un  angle  dans  la  partie  supérieure. 

ib.  Restes  dliabitatiôtis  modernes  en  briques  séchées  au  soIeiL 
Les  gens  du  pays  les  abandonnent ,  lorsqu'elles  commencent 
a  se  dégrader  :  ils  aiinént  mieux  en  aller  construire  d'autres 
ailleurs,  que  de  les  répare*.  Ou  en  voit  k  Medynet-aboa 
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dans  rintérieur  des  monumens  et  jus^e  sur  leurs  ter-r 
rasses. 

1 1 .  Sente  de  Mamiouk  dressée  par  les  artistes  français ,  pour 
dessiner  a  Pabri  du  soleil.  Eb  avant ,  on  Toit  un  domes- 
tique du  pays  approcher  de  la  tente,  en  portait,  sur  sa 
main  renverfiée  dans  ime  position  horizontale^  un  petit 
hallâs  rempli  d'eau.         « 

12.  Cheykh  d*untillage  voisin  avec  lan  domestique* 

1 3.  Restes  du  tombeau  d'Osymandyas ,  ou  palais  de  Mesmon^ 
▼us  dans  Téloignement. 

i4*  Grottes  sépulcrales  percées  dans  la  montagne  iibyque, 

PLANCHE  4, 

I,  4*  F^LAN  et  coupe  longitudinale  du  temple  et  de  ses 
propylées.  — •  2^  5.  Plan  et  coupe  longitudinale  du 
palais»  —  5«  Plan  du  pmyillon, 

*  Figure  I. 

*        '  .  , 

n.  Mur  d'enceinte  formant  une  cour  en  ayant  des  pxiQpylées, 
b.  Rangée  de  colonnes  formant  une  galerie  en  avant  du 

premier  pylône. 
c*  Colonnes  aux  angles  du  premier  pylône.  EUes  paraissent 

avoir  eu  pour  objet  de  porter  les  architraves  et  le  plafond 

de  la  galerie^ 

d.  Blurs  d*entre-colonnement. 

e.  Porte  latérale  de  l'enceinte. 

f .  Portes  de  la  galerie. 

g.  Premier  pylône  de&  propylées.  II  parait  n'avoir  point  été. 
terminé  :  il  est  coifetruit,  partie  en  grès ,  partie  en  pierre» 
calcaires.  {Voyez  la  description  de   Medynet-abou^ 
sect.  I  de  la  Description  général^  de  Thèbes^  cliap.  IX.) 
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g'.  Mur  d'enceinte  de  la  seconde  cour  du  temple, 
h.  Deuxième  pylône  des  propylées. 

Nota.  Noos  avons  adopté  la  déBominaiion  de  propylées,  pour  AéÀ» 
gner  Tenseinble  des  coors  et  des  pylônes  qui  précèdent  le  temple.  On 
pent  Toir ,  dans  la  Description  de  Karnak ,  section  vin  du  chapitre  IX ^ 
les  raisons  qui  nous  ont  déterminés  à  adopter  cette  dénomination. 

i.  Cour  précédant  le  temple. 

k.  Galeries  formées  par  les  pilastres  qui  entourent  le  temple. 

1.  Colonnes  polygonales  qui  paraissent  avoir  été  mises  après 
coup,  pour  soutenir  les  pierres  du  plafond  des  galeries. 

m.  Pièce  dépendante  du  temple.  Son  entrée  est  maintenant 
obstruée  par  les  décombres. 

n.  Autre  pièce  dépendante  du  temple  :  elle  est  ornée  de  co- 
lonnes et  éclairée  par  des  claires-voies  en  pierre.  Elle  est 
remplie  de  décombres  jusqu'à  la  hauteur  du  chapiteau  des 
colonnes. 

0.  Pièce  qui  parait  avoir  formé  la  cella.  Ses  plafonds  sont 
tombés. 

p,  q,  r,  s,  t,  u.  Pièces  obscures  dépendantes  du  temple. 
Les  pièces  r ,  s  et  t  ont  sans  doute  été  des  sanctuaires. 
On  voit  encore  dans  la  pièce  t  une  de  ces  chapelles  mo- 
nolithes où  Ton  renfermait  les  objets  sacrés  du  culte. 
(F^ojyez^lsL  description- de  Medynet-abou,  section  i  du 
chapitre  IX.) 

v*  Reste  d'iine  porte  qui  parait  avoir  été  dépendaitfe  du 
temple. 

Figure  a. 

a.  Premier  pylône  formant  l'entrée  du  palais. 

b.  Piliers-cariatides  formant  la  gsderie  nord-est  de  la  cour  du 
palais. 

c.  G)lonnes.formant  la  galerie  sud-ouest  de  la  cour  du  palais. 

d.  Entrée  d'un  édifice  maintenant  caché  sous  les  décombres. 
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e.  Portes  des  escaliers  qui  conduisent  a  la  partie  supérieure 
du  deuxième  pylône. 

f .  Deuxième  pylône. 

g.  Porte  en  granit. 

Les  galeries  du  péristyle  sont  formées  y  au  nord  et  au 
sud,  par  des  colonnes,  et  à  l'est  et  a  l'ouest,  par  des  piliers- 
cariatides.  Il  y  a  en  outre,  a  Touest,  un  rang  de  colonnes 

•  derrière  les  piliers-cariatides. 

Pourfendre  les  indications  plus  faciles,  nous  désignons 
les  galeries  du  péristyle  par  les  quatre  points  cardinaux^ 
bien  qu^elles  n'y  correspondent  point  parfaitement. 

h.  Escalier. 

i',  k,  1»  m,  n.  Pièces  maintenant  entièrement  cachées  sous 
les  décombres.*  On  ne  peut  y  pénétrer  que  par  une  ouver- 
ttire  pratiquée  de  vive  force  sous  la  galerie,  et  indiquée 
par  erreur  comme  une  porte,  dans  le  plan. 

o^  Espace  entièrement  rempli  de  décombres  jusqu'à  la  partie 

supérieure  des  murs.  Il  est  très-probable  qu'en  y  faisant 

'  des  fôtfille^,  on  retrouverait  des  monumens  bien  conservés. 

p;  Mur  d'enceinte  en  grès.  (  Kojezy  pour  l'explication  des 
autres  lettres,  lès  planches  suivantes.) 

Figure  3. 

Coupe  générale  du  palais,  suivant  la  ligne  AB.  {Voyez 

fig-2.) 

Tous  les  hiéroglyphes  qui  ornent  les  architraves ,  les  dés 

des  chapiteaux  et  les  bases  des  colonnes,  suppléent  aux 
vrais  hiéroglyphes  que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  de  dessi- 
ner. Les  colonnes  de  la  première  cour  sont  encombrées 
jusqu'à  la  piartîe  inférieure  dés  chapiteaux;  des  fouilles 
entreprises  au  pied  de  l'une  d'elles  ont  fait  connaître  leur 
-véritable  hauteur,  et  la  manière  dont  elles  se  terminent 
par  le  bas. 
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Figura  4- 

Coupe  longitudinale  des  pvopylées  et  du  temple ,  suifant 
la  lign&  ARi  (  Voyez  fig.  i .  ) 

a.  Elévationdu  mur  de  clôture  marquée  en  g.  (  F'oy.  fig.  i.) 

b.  Elévation' latérale  du  pavillon  placé  sur  le  second  pltm. 

c  Cella  du  temple.  La>  ooupe  a  été  représentée,  comime  si 
Pédifice  n'avait  point  dû  être  couvert  par  un  pbrfoud;  ce 
que  l'on  pouvait  croire  au  premier  aspect  sûr  les  lieux. 
{Voyez  la  description  dé  Medynet-abou^  section  i  du 
chapitre  IX.  ) 

Figure  5. 

Plan  du*  pavillon,  (/^o^az^pour  les  détails,  lexplii»^ 
tion  de  la  pi.  i6,  fig.  i.)  La  fig,  a  et  la  fig.  5  ne  forment 
qu'un  seul  dessin. 

PLANCHES. 

i^  2,  5,  4?  ^*  Élévation  et  chapiteau  des  propylées, 
coupes  transversales  et  détail  d'une  colonne  du  temple . 
—  6.  Détails  duchapiteau  des  colonnes  de  la  cour  du 
palais^ 

r 

Fig.  z.  Elévation  des  propylées  ^  prise  suivant  la  ligne  CD. 
(^oj^ezrgl.  4>  fig-  1 1  .^-î  voL  ii<)  On  a  indiqué  les  co- 
lonnes dans  Tétat  où:  on  les  a  trouvées  :  il  n'y  a  que  les  deux 
qui  accompagnent  la  porte  ^  qui  soient  endèrement  termi- 
nées. Les  murs  d'entre-colonnement  et  le  pylône,  dépour- 
vus de  sculptures  y  annoncent  assez  que  tout  l'édifice  n^a 
pas  été  achevé. 

Fig.  2.  Détail  des  chapiteaux  des  propylées.  Les  sculptures 
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de  ces  chapiteaux  sont  couvertes  des  couleurs  les  plus 

vives  et  les  plus  brillantes. 
Fig.  3.  Coupe  transversale  du  temple,  suivant  la  l^e  EF. 

(  Voyez  pi.  4^  %•  1 7  '^•j  vol.  ii;) 
Fig.  4-  Autre  coupe  transversale  du  même  temple,  suivant 

la  ligne  GH.  {.T^oyez^X.  4?  %•  ^  i  -'•j  vol.  ii.) 
Fig.  5.  Détail  de  Tune  des  colonnes  polygonales  qui  portent 

les  pierres  de 'plafond  aux  angles  des  galeries  du  temple. 

(  Voyez  pi.  4  y  fig.  I ,  en/.)  Les  hiéroglyphes  sont  exacts. 
Fig.  6.  Détail  du  chapiteau  des  colonnes  de  la  cour  dupalais. 

(  Voyez  pi.  4,  fig-  2 ,  en  c,  -<rf. ,  vol.  ii^ } 

PLANCHE  6. 

Coupes  transversales  de  la  cour  et  du  péristyle  du  palais^ 

Fig.  I.  Coupe. du  péristyle,  suivant  la  ligne  EF.  {^Voy^z 
pi.  4 7  fig*  2)  -^^  >  vol.  II.)  Les  hiéroglyphes  qui  ornent  la 
frise,  les  piliers-cariatides  et  leurs  socles,  les  dés  des  cha- 
piteaux et  les  bases  des  ccdonnes,  suppléent,  pour  Teffet 
de  l'architecture,  aux  véritables  hiéroglyphes  que  Ton  n'a 
point  eu  le  temps  de  copier.  Ces  derniers  ne  sont  en  quelque 
sorte  que  dessinés  dans  un  creux  très-profond;  ce  qui 
donne  h  tout  le  monument  un  aspect  très-remarquable, 
qui  ne  nous  a  frappés  nulle  part  ailleurs. 

Fig.  2.  Coupe  prise  dans  la  cour  du  palais,  suivant  la  ligne 
CD.  (  Voyez  pi.  4>  fig«  2 ,  .idf.,  vol.  11.)  Toutes  les  parties 
lisses  de  cette  coupe  sont  décorées  de  tableaux  et  d'hiéro- 
glyphes que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  de  dessiner.  L'en- 
combrement s'élève  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  chapiteau 
et  jusqu'au  cou  des  figures  des  piliers-cariatides. 
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PLANCHE  7. 

DÉTAILS  à^un  pilier-canadde  et  d'une  colonne  du 

péristyle  du  palais. 

Fig.  I.  Détail  d'un  pilier- cariatide  et  d'une  colonne  du  pé- 
ristyle du  palais,  pris  a  gauche  en  entrant.  Tous  les  hiéro- 
glyphes ^i  ornent  la  corniche,  la  frise,  le  pilier  et  la 
colonne,  sont  fidèlement  copiés. 

Fig.  2.  Détail  de  la  face  du  même  pilier^catiatide  marqué 
en  Cf.  (  F'ojrez  pi.  4>  fig-  ^y  *^r>  vol.  11.)  A  droite,  est  le 
montant  de  la  porte  qui  conduit  a  la  galerie  du  fond  ;  a 
gauche,  on  voit  Fun  de'ces  murs  qui  ferment  l'intervalie 
entre  les  piliers*cariatides. 

PLANCHE  8. 

Bas-reuefs  sculptés  sur  les  murs  du  palais. 

Fig.  I.  Cette  figure  représente  un  jeune  homme  dont  la  tête 
est  couverte  d'un  bonnet  blanc,  relevé  sur  le  devant.  U  a 
le  corps  nu  jusqu'à  la  ceinture,  et  il  est  couvert  d'une 
espèce  de  jupe  transparente,  eourte^  sur  le  devant  et 
attachée  aux  reins  par  de  très-longs  cordons.  Sa.jnain 
droite  est  levée  en  signe  d'attente  ou  d'impqi^bation  :  de  la 
main  gauche,  il  tient  une  espèce  de  ri^ban  et  une  tige  sur- 
montée d'une  boule  blanche  sur  laquelle  est  attachée,, par 
trois  pointes ,  une  plume  ornée  par  le  bas  d'un  globe  rouge. 
Les  bras  sont  garnis  de  bracelets;  Jachausttire  est  laniême 
que  celle  que  l'on  voit  daas  les  autres  sculptures  de  Me-- 
dyuet-abou. 

Pîg.  3«  Cett,e  figure  est  ceUe  d'un  jwne  homoie  tenant  un 
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étendard  orné  de  rubans,  et  surmonté  d'une  coupe  au- 
dessus  de  laquelle  est  placé  nn  oiseau  :  sa  coiffure  consiste 
en  une  calotte  noire.  Elle  a  la  moitié  du  corps  nu  y  et  Tautie 
couverte  d'une  jupe  d'un  brun  ti^-foncé. 

Ces  sortes  de  Igures  accompa^neot  ordinairement  les 
héros  égyptiens. 

Fig.  3.  Cette  figure  représente  un  jeune  gu^rier  armé  d'un 
lavdot  et  tenant  uo  bouclier  de  la  main  ga«ofae.  Sa  cui- 
rasse ou  justauGorpe  parait  être  de  peau.  A  la  naissance 
des  épaules ,  on  remarque  trois  bandes  de  fer  très-mnces, 
Jbordées  de  noir ,  qui  prennent  la  forme  du  bras  et  du  corps  : 
on  a  jugé  que  cepovivait'ètre  du  fer,  par  lacouleur  bieuàtre 
^e  ron  a  remarquée. 

A  partir  de  la  ceinture,  une  jupe  de  peau,  courte  et 
renforcée  par  un  galon  noir  de  mèvàe  étoffe,  est  attachée 
par  des  cordons  gris  dont  les  extrémités  se  terminent  en 
lotus.  La  chaussure  de  la  figure  consiste  en  sandales  dont 
les  extrémités  sont  arrondies.  Sa  coiffure  est  un  bonnet  de 
feutre  jaune,  rayé  de  noir ,  qui  couvre  les  oreilles. 

Fig.  4*  Figure  d'un  soldat  sur  la  défensive,  et  résistant  au 
choc  de  1  eoBemi. 

Sa  coiffuroest  un  casque  de  fer  hérissé  de  deux  poiiites; 
le  dedans  du  iïouclier  est  de  couleur  jauue., 

La  bande  de  fer  de  couleur  bteuatve  »  qui  ferme  le  jus- 
taucorps, monte  jusqu'à  la  moitié  du  sternum  j  la  ceinture 
et  la  jupe  stnt  de  peau. 

Fig.  5.  Cette  figure  représente  deux  jeunes  hommes  armés 
d'un  arc  et  d'un  caïquois  attachés  derrière  le  dos  :  ils  portent 
dans  la  maîn  droite  nn  paquet  de^cordcs  qui  servaient  a 
li(Br  les  prisonniers >^ leur  coiffure  est  un  bonnet  blanc, 
àonU  le  derrière  est  de  coâlenr  rouge»  Le  piemier  perean- 
uage  porte  un  vêtement  transparent ,  bordé  de  rouge  au 
cûl  :  sur  les  cuisses  est  une  étèffe  Uanchey  taillée  de  ma- 
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nière  à  en  prendre  Jes  formes  ;  la  draperie  qtii  ila  recouvre 
est  transparente  et  forme  un  très-gros  fdi  p^r^devant.  Le 
second  personnage  a  la  même  coiffure  que  le  premier;  le 
haut  du  corps  est  nu,  et  le  reste  est  couvert  d'une  draperie 
blanche ,  nouée  au-dessus  des  reins. 

Fig.  6.  Figure  qui  se  trouve  sous  la  galerie  4u  péristyle;  elle 
n'est  pas  d'ui^  très-mauvais  dessin  :1e  corps,  qui  est  de 
face,  présente  la  cuisse  et  la  jambe  de  profil;  la  hanche 
n'est  point  dessinée  ;  les  parties  naturelles  se  trouvent  entre 
le  nombril  et  a  leur  place  ordinaire. 

Cette  figure  est  coiffée  d'une calotleà  oreilles,  recouverte 
d'un  bonnet  qui  devrait  se  voir  de  profil  et  qui  est  tourné 
de  £aice  :  c'est  unejespèce  de  grille,  dans  les  intervalles  de 
laquelle  sont  enfermées  des  plumes  de  diverses  couleurs , 
telles  que  le  rouge,  le  bleu,  le  j/ajume,  le  vert  et  le  blanc; 
les  compartimens  soAt  en  or.  Derrièi-je  ia  tête  sort  une  ban- 
delette qui  descend  quelquefois  jusqu'à  terre,  et  qui  est 
rouge  couleur  de  saog. 

Le  collier  est  le  même  que  celui  d'Isis.  Autour  du  cou 
est' un  cordon  violet,  auquel  est  suspendu  un  amulette. 
Derrière  la  figure,  on  voit  une  espèce  de  tour  d'où  tombe 
un  fil  ou  cordon  tortillé,  de  couleur  rouge;  a  côté  est  une 
moitié  de  porte  égyptienne. 

La  chaussure  de  la  figure  est  retepuç  par  une  agrafe  qui 
passe  sur  le  coude-pied,  et  qui  coi^sisteeo  deux  lotus  avec 
une  petite  boule  rouge  eptre  deux. 

Cette  figtire  n'a  qu'un  bras  garpi  d*un  bracelet;  la  main 
est  surmontée  d'une  espèce  de  fléau.  Dans  ces  sortes  de  per- 
sonnages ,  le  profil  est  toujours  le  même. 

Fig.  rj.  Cette  figure  représente  ui»  soldat  vêtu  d'un  simple 
corselet  jaune  et  d'une  }^pç  ^ses  elaii'e  pour  que  l'on  aper- 
çoive les  cuisses.  Il  est  arnié  de  deux  poignards;  son  atti- 
tude esit  mtenaçai^te  :  il  e§t  coiffé  d'un  bMi»et  ou  espi^e  de 
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sako  4fi\  descend  sur  le  derrière  du  cou ,  et  qui  est  attaché 
sous  le  itaenton^  il  a  son  bouclier  derrière  le  dos,  et  il 
porte  sous  le  bras  une  arme  enveloppée  dans  son  fourreau. 
Les  moines  de  Tor,  ainsi  que  les  Mamlouks,  portent 
encore  une  coiffure  pareille  a  celle  de  cette  figure  ;  mais 
elle  est  en  cachemire  ou  en  drap  noir. 

Fig.  8.  Figure  qui  représente  un  héros  égyptien  offrant  de 
l'encens,  dont  il  lance  de  petites  boules  dans  un  vase  rem-* 
pli  de  feu  ;  ce  vase  pose  sur  une  main  dorée ,  dont  le  poignet 
est  engagé  dans  une  fleur  de  lotus;  la  tige  du  lotus  est 
terminée  par  une  tête  d'épervier ,  surmontée  d'une  boule 
rouge.  Cette  figure  se  trouve  très-fréquemment  dans  les 

.,  monumens  égyptiens ,  avec  diverses  modifications  dansk 
coiffure.  Son  collier  est  formé  de  perles  rouges  ;  son  vête- 
ment est  a  manches  courtes,  et  d'une  couleur  blanchâtre 
et  transparente  ;  la  ceinture  est  en  or. 

Fig.  9.  Cette  figure  représente  un  personnage  portant  un  vase 
d(mt  le  couvercle,  surmonté  d*une  tige  avec  une  espèce  de 
banderole,  a  la  forme  d'ime  cloche  :  on  la  retrouve  souvent 

.  dans  les  tombeaux. 

Le  vase  est  jaune ,  quelquefois  bleu ,  et  le  cou  est  peint 
en  rouge. 

Le  manteau  court  du  personnage  est  d'étoffe  transpa- 
rente, et  s'attache  a  la  ceinture  ;  la  jupe  est  blanche  et 
allongée  en  pointes  par-devant. 

Ce  personnage  porte  dans  sa  main  droite  une  outre  de 
couleur  jaune  et  une  bande  de  toile  :  il  accompagne  ordi- 
naitemeut  les  héros  égyptiens. 

Fig.  10.  Cette  figure  représente  le  buste  d'un  personnage  à 

tête  d'épervier;  c'est  une  des  divinités  égyptiennes  k  qui 

-  l'on  fiiit  des  offrandes  :  on  a  dessiné  celle-ci  à  cause  des 

beaux  détails  qu'elle  présente.  Sa  tête  est  jsurmontée  d'un 

diftf  ue  rougej  sou  corps  est  serré  danis  un  corset  de  même 
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'couleur,  soutenu  par  des  courroies  qui.  passent  par-dessus 
les  épaules  ;  ses  bras  sovl  ornes  de  bracelets. 
Fig.  II.  Cette figufse  offre  le  dessin  d'une  fortei*esse  :  il  a  été 
-reeueilli  sur  les*  murs  du  palais. 

PLANCHE  9. 

I.  Bas-relief  sculpté  sur  la /ace  extérieure  du  palais 
exposée  au  nord,  —  2.  Bas^relief  de  la  galerie  sud  du 
péristyle  du  palais/ —  5,4-  Fragmens  tivu^és  sous  le 
pylône  des  propylées  du  temple, 

Fig.  I .  Ce  bas^relief  repésente  une  chasse  au  lion.  (  Voyez 
la  description  d.e  Medynet-abou,  sect.  i.  du  chap.  IX.) 
Sa  place  est  en  r  {voyez  pi.  4^  %•  ^i?  -^-y  ^ol.  11)  :  il 
suit  le  combat  naval  ;  à  droite,  est  une  baie  de  porte. 

Le  style  de  la  sculpture,  de  <;e  bas-relief  curieux  est 
remarquable  par  la  fermeté  et  par  la  variété  des  attitudes. 
Les  deux  lions  blessés  sont  dessinés  et  sculptés  habilement^ 
l'expression  de  la  douleur  est  surtout  rendue  avec  beaucoup 
de  vérité.  Le  sujet  historique  que  ce.bas-relief  représente^ 
est  expliqué  dans  la  description. 

Fig.  2.  Ce  bas-relief  est  sculpté  sur  le  mur  de  fond  de.  la  ga- 
lerie de  l'est  du  péristyle,  au  point  marqué  en  s,  près  de 
la  porte  d'entrée.  (  Voyez  pi.  4i  fig«  î*  j  •^«  >  vol.  u,  ) 

Le  visage  des  personnages  est  peint  d'une  couleur  rouge- 
brun^  leur  coiffure  est  une  espèce  de  calotte  rouge;  leur 
vêtement  est  formé  d'une  jupe  blanche,  bordée  de  rouge, 
avec  upe  ceinture  et  une  bandelette  blanche  aussi  bg^dée 
de  rouge.  Leur  chaussure  consiste  en  sandales  allongées  et 
recourbées  en  pointe,  en  forme  de  patin  9  elles  sont  attachées 
par  ua  anneau  qui  passe  entre  le  second  doigt  et  l-orteil  : 

ExP.  DES  Pl,  8 
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une  courroie  qui  bride  le  coude-pied ,  assujettit  ce  même 
anneau  et  fixe  la  saadale  au  taleu. 

La  figure  du  milieu  est  couverte  d'uae  peau  de  lion  :  jiu- 
dessus  des  reins  est  nouée  une  jupe  Iransparente,  conieur 
de  chair;  la  tête  du  lion  est  placée  à  la  hauteur  du  nombril 
et  paraît  cacher  le  nqpud  de  la  robe,  au-devant  de  laquelle 
est  une  large  bande  terminée  par  une  espèce  de  poche. 

Les  personnages  de  ce  ba^-relief  portent  une  espèce  de 
brancard,  où  ^oot  placés  sçpt  petits  hommes  tenant  en 
main  une  branche  de  lotus.  A  l'extrémité ,  est  une  figure 
de  femme  a  genoux  y  soutenant  de  la  main  droite  un  éten- 
dard couché  horizontalement  et  appuyé  sur  les  têtes  des 
petits,  hommes  et  sur  une  espèce  de  terme  a  tête  de  lion  ; 
Télendard  est  terminé  par  une  fleur  de  lotus  «nrmoncée  de 
plumes  :  au-dessous  est  le  collier  d^Isis. 

Le  vêtement  des  petits  hogoamesest  d'u&e  coulelur  brune, 
avec  un*  bord  i!K>ir. 
Fig.  3  et  4*  Ces  deux  {rBgmeaê  ont  été  trouves  parmi  des 
pierres  brisées  et  renversées  sous  la  porte  du  premier  py- 
lône :  bien  que  la  construction  au  pied  de  laquelle  on  les 
trouve  soit  ruioée ,  cependant  on  ne  peut  pas  affirmer  qu'ils 
en  aient  fait  partie. 

Le  caractère  des  ornement  qu'ils  renferment  ji'est  pas 
égyptien  ;  mais  Tune  des  deu;x  frises  (fig.  4)  a  été  sculplée 
au-dessous  d'ttoe  comidie  vraimejit  égyptienne  :  le  style  de 
ces  deux  fragmens  est  digne  d'êtrç  examiné  d'une  manière 
particulière. 
Fig.  5.  Fragmentdebas-reliefdessinéd^ns  une  salle  obscure. 
{F'ojrez  pi.  4?  %•  2i  saUe  k.)  Ce  fragment  fait  partie 
d^une  offrande  considérable.  La  salle  est  tout  enfumée  par 
les  flambeaux  dont  on  s'est  servi  pour  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur; ce  qui  â  empêché  de  dessiner  et  de  i^opier  le  reste  de 
ce  bas-relief  curieux. 


A.  VOL.  ÏI.  THJEBES  (medtwet.aboîj).       ii5 
PLANCHE  10. 

GoiKB^T  nm^i^l  sculpté  sur  la/ace  extérieure  du  palais 

eJcposÀe  au  nord. 

Fig.  I .  Ce  graaé  bas-rdief  est  situé  sur  la  face  septentrionale 
extérieure  du  {>alais  :  il  occt^  «n  lotalité  une  longueur 
d'environ  28  mètres  (  86*^  &^  ).  (  y4)y€z  en  t ,  jyL  4 ,  %.  2 , 
A.^  T<d.  II.)  Le  principal  personnage  que  l'on  voit  a  la 
droite  du  tableau  ;  a  environ  a^.|  (8'''  6>^)4e  propoition. 

Il  est  représenâé  lançant  des  flèdies  sur  des  groupes 
d'ennemis  poécipî^i^  pêle-mêle  les  uns  sur  les  autres.  Sou 
ooatume,  son  casque,  son  armure,  sa  grande  proportion, 
et  principalement  le  caractère  de  sa  physionomie ,  le  font 
reconnaUre  pour  un  héros  égypti^  :  il  foule  aux  pieds  huit 
ennemis;  au-dessus  de  sa  tête,  plane  un  vautour.  Quatre 
autres  archers  sontrplacés  devant  lui  dans  la  même  attitude 
etdans  la  même  action. 

On  reconn^k  ai^ment  les  <piati*e  barques  égyptienne^  a 
la  tête  de  lion  qui  est  en  proue,  aux  armes  que  portent  les 
comâ)attans,  à  leurs  boucliers  allongés  et  à  leur  coiffure 
qui  n'est  qu'un  simple  bonnet  :  les  cinq  autres  barques  ont 
une  forme  un  peu  différente ,  et  les  combattans  qu'elles 
renferment  ont  des  boucliers  circulaires  et  des  épées  frès- 
courtes,  mais  les  guerriers  de  deux  d'entre  elles  ont  un 
casque  à  deux  cornes ,  et  ceux  des  trois  autres  paraissent 
coiffés  de  plumes,  à  la  manière  des  Indiens.  On  observe 
aussi  d'autres  différences  qu'il  est  inutile  d'expliquer  ici. 
Une  des  barques  ennemies  est  renversée,  le  mât  brisé,  et 
la  voile  déchirée.  Dans  deux  des  barques  égyptiennes,  on 
voit  déjà  des  prisonniers  qui  ont  les  mains  liées,  et  ces 
barquçs  se  dirigent  vei:s  la  gauche  du  tableau ,  où  est  placé 

8. 
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un  autel.  La  est  un  personnage  de  grande  stature^  qui 
parait  dans  l'action  de  donner  des  ordres  et  de  recevoir  un 
hommage,  et  a  qui  Ton  amène  des  prisonniers. 

Dans  une  bande  inférieure,  on  voit  une  marche  triom- 
phale de  soldats  égyptiens,  difTéremment  vêtus  ou  armés; 
en  avant ,  six  groupes  composés  chacun  d'un  Egyptien  et 
de  deux  ennemis  qu'il  conduit  les  bras  tiés.  Le  reste  de 
cette  maixhe  est  actuelkAiént  caché  sous  les  sables  qu'on 
voit  figurés  a  la  gauche  du  tabhau. 

Derrière  le  personnage  placé  à  gauche,  il  y  a  un  grand 
char  tout  pareil  k  celui  qui  est  à  la  droite  du  tableau ,  et 
accompagné  des  mâmes  figures  ;  les  chevaux  tournent  aussi 
le  dos  au.  personnage.  On  n'a  pas  jugé  k  propos  de  graver 
cette  partie  du  dessin,  la  planche  étant  déjà  d'une  très* 
grande  dimension. 

Toute  cette  scène  était  accompagnée  d'hiéroglyphes 
distribués  en  colonnes,  dont  on  n'a  pu  dessiner  que  la 
partie  qui  se  trouve  k  droite.  En  -bas ,  est  un  globe  ailé 
avec  plusieurs  bandes  d'hiéroglyphes  disposées  horizonta* 
lement ,  et  qui  surmontaient  une  partie  aujourd'hui  enfouie 
sous  le  sable. 

On  a  mis  k  dessiner  cet  intéressant  bas-relief  un  soin 
particulier;  on  y  a  employé  tout  le  temps  qu'exigeait  une 
représentation  aussi  importante,  et  qui  est  unique  parmi 
celles  qui  décorent  les  monumens  égyptiens  :  elle  a  même 
été  dessinée  par  plusieurs  mains  à-la-fois;  ce  qui  garantit 
l'exactitude  de  la  copie. 

En  étudiant  cette  composition,  et  principalement  le 
milieu  où  sont  les  barques ,  on  verra  des  poses  bien  extraor- 
dinaires et  fort  peu  naturelles;  mais  aussi  l'on  en  trouvera 
d'autres  qui  sont  pleines  de  mouvement  et  de  vérité.'  On 
peut  la  regarder  comme  une  des  scènes  égyptiennes  où  il 
y  a  le  plus  de  variété  dans  le  style.  11  serait  trop  long  de 
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faire  remarquer  tous  les  détails  et  toutes  les  richesses  de 
costumes  et  d'armures  qu'elle  renferma ,  et  qui  feront  l'objet 
des  recherches  des  antiquaires. 

Pour  avoir  use  idée  plus  complète  de  ce  précieux  bas- 
relief,  il  est  nécessaire  de  recourir  h  k  description  de  Më- 
dynet-abou,  section  1  dn  chapitre  IJ^^oàcetie  sculpture 
est  examinée  avec  détail,  et  où  Ton  donne  des  conjectures 
très-fondées  sur  le  sujet  historique  qu'elle  représente. 
Fig.  2.  Détail  en  grand  de  plusieurs  têtes  du  tableau.  Ce 
détail  peut  servir  à  mieux  faire  distinguer  la  physionomie 
propre  à  chacune  des  trois  nations. 

PLANCHE  II. 

Marche  triomphale  sculptée  dans  la  galerie  nord  du 

péristyle  du  palais. 

Fig.  I.  Ce  bas- relief  a  été  recueilli  sous  les  galeries  du  nord 
et  de  Test  du  péristyle  du  palais  :  il  en  occupe  toute  la 
prtie marquée u  v  {"vojez  pi.  4,  fig-  î* ,  -'. ,  vol.  11  ) ,  dans 
une  étendue  de  près  de  3o  mètrcfs  (ga  ^  ).  Les  dimensions 
du  papier  et  Péchelle  adoptée  pour  les  bas-reliefs  n'ayant 
pas  peimis  de  le  graver  sur  une  même  ligne,  tel  qu'il  se 
présente  dans  le  monument,  on  l'a  partagé  en  trois  bandes 
égales,  qui  se  suivent  dans  Tordre  des  numéros  qu'elles 
portent  en  tête.  La  lettre  A  marquée  a  la  fia  de  la  première 
bande  et  répétée  au  commencement  de  la  seconde,  indique 
l'endroit  où  il  faudrait  les  réunir,  si  Von  voulait  les  mettre 
bout  à  bout  :  il  en  est  de  même  de  la  lettre  B  isarquée  a 
la  fin  de  la  seconde  bande  ^  au  coinmencement  de  la  troi- 
sième. 
Tout  ce  bas-relief  représente  le  triomphe  d'un  roi  guer- 
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ïier  :  on  a  mis  des  numéros  sur  les  figures  et  sur  les  groupes 
de  personnages,  afn  de  faire  suivre  plus  facikMient  au 
lecteur  la  description  de  cette  sculpture ,  qu'on  né  pourrait 
se  permettre  de  répéter  ici  sans  faire  bb  double  emploi. 
Pour  s'en  former  mit  juste  idée  et  connaître  le  sujet  Us- 
torique  qu^elle  représente,  il  est  nécessaire  de  recomûr  à  la 
description  de  Medynet-abou.  (Voyez  section  i  du  dbs- 
pitn  IX.) 

PLANCHE  12. 

Bas-relief  colorié  sculpté  dans  la  galerie  iud  du 

péristyle  du  palais. 

Fig.  1 .  Ce  bas-relief,  extrêmement  curieux ,  a  été  dessiné 
sous  la  galerie  sud  du  péristyle  du  palais ,  au  point  marqué 
en  y  (pi.  4?  %•  2,  udf.,  vol.  n).  Il  représente  une  offrande 
de  prisonniers  qu'on  amène  devant  un  héros  égyptien , 
assis  sur  son  char.  On  doit  remarquer  surtout,  dans  ce 
bas*relief ,  les  mains  et  les  membres  virils  coupés  que  Ton 
compte  devant  le  vainqueur. 

Toutes  les  couleurs  des  sculptures  ont  été  copiées  sur  la 
place  avec  un  $oin  scrupuleux. 

Pour  connaître  plus  en  détail  le  sujet  de  ce  bas*rellef , 
il  faut  recourir  à  la  description  de  ÎVIedynet-abou.  (Voyez 
section  1  du  chapitre  JX.  ) 

PLANCHE  i3. 

BâS-RBi.itt'9  sculptés  dans  les  galeries  est  et  sud  du 

péris^de  dm  palais.  • 

Fig*  I.  Ce  bas-relief,  qui  t'eprésente  une  initiation,  a  été 
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dessiné  sous  la  galerie  de  Test,  au  point  x.  (  FojezipL^j 
ig,  2,  ^« ,  vol.  II.  )  U  nW  séparé  de  la  marche  triomphale 
représentée  (pL  ii  ),  que  par  l'angle  rentrant  du  mur  de 
la  galerie. 

Fig.  2.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  sous  la  galerie  du  sud,  au 
point  z.  Il  représente  uue  barque  symbolique  portée  par 
des  prêtres  y  et  sur  laquelle  on  ne  voit  qu'une  espèce  de 
cage,  d'où  sort  seulement  la  tête  de  Tépervier.  On  en  a 
noté  les  couleurs  :  toutes  les  parties  nues  des  figures ,  telles 
que  les  têtes ,  les  bras  et  ayant-bras ,  le  pied  et  la  partie 
inférieure  de  la  jambe,  sont  d'un  rouge  foncé;  les  robes 
de  ces  personnages  sont  blanches,  a  Texception  des  deux 
figures  du  milieu,  qui  ont  leur  robe  de  couleur  jaune;  la 
barque  symbolique  et  la  cage  de  l'épervier  sont  de  couleur 
de  bois. 

Fig.  ^.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  le  même  endroit  que 
le  précédent.  La  grande  ligne  d'hiéroglyphes ,  qui  sépare 
les  deux  figures,  indique  qu'elles  appartiennent  à  deux  ta- 
bleaux différeos  dont  on  n'a  eu  le  temps  de  recueillir  que 
les  deux  figures  que  l'on  voit  ici. 

Fig.  4*  Ce  bas-relief  a  été  dessiné^  sous  la  galerie  du  siid, 
dans  le  même  endroit  que  les  deux  précédens.  U  représente 
un  héros  égyptien  avec  le  bâton  de  commandement  :  il  est 
précédé  de  deux  prêtres  qui  lui  offrent  de  l'encens,  et  de 
mili tartes  vêtus  de  longues  robes,  qu'il  semble  conduire  et 
diriger  au  moyen  d'un  cordon  passé  dans  leurs  mains  et 
rétenu  dans  la  sienne.  Un  personnage,  qui  est  eu  avant, 
déroule  un  papyrus  et  semble  proclamer  les  victoires  du 
héros. 
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PLANCHE  14. 

Vus  intérieure  du  péristyle  du  palais. 

Le  point  de  vue  de  pette  planche  est  marqué  en  B,  pi.  2^ 
A.j  vol.  II. 

I .  Faces  intérieures  des  piliers-cariatideé ,  qui  fbrment  la  ga- 
lerie de  Test  du  péristyle. 

a.  Colonnes  encore  élevées  sur  leurs  bases,  qui  paraissent 
avoir  fait  partie  d'une  église  construite  au  milieu  du  pé- 
ristyle. 

3.  Galerie  sud  du  péristyle. 

4*  Galerie  nord  du  péristyle. 

5.  Fond  de  la  galerie  de  l'ouest  du  péristyle. 

6*  Sommets  élevés  de  la  chaîne  libyque. 

7.  Débris  d'architecture  égyptienne, 

8.  Débris  de  colonnes  et  de  chapiteaux  dans  le  style  grec  ou 
romain. 

g.  Artistes  français  occupés  à  conteiApler  les  ruines. 

PLANCHE  i5. 

\vwdu  payiUon,  prise  au  nord  du  templf» 

Cette  vue  est  prise  d'un  point  élevé  marqué  eaC,  pL  3, 

I.  Façade  postérieure  du  temple.  Elle  forme  le  premicarplan 
du  tableau  :  elle  est  encombrée  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur 
par  des  débris  de  briques  crues  provenant  des  habitations 
anciennes  et  modernes.  Le  fuyant  de  la  partie  supérieure 
n'est  autre  chose  que  la  terrasse  du  temple  y  sur  laquelle 
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(HL  aperçoit  des.  artistes  français  oeeupés.  a  dessiner  les 
'  ruines. 
3.  Second  pylône  des  propylées. 

3.  Premier  pylône  des  propylées. 

4.  Pavillon.  Le  dessin  en  présente  les  face&  exposées  11  l'onest 
et  au  nord.  L'édifice  a  son  sommet  oouroqni^  d'espèces  de 
créneai^x;  sa  distribution  intérieure  et  les  bokf  de  $es 
croisées  ont  quelque  analogie  avec  nos  maisooi  européeonçs. 

5.  Artiste  français  occupé  a  dessiner  les  ruines. 

PLANCHE  16. 

» 

¥u^j  élévation,  coupes  et  détails  de  èaS'^^eliefs 

du  pavillon. 

Fig.  I.  Plan  du  pavillon  et  des  constructions  qui  le  précè- 
dent, pris  a  la  hauteur  de  la  premieDeassise  visible.  (  f^qyez 
fig.  a ,  au  point  c.  ) 

a, a.  Chambres  pratiquées  dans  les  n^ssifs  antérieurs  et  for- 
mant plttsie^^s  étages. 

b,  b.  Corridors  étroits  qui  paraissent  avoir  servi  a  commu- 
niquer au  pavillon. 

Les  parties  teintées  en  noir  plein  SQpt  les  seules  eojtière- 
ment  existantes;  les  autres  ont  été  en  grande  partie  démo- 
lies,  ce  qui  a  mis  a  découvert  l'intérieur  des  chambres  et 
des  corridors.  Vers  le  point  F,  ii  y  a  un  arrachement  de 
mur  qui  formait  prob^lement  partie  d'une  enceinte  dont 
on  voit  en  avant  la  porte  d'entrée,  gravée  en  teinte  pâle; 
l€^  massifs  de  cette  porte  sont  enterrés  presque  entièrement 
dans  le  sable. 

9 

Fig.  2.  Elévation  de  If  fu^e.  antérieure  marquée  .eo  EF  sur 
le  plan. 

c ,  c.  Kiveau  de  Tencombrem^ut . 


/ 
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Les  AéccmàiÊ^  6aeh«M  a€tuelléiii«nt  tmit  le  bas  dé  cette 
façade  jusqu'à  la  hauteur  indiquée.  On  a  restitué  cette 
partie  inférieure  d'après  la  pmportioii  oréiimiré  de»  portes 
égyptiennes ,  niais  sans  y  figvnr  les  mnemtt»  qtà  déco- 
ffliênt  èttitë  doute  le  ba»  des  deux  massifs  mterkurs.  Les 
deux  snjétscfiie  Ton  j  voîl  sculptés  scfnt  presque  en  démi- 
feii«f }  teqite  l'c^n  M  Tdit  dânsaucon  bas-relief  égyptk»  : 
là  seiflptttfeMÉn  est  extrêmement  s#q;née  ;  e^fin  la  blanchir 

^  et  la  finesse  de  Is  pierre  ne  sont  pas  moines  reimarquàblés 
que  la  sculpture.  La  partie  supérieure  des  massifs  étant 
tout- a- fait  détruite^  dn  n'ai  pu  en  restaurer  les  ornemens. 

On  remarque  a  droite  et  à  gauche  des  bustes  vus  de 
pfofil,  placés  à  diverse» haut euts  et  supportant  des  pierres 
saillantes  en  forme  de  consoles  :  on  les  voit  de  face  dans 
lafig.  3. 

Le  sdl  du  pavillon  parait  stdir  été  plus  élevé  que  celui 
dti  tetûplé  situé  au  liord.  (  F^ùjrez  pi.  4?  *^*  f  v<*l- 1*^)  On 
n'a  pu  faire  de  Quilles  au  pied  du  premier  pour  mesurer  la 

■  différence  ;  mais  on  aconstalé  que  la  terrasse  du  templeest 
de  niveau  avec  le  linteau  de  la  porte  du  paviUc».  (  Voyez 
fig.  3  y  au  point  d.) 

Nota,  Le  mur  d^enceinle  place  <;n  F  sur  \t  platt  n*a  pas  ét^  Marqué 
sur  r.élé?ji|i«ix,  fsittt&  4a  mesuMs  ptéciACs. 

Fig.  3.  Coupe  bngitudinale  5Ur  la  ligne  ÂB  du  plan. 

c,c.  {Voyez  fig.  2.) 

d.  Ge  linteau  de  porte 'est  de  niveau  avec  Id  terrasse  du 

temple  qui  est  au  nord  du  pavilioii. 
Le  haul  de  Tédifice  est  restauré  cèmme  dans  l'élévatifln  ; 

le  plancher  du  deuxième  étage  dd  pavillon  ne  stft^iste 

plus  :  il  a  été  égs^lement  restauré. 

Tout  oe  que  l'on  Voifd'ornemcnf  et  de  caractères  hiéro-^ 

glyphiques  dans  cette  coupe,  a  été  fidèlement  copié  sur  les 

lieux.  ^Voyez  pi.  17,65.  î4,  3,  5.)  On  n'i  représenté 
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dans  la  g^atui^é  qtie  ce  qui  s/\xhsiéiê,  et  Von  ue  s'y  est  {)éï'- 
mis  aucune  autre  addition  que  le  prolongement  àes  lignes 
de  l'arcMleétute;  )è  style  dé  décoràlion  de  ce  momitnent 
est  e»  éttët  si  extraordinaire,  qti'il  serait  ini^possfble  de  re's- 
fariirér  Ic^  ornéiBeiis  Èfe6  une  sufSsante  vrlaisemblafAce.  Le 
part?  qu'on  À  (h'îs  à  cet  égard,  est  la  cattse  deà  parties 
tisses  ^otL  voit  dans  le  dessin  :  cm  remarque  aussi  dans  la 
disf)osiâcki  des  ornémenâi  tine  frrégnlatité  qui  n'a  poiot 
d'aaiMF  eiémpte  daifs  lés  const/uctions  égyptiennes;  la 
même  irr^ulctrité  se  retrouvé  daifs  tout  lemonutnent. 

Là  pairtiel(  droite  de  cette  cotipe  est  privée  de  cotes, 
parce  que  le  dessin  otiginat  a  été  construit  au  compas  sur 
les  lieux  méjttes. 

Fig.  4-  Coupe  du  paviiloii  siir  la  ligne  CD  du  plan. 

c, c  (  f^ojéz  fig.  2.  ) 

La  restauration  inférieure  est  motivée  comme  la  pré- 
cédente. Au-dessous  du  plancher  du  deuxième  étage,  on 
voit  êenx  trous  qui  ont  un  décimètre  et  ^mi  environ 
(©^"aS**)  de  profondeur  :  les  tableaux  et  les  pmemeiis 
dd  deuxième  étage  sont  plus  en  grand  dans  la  pi.  i^. 

Fig.  5,6.  Ces  deu ±  sujets  sont  sculptés  sur  les  faces  latérales 
àeé  constructions  antérieures,  a  droite  et  a  gai|che  ;  un  giier- 
rier  offre  aux  dieux ,  sur  un  autel ,  la  fleur  du  lotus ,  et  il 
fait  des  libations.  On  n'a  pu  recueillir  tous  les  détails  de 
ces  tableaux  qui  sont  un  peu  dégradés. 

PLANCHE  17. 

I.  Coupe  du  second  étage  du  papillon.  —  2*  3,  4 7  5, 
6,  7.  Détails  de  coupes  et  de  sculptures  du  pav^iUbn, 

Fig.  I.  Détail  en  grand  de  la  face  orientale  de  Tintérieur  du 
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pavillon  y  au  second  étage.  {Vojrez  planche  précédente, 

fig-4-) 

La  frise  très-riche  que  Ton  voit  au-diessus  du  plafond, 
composée  de  perles,  de  fleurs  de  lotus  renversées,  d'hié- 
roglyphes et  de  serpens ,  fait  tout  1»  tour  de  la  salle  :  elle 
est  la  même  au  premier  étage,  à  l'exception  des  csiractères 
hiéroglyphiques.  Les  tableaux  qui  sont  a  droite  et  à  gauche 
de  la  Cenêtre,  renferment  des  sujets  dont  #ji,ne^  voit  les 
analogues  dans  aucun  autre  édifice  d'Egyptç  :  ik  pirii^sent 
repr^élenter  un  guerrier  caressant  une  feux|Be  qui  lui  offre 
des  fruits.  Le  défaut  de  pefspectrve  semble  ici  Qncoreplus 
choquant  que  dans  les  autres  bas^reliefs  égyptiens ,  par  la 
raison  qu'on  a  voulu  y  exprimer,  non  plus  une  scène  grave 
et  religieuse,  mais  un  sujet  graoteux.  Ces  deux  tableaux 
prêtaient  a  une  composition  plus  agréable,  mais  il  leur 
reste  encore  de  quoi  intéresser. 

Les  coupes  et  les  fleurs  de  lotus  disposées  en  colonne 
dans  le  tableau  de  gauche  forment  i^issi  une  décoration 
toute  particulière.  On  peut  en  dire  autant  de  la  frise  supé- 
rieure. Xes  hiéroglyphes  placés  sous  les  fleurs  de  lotus  de 
cette  frise,  se  répètent  symétriquement  à  droite  et  à  gauche 
du  signe  du  milieu  :  on  a  déjà  cité  des  exen^ples  de  ces 
inscriptions  symétriques.  (  Voj,  rex.pIication  des  planches 
du  premier  volume  d'Antiquités,  pi.  43  »  fig.  %>) 

Fig.  2.  Détail  d'une  inscription  hiéroglyphique,  gravée  en 
petit  dans  la  plancl^s  précédente ,  fig.  3. 

Fig.  3.  Détail  en  grand  d'un  fragment  de  la  coupe  longitudi- 
nale. (  ^o/ez 'planche  précédente,  fig.  3.)  La  frise  de 
serpens  et  le  cadre  qui  la  supporte  sont  aju^és  avec  assez 
d'éléganceit  Les  hiéroglyphes  de  ce  fragment  sont  exacts 
et  complets  :  il  faut  remarquer,  dans  les  bustes  qui  sup- 
portent la  console,  deux  sortes  d'armures  différentes  appli- 
quées sur  le  corps. 
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Fig.  4-  Bas-relief  de  forme  circulaire ,  situé  dans  un  enfon- 
cernent  au  pied  de  la  face  du  pavillon  qui  est  du  côté  A. 
{F^oyez  planche  précédente,  fig.  i-)  Ce  bas-relief  répon- 
dait  probablement  au-dessus  d'une  porte  servant  d'issue 
vers  le  palais,  et  aujourd'hui  enterrée  sous  les  décombres  : 
une  partie  dejs-^^res  est  effacée;  les  hiéroglyphes  en  sont 
très-remarquables.  Parmi  les  signes  de  la  bande  inférieure, 
il  y  a  un  petit  'édifice  crénelé ,  qui  retrace  la  forme  du  pà« 

•  villon  lui  même. 

Fig.  5.  Détail  en  grand  d'une  partie  de  la  coupe  longitudinale. 
{Voyez  planche  précédente,  fig.  3.)  La  partie  à  gauche 
est  la  face  méridionale  de  Tintérieur  du  pavillon  ^  au  second 
étage.  La  frise  supérieure  est  la  même  que  celle  de  la  fig.  i  : 
il  ne  reste  de  inscription  hiéroglyphique,  placée  au-des- 
sous, qu'un  petit  nombre  de  caractères  dégradés.  Le  sujet 
à  droite  de  la  fenêtre  est  détruit.  Les  ornemens  du  tableau 
de  la  fenêtre  en  coupe  sont  d'une  forme  singulière  :  celui 
d'en  haut  représente  un  grand  médaillon  couronné  par  des 
pétales  de  lotus;  celui  d'en  bas,  qui  est  un  peu  altéré, 
ressemble  beaucoup  a  un  ornement  qui  est  répété  entre 
les  fleurs  de  lotus  de  la  frise  supérieure.  (  Voyez  fig.  i .) 

Dans  la  partie  de  ce  détail  qui  suit  ver^la  droite,  on 
voit  une  figure  d'Harpocrate  dont  la  partie  inférieure  est 
dégradée  :  elle  était  probablement  assise  comme  oh  \û 
représentée  dans  la  planche  précédente.  Les  hiéroglyphes 
qu'on  voit  au-dessous  ont  .été  fidèlement  copiés;  mais  on 
n'a  pu  recueillir  que  les  premiers  sigpes  des  deux  grandes 
colonnes  verticales  qui  sont  indiquées  près  de  lalfenêtre. 
Le  génie  placé  a  genoux  est  une  figure  très-<[igne  d'atten- 
tion ,  principalement  par  la  petite  huppe  relevée  qui  sur* 
laonte  sa  coiffure;  une  grande  étoile  est  devant  lui,  et  il 
y  en  a  une  autre  parmi  les  hiéroglyphes  qui  sont  au-dessus 
de  ses  mains.  On  a  déjà  fait  remarquer  cette  figure  dans  la 
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Dcyscription  d'Ëdfoû  {chapitre  F",  p.  325, ^i^.  D.y  toL  i ). 

Il  y  ^  a  Mne.  toute  p^eiile  e|  en  face.,  dans  le  bâûment 

qui  est  vis-a-vis. 
Fig.  6.  Petijt  détail  Isolé,  copié  s,ur  i^^e  de$  faces  du  pavijiioa  : 

on  l'a  destiné  ^  çaqçe  die  s^  forme  bizarriç;  il  a  q:U^ue 

aualogîiç  avec  les  coiffures  égyptienQe|$  ii^n  syiobole  ^ès- 

conoai^  7  e$t  répété  trois  f<Âs. 
Fig.  7.  Vue  de  trfi^is  quarts  du  gcoupe  4^  $giK6s  représenté 

en  face  dans  la  fig.  3.  Ce  dessin  fait  yoir  que  les  %Mres 

posent  sur  la  dalle  saillante  par  le  plat  de  la  nmn.  On  n'a 

pas  vu,  dans  les  autres  groupes  de  /igures's^aïkbWea,  les 

corps  velus  comme  dans  c^^i-cj. 

PLANCHE  18. 

z^  3,  5.  PiATf,  EléyatiQn  et  coupe  d'un  temple  sit^é  à 
Vtmgîe  sud-est  de  VençeirUe.  —  4?  ^9  67  7»  ^*  P^^> 
élévation*,  coupes  et  has^relief  d'un  temple  au  sud  de 
l'hippodrome*  -—  9.  Porte  située  en  a%fant  du  temple. 

Fig.  I .  Plan  jdtt  temple  situé  à  l'angle  sud^est  de  l'enceinte 
de  Medyaet-al)ou.'  Ce  plan  est  remarquable  par  sa  simpli- 

^    cité.  Le  défaut  de  sculpture  dans  Fintérieur,  où  les  bas- 

,  reliefs  ne  sont  qu'ébauchés ,  indique  asses  qum  n'a  pas  mis 
la  dernière  main  a  cet  édifice. 

Fig.  2.  Elévation  du  temple.  Il  est  probable  que  toute  cette 
façade  aurait  été  couverte  de  sculptures,  si  le  temple  eût 
été  acbevé. 

Fig.  3.  Coupe  du  temple,  prise  sur  la  ligne  AB,  fig.  i. 

Fig.  4*  Pi^  ^'^^  temple  skué  au  sud  de  Thippodrome. 
(^Voyezle  plan  général  de  Tfaèbes,  pi.  i,  jdf.,  vol.  11.) 
L'édifice  est  bien  conservé  dans  quelques-unes  de  ses  par- 
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lies;  dans  d'autres,  Il  ofifredes  destructions  notables ,  prin- 
cipalement au  nord. 

Fig.  5.  Elévation  du  temple. 

Fig.  6.  Coupe  longitudinale  du  temple  sur  la  ligne  AB. 

Fig.  7.  Coupe  transversale  du  temple  sur  la  ligne  CD. 

Fig.  8.  Bas-relief  copié  au  point  marqué  a^  fig.  4*  ^^  repré- 
sente une  offrande  a  une  divinité  placée  au  milieu  d'une 
tribune,  sur  les  côtés  de  laquelle  on  voit  un  lion  et  un 
sphinx.  A  la  partie  supérieure,  est  une  figure  couchée, 
qui  paraît  tenir  a  la  main  gauche  une  espèce  de  plume  ;  en 
avant  est  un  épervier  :  Toffrande  que  Ton  fait  au  dieu  est 
composée  de  fleurs  de  lotus. 

Fig.  9.  Plan  d'une  porte  placée  a  60  mètres  de  distance  du 
temple  représenté  fig.  4- 
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PLANCHE  19. 

VLàNîopographique  du  tombeau  d'OsymandyaSy  des  deux 
colosses  de  la  plaine ^  et  des  ruines  environnantes. 

Nous  avons  adopté,  dans  les  planclies,  la  dénomination 
^e  Memnonium  pour  toute  Tétendue  de  terrain  comprise 
depuis  les  colosses  de  la  plaine  inclusivement,  jusqu'au  palais 
de  Qournah  exclusivement^  tant  dans  le  fond  de  la  vallée 
que  dans  la  montagne  libyque.  Nous  n'avons  pris  ce  parti 
que  pour  nous  conformer ,  en  quelque  sorte,  aux  notions 
données  par  les  voyageurs  qui  nous  ont  précédés,  et  qui  ont 
indiqué  sous  cette  dénomination  vague,  tantôt  un  des  monu- 
mens  que  renferme  cette  portion  de  la  plaine  de  Thèbes,  et 
tantôt  un  autre.  L'examen  attentif  des  lieux,  les  plans  très- 
détaillésque  nous  avons  levés,  et  la  discussion  approfondie  des 
passages  desanciens  auteurs,  nous  ont  fait  distinguer  et  recon- 
naître chacun  deces  monumens  ;  le  noaiA^Memnonium  nepeut 
convenir  qu'a  l'édifice  dont  a  parlé  Strabon,  et  dont  nous 
vivons  retrouvé  les  re$tes.  Qimnt  9u  tombeau  d'Osymandyas^ 
désigné  par  les  voyageurs  modernes  sous  le  nom  àt  palais  de 
JKemnon,  probablement  d'après  le  même  auteur,  il  est  décrit 
Exp.  DES  Pl.  9 
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avec  trop  de  précision  par  Diodore,  pour  qu'on  puisse  le 
confondre  avec  le  Memnomum.  (  Voyz^  pour  de  plus  am- 
ples détails,  les  sections  ii  et  m  de  la  Description  générale 
de  Thèbes ,  chapitre  U[.) 

Toutes  les  indications  que  renferme  la  plancbe  sont  suf- 
fisantes pour  donner  une  première  idée  des  objets  qu'elle 
contient  :  si  Ton  veut  connaître  les  monumens  plus  en  détail, 
il  faut  avoir  recours  aux  planches  suivantes.  L'étendue  de 
terrain  comprise  dans  la  planche  est  marquée  am  plan  général , 
pi.  1^  A.y  vol.  II,  par  le  rectangle  formé  de  lignes  très- 
fines,  et  portant  le  n*.  U. 

A.  Point  de  vue  de  la  pi.  20,  A. y  vol.  11. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  23,  A.^  vol.  11. 
C  Point  de  vue  de  la  pi.  24,  A,^  vol.  11. 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  2S,  ^.,  vol.  n. 

E.  Point  de  vue  de  la  pi.  26 ,  A.  y  vol.  11. 

Nota,  Il  est  à  propos  de  prévenir  que  Taxe  du  temple  de  Tonest,  ou 
temple  dTsis,  deTrait  ikire  un  angte  moine  ouvert  arec  le  méridien 
magnétique.  Cet  angle  est  ici  de  62**  3o^  t%  il  doit  n^étre  que  de  ao®, 
tel  qnUl  est  marqué  dans  la  pi.  34  :  on  s^est  aperçu  trop  tard  de  cette 
erreur,  qull  eut  été  difficile  de  corriger. 

PLANCHE  20. 

YuB  des  deux  colosses* 

IjC  point  de  vue  est  marqué  en  A,  pi.  19,  .^.,  vol.  11. 
I.  Colosse  du  sud.  Cette  statue  est  d'un  seul  morceau  de 
grès  siliceux  :  elle  faisait  partie,  ainsi  que  le  colosse  du 
nord,  de  la  décoration  architecturale  d'un  édifice  considé- 
rable, dont  il  ne  reste  que  qudques  vestiges.  (  Voyez  la 
Description  de  ThH)es,  section  11  du  chapitre  /^T.) 
Quoique  ce  colosse  soit  actuellement  fort  ruiné,  on  doit 
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faire  observer  cependant  que  la  gravure  a  un  peu  outré 
l'effet  qui  résulte  de  sa  dégradation. 

Un-  artiste  français,  monté  sur  le  piédestal  dece  colosse, 
et  quelques  gens  du  pays  y  groupés  autour ,  servent  d'échelle 
,    de  comparaison  pour  mesurer  cette  énorme  statue ,  dont 
les  dimensions  sont  cotées  dans  la  pi.  ai . 

'  2.  Colosse  du  nord,  vulgairement  appelé  colosse  de.Mem" 
non.  Ses  jambes  sont  couvertes  d'inscriptions  grecques  et 
latines,  toutes  relatives  au  son  que  rendait  I9  statue.  La 
partie  supérieure  a  été  restaurée  par  assises ,  à  une  époque 
qui  remonte  jusqu'au  temps  de  la  puissance  des  Romains 
en  Egypte.  {Voyez  la  Description  deThèbes,  secU  11.) 

3|3^  Bois  d'acacias,  qui  couvre  une  partie  delà  plaine  où 
sont  les  deux  colosses. 

4, 4^.  Portion  de  la  chaîne  libyque. 

PLANCHE  21- 

De'TAil  du  colosse  du  sud. 

Nota.  Pbuieun  membrts  de  la  Commission ,  parHculièremeni  MM.  Gi« 
EÀ&D,  Saiht-Gehis,  Corabsup,  Dbvillisrb  et  JoLLou ,  se  sont  occu* 
•  pés  de  la  statut  représentée  dans  cette  planche^  à  V effet  d'en  donner  des 
mesures  exactes  et  précises.  Les  cotes  mises  sur  la  planche  sont  celles 
qu'ils  ont  recueUUes  sur  Us  lieux  mêmes  ^  et  vérifiées  contradictoire- 
ment. 

Fig.  I .  Le  oolosse  vu  de  face.  On  n  a  point  eu  le  temps  d'en- 
•  treprendre  des  fouilles  pour  mettre  a  découvert  le  piédestal , 
auquel  on  a  donné  les  dimensions  de  celui  du  eolosse  de 
MentuoD^  La  comparaison  de  cette  figure  avec  celle  in- 
diquée par  les  ordonnées  i  de  la  pi.  ao  apprendra  tout  ce 
que  la  restauration  »  ajouté  au  dessin  de  la  statue.  Les 
hiéroglyphes  qui  sont  a  la  partie  supérieure  du  piédestal , 
suppléent)  pour  Teffet  architecMral ,  aux  vrais  hiérogly- 

9- 
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phesy  que  Ton  n'a  point  eu  le  temps  de  copier.  Les  deux 
figures  qui  sont  debout  de  chaque  côté  des  jambes  du  co- 
losse, ont  été  dessinées  sur  les  lieux  dans  le  plus  grand 
détail. 

Les  cotes  du  piédestal  du  colosse  de  Memnon  ont  été 
reportées  sur  le  piédestal  du  colosse  du  sud. 
Fig.  2.  Profil  du  colosse  du  sud.  Le  tableau  qui  orne  la 
chaise  du  colosse,  et  lés  hiéroglyphes ,  ont  été  copiés  avec 
exactitude  :  il  en  est  de  même  de  la  ligne  d'hiéroglyphes 
^  la  partie  supérieure  du  piédestal. 
Fig.  3.  Le  colosse  du  sud,  vu  par  derrière.  Dans  le  dessin, 
la  partie  postérieure  du  piédestal  n'ofTre  point  de  décora- 
tion; assez  ordinairement  cette  portion  des  colosses  égyp- 
tiens est  couverte  d'hiéroglyphes. 

On  peut  voir  dans  la  planche  suivante,  fig.  4 7  la  hauteur 
des  dépôts  du  Nil  sous  lesquels  le  piédestal  de  cette  statue 
est  en  partie  caché. 

PLANCHE  22. 

DÉTAILS  de  la  statue  colossale  de  Memnoiu 

Cette  statue  a  joui  d'une  telle  célébrité,  que,  bien  qu'elle 
soit  peu  différente  de  la  précédente  pour  les  dimensions ,  nous 
avons  cru  devoir  en  donner  la  configuration.  Dans  l'antiquité, 
elle  a  été  restaurée  par  assises,  et  ses  jambes  sont  couvertes 
d'une  multitude   d'inscriptions  extrêmement  intéressantes. 
(  Voyez  la  Description  générale  de  Thèbes ,  section  n  ) 
Fig.  1 .  Profil  de  la  statue  colossale  de  Memoon.  Le  bas- 
relief  qui  orne  le  côté  de  la  chaise  est  copié  avec  exac- 
titude  danstc^  ses  détails  :  il  est'r«pfésenté  plus  eagrand, 
fig.  3. 
On  Voit  wx  la  face  du  piédestal  une  inscription  grecqiie, 
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qui  est  gravée  plus  en  grand,  fig.  6  :  la  ligne  d'hiéroglj» 
phes  qui  est  a  la  partie  supérieure  du  piédestal,  n^est point 
exacte. 

La  comparaison  de  cette  figure  arec  celle  qui  est  in* 
diquée  par  les  ordonnées  2  de  la  pi.  20 ,  fera  aisément 
reconnaître  ce  que  la  restauration  a  ajouté  au  dessin  de  la 
statue. 

aa.  Niveau  des  dépôts  du  Nil. 

Fig.  2.  Face  de  la  statue  colossale  de  Memnon.  Ce  dessin  \ 
fait  bien  connaitte  l'ancienne  restauration  de  la  statue  par 
assises:  il  présente  aussi  les  inscriptions  qui  ont  été  copiées 
par  les  voyageurs  qui  nous  ont  précédés,  et  toutes  celles 
qui  ontyété  recueillies  par  les  membres  de  la  Commission. 
Ces  inscriptions  sont  à  le«r  place ,  et  assez  con-ectement 
gravées  pour  qu'on  puisse  les  lire  a  la  vue  simple  avec  quel* 
que  attention.  Le  but  que  Ton  s'est  proposé  est  spéciale- 
ment d'en  indiquer  la  place,  les  lecteurs  pouvant  les  con- 
sulter dans  le  recueil  qui  en  a  été  fait  à  la  suite  de  la  des- 
cription des  colosses  de  la  plaite  de  Tbebes,  chap,  IX  y 
seet.  11. 

La  ligne  dliiéroglypbes  qui  est  k  la  partie  supérieure 
du  piédestal,  a  été  suppléée. 

a  a.  Nhreau  des  dép4ts  du  NiL 

Fig.  3.  Détail  du  bfi^^relief  qui  décora  la  face  sud  du  trône 
delà  statua  de  Meàmon.  Les hiéroglj^hes  ont  été  copiés 
avec  eSLactitudciel  k  eara^tèredes  tétesd^s  grandes  figures 
a  été  conservé  avjgc  soip. 

Fig.  4*  Niveltemeiit  des  deux  piédestai^x  des  statues  et  du 
terrain  enviaonnant.  Oft  peut  y  remarquer,  outre  les 
accidens  du  sol,  FécaHemeot  des  piédestaux  de  la  ligne 
d'aplomb  et. k  hauteur  des  dépôts  SQÂis  lesquels  il»  sont 
euibuis^ 

Fig.  5.  Plan  détail^  des  deux  colosses. 
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FIg.  6.  Inscription  de  la  face  sud  du  piédestal ,  telle  <pi'elle 
a  été  copiée  sur  les  lieux. 

PLANCHE  no. 

Vue  générale  du  tombeau  d'Qsymandyas  et  d'ujie  partie 
de  la  plaine  de  Thèbes,  prise  du  nord-^ouesU 

Ce  dessin  présente  tout  l'ensemble  des  ruines  du  tombeau 
d'Osymandyas.  Le  point  de  xue  est  masgué  en  B,  pL  ig, 

^•,  vol.  II. 

Nous  avons  conservé  a  l'édifice  représenté  dans  cette  pla  nche 
et  les  Suivantes,  la  désignation  de  tombeau  dOsy^ndyas ^ 
qui  nous  a  «té  transmise  par  Diodore  de  Sicile  :  nous  aurions 
pu  aussi  bien  le  qualifier  de  monument  ou  palais  d'O^nàanr 
djyas,  puisquMl  est  très-probable  qu'il  ét^it  habité,-  encore 
qu'il  renfermât  le  tombeau  d'un  ancien  souverain  d'Egypte 
(  vojrejz  ce  qui- est  rapporté  dans  la  Descriptioa,  chapitre  iJT, 
section  ui);  mai«  nous  n^avons  point  voulu  nous  écarter 
d'une  dénomination  pour  ainsi  dire  consacrée  par  un  auteur 
d'une -grande  autorité.  Les  voyagours  modernes  ont  désigné 
ce  monument  sous  la  denomination.de  palais  de  Memnafir, 
I .  Restes  du  premier  pylône. 

a.  Restes  des  galeries  est  el  nord  du  péristyle.  C'est  siuis  la 
galerie  de  l'est  que  sont  sculptés  de$  ooml^^U-  (  f^oyez.  la 
descriptiop  du  palarrde  Mem^oo,  Qu.toiabeaad'9syman- 
dyas  y  chapitre  JJ[  y  section  ni,')  • 

3.  Bases  de  quelque^  colonnes  qui  n'existent;  pins. 

4.  Délbris  de  la  statue  colossale  é^symendjiBS. 
5«  Galère  de  Touest  du  péristyle.  -      < 

6.  Bloc  de  granit  Soppiast  le  chambranle  d'une  porte  qui 
communique  du  second  péristyle  a  la  salle  hypoaiyle.. 

7.  Colosses  de  la  plaine  vus  d^ns  réloignemênt.  Celui  que 
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Ton  voit  a  gauche  est  la  statue  4e  Memnon.  Ils  sont  au 
milieu  d'un  bois  d'acacias. 

8.  Palmier  doum. 

9.  Restes  de  la  salle  hypostyle.  On  y  remarque  une  colonne 
entièrement  renversée  et  une  autre  a  moitié  détruite.  Lçs 
Golonties  que  Ton  voit  sont  celles  de  la  moindre  proportion. 
C'est  sur  l'entablement  qu  elles  portent,  que  s'élève  une 
sorte  d'attique,  où  l'on  a  pratiqué  des  fenêtres  qui  éclairent 
l'intérieur  de  l'édifice  :  il  existe  d'autres  colonnes  plus  éle- 
vées et  d'un  plus  fort  diamètre,  qui  forment  l'entre-colon- 
nemeot  du  milieu^ 

10.  Pièce  qui  suit  la  salle  hypostyle. 

11.  Mur  en  briques  crues.  Il  e»t  de  construction  modei^ne, 
ce  quLse  reconnaît  facilement  à  la  dimension  des  briques. 

12.  Elxtrémité  des  constructions  encore  subsistantes. 

10.  Ruines  de  Medynet-abou  dans  le  lointain.  Les  montagnes 
que  l'on  aperçoit  tout  a  côté ,  sont  celles  de  la  chalipe  Uby- 
que;  les  autres  qui  forment  le  fond  du  tableau,  sont  celles 
de  hi  montagne  arabique. 

PLANCHE  24. 

Vue  générale  du  tombeau  d'OsjmandjaSp  prise  du 

sud'iouesu 

Cette  vue  est  prise  à  l'angle  sud-ouest  du  premier  pylône, 
au  point  marqué  en  C,  pi.  19,  jÉ.j  vol.  11.. 

1.  Restas  du  premier  pylône* 

2.  Voûtes  en  briques  crues,  situées  au  nord,  a  peu  de  dis- 
tance du  monument. 

3.  Restes  du  pied  droit  de  la  statue  cplossale  d'Osymandy^s. 

4.  Débris  granitiques  provenant  du  colosse  d'Osymandyas. 
Cette  statue  était  assise ,  et  devait  avoir  dix-sept  à  dii^^hjuit 
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pouces  de  proportion  :  elle  était  d'un  seul  morceau  de 
pierre. 

5.  Piliers-cariatides  formant  les  deux  côtés  de  Piest  et  de 
Fouest  du  péristyle, 

6.  Restes  de  la  salle  hypostyle. 

7.  Chambranle  de  porte  en  granit  noir.  Cette  porte  établit 
tine  communication  entre  le  péristyle  et  la  salle  hy- 
postyle; 

8.  Palmiers  doum.  Ces  arbres  ne  se  rencontrent  que  dans  la 
haute  ELgypte. 

9.  Portion  de  la  chaîne  libyque  dans  laquelle  on  remarque 
plusieurs  étages  de  grottes  sépulcrales. 

10.  Groupe  de  Français  suivis  de  leurs  domestiques  turcs. 

PLANCHE  25. 

s 

Vite  du  péristyle  du  tombeau^  et  des  débris, de  la  statue 
colossale  d'Osymandjas ,  prise  de  ïouest. 

Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  D ,  pi.  1 9 , 

jt, ,  vol.  II. 

1.  Pilier-cariatide  de  la  galerie  de  l'ouest  du  péristyle  :  il 
forme  un  des  côtés  de  l'entrée  de  la  salle  hypostyle. 

2.  Bases  de  colonnes  qui  ont  été  détruites. 

5.  Aestes  de  la  galerie  de  l'est  du  péristyle.  On  aperçoit  les 
trois  colonnes  de  l'angle  et  les  quatre  piliers-cariatides  qui 
subsistent  encore  :  les  pilters-'cariatides ,  et  les  architraves 
qu'ils  portent ,  sont  couverts  de  bas-reliefs  et  d'hiérogly- 
phes très-mutilés. 

4-  Restes  d'une  statue  colossale  renversée,  dont  on  aperçoit 
encore  le  siège,  la  cuisse,  la  jambe  et  le  bras  : 'elle  était 
placée  sous  la  galerie  de  l'ouest.  (  frayez  la  description  du 
tombeau  d'Osymandyas,  chapitre  IX ^  sectioTi  lU.)^ 
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5.  Arabes  avec  leurs  chameaux.  Us  accompagnent  les  ar- 
tistes français  occupés  a  dessiner  les  ruines. 

6.  Débris  principal  de  la  statue  colossale  d'Osymandyas  :  on 
apei'çoit  encore  distinctement  sa  tête,  ses  épaules,  et  le 
reste  de  son  corps  jusqu^au  sternum.  On  juge  aisément, 
par  la  poiûtion  des  cuisfes  et  des  bras,  que  la  statue  était 
assise  ;  tout  l'espace  environnant  est  couvert  de  débris  gra- 
nitiques. 

7.  Restes  dur  premier  pylône.  Il  ne  subsiste  plus  du' couron- 
nement de  b  porte  que  l'architrave. 

PLANCHE  26. 

Vue  du  tombeau  d'Osymandyas  et  d'une  partie  de  ïa 
chaîne  Ubyque  y  prise  du  nord^esU 

Ce  dessin  rend  très-fidèlement  l'aspect  des  lieux  :  le  point 
de  vue  est  marqué  en  E,  pi.  19,  ^. ,  vol.  11. 

1.  Débris  principal  du  colosse  d'Osymandyas.  Cette  statue 
est  renversée  sur  le  dos  ;  le  bras  gauche  offre  encore  des 
hiéroglyphes  très-bien  sculptés. 

2.  Jeunes  palmiers  doum. 

3.  Colosnes  de  la  galerie  de  Pest  du  péristyle.  Elles  sont 
bien  conservées.  Elles  sont  surmontées  d'un  dé  et  d'une 
architrave  ornés  d'hiéroglyphes.  En  avant  et  au  pied  des 
colonnes  sont  de  gros  blocs  de  pierre,  provenant  des  parties 
de  l'édifice  qui  ont  été  détruites. 

4-  Tète  colossale  en  granit  rose  :  elle  est  exécutée  avec  une 
rare  perfection ,  et  effreun  très^beau  poli.  Elie  ne  présente 
aucune  trace  de  mutilation^  ce  qui  est  dû  probablement  a 
ce  que  la  face  était  enfouie  dans  le  sable,  avaitt  notre  ar- 
rivée. A  côté  l'on  voit  un  soldat  français  et  deux  hommes 
dtt  payé. 
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5.  Autre  tète  de  statue  colossale  :  elle  est  très^endonunagéf . 
Deux  artistes  français,  placés  k  eàté,  dessinent  et  contem- 
plent les  ruines. 

6.  Piliers-cariatides  de  la  galerie  de  Touest  du  péristyle. 
Les  tètes  des  statues  ont  été  brisées. 

7*  Bloc  de  granit  noir  (ormant^  autrefois  le  chambranle 
d'une  porte  qui  communiquait  du  péristyle  dans  la  salle 
hypostyle. 

8.  Restes  de  la  salle  hypostyle.  On  y  remanjue  des  colonnes 
de  deux  ordres  différens;  les  plus  grandes  forment  Pentre- 
colonnement  du  milieu,  les  autres  sont  distribuées  dans  le 
reste  de  la  salle.  Tout  près  de  ces  colonnes  sont  dressées 
les  tentes  des  artistes  français  faisant  partie  de  l'expé- 
dition. 

9.  Fenêtres  éclairant  l'édifice  et  pratiquées  dans  une  espèce 
d'attique. 

i  o.  Portion  de  la  chaîne  libyque* ,      ■ 
1 1 .  Mamlouk  a  cheval ,  et  son  sàys  qui  court  en  avant,  selon 
Tusage  du  pays. 

PLANCHE  27. 

Plan  et  toupe  du  tombeau  d'Osymandjas^. 

figure  I.  ^ 

Plan  du  tombeau  d'Osymandyas. 

Lea  parties  tout*à-fait  noires  sont  les  seuks  qui  soient 
encore  debout ,  et  qui  conservent  à  peu  près  toute  leur  âé- 
vation  primitive.  Les  partie»plus  pàler  indiquent  des  murs 
ddnt  les  fondations  ont  été  réconnues  par  des  fouilles  faites 
exprès, 
a.  Colonnes  dont  on  n'a  retrouvé  que  les  fondations  :'dles 
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ont  motivé  la  restauration  de  la  cour,  telle  qu'on  la  voit 
ici.  La  description  du  tombeau  d'Osymaudyas ,  qui  nous 
a  été  transmise  par  Diodore  de  Sicile,  a  conduit  à  une  autre 
restauration.  (  Voy.  Texplicatioxi  de  la  pi.  33  et  la  sect^  m 
in  chapitre  IX.) 

b.  Piédestal  de  la  statut  colôssate  d'Osymandyas.  Les  fouiUes 
ont  fait  connaître  l'existence  des*  gradins  par  lesquels  on 
arrivait  dans  l'intérieur  de  l'édifice  :  il  y  en  a  onze  dans  la 
cour,  et  ils  ont  o*,ii  (4**)  de  haut. 

c.  Marches  qu^il  faut  monter  pour  arriver  au  péristyle. 

d.  Portes  en  granit. 

e.  Colonnes  dont  l'existence  paraissait  très-probable ,  mais 
dont  on  n'a  pas  trouvé  de  traces.  Leur  place  était  occupée 
par  deux  statues  assises  en  granit.  (  Voyez  l'explication 
de  la  pi.  33 ,  u^. ,  vol.  ii ,  et  la  description  du  monument  y 
chapitre  IX y  section  m.)  Les  débrisdle  ces  colosses  sont 
indiqués ,  pi.  26 ,  ordonnées  4  et  5 ,  et  pi.  a5 ,  ^ordonnée  4* 
(  Voyez  les  explications  de  ces  planches.)  « 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  du  tombeau  d'Osymaudyas, 
prise  sur  la  ligne  A  B  dé  la  fig.  i.  La  statue  d'Osymau- 
dyas a  été  rétablie  sur  son  piédestal  d'après  les  proportions 
fournies  par  ses  débris.  Les  galeries  delà  cour  sont  formées 
de  colonnes  seulement;  mais  la  description  de  Diodore 
motive  ime  autre  restauration;  (  Voy.  pi.  33 ,  u^. ,  vol.  n, 
et  la  section  m  du  chapitre  iJT.  ) 

PLANCHE  28. 

CouFZ  longitudinale  du  tombeau  d'Qsymandyas* 

Cette  coupe  est  prise  suivant  la  ligne  A  B  marquée  sur  la 
pi.  27 ,  fig.  I ,  ^.,  vol.ii.L'étenduedumonument  etl'échelle 
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adoptée  ont  forcé  de  partager  cette  coupe  en  deux  parties  : 
la  lettre  A  indique  le  point  de  jonction. 

PLANCHE  29. 

1)2.  Coupes  transversales  du  péristyle  et  de  la  saUe 
hypostjle  du  tombeau  d'Osymandyas, 

FIg.  X .  Coupe  transversale  du  péristyle,  prise  sur  la  ligne  G  0 
de  la  pi.  27 ,  A.^  vol.  11.  On  voit  sous  la  galerie,  de  part 
et  d*autre  de  lentrée  principale,  les  deux  portes  en  granit, 
qui  ont  été  rétablies  dans  leur  état  primitif.  Au-dessus  de 
la  terrasse  du.  péristyle,  on  aperçoit  l'espèce  d'attîque  qui 
domine  la  salle  liypostyle. . 

Fig.  2.  Coupe  transversale  de  la  salle  bypostyle,  prise  sur  la 

ligne  EF  de  «la  pi.  27 ,  fig.  i. 

/    ■     "       » 

*       PLANCHE  3o. 


«'  • 


DÉTAILS  des  ^apiteàux  de  la  salle  hypostjle,  d'un  pi- 
Uer-cariatide  et  de  Tentahlement  du  péristyle  du  torn^ 
beau  d*Osymandyas. 

Pîg.  I .  Détail  du  pilier-cariatide  formant,  a  droite,  Tentréc 
de  la  oalerie  de  l'ouest  du  péristyle.  La  figure  est  vue 
de  profil;  le  chambranle  de  la  porte  est  adhérent  au 
pilier. 

Fig.  2.  Face  du  même  pilier-cariatide:  il  est  accompagné  du 
ichambraale  de  la  porte. d'entrée  et  d'une  partie  d'un  de  ces 
murs  qui  ferment  les  intervalles  entre  les  piliers-cariatides 
k  moitié  de  leur  hauteur  environ. 

Fig.  3.  Détail  du  chapiteau  du  grand  ordre  de  la  salle  by- 
postyle. 


'\ 
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Fig.  4*  Détail  du  chapiteau  du  petit  ordre  de  la  salle  hy- 

postyle. 

PLANCHE  3i. 

Bas-reuefs  sculptés  dans  la  salle  hypostjrle  et  sur  le 
premier  pylône  du  tombeau  d'Osymandyas. 

Fig.  I.  Ce  Jias-relief  a  été  dessiné  près  de  l'entrée  du  premier 
pylône,  au  point  marqué  g ,  pi.  27  ,  fig.  i ,  uf .,  vol.  11  :  il 
représente  un  souverain  donnant  une  audience.  On  peut 
rappeler  ici  une  remarque  que  nous  avons  déjà  faite  plu- 
sieurs fois;  c'est  que  les  artistes  égyptiens  donnaient  à 
leurs  figures  une  taille  proportionnée  à  l'importance  et  à 
la  dignité  du  personnage.  Le  souverain  qui  est  ici  repré- 
senté, a  la  coiffure  des  héros  :  il  porte  le  collier  d'Isis,  et 
est  revêtu  d'une  robe  transparente  à  raies  alternativement 
blanches  et  rouges.  Il  tient  a  la  main  un  sceptre  en  forme 
de  tiges  de  lotus.  Son  siège  est  une  espèce  de  tabouret 
semblable  à  ceux  que  l'on  retrouve  dans  les  tombeaux  des 
rois,  et  ses  pieds  reposent  sur  une  sorte  d'escabeau  ;  l'un 
et  l'autre  sont  recouverts  de  coussins  de  couleur  rouge- 
briui,  parsemés  d'étoiles  jaunes.  Sur  le  côté  apparent  de 
l'escabeau ,  sont  deux  hommes  couchés  sur  le  ventre ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos;  au*dessous  d'eux  on  voit  des 
arcs  tendus.  Les  trois  supplians  ont  des  jupes  transparentes 
qui  avancent  en  pointe. 

Fig.  a.  Ce  bas- relief  représente  trois  figures  daasun  char.  Le 
conducteur,  placé  sur  le  devant,  tient  les  guides  et  le 
fouet.  A  droite  et  à  gauche  sont  deux  soldats,  l'un  muni 
d'un  bouclier ,  et  l'autre  armé  d'une  lance.  Leur  figure  est 
absolument  étrangère  a  celle  des  Egyptiens,  leur  coiffure 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Ethiopiens ,  qui  arri- 
vent encore  aujourd'hui  par  caravanes  en  Egypte. 
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La  bride  du  cheval  se  compose  d'un  fronteau  rouge  sans 
sougorge,  plus  large  que  lés  nôtres  j  d'une  têtière,  rouge ^ 
qui  est  également  très-ilarge  en  has,  et  qui  descend  jusque 
sur  le  nez  du  cheval  :  les  rênes  sont  passées  dans  un  an- 
BéBufiié  au  bord  d'une  sellette  jaune ,  bordée  déroute.  Les 
chevaux  sont  de  couleur  café. 

Ce  bas^relief  a  été  copié  sur  le  même  mur  que  le  pré- 
cédent. 

Fig.  3.  Ce  bas-^relief  représente  Passant  d'une  forteresse.  Il  a 
été  dessiné  dans  la  salle  hypostyle  au  point  marqué  h, 
pi.  27 ,  fig.  1 9  ^.  y  vol.  II.  C'est  une  des  sculptures  les  plus 
curieuses  qui  aient  été  recueillies  :  elle  ne  se  recommande 

'  point  par  la  pureté  du  dessin ,  mais  elle  est  pleine  de  mou- 
vement; Vardeur  des  assiégeans  et  des  assiégés  j  est  bien 
exprimée.  Pour  avoir  de  plus  amples  détails,  il  e^t  néces- 

'  aaire  de  recourir  a  la  description  du  tombeau  d'Osyman- 
dyas,  chapitre  IX ,  section  ni,  où  non-seulement  on 
parle  en  détail  de  ce  bas-relief,  mais  où  Ton  décrit  encore 
des  scènes  accessoires  qu'on  n'a  point  eu  le  temps  de 
dessiner. 

PLANCHE  32. 

Xy  2,  3,  4>  ^9  69  7*  DÉTAILS  de  chars  sculptée  sur  le 
premier  pylâne,  et  tête  de  l'utie  des  statues  du  tom- 
beau d'Osjmandyas.  — -  8.  Débris  du  pied  gauche  de 
la  statu0  mlossàle  d'Osjrmandyas. 

Fig.  I .  La  caisse  de  ce  char  est  plus  haute  que  les  roues  :  elle 
est  appuyée  sur  l'essieu  et  sur  la  queue  du  timon  en  feis 
qui  se  recourbe  pour  être  présenté  au  poitrail  des  chevaux. 
L'arc  aplati  que  l'on  aperçoit  a  la  tête  du  timon ,  donne 
une  juste  idée  de  la  manière  dont  les  Egyptiens  attelaient 
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leurs  cheraux  :  les  deux  colliers  tiennent  a  la  flèche  y  où  se 
trouvent  des  courroies  pendantes.  La  roue  est  peinte  en 
rouge 9  et  ce  qui  est  en  fer  est  d'un  noir  tirant  sur  le 
bleu. 

L'espèce  de  carquois  appliquée  contre  les  panneaux  du 
char  était  destinée  à  recevoir  des  flèches  et  des.  javelots. 

On  voit  encore  y  danslafig.  i,  une  autre  tête  de  timon, 
qui  s*adapte  à  ces  sortes  de  chars. 

Pig.  a.  Chariot  couvert,  qui  devait  servir  au  transport  des 
.munitions  dans  les  armées  :  au-devant  est  un  petit  coffre 
qui  pouvait,  au  hesoia,  servir  desiége  au  conducteur. 

Fig.  3.  Portion  d'un  char  k  panneaux  carrés  :  il  est  monté 
par  trois  soldats  dont  l'un  sert  de  conducteur  ;  les  deux 
autres  sont  armés,  savoir,  celui  qui  est  a  droite,  d'un 
bouclier  de  forme  rectangulaire,  et  celui  qui  est  a  gauche, 
d'une  lance  :  ils  semhlent  courir  a  l'ennemi. 

Fig.  4*  Autre  char  dont  la  caisse  ne  porte  que  sur  la  queue 
du  timon.  Contre  les  panneaux,  sont  appliquées  deux 
espèces  de  carquois  destinées,  sans  doute,  à  contenir  des 
flèches  et  des  javelots.  Le  timon  s'élève  a  la  hauteur  du 
char,  et  est  fixé  à  la  caisse  par  un  lien  en  fer. 

Fig.  5.  Autre  char  de  même  forme  que  le  précédent,  sinon 
qu'il  est  plus  orné.  Les  panneaux  sont  de  couleur  jaune, 
et  les  ornemens  rouges  :  ils  sont  décorés  d'un  lion  qui  est 
dans  Tattmide  'de  s^lancer  ;  le  carquois  adapté  au  char 
renferme  des  flèches. 

Fig.  6  et  7.  Fragment  d^un  eolosse  égyptien  dont  la  place  est 
marquée  dans  la  pi.  ij^,  A,^  vol.  11,  et  que  l'on  aperçoit 
dans  la  pi.  ^,  ordonnée  4*  La  tête  est  ici  représentée  de 
profil  et  aux  trois  qtiarts  de  face  :  l'échelle  est  de  douze  cen- 
timètres pour  un  mètre. 

Cette  sculpture  est  en  heau  granit  rose;  l'exécution  en 
est  soignée;  le  poli  de  la  matière  est  surtout  parfait.  La 
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tête  a  pour  coiffure  uu  bonnet  égyptien,  surmonté  d'une 
rangée  de  serpens  avec  des  disques.  Ce  morceaa  de  sculp- 
ture méritait  d'être  rapporté  en  Europe,  pour  donner  une 
idée  du  degré  de  perfection  auquel  les  Egyptiens  étaient 
parvenus  dans  l'art  de  tailler  et  de  polir  le  granit.  Il  ne 
doit  sa  belle  conservation  qu'aux  sables  dont  il  était  recou- 
vert, et  qui  l'ont  dérobé  a  la  vue  des  gens  du  pays.  Sans 
cette  circonstance ,  ces  derniersl'auraient  indubitablement 
mutilé  y  cOmme  ils  font  de  toutes  les  figures  bumaines  qui 
sont  k  leur  portée.  (  V^yez ,  pour  de  plus  amples  détails , 
le  chapitre  IX  des  descriptions,  section  m.) 
Fig.  8.  I>ébris  du  pied  gaudie  de  la  statue  d'Osym^dyas. 
L'ongle  du  second  doigt  a  o"^,3a  (  ii''  )  :  ce  même  doigt 
a  de  longueur,  jusqu'à  la  naissance,  de  l'ongle,  o'^^oa 
{i^  loP^y). 

PLANCHE  33. 

PUlN  et  coupes  du  tombeau  à^OsymandycLS,  restauré 

d'après  Diodore  de  Sicile. 

Fig.  I.  Plan  du  tombeau  d'Osymandyas.  Les  parties  tout-à- 
fait  noires  sont  celles  qui  subsistent  encore,  les  parties 
plus  pâles  indiquent  des  restaurations  motivées,  soit  par 
les  fondations  de  quelques  portions  de  fBursqiie  les  fouilles 
ont  fait  connaître,  soit  par  la  description  di^  çiomiment, 
donnée  par  Diodore  de  Sicilo.  Chacune  des  pièces^  de  l'édi- 
fice est  désignée  par  la  dénomination  greccpie  que  Taut^ur 
lui  a  donnée,  de  telle  socte  que  l'on  peut  suivre  toutes  les 
parties  du  plan ,  le  texte  à  la  main.  Il  est  nécessaire  de  re- 
courir à  la  dissertation  qui  suit  la  description  du  tombçau 
d'Osymandyas^  pour  connaître  les  motifs  qui  ont  guidé 
dans  la  restauration  du  plan.  {Voyez  la  section  m  du 
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chapitre  IX.)  Les  galeries  du  premier  péristyle  sont 
formées  de  colonnes  et  de  piliers-cariatides;  au  fond  on 
voit  la  statue  colossale  d'Osymandyas,et  celle  de  sa  mère, 
qui  était  d'une  proportion  moindre.  Au  milieu  du  second 
péristyle  est  un  autel.  Sous  la  galerie  du  fond ,  sont  les 
deux  statues  indiquées  par  Diodore,  et  dont  les  débris  ont 
été  retrouvés  :  cette  galerie  était  éclairée  par  une  ouvertui^e 
pratiquée  dans  le  plafond.  Ensuite  vient  la  salle  Lypostyle^ 
dont  on  n'a  eu  a  restaurer  que  les  murs  latéraux,  la  place 
^  toutes  les  colonnes  étant  encore  indiquée  sur  les  lieux. 
La  salle  hypostyle  est  suivie  de  quelques  pièces  ornées  de 
colonnes,  et  désignées  par  Diodore  sous  la  dénomination 
de  promenoir  (-jrfpiWl»?).  La  bibliothèque,  et  la  pièce 
qui  la  suit^  ont  été  restaurées  d'après  les  édifices  de  ELar- 
nak,  avec  lesquels  elles  ont  plus  particulièrement  de  l'ana- 
logie :  il  en  est  de  même  des  salles  qui  les  entourent  et  qui 
sont  indiquées  sous  le  nom  d'oijct)/A«tT«  ;  la  dernière  pièce, 
celle  qui  renferme  le  cénotapbe ,  a  été  rétablie  d'après  les 
glandes  salles  des  tombeaux  des  rois,  où  sont  les  sarco- 
phages en  granit  qui  contenaient  les  momies  des  souve- 
rains. 

a.  Place  d'une  partie  des  bas-reliefs  historiques  qui  ont 
trait  aux  victoires  d'Osymandyas,' et  qui  sont  encore 
iutacts. 

h,  c.  Murs  de  clôture  du  péristyle,  indiqués  par  Diodore 
sous  la  dénomination  de  deuxième  et  troisième  murs  :  ils 
étaient  couverts  de  sculptures  où  le  roi  était  représenté 
oflrant  des  sacrifices  aux  dieux.  Le  mur  de  fond  de  cette 
pièce  est  indiqué  par  Thistorien  sous  la  dénomination  de 
dernier  mur  du  péristyle. 

Fig.  a»  G)upe  longitudinale  prise  sur  la  ligne  AB  de  la 
fig.  I  :  on  y  voit  le  profil  de  la  statue  d'Osymandyas,  ré- 
tablie sur  son  piédestal,  d'après  les  proportions  dont  on  a 
ExF,  DES  Pl,  10 
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rendu  coîmpte  duos  la  Desctiption.  (  Voyez  la  section  m 
idu  chapitre  IX.  )  Les  deut  statues  placées  contre  la  der- 
nière marailledu  second  péristyle  ont  été  restaurées  d'après 
les  fia^ens  qui  ont  été  trouvés  sur  les  lieux  menées.  Au- 
dessus  on  voit  l'ouverture  ménagée  dans  l'épaisseur  du 
plafond  pour  donner  du  jour  k  la  galerie;  une  corniche 
règne  tout  autour.  Le  grand  temple  du  sud  k  Karnak  a 
déterminé  le  parti  que  l'on  a  pris  dans  cette  restauration^ 
Le  dercle  d'or  placé  au-dessus  du  cénotaphe  est  représenté 
en  élévation,  au  lieu  de  l'être  en  coupe^  afin  de  le  faire 
mieux  distinguer. 
Fig.  3.  Coupe  du  premier  péristyle,  prise  sur  la  ligne  CD 
de  la  fig.  I .  La  statue  colossale  d'Osymandyas  et  celle  de 
ïsa  mère  y  sont  en  élévation  dans  les  proportions  assignées 
par  Diodore  de  Sicile.  (^Voyez  la  section  m  du  cha--, 
pïtte  IX.  ) 
Fig.  4*  Coupe  do  second  péristyle ^  prise  sur  la  ligne  EF  de 
la  fig.  I.  On  aperçoit,  dans  la  galerie  du  fond^  ies  deux 
statues  assises  qui ,  d'après  la  description  de  Diodore  de 
Sicile,  doivent  S'y  trouver.  Elles  occupent  la  place  des 
deux  colonnes  que  l'on  a  restituées  dans  la  pi.  7i'].(^Voyez 
l'explication  de  la  pi.  ^7,  fig.  i ,  en  e,  -^.,  vol.'iî.)  Une 
partie  de  ce=â  statues  est  cachée  par  les  piliers-cariatides 
que  sont  en  avant  :  on  voit  aussi  les  trois  portes  qUi  don- 
nent entrée  dans  la  salle  hypostyle. 

Quelques-unes  des  mesures  indiquées  dans  la  descrip- 
tion de  Diodore  sont  cotées  sur  les  figures  qui  viennent 
d'être  expliquées ,  telles  qu'elles  sont  rapportées  dans  le 
texte. 
Fig.  5.  Coupe  de  la  salle  renfepnent  le  cénotaphe  :  elle  est 
J)rise  sur  la  ligne  GH  de  là  fig.  i.  On  voit  au-dessus  du 
cénotaphe  le  cercle  d'or  qui  y  était  placé: il  est  repré- 
senté en  élévation  y  bien  qu'il  dût  ^tre  figuré  en  coupé  > 
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afin  de  Texprimer  avec  plus  de  netteté.  (  Voyez  la  sect.  iif 
dixchap.  IX  y  pour  connaitre  les  motifs  qui  nous  ont  guidés 
dans  la  restauration  de  ce,  cercle  dW,) 

PLANCHE  34. 

Plan  y  élévation,  coupes  et  détails  de  chapiteaux  et  de 

pilastre  du  temple  de  l'ouest»  ^ 

Figure  i. 

Plan  du  temple  et  de  l'enceinte  en  briques  qui  l'environne* 
E.  Point  de  vue  de  la  pi,  87 ,  A,  y  vol.  11, 

a.  Première  partie  du  portique. 

b.  Deuxième  partie  du  portique. 

c.  Sanctuaires, 

Pour  les  indications  des  autres  lettres,  *vqjr.  les  pi.  35 
et  36. 

Fig.  a.  Elévation  du  temj^  :  elle  se  fait  remarquer  par  sa 
grande  simplicité. 

Fig.  3.  G>upe  du  temple  sur  la  ligne  CD  de  la  fig.  i  :  on  y 
voit  le  second  rang  de  colonnes  et  les  pilastres  qui  les  ac- 
compagnent. 

Fig.  4.  Coupe  longitudinale  du  temple  et  de  Tenceinte,  prise 
sur  la  ligne  A 6  de  la  fig.  i.  On  a  interrompu  dans  la  gra- 
vure Tarohitrave  qui  porte  sur  les  colonnes  du  premier 
portique,  afin  de  laisser  voir  le  soupirail  par  lequel  arrive 
la  lumière  :  on  peut  remarquer,  dans  le  seeond  portique^ 
l'escalier  qui  conduit  sur  les  terrasses  du  temple. 

Fig.  5.  Détail  de  la  f<raêtre  qui  se  voit  dans  le  second  por« 
tique.  (  Voyez  fig.  4  •  ) 

Fig.  6.  Plan  détaillé  des  pilastres  du  portique.  {Voyez 

fig.  1  et  3.) 

10. 
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Fig.  7.  Côté  du  pilastre  dans  Tintérieur  de  rentre-colon* 
nemeot  :  on  voit  en  coupe  une  partie  du  mur  d'entre-co- 
lonnement. 

Fig.  8.  Façade  du  pilastre  dans  l'intérieur  du  portique.  On  a 
omis,  à  gauche  dans  la  gravure ,  le  profil  de  la  figure  qui 
se  voit  de  face,  fig.  7.  Les  hiéroglyphes ,  ainsi  que  l'orne- 
ment de  lotus,  sont  copiés  avec  exactitude. 

Fig.  9  et  10.  Détails  des  deux  chapiteaux  qui  se  voient  dans 
la  fig.  3. 

PLANCHE  35. 

Bas-reliefs  du  temple  de  l'ouest  et  d'une  grotte  voisine^ 

Fig.  I .  Le  lieu  où  cette  figure  a  été  dessinée  est  incertain  : 
elle  représente  un  personnage  hrûlant  de  Pencens.  La 
transparence  des  vétemens  laisse  apercevoir  les  jambes  et 
les  bras  de  la  figure;  la  chaussure  n'est  point  différente  de 
celle  que  nous  avons  déjà  fait  remarquer  ailleurs. 

Fig.  a.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  le  sanctuaire  du 
temple,  k  gauche,  sur  la  face  du  mur  marqué  e,  pi.  34, 
fig.  I ,  -/^. ,  vol.  II  j  c'est  h  peu  près  le  même  bas-relief  qui 
se  voit  dans  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  sur  pappus. 
{f^ojez  les  pi.  60,  64,  7a,  udf.,  vol.  11.)  Le  sujet  repré-* 
sente  dans  cette  sculpture  parait  avoir  trait  au  jugement 
des  morts  et  à  la  pesée  de  leurs  bonnes  et  de  leurs  mau- 
vaises actions.  (  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la 
sect.  IV  du  chap.  IX.  ) 

Fig.  3.  La  place  de  ce  bas-i*elief  est  incertaine.  Cette  sculp- 
ture décore  probablement  le  fond  de  l'une  des  salles  d^un 
tombeau  :  on  y  voit  figurées  trois  portes  ;  celle  du  milieu 
est  plus  élevée  que  les  deux  portes  contiguës  :  elle  est  dé- 
corée d'une  fleur  de  lotus.  Au-dessus  de  la  portion  de 
cercle  que  l'on  voit  dans  l'intéiiett]:  des  portes  laténdesi 
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sont  des  configurations  qui  représentent  probablement  des 
momies  d'oiseaux.  Les  mêmes  portes  sont  surmontées 
d'mi  eacadrement  formé  de  sept  têtes  dlsis  et  du  cordon 
ou  tore  égyptien  :  au  milieu  se  voient  deux  serpens  avec 
le  disq4ie  sur  la  tête,  dont  les  queues  se  rattachent  a  un 
autre  disque  placé  sur  une  momie  d'oiseau ,  entourée  de  ses 
bandelettes;  au-dessus  de  ces  encadremens  sont  des  sphinx 
couchés  sur  des  piédouches ,  et  tenant  des  momies  pareilles 
à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  La  porte  du  milieu 
est  surmontée  d'un  bas-relief  couronné  de  neuf  têtes  d'Isis  : 
dans  l'un  des  <;ompartimens  est  une  figure  de  femme  ac- 
croupie, avec  un  croissant  sur  la  tête*,  dans  l'autre,  on 
voit  une  figure  accroupie,  à  tête  d'épervier  surmontée 
d'un  disque.  Au-dessous  de  ce  bas-relief  sont  sept  têtes 
dlsis,  et  de  chaque  côté,  deux  enseignes  avec  des 
épervîers. 

Fig.  4*  Enseigne  formée  d'une  tête  humaine;  des  rubans 
flottent  autour  du  bâton  qui  la  soutient. 

Fig.  5.  Espèce  d'ustensile  ;  c'est  peut-être  la  gaine  d'un  ins- 
trument tranchant  :  les  anneaux  servaient  à  passer  une 
courroie.  Le  lieu  où  ce  dessin  a  été  recueilli  est  in- 
certain. 

Fig.  6.  Ce  bas -relief  a  été  dessiné  dans  le  sanctuaire  de 
gauche  du  temple  de  l'ouest,  au  point  f  (vojrez  pi.  34, 
fig.  ijA.^  vol.  Il)  :  il  forme  la  décoration  de  la  partie  de 
mur  comprise  entre  le  linteau  de  la  porte  et  le  plafond. 
Cette  sculpture  représente  un  bélier  à  quatre  têtes  sur- 
montées d'un  disque.  Un  vautour,  dont  les  ailes  sont 
déployées,  semble  le  protéger  :  quatre  femmes,  dont 
deux  â  droite  et  deux  à  gauche,  sont  en  adoration  de- 
vant lui. 

Fig.  ^.  Ge  bas^relief  est  composé  de  deux  figures  qui  se- ré- 
pètent symétriquement.  Ce  sont  des  femmes  agenouillées,^ 
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dont  le  corps  est  enveloppé  d'ailes  qui  s'étendent  dans 
toute  la  longueur  des  bras  et  même  au-delà  :  elles  tiennent 
d^une  main  la  croix  à  anse ,  et  de  l'autre  un  bâton  surmonté 
de  ce  même  signe,  et  de  plus  eatouré  d'un  serpent.  On 
peut  n^oiarquer  au-dessus  de  leur  tête  une  espèce  de  niveau 
d'eau  surmonté  d'un  disque.  Au-devant  de  ces  femmes  sont 
deux  figures  accroupies,  à  tête  d'éperv  ier.  Ces  deux  sujets 
sont  séparés  par  une  ligne  d'hiéroglyphes /où  l'on  re- 
marque un  œil  et  un  bonnet  de  lotus  tel  que  nous  en  avons 
déjà  fait  observer  dans  plusieurs  endroits^  La  place  de  ce 
bas^relief  est  incertaine* 

PLANCHE  36- 

Pilastre  et  has-^reliefs  du  temple  de  Vouest^ 

Fig«  i«  Détail  d'un  bélier  à  quatre  têtes ,  sculpté  dans  le 
temple  de  Touest.  Au-dessus  des  quatre  têtes  js^élè vent  deux 
cornes  de  bélier,  qui  reçoivent  un  globe  au  milieu  duquel 
est  sculpté  un  serpent* 

Fig<  2«  Pilastre  k  tête  d'Isis;  c'est  un  détail  plus  en  grand 
de  celui  qui  est  représenté j  pL  34,  &§•  8,  ^.,  vol.  lu 
Lçs  hiéroglyphes  ont  été  copiés  sur  les  lieux  3  la  partie 
inférieure  du  pilastre  est  décorée  d'un  ornement  de  lotus# 

Fig«  3.  Ce  dessin  a  été  recueilli  dans  le  renfoncement  du 
chambranle  de  la  porte  du  temple  de  l'ouest^  au  point  g* 
(  Voyez  pi.  34,  fig*  ï ,  -^'7  vol.  II.)  La  figure  est  vue  de 
face  et  assise,  appuyant  son  coude  droit  sur  sa  cuisse  :  le 
poignet  est  garni  de  bracelets;  la  main  parait  avoir  quitté 
la  tête  sur  laquelle  elle  était  appuyée.  Ce  personnage  a  la 
coiffure  et  le  collier  dlsis  î  il  est  vêtu  d'une  draperie  qui 
lui  serre  le  dos  et  les  épaules,  et  qui  vient  se  nouer  sous 
uœ  sorte  d'écharpe  ibràlée  de  cordes^  et  k  ^extrémité  de 
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laquelle  e$t  attachée  une  bourse  terminée  par  un  gland.  Il 
a  son  bra^  droit  orné  de  bracelet$  :  il  tient  a  là  main  gauche 
un  bâton  terminé  par  un  disque  entoui^é  des  cornes  du 
taureau,  telles  qu'on  en  voit  d^nsles  coiffures  dlsia;  c'est 
Irtieule  figure  sculptée  toute  entière  de  face»  qi^e  nous 
ayons  rencontrée  dans  les  monuoaeitô  égyptiens.  On  peut 
remarquer  le  raccourci  de  l'une  des  jambes  et  un  pied  vu 
de  face  i  la  cbaussure  est  la  même  que  nous  avons  déjà  fait 
souvent  remarquer  daqs  d'autres  bas-reliefs. 

Fig.  4*  Ce  sujet  a  été  recueilH  sur  le  chambranle  de  la  porte 
du  second  portique  du  temple  4e  Touest ,  au  point  marqué  h , 
pi.  34,  fig-  î  >  ^«  j  voï.  ij  :  il  se  compose  d'un  sphinx  au- 
dessus  duquel  plane  un  vautour,  et  qni  paraît  offrir  un 
de  ces  vases  appelés  canopeSy  k  une  divinité  assise.  Celle- 
ci  a  le  masque  d'épervier,  et  sa  tête  est  ornée  d'une 
riche  coiffure.  Elle  tient  dans  ses  mains  la  croix  à  anse, 
et  le  bâton  a  tête  4^  lévrier  y  attributs  caractéristiques  des 
dieux. 

Fig.  5.  Cett^  figure  a  été  dessinée  daps  le  portique  du  temple 
de  l'ouest,  an  point  i ,  p}.  34,  fig.  1 ,  -^«j  vol.  11  :  ^)le  es|re- 
marquabl/e  par  1^  riche3S|s  de  ^on  costupe;  sa  coiffure  est, 
comme  celle  d'Horus,  retenue  par  un  ruban  attaché  sous 
le  mentop.  JJ^e  lign^  d'biéroglypbe?  est  pUjcée  au-devant 
des  jambes  d|e  la  figure. 

Fig.  6.  Cette  sculptnre  a  été  recueillie  dans  l'np  des  ?aijc- 
tuaires  de  gauche  du  tepple  de^'onest,  ^ur  la  mi^uraillp 
marquée  e ,  pi  34,  fig-  %  ?  -^.,  vol.  11.  pile  r/epr)éften!te  11131 
jeuue  homme  qui  parait  adresser  la  parole  a  une  assep^blée- 
il  tient  pressée  contre  son  cœur  une  plume.  Le  vêtement  9 
le  corsage,  les  bracelets  et  la  chaussure ,  tout  parait  indi- 
^er  un  personnage  d'importance  :  il  est  placé  dans  une 
espèce  de  tribune  formée  de  colonnes  imitant  les  tiges  et 
U  fleur  du  lotus.  Au  tiers  des  colonnes  sont  noués  des  ru- 
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bftHS  et  des  banderoles.  Les  chapiteaux  soat  surmontés  de 
dés  sur  lesquels  repose  une  corniche  qui  forme  le  couron- 
nement de  la  tribune. 
Fig.  7.  Cette  figure  a  été  dessinée  dans  la  deuxième  partie 
du  portique  du  temple  de  l'ouest ,  au  point  k  {"vojr.  pL  34, 
fig.  I ,  ^.,  vol.  Il)  :  elle  se  fait  remarquer  par  k  noblesse 
de  son  attitude  et  de  son*  maintien.  La  richesse  du  vête- 
ment et  de  là  coiffure  dénote  un  personnage  distingué; 
rétoffe  rayée  qui  forme  la  jupe,  est  transparente  et  laisse 
apercevoir  ks  fprmes.  Ce  personnage  tient  dans  la  main 
droite  une  tige  de  lotus,  et  il  offre  de  la  main  gauche  un 
vase  ou  brûlent  des  parfums.  Une  figure  est  agenouidlée 
sur  le  milieu  du  manche  de  k  cassolette. 

PLANCHE  37. 

Vins  perspective  intérieure  cohriée  du  tpmpk  de  Fouest^ 

Le  point  de  vue  est  marqué  en  E,  pi.  34,  -^-^  vol.  n. 

On  s'est  proposé,  dans  cette  planche,  de  donner  une  idée 
complète  de  Pîntérieur  d'un -temple  remarquable  par  ses 
sculptures. 

Une  grande  partie  des  omemens  qui  décorent  cet  inté- 
rieur a  été  dessinée  sur  les  lieux  avec  le  plus  grand  soin. 
(  Vojez  l'explication  des  planches  précédentes.)  Le  reste  a 
été  suppléé  pour  l'effet  de  l'architecture.  Une  figure  est  placée 
sur  le  devant  du  dessin,  pour  donner  une  idée  de  k  hauteur 
de  l'édifice. 
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PLANCHE  38. 

p  - 

Plan  topographique  de  divers  monumens  situés  au  nord 

du  tombeau  d'Osymandjas. 

Cette  planche  offre  la  position  respective  du  grand  hy- 
pogée ou  syringe,  et  de  l'édifice  où  se  trouve  un  plafond 
taillé  en  forme  de  voûte.  Toutes  lés  indications  qu'elle  ren- 
ferme, suffisent  pour  donner,  l'idée  des  monumens  dont  elle 
offre  l'ensemble.  L'étendue  du  terrain  qu'elle  comprend,  est 
marquée  sur  le  plan  général  {voyez  pi.  i^  A.j  vol.  ii)  par 
le  cadre  rectangulaire,  formé  de  lignes  très-fines,  portant 
le  n'.  m. 

PLANCHE  39. 

I,  2,  3,  4*  Plan  et  coupes  d'un  grand  hypogée  ou  sy^ 
ringe.  —  5.  Détail  de  sculpture  d'un  autre  hypogée^ 
—  6,7,  8.  Plan  et  coupes  d'un  édifice  ayant  un  pla^ 
fond  enferme  de  voûte. 

Fig.  I .  Plan  général  de  l'hypogée. 

L'ouverture  de  l'hypogée  est  tournée  du  c^té  du  levant  ; 

son  axe  fait  un  angle  de  84  degrés  à  l'est  avec  le  méridien 

magnétique, 
a.  Salle  principale ,  ornée  de  piliers  et  de  pilastres, 
h.  Puits. 

c.  c.  Voyez  ci-dessous. 

d.  Puits. 

e.  Entrée  des  couloirs  ou  galeries. 

f.  Puits. 

g.  Trou  carré  pratiqué  sur  le  plancher  de  la  salle, 
h.  Voyez  ci-dessous* 
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A  l'entrée  de  la  grotte  est  un  grand  espace  découvert, 
où  Ton  descend  par  six  marches ,  et  long  de  a4",69  (  76*) 
sur  1 7",54  (  54'*'  )  de  large.    . 

De  cette  première  entrée  on  communique  dans  une 
grande  salle  a,  également  découverte ,  qui  a  une  galerie 
de  chaque  côté,  composée  de  quatre  piliers  et  deux  pi- 
lastres :  a  droite,  on  trouve  deux  entrées  débouchant  a 
une  salle  longue,  d'^où  l'on  passe  a  un  couloir  qui  a  un 
retour  à  angle  droit;  a  gauche,  est  une  porte  communi- 
quant a  un  couloir  partagé  en  deux  par  le  mi  lieu  ;  qui 
renferme,  a  une  de  ses  extrémi^s',  un  puits  b, 'profond 
de  ô"*,!  7  (i 9**) ,  et  une  petite  chambre  k  l'autre  extrémité. 

En  continuant,  on  traverse  une  seconde  entrée  dont  le 
plafond  est  arqué,  et  Ton  passe  dans  une  salle  oblongue, 
soutenue  de  chaque  côté  par  quatre  piliers  et  deux  pilastres  ; 
ensuite,  dans  une  autre  salle  carrée,  soutenue  par  quatre 
piliers  ;  et  de  la ,  dans  une  dernière  salle  qui  renferme  une 
estrade  élevée  de  cinq  marches.  Toutes  ces  pièces  vont  tou- 
jours en  diminuant  de  hauteur  et  de  grandeur,  comme  les 
salles  des  temples. 

A  la  droite,  on  passe  dans  deux  salles  c ,  c,  suivies  d'un 
grand  escalier  a  trois  paliers;  cet  escalier  conduit  a  une 
pièce  qui  renferme  un  puits  d  :  au  milieu  delà  hauteur  du 
puits,  est  une  petite  salle.  Ensuite  pu  trouve  une  galerie 
coudée  sans  autre  communication. 

En  retournant  sur  ses  pas,  vers  le  point  Cy  oh  ren- 
contre, a  gauche,  un  grand  couloir  ou  galerie.  En  f ,  est 
un  puits  qui  descend  dans  une  salle  d'où  Von  arrive,  par 
un  coude,  à  un  autre  puits;  de  ce  dernier  puits,  on  passe 
dans  deux  pièces  dont  la  seconde  est  d'un  plan  beaucoup 
plus  élevé  que  la  première,  sans  marches  ni  rampe  pour  y 
monter.  Hette  salle,  la  dernière  de  totites,  renferme,  par 
le  bas  et  de  chaque  côté  ;  sept  petites  niches.  En  ren^ontant 


} 
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Ub  deux  puits  y  on  continue  sa  route  le  long  du  grand  cou- 
kir,  jus^'a  un  retour  à  angle  droit  qui  le  termine.  En 
revenant  sur  ses  pas,  on  trouve  au  point  h  un  pareil  cou- 
loir à  droite 9  puis  un  autre  a  gauche,  oii  l'on  voit  trois 
portes  donnant  dans  autant  de  petites  pièces  carrées.  Enfin , 
en  tournant  encore  a  gauche,  on  trouve  un  quatrième 
couloir  qui  tombe  dans  le  premier,  de  manière  à  former 
un  carré  avec  les  trois  précédens ,  et  Ion  se  retrouve  auprès 
du  point  f  ou  de  l'embouchure  du  puits. 
Fig.  2.  Coupe  générale  prise  sur  la  ligne  AB. 

Le  développement  de  cette  coupe  a  une  longueur  totale 
de  84  mètres  et  demi,  y  compris  .l'escalier  de  six  marches 
qui  est  à  l'entrée  de  la  grotte.  Le  sol  est  horizontal  d'un 
bout  à  Tautre  ;  mais  les  salles  vont  en  diminuant  de  hau- 
teur. La  seconde  entrée,  après  la  grande  salle  découverte^ 
a  son  plafond  légèrement  arqué;  tous  les  pilastres  spnt 
carrés.  L'espèce  de  tribune  ou  estrade  placée  à  Pextrémité 
de  Taxe  de  la  grotte  reçoit  à  peine  du  jour ,  attendu  son  éloi- 
gnement  de  l'entrée. 

Toutes  les  murailles  e%  tous  les  piliers  de  cette  grotte 
sont  décorés  de  sculptures  délicates,  d'un  relief  très-léger  : 
cdles  qui  ont  le  plus  de  finesse  ornant  les  salles  c ,  c  Par 
la  grandeur  de  ce  monument  souterrain  et  la  petite  dimen- 
sion des  %ures  des  bas-reliefs,  on  peut  juger  de  l'im* 
mense  quantité  de  sujets  qu'on  y  a  représentés.  Toutes 
ces  sculptures  sont  peintes.  Les  puits  et  les  caveaux  n'ont 
pas  été  sculptés.  (  Voyez  plusieurs  bas-reliefs  de  cette 
grotte,  pi.  47  et  48 ,  A.^  vol.  u.  ) 
Fig.  3.  Coupe  transversale,  prise  sur  la  ligne  CD. 

(  VQjez  l'explicatioo  de  la  figure  précédente.  ) 

Pour  représenter  le  puits  d  situé  au  bout  de  l'escalier, 
on  a  rapproché  un  peu  le  plan  de  la  coupe  dans  la  dernière 
iMJle.  La  pièce  située  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  puits  a 
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son  plafoud  voûté  comme  l'entrée  de  la  grotte.  Ici ,  comme 
dans  les  autres  monumens  égyptiens ,  les  marches  de  l'esca- 
lier sont  basses  et  commodes  a  monter.  Les  côtés  de  ce 
grand  escalier  sont  décorés  de  sculptures. 

Fig.  4*  Coupe  prise  sur  la  ligne  E F. 

a.  Niveau  du  fond  du  puits  d  {voyez  fig.  i  ) ,  plus  bas  d'ep- 
yiron  trois  mètres  et  demi  c[ue  le  puits  inférieur  figuré 

"  dans  cette  coupe. 

Dans  le  haut  de  la  figure,  on  a  fait  voir  l'escalier,  quoi- 
qu'il occupe  un  plan  plus  reculé,  afin  d'indiquer  les  hau- 
teurs relatives  des  diverses  parties  de  ce  souterrain  :  il  en 
est  de  même  du  puits  supérieur  et  de  la  salle  où  il  conduit. 
C'est  par  le  puits  inférieur  et  par  les  deux  salles  qui  suivent 
que  passe  le  plan  de  la  coupe  :  la  seconde  de  ces  salles, 
beaucoup  plus  élevée  que  l'autre,  comme  on  l'a  déjà  dit^ 
est  remarquable  par  un  trou  de  formé  cubique  pratiqué 
sur  le  sol  {voyez  au  point  g,  fig.  i),  et  par  quatorze 
niches  arrondies  au  sommet,  hautes  d'environ  un  mètre. 
Cette  salle  mystérieuse  est  la  dernière,  et  semble  être  aussi 
la  principale  pièce  du  monument.  En  effet,  on  n'y  arrive 
qu'après  avoir  traversé  dix  pièces  différentes,  et  descendu 
dans  deux  puits.  Il  serait  difficile  de  conjecturer  l'usage 

de  ces  niches. 

* 

Fig.  5.  Décoration  de  porté  dessinée  dans  un  des  hypogées 
de  la  montagne.  La  part ie« supérieure  est  en  forme  d'arc. 
Sous  le  bandeau  se  trouvent  un  globe  ailé  et  quatre  petites 
colonnes  en  ronde-bosse.  Au-dessus  du  renfoncement,  on 
remarque  trente-un  omemens  en  forme  de  fer  de  lance, 
avec  un  disque  rouge  au  milieu.  Les  trois  compartimens 
sont  décorés  de  quatre  figures  de  momies  également  de 
ronde-bosse.  Les  figures  sont  un  peu  mutilées. 

Fig.  6.  Plan  d'un  édifice  ayant  un  plafond  en  forme  de  voûte, 
et  construit  par  assises  posées  en  encorbellement  les  unes 
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sur  les  autres.  La  partie  de  ce  plan  marquée  en  noir  plein 
représente  ce  qui  est  encore  debout.  (  Voyez  ^  au  sujet  de 
cet  édifice  9  la  Description  générale  de  THèbes,  chap.IX  ^ 
sect.  V.) 
Fig.  7,8.  Coupes  sur  la  longueur  et  sur  la  largeur  du  même 
édifice.  On  a  mesuré  et  coté  avec  exactitude  les  dimensions 
des  pierres  qui  forment  le  berceau. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  4o. 

Plan  topographîque  des  mines  et  des  environs^ 

C'est  la  portion  du  pl&n  général  de  Thèbes  comprise  dans 
le  rectangle  n°.  iv.  (f^oyez  la  pi.  i,  ^.,  vol.  n.) 

PLANCHE  4i. 

Plan,  coupes  et  détails  des  chapiteaux  du  palais^ 

FIg.  I .  Plan  du  palais.  C'est  au-dessus  du  point  marqué  a 
sur  le  plan,  près  d'une  des  colonnes  que  Ton  trouve  a 
gauche  en  entrant  sous  le  portique ,  que  l'on  a  fait  Tob- 
servation  au  moyen  de  laquelle  on  a  joint  le  palais  de 
Qournah  aux  autres  monumens  de  la  ville  de  Thèbes. 

Nota.  Les  parties  de  ce  plan  marquées  en  noir  sont  celles  qnî  snbs&H- 
tent  encore  presque  dans  lear  entier  ;  celles  qni  sont  plus  pâles  n^jexÎB- 
teot  qu^à  la  hauteur  des  décombres;  enfin ^  les  parties  les  moins  colorées 
sont  entièrement  de  restauratioD.  Nous  ferons  oBseryer,  à  Toccasion  de 
ce  plan,  dans  la  gravure  duquel  il  sVst  glissé  quelques  erreurs,  qu^il 
faat  toujours  s'*en  tenir  aux  cotes,  de  préférence  aux  mesures  qui 
résulteraient  de  la  comparaison  ayec  les  échelles. 


iSd       expucation  des  planches. 

Fig.  2.  Coupe  en  longueur  suivant  la  ligne  EF  du  plan; 
dans  Taxe  des  appartemens  à  gauche  en  entrant. 

Fig.  3.  Coupe  en  largeur  suivant  la  ligne  CD  du  plan. 

Fig.  4*  Elévation  géométrale  et  détail  du  chapiteau,  <pii, 
aux  dimensions  près,  est  le  même  dans  la  colonnade  exté* 
rieure  et  dans  les  salles  intérieures  du  palais. 

Fig.  5.  Le  même  chapiteau  mis  en  perspective. 

PLANCHE  42. 

Élévation  et  coupé  longitudinale  du  palais^ 

Fig.  I .  Elévation  géométrale  de  la  façade  du  palais. 

On  a  rétabli ,  dans  cette  élévation,  Tante  et  la  dernière 

colonne  k gauche,  qui  n'existent  plus,  ainsi  que  l'indique 

le  plan .  (  Voyez  planche  précédente,  ) 
Fig.  2.  Coupe  dans  Taxe  du  monument,  suivant  la  ligue  AB 

du  plan.  (  Voyez  planche  précédente.  ) 

PLANCHE  43. 

* 

Vde  perspective  du  palais. 


1.  Caravane  arrivant  par  le  sentier  qui  conduit  aux  ruinei 
du  tombeau  d'Osymandyas. 

2.  Colline  dans  laquelle  sont  creusées  un  grand  nombre  de 
grottes  sépulcrales',  qui  servent  actuellement  de  retraites 

.  aux  habitans  de  Qournah. 

3.  Ekitrée  principale  du  palais. 

4  et  5.  Montagnes  de  la  chaîne  libyque. 


THEBES 

(HYPOGÉES). 


MMMMMAWMMW 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  44. 

Peutturiss  et  bas^reliefs  coloriés. 


Fig.  I.  Ce  sujet  est  copié  dans  une  des  grottes  ou  hypogées  ' 
de  la  plaine  du  Memnœùum,  du  côté  du  nord.  Le  costume 
de  cette  figure  est  très-élégant  ;  les  tresses  de  la  coiH'ure  sont 
bien  façonnées.  Elle  porte  un  vêtement  transparent ,  qui 
laisse  apercevoir  le  nu  du  corps.  De  la  main  droite  elle 
tient  un  sistre ,  de  la  gauche  un  sceptre  orné  d'une  tête 
et  d'un  croissant. 

Fig.  2.  Ce  sujet  représente  une  décoration  de  porte  sculptée 
a  l'entrée  d'un  hypogée.  Les  bandes  que  l'on  aperçoit  sur 
les  côtés  sont  remplies  d'hiéroglyphes  que  l'on  n'a  pu  des- 
siner. Le  second  renfoncement  est  couronné  d^un  arc  et 
décoré  de  pilastres  dont  les  chapiteaux  sont  à  tête  d'Isis. 
Les  moulures  ou  plates-bandes  sont  en  saillie  l'une  sur 
l'autre,  et  la  porte  parait  placée  sur  un  troisième  plan. 

Fig.  3.  Figure  de  femme  avec  un  vêtement  transparent: 
sous  la  gorge  est  une  ceinture  soutenue  par  des  bretelles; 
ses  pieds  sont  nus;  son  attitude  ressemi)le  à  celle  d'une 

>  Sur  le  mot  âî^hypogée,  consnltez  la  descripUûo  des  hypogées,  $,  z. 

ÊXP.  DES  Pl.  1 1 
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personne  qui  attend  qu^on  lui  donne ,  ou  bien  qui  parait 
frapper  la  mesure  avec  les  mains. 

Fig.  4*  Décoratioii  d'un  fond  d'hypogée,  couronné  d'une 
partie  circulaire.  Au-dessus  d'un  petit  socle  se  trouvent 
deux  bas-reliefs  représentant  des  hommes  sur  un  lit  de 
mort.  Au-dessus ,  deux  personnages  debout  sont  dans  l'at** 
titude  de  personnes  suppliantes^  et  devant  les  deux  figures 
assises  est  une  espèce  d'autel.  Ces  figures  ont  une  jupe 
transparente  et  rayée,  et  leurs  corsets  sont  soutenus  par 
des  bretelles.  Le  renfoncement  de  la  porte  feinte  est  rem- 
pli de  plates-bandes  qui  étaient  décorées  d'hiéroglyphes  : 
on  voit  plusieurs  de  ces  signes  au-dessus  de  la  porte. 

Fig.  5.  Figure  coiffée  a  la  manière  des  Abyssiniens.  Le  vê- 
tement, qui  est  attaché  à  la  ceinture,  est  transparent  sur 
les  jambes.  Le  petit  collier  et  les  bracelets  sont  hoirs.  Les 
-pieds  nus  indiquent  un  homme  du  peuple. 

]^ig.  6.  Deux  figures  de  musiciennes,  dont  Tune  pince  de  la 
harpe.  ComYne  il  n'y  a  pas  de  perspective  dans  le  bas- 
relief,  on  peut  s'imaginer  que  la  harpe  était  devant  la 
figure,  puisque  les  deux  mains  reposent  sur  les  cordes: 
celles-ci  sont  au  nombre  de  vingt-une.  L'instrument  est 
sur  un  pied  orné  d'une  tête  d'épervier.  L'étoffe  du  vête- 
ment laisse  apercevoir  les  formes  du  corps,  qui  ont  des 
contours  souples  et  moelleux. 

Fig.  7.  Homme  du  peuple  portant  des  terrines  recouvertes, 
^  de  la  manière  qui  est  encore  eh  usage  en  Egypte. 

PLANCHE  45. 

ScutPTURES ,  fragmens  et  détails  coloriés. 

Fig.  I .  Ce  bas-relief  et  les  deux  suivans  ont  été  copiés  dans 
les  hypogées  du  Menviotiium, 


J 
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Le  vêtement  de  la  figure  est  riclie  et  transparent;  la 
draperie 9  qui  passe  sur  ses  épaules  et  sur  ses  bras,  est 
rayée,  et  semble  être  d'une  étoffe  très-fine.  Elle  a  sur  la 
tête  une  espèce  de  calotte  ;  ses  cbçveux  sont  compoi^és  de 
tresses  qui  se  terminent  en  forme  de  lotus ,  et  elle  est  chaus- 
sée de  sandales. 
Fig.  a.  Le  jeune  bomme  a  qui  Ton  montre  à  tirer  de  l'arc  a 
la  même  coiffure  qullôrus.  Il  oppose  les  jambes  au  corps  : 
la  droite  est  en  avant,  la  gaucbe  en  arrière,  tandis  que  le 
bras  gauche  tient  l'arc,  et  que  le  droit  tçnd  la  corde.  De  la 
main  droite  l'instructeur  supporte  le  bras  du  jeune  homme , 
et  parait  le  guider  au  point  de  mire.  Oh  peut  présumer 
d'après  cette  figure,  que  les  élèves  étaient  nus  pour  ces 
sortes  d'exercices.  Les  deux  figures  sont  chaussées  de  san- 
dales. Le  maitre  est  coiffé  d'une  manière  simple,  et  son 
corps  est  nu,  a  l'exception  des  cuisses. 

Nota.  Le  nn  des  cuisses  est  un  peu  trop  exprimé  par  la  gravure. 

Fîg.  3.  Il  y  a  de  l'agrén^ent  dans  le  costume  de  cette  femme. 
La  forme  élégante  de  son  corps  se  laisse  voir  à  travers  une 
robe  rayée.  Sous  le  mamelon  est  une  ceinture  pareille  au 
collier.  Sa  tête  est  surmontée  d'une  sorte  de  pompon  tra- 
versé d'une  fleur  de  lotus;  sur  ses  épaules,  elle  poi*te  une 
espèce  de  chdl  qui  est  relevé  sur  son  bras  droit,  et  que 
des  franges  terminent.  De  la  main  droite  elle  tient  un 
sistre,  et  de  la  gauche,  un  instrument  orné  de  riches  pen- 
deloques. , 

Fig.  4,  5,9,  lo,  la.  Fragmeni^  de  bas-reliefs  détachés  des 
murailles  des  hypogées.  La  fig.  4  est  de  grandeur  natu- 
relle, et  les  autres  sont  dessinées  à  l'échelle  des  deux  tiçrs, 
excepté  la  fig.  lo,  qui  est  à  l'échelle  des  trois  quarts.  Les 

.  fig.  4  et  1  o  ont  un  fond  qui  est  rouge  tendre.  Les  vases 
sont  peints  en  blanc,  eu  jaune,  en  bleu  et  ein  rouge  :  le 

II. 
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ton  de  la  gravure  indique  proportionnellement  ces  jquatre 
nuances.  Les  fig.  5  et  9  sont  peintes  en  vert ,  en  bleu  et  en 
rouge. 

Fig.  6.  Petite  statue  en  pierre  calcaire,  trouvée  dans  un  des 
hypogées;  réchelle  du  dessin  est  des  trois  quarts. 

Fig.  7.  Fragment  dessiné  dans  la  même  grotte  et  de  grandeur 
naturelle.  Il  représente  une  portion  de  coiffure  ou  de  che« 
veux  tressés. 

Fig.  8.  Treillage  en  petits  tubes  d'émail  bleu,  appliqué  sur 
l'enveloppe  de  certaines  momies,  et  qui  recouvre  le  corps 
en  entier.  Ce  fragment  est  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  II.  Figure  sculptée  presque  en  ronde-bosse,  dans  un 
des  hypogées  situés  derrière  le  Memnoniwn.  Elle  occupe 
le  fond  d'une  niche  et  est  taillée  dans  le  rocher.  La  tête 
et  le  haut  des  pieds  sont  mutilés,  le  reste  est  bien  conservé 
et  d'un  bon  travail  :  l'échelle  du  dessin  est  d'environ  le 
huitième. 

Fig.  i3.  Bas-relief  représentant  une  figure  de  chacal,  copiée 
dans  le  même  hypogée  que  la  fig.  1 1 ,  et  dessinée  a  Téchelle 
du  quart. 

Fig.  i4*  Fragment  de  bas-relief  placé  près  de  la  porte  d'un 
hypogée 'voisip  de  Qournah.  La  forme  de  voûte  qu'on 
aperçoit  derrière  la  figure  de  chat  est  assez  fréquente  dans 
ces  catacombes.  (  F^ojez  la  description  des  hypogées.) 

Fig.  i5.  Figure  sculptée  sur  une  des  faces  de  l'entrée  de  la 
même  catacombe  :  une  cassure  assez  étendue  empêche  de 
voir  le  bras  droit  et  de  deviner  son  action  ;  l'autre  bras 
tient  un  sistre  et  une  branche  de  lotus  enroulée  d'une  tige 
de  liseron.  Le  costume  de  cette  figure  est  fort  remarquable, 
surtout  par  l'ample  coiffure  qui  descend  sur  ses  épaules  : 
la  fig.  I  et  la  fig.  3  de  cette  planche  sont  vêtues  ou  coiffées 
d'une  manière  analogue.  On  aperçoit  à  droite  une  partie 
de  la  montagne  des  hypogées. 
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i^oCff.  Les  fig.  5,  II,  i5^  sont  éclairées  à  droite  dans  la  graTUre, 
«ontre  Tasage  ordinaire  sai^ri  dans  les  planches  de  détail. 

PLANCHE  46. 

Divers  has^reliefs  etfragmens. 

Fig.  !•  Cette  figure  a  un  costume  remarquable.  La  chemise 
a  grandes  mancbes,  qui  lui  couvre  les  reins,  pouvait  se 
prêter  k  l'office  des  membres.  Le  bras  droit  indique  un 
signal  d^attente;  de  la  main  gauche,  la  figure  tient  une 
bandelette  avec  une  enseigne. 

Fig.  2.  Personnage  qui  semble  apaiser  quelqu'un  ou  l'inviter 
au  repos.  Les  cuisses  sont  couvertes  d'une  draperie  rayée 
et  transparente  avec  un  tablier  en  triangle. 

Fig.  3.  Deux  hommes  portant  sur  l'épaule  un  bâton  auquel 
est  suspendu  un  filet;  ce  filet  renferme  une  grande  cruche 
enveloppée.  Leur  vêtement  consiste  en  une  draperie  qui 
les  couvre  depuis  les  reins  jusqu'à  la  moitié  des  cuisses ,  et 
relevée  par-devant  de  manière  a  ne  pas  gêner  la  marche 
Le  premier  porteur  tient  de  la  main  droite  un  pot  à  anse; 
le  second  empêche  le  balaneement  de  la  cruche.  Us  portent 
du  même  côté,  c'est-à-dire  siu:  Tépaule  droite,  et  c'est  de 
la  main  gauche  qu'ils  tiennent  le  bâton. 

Fig.  4*  La  coiffure  de  cette  figure  se  trouve  enfermée  sous 
le  vêtement  \  les  manches  de  la  chemise  transparente  laissent 
apercevoir  le  bras.  La  main  gauche  tient  un  ruban,  un 
crochet  et  une  enseigne  en  forme  de  lotus.  On  remarque 
trois  vêtemeus  attachés  à  la  ceinture,  deux  eu  forme  de 
jupon  et  rayés  de  rouge,  et  le  troisième  en  tablier.  Les 
pieds  sont  garnis  d'une  sandale  dont  la  courroie  s'attache 
sur  le  coude-pied  et  passe  de  chaque  côté  du  talon. . 

Fig.  5.  Le  costume  et  la  coiffure  de  ce  personnage  ne  dé- 
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signent  pas  un  Homme  du  premier  rang,  quoiqu'il  soit 
assb.  La  petite  massue  qu'il  tient  de  la  main  droite,  et  le 
poing  fermé  de  la  gauche,  indiqueraient  un  homme  qui 
fait  exécuter  des  ordres. 

Fig.  6.  La  jolie  coiffure  tressée  de  cette  figure,  et  sa  natte 
qui  est  la  même  que  celle  du  dieu  Horus,  ont  pai*u  mériter 
d'être  dessinées  a  part. 

Fig.  7.  Figure  assez  bien  dessinée,  dont  le  vêtement  est  juste 
au  corps  et  en  laisse  apercevoir  les  formes.  Le  bas  est 
terminé  par  des  broderies  semblables  à  celles  qui  sont  a 
Textrémité  des  bras  :  son  collier,  sa  eoifrure  et  les  orne- 
mens  qui  la  surmontent,  sont  les  attributs  ordinaires 
dlsis. 

Fig.  8.  Tête  dont  les  cheveux  sont  enveloppés  :  on  n'aperçoit 
que  le  bout  de  la  tresse. 

Fig.  9.  Figure  assise  tur  un  siège  a  bras.  Les  pieds  du  siège 
sont  de  la  forme  de  ceux  d'un  lévrier ,  et  la  queue  de  Tanimal 
se  voit  au  dossier  de  la  chaise.  A  la  coiffure  carrée  du  per- 
sonnage, on  le  reconnaît  pour  un  chef  d'ouvriers  ou  de 
paysans.  Il  montre  un  superbe  lotus  de  la  main  droite,  et 
la  main  gauche  est  appuyée  sur  le  bras  du  siège.  Les  formes 
de  cette  figure  sont  assez  bien  exprimées,  et  son  attitude 
est  agréable. 

Fig.  10.  On  remarque  dans  ce  tableau  une  balance  qui  dif- 
fère peu  des  balances  actuelles  ;  seulement  la  tige  qiii  en 
marque  la  justesse  est  au-dessous  du  levier,  tandis  qu'elle 
se  trouve  au-dessus  dans  les  nôtres.  ' 

Le  peseur  parait  indiquer  que  la  balance  est  en  équi- 
libre, et  celui  qui  est  placé  derrière  tient  une  tablette  pour 
écrire  le  poids  de  la  mardiandise.  Devant  lui  est  un  homme 
dont  le  geste  est  remarquable  :  il  a  les  bras  posés  en  croix 
sur  la  poitrine,  et  le  bras  droit  appuyé  sur  Pépaule gauche. 
Ces  trois  figures  portent  le  même  vêtement.  Aux  pieds 
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du  peseur  est  une  boite  sunuontéç  d'un  petit  sphinx  et 
d'un  vase. 

Nota.  La  i^reinière  et  la  dernière  figure  de  ce  tableau  sont  des  sujets 
isolés  :  elles  ne  doivent  pas  éire  réunies  à  la  scène  du  milieu. 

Ces  deux  figures  extrêmes  représentent  deux  jeunes  gens. 
Le  premier  tient  dans  sa  main  gauche  plusieurs  attributs , 
enseignes  et  instrumens.  Son  corps  est  nu,  a  l'exception 
d*une  draperie  qui  descend  jusqu'à  là  moitié  des  cuisses, 
et  sa  coiffure  est  une  toque  terminée  par  cinq  cordons  eu 
frange.  La  figure  n'a  d'autre  expression  que  celle  d'un 
bomme  qui  attend  des  Ordres. 

L'autre  est  un  jeune  homme  qui  semble  dire  a  quelqu'un 
de  ne  point  s'avancer.  Le  haut  du  corps  est  nu.  Il  porte 
trois  anneaux  au  bras,  et  un  petit  collier.  Au-dessous  des 
reins,  il  a  deux  vétemens  dont  le  second  descend  jusqu'à 
mi-jambe. 

Fig.  1 1 .  Tête  avec  le  masque  d'un  chacaL 

Ti§.  12.  Autre  tête  avec  un  masque  de  bélier  ayant  quatre 
cornes  :  les  deux  qui  sont  au-dessus  de  la  tête,  sont  sur- 
montées d  un  disque  rouge,  accompagné  d'un  serpent. 

Fig.  i3.  Figure  d'un  jeune  homme  penché  et  dans  Faction 
d'écrire.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  tablette,  et  de  la 
droite  un  stylet  servant  a  tracer.  Le  haut  du  corps  et  les 
pied$  sont  nus,  et  ses  cheveux  sont  enveloppés  dans  une 
coiffure  k  oreillons;  le  baa  du  corps  est  couvert  d'une  jupe 
transparente ,  attachée  par  une  ceinture  dont  les  bouts  sont 
pendans.  Cette  figure  est  d*un  assez  bon  dessin. 

Fig.  i4*  Figure  d'un  serpent  qui  est  soutenu  par  une  coupe  ; 
la  queue  est  enlacée  à  un  bâton  décoré  d'attributs. 

Fig.  i5.  Figure  de  jeune  homme  portant  un  vase  de  la  main 

.  gauche,  et  au  cou  un  riche  collier  :  la  visière  du  bonnet 
est  retroussée  et  ornée  d'un  serpent.  Il  parait  être  un  per- 


\ 
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sonnage. principal,  a  ^n  juger  par  les  rubans  attachés  a  sa 
coiffure* 

PLANCHE  47. 

FrAGMENS  en  pierre  et  en  bois  peint,  has^reliefs  coloriés^ 

et  peintures  diverses. 

Les  objets  figurés  sur  cette  planche  et  sur  toutes  les  sui- 
vantes jusqu'à  la  pi-  77  9  ont  été  rapportés  et  dessinés  en 
Europe. 

Fig.  I  f  a.  Coiffures  symboliques  en  bois  de  sycomore ,  telles 
qu'on  en  voit  représentées  sur  les  tètes  des  dieux  ou  des 
prêtres  y  et  trouvées  dans  une  des  catacombes  des  environs 
du  Mcmuonium.  Ces  bois  sont  peints  de  diverses  couleurs; 
Féchelle  des  dessins  est  des  deux  cinquièmes. 
Fig.  3  9  4-  Oiseau  à  tête  de  femme,  en  bois  de  sycomore  peint 
de  plusieurs  couleurs,  trouvé  dans  une  des  catacombes 
situées  près  du  Memnouiwn. 

L'échelle  des  dessins  est  des  trois  quarts. 
Fig-  5.  Dessin  d'un  pied  sculpté  en  grès  rouge  couleur  de 
brique  et  trouvé  a  Saqqàrah  '  :  la  longueur  du  pied  est  d'un 
décimètre.  • 

Fig*  6 ,  9 ,  I  o.  Trois  fragmens  de  bas-reliefs  peints ,  détachés 
des  murs  du  grand  hypogée  ou  syrînge  figuré  pi.  89, 
ui.j  vol.  II.  Le  premier  représente  un  hibou,  le  second, 
la  tête  d'un  jeune  veau;  et  le  troisième,  des  vases,  dont 
l'un  parait  être  transparent  et  contenir  une  liqueur  rouge. 
La  sculpture  en  est  extrêmement  fine,  et  les  couleurs  bien 
conservées ,  comme  dans  tous  les  bas-reliefs  de  cet  hypogée. 
Les  dessins  sont  de  grandeur  naturelle. 

'  On  a  rëuni  les  principaux  ob-  hypogées  de  Thèbes,  comme  étant 
jets  troarés  dans  les  catacombes  de  en  plus  petit  nombre  que -ces  der* 
Saqqàrah  et  de  Syont  avec  ceux  des.  niers. 
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Fig.  7.  Fragment  en  pierre  calcaire  trouvé  a  l'entrée  du 
même  hypogée.  Les  hiéroglyphes  sont  peints  en  rouge 
jaunâtre ,  ainsi  que  les  baguettes  :  ils  devaient  être  sculptés 
en  creux.  Dans  un  tableau  voisin  de  ce  fragment,  on  voit 
de  semblables  hiéroglyphes  qui  ont  été  ébauchés,  et  plus 
loin,  d'autres  qui  sont  finis.  L'échelle  du  dessin  est  de 


moitié. 


Fig.  8.'  Fragment  de  pierre  calcaire  trouvé  sous  la  galerie  qui 
précède  la  même  catacombe.  Le  fond  en  est  peint  en  rouge 
très- tendre.  Les  hiéroglyphes  et  les  baguettes  sont  en  re- 
lief et  ont  une  saillie  de  trois  millimètres  seulement  : 
l'échelle  est  de  moitié. 

Fig.  1 1 .  Fragment  de  sculpture  peinte  de  lamême  catacombe. 
Plusieurs  figures  pareilles  étaient  sculptées  de  suite  dans 
ceHe  attitude.  On  en  a  gravé  une  de  grandeur  naturelle, 
en  calquant  scrupuleusement  l'original  lui-même,  afin  de 
donner  le  caractère  précis  de  la  tête,  et  le  galbe  exact 
de  cette  espèce  de  figure,  qui  appartient  à  la  classe  du 
peuple. 

Fig.  12,  i5»  Fragment  de  figure  sculptée  en  creux,  tiré  du 
même  hypogée.  On  a  dessiné  la  tête  de  grandeur  naturelle , 
pour  en  bien  conserver  le  caractère.  Cette  pierre  a  été  dé- 
tachée de  la  muraille  où  elle  était  encastrée,  comme  une 
pièce  de  rapport.  {^Voyez  la  description  des  hypogées, 

\  VI.  ) 

Fig.  14?  i5.  Figure  d*oiseau  en  bois  de  sycomore,  trouvée 
dans  l'un  des  tombeaux  de  Saqqàrah.  Le  dessin  est  à 
l'échelle  des  deux  tiers  :  la  face,  le  bec  et  les  yeux  sont 
dorés  ;  et  le  reste  du  corps  est  peint*  (^A.  D,) 
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PLANCHE  48. 

X,  5,  5,  9*  FaAGMINS  coloriés.  —  3,4-  ^''^  ^^  hande^ 
lette  de  momie.  -*-  6,  7,  8.  Brignes  portant  des  hiéro- 
glyphes imprimés.  , 

Fig.  I  y  3 y  S,  9.  Hiéroglyphes  peints,  détachés  des  murs  du 
grand  hypogée  représenté  pi.  Bg.  De  pareils  fragmens  sont 
en  grand  nombre  sut  le  sol  de  la  grotte.  Les  dessins  sont  de 
la  grandeur  des  objets. 

Fig.  a.  Bras  de  momie  trouvé  dans  ui!e  des  catacombes.  Le 
dessin  est  a  moitié  de  la  grandeur  naturelle.  Les  bandelettes 
de  la  main  sont  d'une  couleur  plus  rougeltre  que  le  reste 
de  la  toile.  On  peut  en  dire  autant  des  ongles  des  doigts. 
Ce  fragment  fait  voir  que  les  embaumeurs  prenaient  soin 
de  bien  conserver  les  formes.  Pour  imiter  la  rondeur  natu- 
relle du  bras ,  ils  augmentaient  le  nombre  des  enveloppes , 
et  c'est  ce  qu'on  observe  dans  celui-ci ,  qui  est  parfaitement 
formé  :  la  main  seule  a  quelque  chose  de  fei*cé  dans  la  ma- 
nière dont  le  pouce  recouvre  l'index. 

Fig.  4-  Portion  de  bandelette  ornée  de  caractères  hiérogly- 
phiques un  peu  altérés.  On  les  a  gravés  de  grandeur  natu- 
relle,  pour  ne  pas  ajouter  par  la  réduction  à  Tincertitude 
des  signes.  Le  dessin  est  coupé  en  deux  parties;  la  supé- 
rieure doit  se  placer  a  la  droite  de  ^inférieure,  à  l'endroit 
marqué  A. 

Fig.  6,7,8.  Briques  recueillies  dans  un  des  hypogées  des 
environs  du  Memnonium.  On  a  trouvé  un  petit  mur  bâti 
de  briquet  toutes  pareilles;  elles  portaient  des  hiéroglyphes 
sur  deux  des  côtés  de  champ  :  la  fig.  7  fait  voir  l'inscription 
placée  sur  Tun  des  bouts  ;  et  les  fig.  6  et  8 ,  celle  d*une  des 
faces  longues.  Pour  lire  cette  dernière,  il  faut  rapprocher 
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la  %.  8  au-dessous  de  la  fig.  6  ^  en  faisant  attention  que 
le  bas  de  Tune  et  le  Iiaut  de  Fautre  contiennent  trois  hiéro- 
glyphes communs.  L'échelle  des  dessins  est  des  deux  tiers 
des  originaux.  (  Voyez  la  description  des  hypogées,  §.  x.  ) 

PLANCHE  49. 

> 

PROnL  et  face  d'une  tête  de  momie  d'homme. 

m 

Cette  tête  et  celle  de  la  pi.  5o  ont  été  apportées  en  Europe , 
dans  un  état  parfait  de  conservation  :  on  les  a  trouvées  dans 
une  des  grottes  des  environs  de  Qournah  ;  les  dessins  sont  de 
grandeur  naturelle. 

Le  cou 7  en  se  desséchant,  est  devenu  mince  et  a  perdu  sâ 
forme.  La  face  a  conservé  ses  principaux  traits  ;  le  nez  et  les 
oreilles  se  sont  médiocrement  affaissés. 

Cette  tête  y  enlevée  du  corps  de  la  momie  qui  a  été  trouvée 
entière,  et  qui  était  mâle,  avait  la  barbe  visiblement  rasée. 
Les  cheveux  sont  courts,  et  manquent  k  la  partie  postérieure 
de  la  tête.  ^A  voit  sur  la  figure  de  profil  une  portion  de  l'os 
occipital  et  des  pariétaux  à  nu,  et  quelques  traces  de  la  su-* 
lure  lambdoïde  qui  unit  ces  os.  La  protubérance  occipitale 
externe  est  très'saillante;  l'angle  facial  se  rapproche  beaucoup 
d'un  angle  droit,  et  les  dents  incisives  sont  plantées  vertica- 
lement, et  non  inclinées  ni  avancées,  comme  elles  le  seraient 
dans  une  tête  de  nègre.  ' 

Si  l'on  tire  horizontalement  une  ligne  au-dessous  delà  lèvre 
supérieure  de  la  fig.  2,  on  découvre  les  dents  rangées  et  très- 
bien  conservées  :  on  ne  peut  voir  que  leurs  extrémités  par  la 
position  de  la  tête.  Ces  dents  un  peu  usées ,  et  la  suture  lamb- 
doïde en  partie  fermée  par  l'ossification,  indiquent  que  cette 
tête  est  celle  d*un  sujet  d'environ  cinquante, ans. 
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PLANCHE  5o. 

Profil  et  face  d'une  tête  de  momie  de  femme. 

La  peau  de  cette  tête  de  momie  est  plus  tendue  et  plus 
lisse  que  celle  de  la  tète  de  momie  d'homme,  pi.  49*  Les 
cheveux  sont  arrangés  et  collés  par  mèches  diversement  con- 
tournées; quelques-unes  de  ces  mèches  sont  de  la  grandeur 
de  la  main  :  elles  ne  sont  que  fort  peu  entrelacées. 

Sur  la  figure  vue  de  face,  on  remarque  à  la  lèvre  supé- 
rieure une  dépression  ou  échancrure  causée  par  la  chute  des 
deux  dents  incisives  moyennes.  Les  incisives  latérales ,  les 
canines  et  les  petites  molaires  servent  de  soutien  a  la  lèvre 
supérieure  dans  les  portions  qui  ne  sont  point  retirées  sur 
elles-mêmes.  La  portion  moyenne  de  la  lèvre  s'est  retirée, 
parce  qu'elle  n'a  point  eu  d'autre  soutien  que  les  alvéoles, 
dès  que  les  deux  incisives  moyennes  sont  tombées  ou  ont  été 
extrniies. 

Les  alvéoles  des  deux  incisives  qui  manquent,  ne  sont  pàs 
fermés  par  l'ossification  dans  la  tête  qui  a  servi  à  faire  le 
dessin  et  la  gravure.  Cette  ouverture  des  «alvéoles  prouve  que 
les  dents  sont  tombées  peu  de  temps  avant  la  mort  du  sujet 
qui  a  été  embaumé,  ou  que  ces  dents  ont  été  extraites  au 
moment  de  l'embaumement. 

Il  se  trouve  une  saillie  sur  la  courbure  antérieure  du  nez, 
très-manifeste  dans  la  tête  vue  de  profil.  Cette  saillie  est  occa- 
sionée  par  le  refoulement  de  la  portion  molle  du  nez  : 
I  en  effet,  c'est  précisément  à  l'endroit  où  existe  la  saillie, 
que  la  portion  cartilagineuse  du  nez  vient  s'unir  à  la  portion 
osseuse. 

La  cloison  des  narines,  est  presque  entièrement  détruite 
dans  cette  tête<  Il  ne  subsiste  iuférieurement  qu'une  petite 
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hanàe  de  cette  cloison ,  qui ,  étant  presque  toute  enlevée  y 
laisse  voir  le  jour  a  travers  la  narine,  comme  la  gravure  le 
représente,  fig.  i.  IVous  savons,  par  le  récit  d'Hérodote,  que 
la  perforation  des  fosses  nasales,  et  par  conséquent  l'arrache- 
ment plus  ou  moins  grand  de  leur  cloison,  étaient  nécessités 
par  le  moyen  usité  pour  tirer  la  cervelle  hors  du  crâne.  Ce 
moyen  consistait  à  enfoncer  dans  le  crâne  un  crochet  de  fer 
par  les  narines.  En  faisant  cette  opération,  les  Égyptiens 
tachaient  de  ne  point  altérer  les  formes  extérieures;  mais  ils 
détruisaient  la  membrane  et  presque  tous  les  feuillets  osseux 

intérieurs  du  nez  :  aussi  trouve-t-on,  sur  toutes  les  tètes  de 

» 

momie  de  la  haute  Egypte ,  un  passage  ouvert  des  narines 
dans  le  crâne  par  la  fracture  de  l'ethmoïde.  La  même  ouver- 
ture ^  qui  servait  à  faire  sortir  du  crâne  la  cervelle,  servait 
aussi  a  y  introduire  du  baume  liquide/ 

Dans  la  manière  d'embaumer  des  anciens  Egyptiens,  les 
seules  parties  du  corps  qui  ont  conservé  des  formes  assez 
ressemblantes  à  celles  qu^ont  dû  avoir  ces  parties  pendant  la 
vie,  sont  la  tête,  la  poitrine,  les  mains  et  les  pieds.  La  peau 
s'y  trouve  moulée  presque  immédiatement  sur  les- os,  qui, 
étant  solides ,  ne  changent  point. 

Les  Egyptiens,  pour  suppléer  au  d^aut  de  ressemblance 
avec  rétat  naturel  que  le  dessèchement  des  momies  produisait 
dans  les  bras,  les  jambes  et  les  cuisses,  où  les  os  sont  situés 
sous  une  grande  épaisseur  de  chair,  arrondissaient  les  parties 
et  leur  donnaient  deTépaisseur,  en  les  couvrant,  par-dessus 
la  peau ,  de  linges  plies  et  de  bandes  qui  disaient  plusieurs 
tours. 

Les  têtes  de  momie  d'homme  et  de  femme  représentées 
dans  les  pi.  49  ^^  ^o>  ^^^  été  choisies  pour  être  gravées, 
parce  qu'elles  étaient  les  parties  les  mieux  conservées.  Il  est 
facile.de  saisir  les  traits  et  le  caractère  de  ces  deux  têtes. 
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PLANQIE  5l. 

I,  a.  Momie  de  femme.  —  3  •  •  •  «S.  Momies  de  chai 

et  autres  mammifères. 

Fig.  I .  Tête  de  momie  hamaiae  débarrassée  d'une  partie  de 
ses  enveloppes,  réduite  d'un  tiers  et  vue  de  profil.  Elle 
parait  avoir  été  celle  d'une  femme  de  vingt-cinq  a  trente 
ans*.  On  n'aperçoit  plus  de  cheveux  :  tous  les  tégumens  du 
crâne,  jusi[ues  et  compris  les  cartilages  de  l'oreille  ejLtenie, 
ont  disparu» 

Fig.  a.  La  mâmè  tête  sciée  verticalement  pour  en  montrer 
Fintérieur.  On  observe  que  le  cerveau  et  ses  membranes 
sont  remplacés  par  un  bitume  noir,  qui  a  pénétré  tous  le$ 
os  :  Pethmoïde  a  été  détruit.  L'état  d'altération  qu'on  re- 
nuirque  d'abord ,  n*empêche  pas  qu'on  ne  puisse  parfaite- 
ment juger  de  la  conformation  du  crâne,  de  ses  diverses 
proportions  et  de  ses  rapports  avec  les  as  de  la  face.  Cette 
coope,  qui  a  été  dessinée  avec  le  plus  grand  soin,  contri- 
buera a  donner  une  idée  précise  de  la  forme  de  la  tête  chez 
les  anciens  Egyptiens. 

Fig.  3.  Tête  decbat,  dont  les  tégumens  se  sont  trouvés  bien 
conservés  :  elle  est  débarrassée  de  ses  langes  et  dessinée  de 
grandeur  naturelle. 

Fig.  4-  Momie  de  chat  préparée  avec  le  bitume,  réduite  a 
moitié  de  sa  grandeur  et  vue  de  profil. 

Fig.  5.  Momie  de  chien  préparée  avec  le  bitume,  réduite  de 
moitié  et  dessinée  de  profil. 

Fig.  6.  Autre  momie  réduite  d'un  tiers  :  elle  contenait  des 
fragmens  d'os  de  bélier.  (  Voyez  fig.  7.  ) 

Fig.  7.  Ossemens  de  bélier  trouvés  dans  la  momie  précér 
dente,  et  dessinés  de  grandeur  naturelle. 
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a.  Portion  inférieure  du  fémur. 

b.  Os  du  canon. 

U  y  avait  quelques  autres  fragmens  qu'on  a  jugé  inutile 
de  représenter. 
Fig.  8.  Débris  d'une  momie  de  jeunocbien,  préparée  avec  le 
natrouo. 

a.  Omoplate. 

b.  Patte  antérieure. 

c.  Patte  postérieure. 

d.  Cotes. 

e.  Sacrum. 

Ces  divers  fragmens  sont  de  grandeur  naturelle*  La  tète 
manquait  k  cette  momie ,  qui  d^aiUeurs  présentait  les  mêmes 
parties  que  Tanimal  vivant ,  mais  passées  à  Tétat  savonneux , 
et  presque  dépourvues  de  consistance.       (/.-C  «S.) 

PLANCHE  52. 

I  •  •  •  .6.  Momies  d'ibis.  — •  7  •  •  •  •  1 5.  Fragmens  de  mo-- 
mies  de  chacal  qm  ont  été  dorées.  -—  i4«  Fragmefgt  de 
'  Venveloppe  des  doigts  d'une  momie. 

Fig.  I.  Pot  en  terre  cuite ,  qui  renfermait  une  momie  d'ibis: 
les  taches  blanches  qu'on  voit  sur  le  couvercle ,  représentent 
le  plâtre  ou  ciment  grossier  dont  le  pot  était  scellé.  Cette 
momie  provient  des  puits  de  Saqqârah ,  comme  laformc; du 
pot  l'indique. 

Fig.  2,  3,  4)  S 9  ^*  Momies  d'ibis  trouvées  dans  le  puits 
des  Oiseaux  a  Saqqârah  :  elles  ont  été  choisies  dans  le  puits 
même,  sur  un  nombre  considérable  de  momies  pareilles, 
qu'on  avait  retirées  de  leurs  pots.  En  eiaminant  ces  des- 
sins, on  voit  combien  l'arrangement  des  bandelettes  et  des 
réseaux  de  fil  était  varié  et  fait  avec  art. 
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L'échelle  des  fig.  4  et  6  est  du  tiers ^  et  celle  de  la  fig.  5 
est  de  la  moitié  de  la  grandeur. 
Fig.  7....  1 3.  Ossemens  tirés  de  momies  de  cbacal ,  dessinés  de 
grandeur  naturelle.  Ces  f ragmens  sont  recouverts  de  feuilles 
d'or,  qui  sont  bien  codservées  dans  quelques  parties. 

La  fig.  g  peut  donner  une  idée  de  la  toile  grossière  qui 
servait  d'enveloppe  dans  cette  espèce  d'embaumement. 

L'examen  de  ces  ossemens  pourra  faciliter  l'étude  du 
chacal  des  anciens  Egyptiens,  comparé  à  l'espèce  qui  existe 
aujourd'hui  en  Egypte.  Ces  fragmens  ont  été  trouvés  dans 
les  catacom1)es  de  Syout,  l'ancienne  Lycopolis. 
Fig.  i4*  Portion  d'enveloppe  d'une  momie,  portant  Tem- 
preinte  des  orteils  et  d£s  ongles  de  son  pied  droit* 

PLANCHE  53. 

MOMiss  d'oiseaux. 

Fig.  I.  Momie  vue  pa(r-devant  et  ouverte,  dessinée  de  gran^ 
deur  naturelle;  c'est  celle  d'un  oiseau  de  rivage,  encore 
très-jeune,  que  son  bec  droit  et  assez  court  semble  éloigner 
des  ibis,  mais  qui  s'en  rapproche  par  d'autres  caractères 9 
et  qui  ressemble  surtout  a  Y  ibis  blanc. 

Fig.  2.  Tête  du  même  oiseau,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  La  même  tète  vue  en  dessus  :  les  arcades  zygoma* 
tiques  t>nt  été  omises. 

Fig.  4'  Patte  du  même. 

Fig.  5.  Momie  dœufs  réduite  d'un  tiers,  vue  par-devant, 
(/^ojez.fig.  6.) 

JFig.  6.  La  même,  vue  par  derrière '^t  ouverte;  elle  contient 
trois  œufs  d'oiseau^  placés  dans  sa  partie  supérieure.  Deux 
de  ces  œuJs,  dont  la  coquille  est  brisée,  laissent  voir  des 
petits  déjk  couverts  de  duvet.  Leur  bec  a  les  plus  grauds 
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•  rapports  avec  celui  de  l'oiseau  représenté  fig-  z  ;  il  est 

même  encore  plus  court  et  plus  droit.  Leur  plumage  offre 

les  couleurs  de  Vibis  blanc. 
Fig.  7.  Tête  retirée  d'une  momie  d'ibis  blanc,  dessinée  de 

grandeur  naturelle  et  vue  de  profil. 
Fig.  8.  Tête  d'un  second  individu  plus  jeune ,  également  vue 

de  profil. 
Fig.  9.  La  même  tête  vue  en  dessus.  2 

Fig.  10.  Patte  d'un  troisième  individu,  représentée  de  gran-. 

deur  naturelle, 

PLANCHE  54. 

MojtfiES  d'oiseaux  et  squelettes  de  momies* 

Fig.  I .  Ibis  conservé  en  momie  et  dépouillé  de  ses  enveloppes. 
Tout  l'oiseau  s'est  trouvé  conservé  :  il  ne  manque  a  ses 
organes  que  les  parties  fluides  qui  leur  donnaient  de  la  sou- 
;   plesse,  et  qui  se  sont  dissipées  a  travers  les  enveloppes; 
aussi  est-il  présentement  réduit  (pesant  un  tiers  de  kilo- 
gramme) au  sixième  de  son  poids  primitif. 

On  n'aperçoit  qu'un  tronc  informe  :  les  pattes  sont  ployée» 
Sous  le  ventre,  et  la  tête  reportée  en  arrière.  Les  ailes  em- 
pêchent de  les  voir,  étant  étendues  au-devant  et  ramenées 
sur  le  corps,  où  elles  anticipent  l'une  sur  l'autre  :  l'extré- 
mité du  bec  est  seule  apparente  entre  les  pennes  des  ailes 
et  celles  de  la  queue. 
Les  plumes  se  font  remarquer  par  leur  conservation  :  ce 
;   qui  en  reste,  toutefois,  n'en  est  plus,  pour  ainsi  dire,  que 
le  squelette';  car  elles  n'ont  ni  les  couleurs  ni  Télasticité 
.   que  la  mort  n'enlève  pas  a  nos  dépouilles  d'oiseau  :  pour 
.  peu  que,  dans  notre  ibis,  on  essaie  de  les  soulever,  on  les 
brise.  ^ 

Exp.  des-Pl«  ifà 
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C'est  seulement  à  Thèbes  qu'on  trouve  de  ces  oisetfut 
ainsi  oo&ser?és  :  ceux  de  Saqqârâh,  une  des  dépendances 
de  l'ancienne  Memphis,  ont  un  tout  autre  aspect. 

Tout  porté  à  croire  qu'ona  voutu  plus  tard  perfectionner 
la  méthode  des  embaumemens ,  et  que  c'est  dans  la  vue  de 
s'opposer  plus  prooiptement  et  plus  sûrement  aux  effets  de 
la  putréfaction ,  qu'on  a  fait  usage  d'un  bitume  :  il  en  est 
résulté  qu'on  a  dépassé  le  but  qu'on  s'était  proposé.  Il  n^ 
a  pas  d'ibis  à  Saqqàrah,  qui  ne  soit  plus  ou  moins  pénétré 
de  cette  substance,  et  qui  n'ait  ses  premières  enveloppes ^ 
ses  tégumens  et  sa  chair  transformés  en  une  masse  com- 
pacte et  homogène  :  cette  transformation  donne  lieu  a  cette 
espèce  de  charbon  que  les  peintres  emploient  et  connaissent 
sous  lé  nom  de  fvuUière  de  momie. 

Il  a  suffi,  à  Thèbes,  au  contraire,  d'envelopper  tes 
ibis  de  toiles,  de  les  préserver,  pn*  ce  moyen,  du  contact 
de  l'air,  et  de  les  abandonner  dans  de  profondes  cavernes 
où  règne  une  température  toujours  égale,  pour  opérer,  par 
dessèchement  et  avec  plus  d'efficacité,  la  conservation' de 
ces  oiseaux. 
Fig.  2.  Squelette  d'ibis  provenant  d'une  momie. 

Ce  squelette  est  réduit  aux  deux  tiers  de  sa  taille,  et  il 
en  est  de  même  de  l'individu  représenté  couvert  jde  ses 
plumes. 

Tous  deux  paraissent  provenir  de  l'ibis  blanc,  non  que 
la  couleur  de  leur  plumage  ait  fourni  h  cet  ^ard  un  ren 
seignement  appréciable,  mais  parce  que  cette  détermination 
nous  est  réellement  donnée  par  la  forme  du  bec,  qui  est 
plus  court  et  moins  épais  k  sa  base  dans  l'ibis  blanc  que 
dans  l'ibis  noir. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  point  de  préparation  ostéo-; 
logique  de  l'ibis  de  l'âge  actuel  a  comparer  a  notre  sque- 
lette. 
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Quoi  qu'il  m  soit,  nous  en  avons  toujours  donné  la 
figuK,  et  nous  avons  en  outre  pris  la  précaution  d'en  dé- 
poser l'original  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Fig*  3-  Momie  d'épervier. 

Les  moBiîes  d^ibis  ressemblent  à  un  cône  à  base  convexe, 
tandis  que  celles  d'épervier  tiennent  davantage  de  la  forme 
d'une  longue  pyramide  k  base  triangulaire  :  il  est  facile 
d'apprécier  les  motifs  de  ces  différences. 

On  a  trouvé  a  loger  la  tête  de  l'ibis  entre  les  pennes  de 
sa  queue  9  parce  qu'elle  e^  longue  et  portée  par  un  long 
cou,  lorsqu'on  n'a  pu  qu<e  rabattre  et  laisser  pendre  sur  la 
poitrine  la  tête  courte  et  arrondie  des  éperviers  ;  et  comme  y 
dans  cet  état  de  chose ,  leur  tète  se  rencontre  suv  le  même 
plan  a  peu  près  que  les  deux  épaules,  il  résulte  de  cette 
coïncidence  titns  points  extrêmes  et  une  base  dont  les 
côtés  sont  d'égale  dimension  :  la  queu€  forme  le  sommet 
de  cette  sorte  de  pyramide,  terminant  seule  la  momie  à 
l'extrémité  opposée.  Ces  différences  n'empêchent  pas  que 
l'arrangement  des  ailes  et  des  pieds  ne  reste  le  même  que 
dans  l'ibis. 

Les  premières  toiles  avaient  assez  d'étendue  pour  enve- 
lopper  entièrement  l'oiseau,  et  les  secondes  étaient  coupées 
en  bandes  qu'on  avait  tout  simplement  déchirées  à  ntème 
la  pièce  :  celles-ci  furent  d'abord  roulées  en  travers  et  puis 
en  long.  Les  différentes  couches  étaient  assujetties  par  des 
fils  qui  avaient  en  outi^e  visîUement  pour  objet  d'amener 
par  degrés  la  poupée  à  prendre  la  forme  prescrite  par  les 
usages;  car,  il  n^y  a  nul  doute,  ce  qu'on  fit  d'abord  en  ce 
genre,  en  suivant  les  indications  naturelles,  devint  dans  la 
suit^  une  pratique  que  le  temps  et  le  respect  religieux  con-* 
sacrèrent,  et  dont  il  ne  fut  plus  permis  de  s'écarter. 

Si  l'on  ne  le  savait  déjà  historiquement,  on  apprendrait ^ 
a  la  vue  de  la  momie,  que  l'épervier  n'était  pas  placé  au 

12. 
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premier  rang  des  oiseaux  sacrés  :  la  négligeace  du  travaS 
et  la  grossièreté  des  toiles«nous  montrent  le  cas  qu'on  faisait 
de  ces  momies.      ^ 
Fig.  4-  Mourie  de  faucon* 

Plus  nous  avançons  dans  l'examen  des  momies,  et  plus 
nous  avons  occasion  de  remarquer  que  leurs  formes»  ont  été 
assez  exactement  calculées  sur  celles  des  animaux  eux- 
mêmes. 

La  tête  fort  grosse  du  faucon  eût ,  en  momie,  produit 
au-devant  de  la  poitrine  un  ressaut  très-<9onsidérable,  si 
elle  eût  été  placée  comme  datis  la  fig.  3  :  aussi  l'oiseau  la 
porte  droite.  La  longueur  de  ses  ailes  et  de  sa  queue  eût 
établi  entre  toutes  ses  parties  une  disproportion  d'un  effet 
trop  désagréable  :  on  en  a  sauvé  l'inconvenance  en  com- 
posant la  momie  sur  le  modèle  des  momies  humaines;  c'est 
la  même  pose,  la  même  stature  et  les  mêmes  proportions. 
On  a  copié  jusqu'à  la  saillie  des  pieds;  saillie,  dans  les  mo^ 
mies  de  faucon,  qu'on  ne  peut  en  effet  expliquer  que  par 
l'intention  de  cette  ressemblance. 

C*est  de  toutes  les  momies  de  Thèbes  la  plus  soignée  et 
la  plus  solidement  établie. 

Les  toiles  en  ont  été  posées  mouillées;  ce  qui  se  juge 
aisément  à  leur  état  roide  et  empesé.  J'ai  remarqué  aussi , 
en  les  déroulant,  qu'elles  avaient  été  employées,  ou  éten- 
dues en  bandes,  ou  ramassées  en  pelotons,  suivant  qu'à 
cbaque  couche  les  contours  de  la  poupée  l'avaient  exigé  da 
goût  du  préparateur. 

On  sait  ce  qui  arrive  à  des  toiles  que  l'on  roulé  mouil- 
lées :  leur  contact  en  est  plus  intime,  et  leur  adhérence  plus 
grande;  leur  réunion  forme  nécessairement  un  cartpn  qui 
prend  d'autant  plus  d'épaisseur  et  qui  a  d'autant  plus  de 
.  consistance ,  qu'on  le  compose  d*un  plus  grand  nombre  de 
couches  ou  de  feuillels* 
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Toiles^  soins,  arrangemens  minutieux,  rien  n'était 
épargné  k  Thèbes  dans  la  confection  des  momies  de  fau- 
con, dont  les  auteurs  nous  ont  long -temp  entretenus  sous 
fes  noms  d^accipiter  et  dVpemer  :  c'était  l'oiseau  sacré  par 
excellence;-  avns  celsissùna,  nous  dit  Elien.  Plusieurs 
couches  de  fils  alternaient  avec  des  couches  de  toiles, 
pour  donner  successivement  a  la  poupée  plus  de  soutiem^ 
redéfini. 

Une  toile  en  manière  de  coiffe  couvre  la  tète  du  faucon 
embaumé.  J'ai  remarqué  qu'on  avait  fait  emploi  de  colle 
pour  fixer  ce  premier  appareil ,  et  qu'on  s^était  borné  k 
humecter  les  suivans  :  ce  sont  des  bandes  qui  recouvrent 
Foccîpiit  et  viennent  graduellement  se  perdre  sur  le  vertex 
et  le  front.  La  coiffe  ou  l'enveloppe  générale  de  la  tête  borde 
}e  bec  et  le  laisse  a  découvert,  pratique  singulière  et  qui  a 
peut-être  pour  objet  de  rappeler  l'usage  antique  de  ces 
chaperons  dont  on  couvre  encore  aujourd'hui  les  faucons 
destinés  au  plaisir  de  la  chasse. 

Je  n'ai  pas  été  dans  le  cas  d'hésiter  sur  la  détermination 
de  l'oiseau,  sujet  de  cet  article,  et  que  j'ai  retiré  presque 
entier  de  sa  momie.  Je  le  conserve  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  où  les  cérieux  et  les  naturalistes  pourront  aUer 
l'observer. 

La  grandeur  e(  la  force  de  ses  serres,  l'écartement  et 
l'étendue  des  os  unguis  qiii  lui  élargissent  si  fort  la  tête, 
la  longueur  de  ses  ailes,  la  forte  dent  du  bec,  le  contour 
régulier  des  intermaxillaires ,  les  couleurs  dt  son  plumage-, 
mÊxï  principalement  celles  des  pennes,  autant  ique  j'ai  pu 
les  consul|^r  avec  fruit ,  tel^  sont  les  caractères  qui  me  Tout 
fait  reconnaitre'^our  un  faucon.  Notre  oiseau  est  de  petite 
taille  ;  ce  ^i  fait  présumer  que  c'était  un  mâle. 

Voyant  que  le  tronc  ne  pouvait  occuper  que  les  deux 
tiers  de  la  motoie,  je  m'étais  attendu  à  trouver  les  jambes 
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droites;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  elles  sont  rassemblées 
$ous  le  ventre  y  comme  dans  les  momies  dont  nons  avons 
déjà  donné  la  description;  elles  s'y  font  seulement  remar- 
quer par  plus  d'irrégularité,  les  ailes  étant  moins  grandes  en 
largeur ,  et  les  pieds  trop  forts  pour  que  les  ailes  les  em- 
brassent en  totalité. 
Fig.  5.  Squelette  d'émerillon. 

Ce  qu'un  premier  aperçu  fait  connaître  de  ce  squelette, 
c'est  qu'il  appartient  à  un  oiseau  de  proie  :  il  fallait  alors 
le  chercher  parmi  les  petites  espèces  de  cette  &mille. 

Comparé  a  nos  plus  petites  chouettes,  sa  tète  est  moins 
large  en  arrière ,  ses  os  coronaux  moins  convexes,  et  les 
yeux  trop  écartés  : 

A  l'épervier,  il  est  plus  petit,  sa  tête  est  plus  bombée; 
le  bréchet  de  son  sternum  est- sans  échancrnre;  ses  pieds 
et  ses  tarses  sont  plus  courts;  il  est  enfin  plus  ramasséndans 
ses  formes  : 

A  la  crécerelle,  il  en  diffère  moins,  maf^  il  est  endore 
trop  petit;  son  fémur  est  plus  long  que  le  tarse;  sa  face 
et  le  bec  sont  plus  courts,  son  crâne  p'hs  sphéroïdal,  et 
ses  membres,  tant  les  os  de  l'aile  que  ceux  des  pieds,  sent 
plus  forts  :  A,         ^^ 

A  l'émerillon,  c'est  à  cet  oiseau,  en  effet,  que  notre 
squelette  parait  appartenir;  lés  très^etitei  différences 
que  j'ai  remarquées  pourrdfeni  bien  tènir^k  un^  différence 
d'âge  ou  de  sexe. 
Fig.  6.  Squelette  d'autour. 

L'autour  présente,  dans  son  squelette f' des  caFaêlères 
qu'au  premier  aperçu  il  estasse  difficile  de  saj^r ,  m^s  qui 
n'en  sont  pas  moins  trëâ-trànchés.  Tiêlle  est  d'abord  la 
proportion  des  parties  d^  la  jambe  :  le  fémft  es^  presque 
aussi  long  que  le  tarse ,  et  éèlui-ci  se  trouve  d'un  quart 
plus  court  qUe  le  tibia  ;  la  gotMkîère  tout  le  long  et  der^ 
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rière  le  tarse,  et  où  se  logent  les  tendons  fléchisseurs  des 
doigts,  est  très-profonde,  et  le  péroné  se  fait  également 
remarquer  par  sa  saillie  le  long  du  tibia ,  et  parce  qu'il  se 
soude  avec  lui  près  de  Textréffiité  inférieure;  les  doigts 
sont  enfin  dans  un  état  moyen  de  force  et  de  longueur. 

Les  os  de  l'aile  offrent  la  même  correspondance;  égalité 
de  lliumérus ,  et  des  os  du  carpe  et  des  os  d'avant-btas  y  qui 
sont  d'un  cinquième  plus  longs. 

Le  ci'âne  a  aussi  ses  différences  caractéristiques.  On  est 
frappé  de  la  profondeur  de  la  fossette  au  lieu  ou  s'articulent 
les  inter maxillaires  et  l'ethmoïde ,  de  Fintervalle  existant 
entre  les  coronaux,  du  méplat  de  cette  partie,  du  peu  de 
saillie  des  bords  orbiuires,  de  Tétendue  et  de  la  di- 
vergence des  os  unguis,  et  surtout  de  la  longueur  de 
la  tête. 

A  ces  signes  que  l'observation  fait  découvrir  dans  ce 
squelette,  on  recomoait  l'autour,  sans  qu'il  puisse  rester  la 
moindre  crainte  de  s'être  mépris. 
Fig.  7.  Squelette  de  chat. 

La  ressemblance  de  ce  squelette  avec  cehii  des  chats 
domestiques  en  Europe  est  frappante  :  quelque  attention 
qu'on  y  apporte,  on  n'y  peut  apercevoir  que  des  diffé- 
rences d'âge. 

L'individu  conservé  eh  momie  qui  jious  a  fourni  ce 
squelette,  est  mort  jeune  :  les  sutures  de  la  boite  cérébrale 
et  les  épiphyses  des  os  des  membres  peuvent  même  faire 
supposer  que  c'est  dans  la  deuxième  année  de  son  âge.  Sea 
crêtes  occipitales  ne  faisaient  que  de  naUre,  et  la  fosse 
temporale  n'était  pas  distincte  de  la  fosse  orbi taire,  conune 
cela«  lieu  dans  un  âge  plus  avancé^  par  la  rencontre  des 
apo{^yses  du  coronal  et  de  la  pommette. 

Ayant  comparé  notre  squelette  a  un  sujet  plus  avancé 
que  lui  en  âge,  nous  lui  avons  trouvé  la  tête  plus  «ourle 
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et  plus  ronde,  le  chanfrein  un  peu  plus  releré,  et  les  ver- 
tèbres de  la  ^eue  plus  longues  et  moins  couvertes  d'aspé- 
rités. 

Les  dents  canines  s^étaient  entièrement  fendues  par  le 
milieu*  Ce  résultat  est  souvent  l'effet  d'un  dessèchement 
instantané;  mais  il  pourrait  bien,  dans  ce  cas-ci,  avoir  été 
î>roduit  par  les  matières  employées  dans  la  préparation!  de 
la  momie. 

L'individu  que  nous  examinons  ne  nous  vient  pas  de 
Thèbes ,  mais  des  catacombes  de  Memphis  et  de  Saqqàrah  : 
son  embaumement  s'est  ressenti  des  procédés  en  usage  dans 
cette  capitale  pour  la  préparation  des  momies  humaines. 
L'asphalte  et  le  natroun  s'y  manifestent  k  tel  point,  qu'il 
nous  faut  défendre  notre  squelette  de  l'humidité  de  l'air, 
pour  empêcher  les  dégradations. 

On  trouve  a  Thèbes  des  momies  de  chat  :  mats  pn  ne  les 

y  conservait  pas  avec  les  mêmes  soins  qu'a  Memphis;  on 

se  contentait  de  les  empaqueter  dans  des  toiles  assez  gros- 

,  sières,  en  donnant  a  la  poupée  une  forme  analogue  à  celle 

de  l'a  momie  de  chien  de  la  planche  suivante. 

PLANCHE  55. 

Momies  et  détails  de  crocodile,  dé  serpent  et  de  chietu 

m    • 

Fig-  ï.  Momie  de  crocodile. 

L'objet  qui  a  servi  de  modèle  pour  cette  figure,  n'était, 
a  vrai  dire,  qu'une  simple  poupée,  mais  qui  avait  été  pré- 
parée dans  la  vue  de  la  faire  passer  pour  une  momie  en- 
tière de  crocodile  :  c'est  du  moins  ce  qu'on  peut  penseï^  de 
sa  ressemblance  avec  une  vraie  momie  de  crocodile,  et  eD 
particulier  avec  celle  d'où  l'on  a  extrait  le  crâne  fig.  sr. 
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Cette  poupée  était  composée  a  Tîntérieur  par  un  assem- 
blage de  tiges  de  ffuilles  de  dattier ,  destiné  a  en  former  le 
Boyan.ou  la  principale  charpente  :  de  la  filasse  enveloppait 
ces  tiges,  et  des  bandes  de  toile ,  trempées  dans  une 
liqueur  propre  à  faciliter  leur  cohésion ,  étaient  roulées  en 
dessus.  Ce  mannequin  ainsi  disposé  tenait  sans  doute  lieu 
de  l-animal,  que  la  paresse  et  la  tnauvaise  foi  des  prépara- 
teurs leur  avaient  fait  négliger  :  on  avait  apporté  plus  de 
soin  et  d^art  a  l'entourer  de  bandelettes  et  a  composer  la 
momie  proprement  dite,  et  l'on  y  avait  procédé  en  em- 
ployant alternativement  des  tiges  de  roseau  croisées  di»- 
gonalement  sur  le  dos,  et  des  bandes  de  toile,  tantôt 
contournées  en  spirale,  et  tantôt  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres. 
Fig.  2.  Crâne  d'un  crocodile  embaumé. 

Ce  crâne  a  été  retiré  d'une  poupée  plus  grande,  mais 
semblable,  pour  la  forme ^  à  celle  décrite  plus  haut  :  on  l'a 
représenté  encore  encroûté  des  matières  qui  avaient  servi 
h  sa  préparation,  et  qui  étaient  restées  adhérentes  a  sa 
aur&ce.  C'est,  au  surplus,  la  seule  partie  du  crocodile 
qu'on  ait  trouvée  et  que  certainement  on  ait  embaumée. 
Le  reste  de  la  momie  ne  différait  d'ailleyrs  de  la  poupée 
fig.  I ,  que  par  l'addition  de  deux  couches  de  fil  employées 
à  serrer  les  toiles ,  et  disposées  avec  quelque  sy  vétrie. 
Fig.  3,4?  S.  Le  même  crâne  nettoyé^  vu  en  dessus,  en 
dessous  et  en  arrière. 

On  Ta  parfaitement  nettoyé,  parce  qu'il  intéresse  Phis- 
toire  naturelle,  sou»  le  point  de  vue  de  sa  foruie;  et  tTesC 
en  cet  état  qu'il  est  ici  représenté. 

Il  appartient  a  celui  des  deux  crocodiles  du  Ptil  qu'on 
nomme  suchos,  petite  espèce  qui  diffère  de  la  grande  (le 
crocodile  vulgaire)  par  la  forme  effilée  et  aplatie  de  sa  tête. 

*Ce  crâne  a  toutes  ses  sutures  apparentes  ^  et  montre  par 
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conséquent  distinctement  toutes  les  pièces  dont  il  est  com- 
posé. En  les  considérant  de  gauche  k  droite  dans  la  %.  5, 
on  trouve  d'abosd  les  intermaxiUaires ,  puis  les  majcH- 
laires  siipérieurs;  eh  dedans,  les  nasaux  maxillaires; 
sur  les  côtés  de  ceux-ci,  les  lacrymaux;  et  sur  la  même 
ligne,  mais  tout-à-faÂt  en  dehors /les  yugaux.  Les  nasaux 
ni^xillaires  sont  suivis  des  nasaux  ethmoidaux;  ceux-ci  le 
sont  de  Vethmoide;  et  Tethmoïde,  de  Vinterpariétalj  qui 
s%rticule  ayec  l'occipital  supérieur.  Dans  Tangle  postérieur 
de  la  fesse  oifaitaire,  est  Vos  frontal,  séparé  de  s«n  congé- 
nère pat^l'ethmoïde,  et  derrière  lui  se  voienlles  pariétaux  y 
égalemept  séparés  Tun  de  l'autre  par  YinterpariééaL  Les 
temporaux  occupent  la  partie  latérale  et  postérieure  du 
cràne^  «t  enfin  l'on  trouve.encore  entre  eux  ef  les  pariétaux 
un  os  servant  de  conduit  auditif^t  en  mefbe  temps  de  con*- 
dyle,  que  nous  avons  nommé  tyrripano^seyloidey  depuis 
que  nous  avons  démontré  qu'il  est  formé  par  la  réunion 
de  deux  pièces  ailleurs  distiui^es,  l'os  âfi  tympan  et  Fos 
styloïde* 

En  exaftiinapt  la  fig.  4*  de  droite  a  gauc|ie,  on  remarque 
successivement  les- intermaxillaires,  les  maxillaires  supé- 
rieuré,  \e^  palatins  antérieurs  elles  palatins- postérieurs  ; 
•'est- a-dire  deux  paires  d'os  dont  aucune  partie  n'est  vi- 
sible k^i'extéHeur  du  cràne. 

Enfin  la  ^  5  présente  distinctement  Jes  quatre  occi- 
pitaux^ parmi  lesquels  trois  seulement  concourent  à  la 
formation  du  trou  occipital;  savoir,  ks  âisux  occipitaux 
'  latéraux  et  l'occipital  inférieur  ;  anomalie  tout-li-fait  digne  i 

de  rfimarque. 
Fig.  &  M(^ie  renfermait  un  os40  bœuf. 

il  n'y  avait  aucun  usage  fixe  dans  la  confection  dod^oio- 
pics  :  la  poupée  fig.  6  en  est  une  preuve.  Elle  ressemblait 
entièrement  ^  quant  a  Textériaur ,  à  celle  dont  les  débris 
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soDt  représentés  fig.  7  ;  mais ,  au  lieu  d*uii  serpent  ^  c'est 
un  os  de  bcevf  qu'on  y  a  trouvé. 

Cet  os,  trè»*bien  conservé ,  est  Hes  du  sabot ,  ou  la  pha- 
lange onguéale  du  doigt  interne  de  la  jambe  droite  et  exté- 
rieure. Sares5emI4anceavec*8on  analogue  observé  dans  un 
animal  mort  de  nos  )Ours,  est  jiàrfaphe  :  il  est  seulement 
plus  petit,  comme  proven^t  d'un  jeune  sujet;  circons- 
tai^ces  qui  ont,  en  outee,  été  indiquées  par  la  non-oblité- 
ration des  fissures  et  des  trous  où  s'insèrent  les  "«aisseaux 
nourriciers  qui  pénètrent  dans  la  'substance  osseuse. 

Des  toiles  de  coton  foii^naient  les  enveloppes  de  cette 
phalange  onguéaliè  :  la  première  couAe  j  adhérait*,  et  s'est 
trouvée  noircie  et  comme  «^arboniAe  p^r  la  liqueur  ou 
colle donVon  s'était  servi.  H. en  étfit  de  méme^es.dernières 
couches,  au  moyen  desquelles  la  poupée  avait  reçu  toute  la 
solidité  nécessaire*    -  «  -s  * 

Cette  momie  ne4!bus  étant  pas  parvenue  entière,  sous 
n^ pouvons  rien  dire  de  se$.dernièij^  ettveipppes. 
Fig.  7.  .Momie  dt  serpopt.* 

Cette  petite  xaomie  avait Uâ'  forme  ovoïde  ^\tk  précé- 
dentef  mais  sa  dç^nation  fut  ;  comme  on  le  voit ,  bien  dif- 
férente.  On  l'otivrit  en  Egypte,  et  Ton  y  trouva  les  iron^ns 
-  '  de  serpent^qil^  l'on  ^iei  représentç^  Il  a  été  impossible  de 
constaterie  genre  et  encore  moins  l'espèce,  toutes 4es  par- 
ties, comme  la  tête  et  la  queue^  qui  eussent  pu  offrir 
quelque  prise  a  cette  détermination ,  y  manquant.  C'est  là 
plus  petke  momie  qu'où  ait  encore  vue  3  elle  était  pr^ée 
de  ses  de^pieves  couches  :-on  est  ausskians  senseignemens 
sur  Iç^lieu  où  elle  a  été  déppsé^,  parc^ue  le  tombeau  oii 
on  l'a  trouvée  est  depuis  long-temps  en  exploit^ion  pour 
fournir  au  chauffage  des  habitlnps  du  voisinage.  On  sait 
que  c  est  présentement  le  sort  detoulaeles  choses  que  Ton 
conservait  avec  \^l  de  apifi  autrefois. 
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Fig.  8.  Momie  de  chien. 

On  trouve  un  grand,  nombce  de  ces  ,]|iomies  y  soit  a 
Thèbes,  soit  a  Meqiphis,  et  toutes,  anse  bien  que  celles 
des  chats  ^  sous  la  forme  d'un  cylindre  dont  la  partie  su- 
périeure est  coudée  a  ang4é  droit;  ce^te  partie  coudée  est 
la  tête,  qui  est  presque  qtladraogulaire  dans  les  chiens ,.  et 
.  plus  arrondie  dans  les  chat^. 

Il  n'y  a  pas  de  momie  traitée  ^vec  plus  de  négligjsnce; 
c'était 9  ace  qu'il  parait ,  Toffrand^  du  pauvïe.  Une  toile 
grossière,  qu'on  ne  se  donnait  pas  la  peine  de  couper  en 
lanières^  servait d'enveldippe  k  l'animal.  Elle  était  ramenée, 
attaftée  «ur  elle-nleme  et  fioLée  par  di»s  Jiens  ftfits  avec  des 
feuilles  depalpiieit 

On  avait  toutefois^  à  Mempfais,  la  préeaiM;ion  de  ne  se 
servir  que  de  toiles  impr^nées  d^sphalte  :  la  couleur  noire 
de  aotre  momie,  quji^ovient  de  Saqqàrah^eStuu  effet  de 
la  corro|ion  de  cette  liqueur;  ^'• 

A  Thèbes^  où'l'oi^  n'avait  pas  la  ressource  dé4'asp)ialte 
comme  moyen  assuré  de  conservation  y  w,  multipliait  da-e 
tantago^es  toiles  ;  les  moimies  de  chien  y  étaient  pl|)$  soi- 
gnéts.  J'en  ai  trouvé  de  faites  avço^des  handéksttes,  au 
moy^  4ie  <^oi  l'on  réussissait  a  inieiix  conserveries  reliefs 
et  à  rendre  plus  jipg|rentes  les  fqnaes  de  ^  tête  :  on  n'em- 
ployait a^^ors  que  des  liens  deftl.  (G.-iSf.'jBT.) 


r- 


PLANCHE  56. 

Peintures  dieiw&loppes  de  momies,  et.dm^erj  jfragmens 
<-       671;  bois^eint,  en  pierre  et  en  bronèe.  \ 

■.a 

Fig.  I .  Figure  d'oiseau  son^ptée  en  bois  ;  JaA^oiffure  est  d'un 

noir  roux  et  descend  pçès  du  bec. 
Fig»  2.  La  même  figure-  vue  de  iace^  pour  faire  apercevoir 
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des  marques  noires  qui  bordent  le  dessons  des  yeux  ^  et 
'  deux  barres  noires  sur  l'estonac.  Le  plumage  parait  jaune  : 
l'oiseau  est  sur  un  petit  socte  garni  en  dessous  d'une 
fiche. 
Fig.  3.  Courercle  de  momie,  vu  en  dessus,  fabriqué  en  toiles 
collées  les  unes  sur  les  autres  à  l'épaisseur  d'un  pouce  en- 
viron :  Tenduit  extérieur  est  un  apprêt  solide  composé  de 
blanc  et  de  colle,  très-uni,  recouvrant  d'une  ligne  toute  la 
surface  de  la  toile. 

La  figure  porte  un  masque  vert  et  a  les- traits  d'un  jeune 
bomme  :  les  contours  sont  noirs,  et  la  coiffure  est  bleu- 
noirâtre.  Un  serpent,  de  profil,  est  attacbé  sur  le  devant 
au  moyen  d'un  ruban  jaune.  Sur  sa  tête  sont  des  cornes  de 
bélier,  contournées  et  de  couleur  noire,  portant  deux 
plumes  vertes  mêlées  de  noir ,  encadrées  de  jaune  sur  les 
bords  et  a  perles  rouges';  au  milieu  est  un  globe  rouge. 

La  tuniqu&est  chamarrée  d'ornemens  de  couleur  rouge, 
bleue  et  brune  :  la  pièce  d'estomac  est  d'un  bleu  noir ,  avec 
de  petites  boules  rouges  bordées  de  jaune.  Les  quatre 
barres  cpii  sont  sur  son  estomac,  sont  jaunes.  Cette  figure 
tenait  d'une  main  une  espèce  de  fléau ,  et  de  l'autre  un 
crochet,  qui  sont  jaunes  également  :  les  taches  qu'on  aper- 
çoit proviennent  de  la  vétusté.  Enfin  le  pourtour^  de  cou-> 
leur  lilas,  est  chargé  d'hiéroglyphes  noirs,  bordés  de 
jaun^ ,  sur  lesquels  se  trouvent  des  carrés  longs ,  de,  couleur 
rouge,  verte  ou  noire,  et  tachés  de  jaune.         * 

On  a  gravé  au-dessus  du  couvercle,  et  plus  en  grand, 
les  hiéix]iglyphes  qui  ornent  le  pôifrtour. 
Fig.  4*  Figure  sculptée  en  bois,  représentant  un  oiseau  k 
tête  humaine,  coiffé  de  bleu.  Le  corps  est  de  couleur 
jaune-blanc  taché  de  noir,  et  les  ailes  de  couleur  bleue, 
aussi  tachée  de  noir  :  les  deux  bouts  des  pattes  sont 
rouges^ 
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Fig.  5.  La  même  figure  représentée  de  profil. 

Fig.  6,7.  Scarabée  en  pierre ,  vu  sur  le  dos  et  par-dessotts  : 
il  a  été  un  peu  eadommagé  ;  la  pierre  a  plusieurs  nuances 
violettes  et  vertes. 

Fig.  8.  Figure  en  bois ,  représentant  une  femme.  La  t^te  est 
coiffée  en  bl«u-noir  ;  les  yeux  sont  dessinés  en  noir*,  et  les 
prunelles  sont  bleues;  la  bouche  est  rouge-,  le  c^ffiage  est 
rayé  àt  bleu.  Les  hiéroglyphes  en  noir  sont  encadrés  de 
bandes  rouges.  Toutes  ces  peintures  sont  appUquées  sans 
apprêt :sur  le  bois.  - 

F%*  9-  Figure  d'tsis  en  bronze  noir,  allaitant  Horus  :ott 
trouve  très-souvent  de  ces  groupea^'Cn  bronze. 

Fig.  lo.  Intérieur  du  couvercle  fig»  3  ;^on  voit  ici  la  toile  et 
l'enduit  qui  en  forment  l'épaisseur.  Malgré  la  vétusté  du 
fragment,  on  distingue  encore  que  l'enduit  était  blanc  :  la 
tête  n'a  pas  les  mêmes  tratts  que  celle  qui  se  trouve  sur  le 
dessus  du  couvercle;  sa  couleur  est, jaune',  ainsi  que  celle 
du  corps,  qui  est  ceint vl^une  bande  violette  pendante  sur 
répaule|[auche.  Le  collier  ^et  les  bracelets  sont  de  couleur 
xïoire  sur  un  fond  vert  :  la  coiffure  est  d'un  bleu  noir,  avec 
une  band^ette  jaune  qui  attachait  un  serpent  maintenant 
effacé  ;  au-dessus  de  la  tête  est»une  étpile  jauqe. 

Fig.  1 1 .  Petite  figure  en  bronze ,  tenant. en  ses  mains  un  cro- 
chet et  un  fléau.  Ls^  tige  qui  se  tveuve  sous  ses  pieds, 
prouve  que  ces  sortes  de  figures  se  posaient  sur  un  corps 
plat,  percé  d'un  trou. 

Fig.  I  ïi.  Figureen  bois  y  représentant  une  momieenvelôppée: 
ce  qui  reste  de  la  coiffure  est  bleu;  l'enveloppe  qui  couvre 
les  épaules  est  rouge.  Devant  les  cuisses  et  les  jambes  sont 
des  restes  d'hiéroglyphes  en  noir. 

Fig.  i3.  Petit  coffret  en  forme  de  tombeau»  forme  que  les 
Grecs  ont  imitée.  Ce  simulacre  de  tombeau  est  en  bois  et 
de  grandeur  double  du  dessin.  Le  dessus  est  en  toit  ^  conunc 
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pour  servir  *a  récoulement  des  eaux  :  les  quatre  oreillons 
qui  sont  aux  angles,  et  que  les  Grecs  ont  si  bien  décorés, 
servaient  a  faciliter  l'ouverture  des  sarcophages  de  cette 
forme.  Le  dessus  est  orné  de  carreaux  bleus,  a  points  de 
même  couleur  sur  un  fond  blanc ,:  a  côté  se  trouve  une 
bande  bleue  qui  sert  d'encadrement  a  une  autre  bande  jaune 
beaucoup  plus  large ,  où  se  trouvent  des  hiéroglyphes  en 
noir.  Les  quatre  oreillons  sont  rouges,  ainsi  que  le  reste 
du  petit  tombeau ,  dont  les  faces  se  trouvent  garnies  cha- 
cune d'ua  panneau  en  blanc  :  il  n'y  a  qu'une  grande  raie 
bleue  au  milieu  de  ce  panneau.  A  chaque  bout  est  un  carré 
bleu  avec  une  bande  rouge  en  dedans.  Cette  espèce  de  boite 
renfermait  peut-être  quelque  partie  d'une  personne  morte  | 
et  il  parait  que  l'on  conservait  ces  restes  chez  soi,  comme 
ifious  avièps  l'habitude  de  garder  des  cheveux  ou  quelque 
autre  chose  venant  d'une  personne  qui  nous  intéresse.  Cette 
boite  s'ouvre  en  dessous^  au  moyen  d'une  planche  &  cou- 
lisse ,  taillée  en  queue  d'aronde. 

Fig.  i4-  Fragment  de  bas- relief  «ur  pierre,  provenant  des 
catacombes  de  la  ville  de  Thèbes  :  on  y  voit  un  hibou  et 
une  tête  d'homme. 

Fig.  1 5.  Autre  image  de  tombeau  en  bois  çionté  sur'un  socle 
dont  le  dessus  est  noir^Les  quatre  côtés,  ainsi  que  les 
oreillons ,  sqpt  reuge^j  le$  panneaux  et  le  dessus  son  t  jaunes  : 
celui-ci  est  orné  d'hiéroglyphes. 
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PLANCHE  57, 

* 

1,2.  Tenons  en  bois.  —  5  •  •  •  .g.  Fragment  d* enveloppe 

de  momie,  et  autres  antiques- 

Pig.  1  y  *2.  Tenons  en  bois ,  trouvés  dans  les  démolitions  de 

Thèbës ,  dessinés  de  grandeur  naturelle  ^ . 
Fig.  3.  Fragment  de  Pextrémité  inférieure  d'une  enveloppe 

de  momie  y  vu  par-dessus  et  par-dessous.  Le  haut  de  la 
'    figure  e&t  le  dessous  des  pieds;  on  y  voit  deux  formes  de 

sandales,  comme  dans  la  pi.  Sg ,  fig.  6.  Le  bas  de  la  figure 

représente  le  dessus  des  pieds;  les  doigts  étaient  peints  en 
' .  rouge,  et  les  ongles  en  blanc  :  on  a  imité  les  couleurs  dms 

-  la  gravure  par  le  degré  du  ton,  suivant  l'ordre  adopté; 

-  savoir,  le  noir,  le  rouge,  le  bleu,  le  vert  et  le  jaune.  La 
peinture  a  été  appliquée  sur  uii  enduit  blanc  assez  épais, 
pour  qu'on  l'aperçoive  bien  dans*  les  cassures. 

Fig.  4*  Profil  du  même  fragment,  placé  de  manière  a  faire 
voir  la  position  des  pieds  dans  œtte  enveloppe. 

Fig.  5.  Buste  en  pierre  oUaire-,  dessiné  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Buste  en  serpentis ,  trouvé  dans  les  environs  du 

'    Memnonîumy  dessiné  de  la  grandeur  de  l'original. 

Fig.  7.  Fragment  de  poterie  vernissée ,  imitant  la  porcelaine, 
et  recouvert  de  figures  et  d'hiéroglyphes  de  couleur  vio- 
lâtre,  ccAme  celle  qui  provient  du  manganèsis  :  le  dessin 
est  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  8,  9.  Epervier  en  bois  de  sycomore,  trouvé  dans  les 

catacombes  de  Saqqàrah,  aussi  bien  que  la  fig.  7.  Pour  la 

■  • 

>  Ces  deux  objçts  ont  été  gravés ,  an  snjet  de  ces  tenons ,  le  i®'  yoI.  des 
faute  diantre  place,  dans  une  planche  Descripiions  d^anliqûitçs,  chap,  J, 
à  laquelle  ils  sont  étraDgers.  Foyezy    pag.  102. 


À.  VOL.  IL  THÈBES  (hypogées).  igi 

coiffure  de  cet  oiseau ,  Tfojrezla.  pi*  47-  L'échelle  du  dessin 
est  des  deux  tiers  de  la  grandeur  de  Tobjet. 

'         PLANCHE  58. 

Peintckes  dessinées  d'après  des  eiweloppes  de  momies. 

ê 

Tous  ces  fragmens  et  ceux  de  la  pi.  Sg  ont  été  rapportés 
des  hypogées  de  Thèbes.  Ils  sont  formés  de  plusieurs  toiles 
plus  ou  moins  fines,  collées  ensemble  et  recouvertes  d'un 
enduit  de  colle  et  de  plâtre  fin,  sur  lequel  on  a  appliqué  les 
couleurs. 

U  a  été  facile  de  copier  exactement  les  hiéroglyphes  de  ces 
peintures,  ainsi  que  les  couleurs,  qui  en  sont  bien  conservées: 
quelques  caractères  seulement  ont  été  enlevés  ou  altérés > 
parce  que  l'enduit  s'est  écaillé. 

La  fig.  6  représente  une  tête  d'épervier,  dont -le  dessin  est 
assez  beau, 

La  fig.  7  est  remarquable  sous  le  rapport  des  couleurs  et 
de  la  matière  de  Penveloppe;  le  carton  dont  elle  est  formée^ 
est  compacte,  épais  de  sept  à  huit  millimètres  (  trois  lignes  et 
demie),  et  dur  comme  du  bois.  Les  divers  tons,  le  rouge 
surtout,  sont  vifa  et  éclfttans,  et  recouverts  d' une  goiiime 
épaisse  trea-luisante. 

La  fig.  8  est  digne  d'attention,  à  cause  de  la  circonférence 
de  cercle  où  sont  enfermés  les  figures  et  les  caractères,  forme 
qui  n'est  jamais  employée.  Les  caractères  du  haut  paraissent 
être  ceux  des  papyrus  pour  contenir  de  l'écriture.  La  toile 
est  fort  mince,  et  cependant  recouverte  de  l'enduit  ordi- 
naire j  qui  est  pesant;  ce  qui  fait  que  la  coujleur  s'est  fendillée 
et  altérée. 

La  fig.  5  est  encore  remarquable,  k  cause  de  trois  per- 
sonnages qui  ont,  au  lieu  detête^  l'un  un  oeil  dajos  un  disqu^^ 
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et  les  autres  y  deux  ou  trois  serpens;  et  la  fig.  lo,  par  Tins- 
criptlou^  qui  renferme  un  petit  cynocéphale  pareil  à  la 
figure. 

Il  est  superflu  de  décrire  les  figures  de  vautours ,  de  sca- 
rabées, de  cynocéphales,  de  chacals  y  etc.,  qui  sont  repré- 
sentées dans  ces  peintures ,  et  qui  sont  fiusiles  k  reconnaître. 

Les  fig.  1 ,  2,  6,  8,  9  et  lo  sont  de  grandeur  naturelle; 
réchelle  des  fig.  3,  4  ^^  S  est  des  deux  tiers ^  et  celle  de  la 
fig-  7  est  de  la  moitié. 

PLANCHE  59. 

1,2,3,6, 7,8.  Peintuess  dessinées  d'après  des  enve- 
loppes de  momies.  —  4?  ^*  ^^^^^  d'une  frange  et 
d'une  toile  rayée  ^  trouvées  sur  des  momies. 

Les  fig.  I  et  2  proviennent  de  la  partie  de  l'enveloppe  qui 
recouvrait  la  poitrine  d'une  momie;  partie  qui  est  toujours 
arrondie  inférieurement. 

La  fig'.  a  représente  dans  le  haut  une  momie  sur  son  lit^ 
et  au-dessous  les  quatre  vases  ordinaires  a  téte4'éjper.vier,  de 
chacal,  de  cynocéphale  et  de  femme*  Ces  quatre méiiies  tètes 
couronnent  les  quatre  figures  du  tableau  qui  est  aundessou^ 

La  fig.  3  représente  un  embaumement  :  l'opérateur  a  la 
main  droite  sur  la  momie.  Le  lit  ^  à  tête  et  à  pieds  de  lion^ 
est  dessiné  d'un  bon  style,  quoique  sans  régularité. 

La  fig.  4  ^^  "^^^  sorte  de  frange  composée  de  fils  tordus  et 
arrêtés  par  un  nœud.  Ces  franges  se  rencontrent  de  temps  en 
temps  au  milieu  des  débris  de  toiles  qui  recouvrent  le  sol  des 
caveaux.  Les  bandes  de  toile  rayée,  comme  la  fig.  5,  sont 
plus  rares  :  la  raie  bleue  qu'on  y  remarque  n'est  pas  peinte 
après  coup,  mais  a  été  formée  en  tissant  la  toile.  Ces  toiles 
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de  momies  sont  la  plupart  Ken  consenriées,  et  plusieurs 
d'entre  elles  sont  encore  aussi  fermes  que  si  elles  étaient 
neuves.  (  F^ojrez  la  description  des  hypogées,  §.  vm.) 

La  fig.  6  représente  des  sandales.  Cette  espèce  de  peinture 
$e  trouve  ordinairement  sous  les  pieds  des  coffres  de  nnomie. 

La  fig.  7  a  la  formé  d'un  collier,  et  elle  occupait  en  effet 
le  cou  d'une  momie.  Ce  fragment  est  précieux  par  les  fleurs 
de  lotus  tleu ,  npnphœa  cœmlea ,  qui  en  forment  la  bcnrdure. 

La  fig.  8  est  l'image  d'un  pied  avec  sa  chaussure,  orné  en 
dessous  de  fleurs  vues  a  plat, 

^  Les  fig.  5,  4 7  S?  sont  de  grandeur  naturelle;  les  autres 
lont  des  deux  tiers. 

PLANCHE  60. 
Manusoeiït  sur  papyrus. 

Paj^rus  en  écriture  cursive,  ttxmvé  dans  l'un  des  hypo- 
gées des  environs  de  Qournah,  entre  les  cuisses  d'une  momie 
bien  conservée.  Il  a  i"*,o8  de  long  '  sur  o'^^'i'-]  de  hauteur 
(Sgp»  11^  sur  iSp^  8^).  On  Ta  gravé,  ainsi  que  les  suivans^ 
de  grandeur  naturelle,  en  calquant  l'original  lui-même  aVec 
toat  lesoin  possible.  Ce  manuscrit  est  conservé  parfaitement, 
et  déplus  il  est  cotnplet,  comme  on  l'a  exprimé  par  la  teinte 
du  fond  qui  environine  la  gravure  de  toutes  parts.  Le  oombre 
des  colonnes  ou  pages  d'écriture  est  de  huit.  On  voit  que 
l'écrivain  avait  commencé  k  tracer  quelques  caractères  sur  la 
marge  de  droite. 

Le  grand  tableau  du  milieu  est  accompagdié  d'écriture 
Uéroglyphique,  au  lieu  d'écriture  cursive;  c'est  ce  qu'oit 
Yoit  également  dans  les  autres  manuscrits  où  se  troui^e  la 

*  On  nV  pas  gravé ,  à  gauche  de  Pécritore,  tonte  la  partie  blanche  qui 
«t  longue  de  o"*,i8  {f^^^), 

l3. 
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même  scène.  Le  lecteur  a  déjà  pu  remarquer ,  pi.  34,  •^•) 
Tol.  II,  le  même  sujet  que  celle-ci  renferme;  savoir,  une 
Lalance  maintenue  par  deux  prêtres  a  tête  d'épervier  et  de 
chacal  {voyez  \eL  section  y  du  chapitre  IX ^  :  il  se  trouve 
dans  tous  les  papyrus.  L'objet  représenté  sur  une  coupe,  en 
face  de  la  divinité  assise ,  est  indéfinissable.  {P^ojez  les 
pL  64,  67  et  7a.) 

L'encadrement  de  ce  tableau  a  la  forme  générale  d'un  petit 
temple^  supporté  par  deux  colonnes. 

Ce  manuscrit  renferme  quelques  légères  lacunes  qui  pro- 
viennent de  la  rupture  du  papyrus  :  celles  qui  portent  sur 
les  figures,  et  non  sur  les  caractères,  sont  aisées  à  suppléer; 
par  exemple,  la  forme  sinueuse  que  l'on  voit  au-dessus  de 
répaule  gauche  du  dieu  assis,  doit  se  rattacher  avec  le  bâton 
qui  est  dans  sa  main ,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'une  crosse. 

Les  hiéroglyphes  du  grand  tableau  sont,  ainsi  que  les 
autres  signes,  tracés  à  la  plume,  et  non  dessinés  :  comme 
les  différentes  colonnes  d'écriture  cursive  commencent  par 
les  mêmes  signes,  sauf  de  légères  différences,  il  en  résulte 
un  moyen  aisé  de  rectifier,  les  uns  par  les  autres,  les  carac- 
tères du  manuscrit,  tracés  d'une  manière  peu  uniforme. 

Les  premiers  caractères  des  colonnes  sont  écrits  en  rouge; 
la  ligne  qui  est  au-dessous  du  taureau  est  également  en  rouge, 
hormis  les  trois  dernières  lettres.  Tout  le  reste  est  écrit  en 
noir,  et  aucune  figure  n'a  été  peinte.  Des  traits  pales  in- 
diquent cette  couleur  rouge. 

On  n'a  pu  vérifier  le  sexe  dé  la  momie  sur  laquelle  a  été 
trouvé  ce  papyrus  :  a  la  taille,  on  a  conjecturé  que  c'était 
colle  d'une  fem^e.  Les  manuscrits  suivans  ont  été  trouvés  sur 
des  momies  d'homme. 

(  Voyez,  dans  la  description  des  hypogées  de  Thèbes,  les 
remarques  relatives  a  ce  papyrus  et  aux  suivans.) 
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PLANCHE  6i. 
Manuscrit  sw  papyrus  f  première  partie. 

Ce  manuscrit  en  écriture  cursive  a  été  trouvé  entre  les 
caisses  d'une  momie  dlion^me  :  c'est  im  des  plus  grands 
qu'on  ait  rapportés  d'Egypte.  Sa  longueur  est  de  i'^fi 
(11^  8^  5');  cependant  il  n'est  pas  entier  :  il  manque  quel* 
que  chose  au  commencement ,  et  probablement  aussi  a  la  fin. 
Le  haut  du  papyrus  est  un  peu  déchiré,  et  le  bas,  qui  ren- 
ferme des  caractères,  est  endommagé  ou  détruit  :  sa  plus 
grande  hauteur  actuelle  est  de  o",3i .(  i  iP'  6^).  Le  nombre 
des  colonnes  ou  pages  qu'il  renferme  est  de  vingt-cinq.  On 
Ta  gravé  en  cinq  planches,  dont  chacune  renferme  quelques 
traits  qui  lui  sont  communs  avec  les  suivantes,  et  qui  aide- 
raient à  rejoindre  les  diverses  parties  «  si  on  voulait  le  faire. 

Aucune  figure  n'est  coloriée  :  il  û'y  a  en  couleur,  dans 
tout  le  papyrus ,  que  les  quatre  disques  du  tableau  qu'on  voit 
pi.  6a  j  ces  disques  sont  peiiits  en  rouge  :  on  n'y  voit  pas 
fliéme  les  initiales  des  pages  du  manuscrit  écrites  en  rouge, 
conune  dans  les  Buir es  papjrrus. 

La  première  planche  représente  la  partie  droite  de  ce  vo- 
lume manuscrit,  et  la  dernière,  la  partie  gauche;  ordre  in- 
verse de  celui  qui  a  été  suivi  dans  tes  manuscrits  suivans, 
qu'on  a  ordonnés  de  gauche  a  droite. 

Les  colonnes  d'écriture  sont  d'une  largeur  très-inégale; 
presque  tous  les  caractères  sont  bien  conservés,  mais  écrits 
un  peu  irrégulièrement,  comme  dans  le  précédent  papyrus. 
A  l'extrémité  de  la  ligne  des  figures,  on  reconnaît  le  sacri- 
fice d'un  boeuf  :  ta  figure  du  sacrificateur  a  du  mouvement; 
eu  général ,  toutes  ces  figures  sont  tracées  avec  fermeté,  et  les 
poses  ont  de  Tàplômb. 
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PLANCHE  62. 
Manuscrit  sur  papyrus,  deuxième  partie. 

Cette  planche  fait  suite  à  gauche  a  la  pi.  6 1 .  On  y  remarie 
un  oiseau  a  lête  humaine.  (  Vojrez  pi.  47?  -4'  y  ^^^'  ii«  ) 

A  droite  est  une  scène  qui  se  retrouve  pi.  75  et  ailleurs. 
La  procession  n'a  pas  été  continuée  par  l'écrivain  après  le 
premier  tiers  du  jpapyrus,  et  le  haut  est  resté  blanc  jusqu'à 
l'extrémité  du  tableau  d'agriculture. 

PLANCHE  63. 

BIandscïut  sur  papyrus,  troisième  partie.        ' 

Cette  planche  fait  sm'te  a  gauche  aux  deux  précédentes ,  et 
plus  de  la  moitié  en  est  remplie  par  un  grand  tableau  où  Ton 
remarque  un  personnage  faisant  des  offrandes  et  des  libations, 
labourant  a  la  charrue,  ensemençant,  et  faisant  la  récolte. 

PLANCHE  64. 

MANUsquT  sur  papyrus,  quatrième  partie. . 

Cette  planche  fait  suite  a  gauctie  aux  trois  précédent^  Le 
grand  tableau  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié,  est  semblable 
a  celui  des  pi.  60,  67  et  72,  {Voyez  ces  plai^ches  et  leur 
explication.) 

Ce  tableau  est  accompagné  dliiéi'oglyphesj  comme  dans  les 
trois  pla|iches  qu'on  vient  de  citer. 

Dans  la  bande  inférieure  des  figures,  on  observe  que  l'écri- 
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Tain  a  été  obligé  d*eR  faire  deux  plus  en  petit  que  les  autres, 
ï  cause  de  la  place. 

PLANCHE  65. 

Manuscrit  sur  papyrus,  cinquième  partie. 

Cette  planche  est  la  dernière  a  gauche  du  manuscrit  :  mal- 
heureusement récriture  en  est  endommagée.  Le  dernier  frag- 
ment à  gauche  est  entièrement  détaché  du  manuscrit,  et 
peut-être  était-il  a  une  place  plus  éloignée  ;  du  moins  faoiril 
le  supposer  baissé,  pour  qu'il  s^aligne  avec  le  reste.  Les  co^ 
ionnes  dliiéroglyphes  du  tableau  sojit  dignes  d'être  étudiées. 

A  la  fin  du  manuscrit,  ou  plutôt  du  fragment  isolé,  on 
remarque  deux  prêtres  masqués  d'une  tête  d'ibis  et  dans  Pac^ 
tion  d'ouvrir  une  porte;  ces  figures  sont  d^une  touche  remar- 
quable. 

PLANCHE  66. 

Manuscrit  sur  papyrus. 

Ce  papyrus  a  été  rapporté  des  hypogées  de  Thcbea,  et  a 
été  divisé  en  plusieurs  fragmens,  dont  le  ptus  considérable 
est  celui  qui  compose  les  pU  66,  67,  68  et  6g.  La  longueur 
de  ce  dernier  est  de  3"^ ,91 ,  et  sa  hauteur  totale  est  de  o'^jsg 
(la'^oP"  7*  sur  10^  9').  Il  renferme  un  grand  tableau  et  dix- 
neuf  pages  d'écriture  cursive. 

Le  haut  du  papyrus  porte  des  échaserures  assez  profondes, 
très-rapprochées  vers  la  gauche  du  rouleau  et  plus  écartées 
vers  k  droite,  et  provenant,  sans  doute,  dek  même  cause 
que  dans  les  autres  papyrus.  (  Voyez  l'explication  de  là 
pi  72.)  Il  est  couronné;  comme  à  l'ordinaire,  d'une  bande  de 
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figures  peintes,  dont  les  échancrures  ont  fait  disparaître  ime 
partie. 

PLANCHE  67. 
Manuscrit  sur  papyrus. 

Cette  planche  est  presque  toute  remplie  par  un  tableau  de 
la  même  espèce  que  ceux  des  pi.  60,  64  et  73.  Les  fûts  des 
colonnes,  le  tronc  et  la  partie  inférieure  du  dieu  assis,  et  le 
vêtement  du  personnage  qui  a  les  bras  étendus  à  la  droite  du 
tableau,  sont  en  blanc,  ainsi  que  celui  de  la  petite  figure  qui 
tient  le  bassin*  droit  de  la  balance. 

L'animal  à  mamelles,  l'autel  qui  le  porte,  le  bonnet  et  les 
attributs  du  dieu  assis,  les  deux  petits  autels  d'offrande,  la 
tablette  du  prêtre  à  tête  d'ibis,  la  petite  figure  assise  sur  une 
crosse,  la  balance  (bormis  les  cordes),  le  singe  assis  sur  le 
fléau,  l'habit  du  prêtre  masqué  en  chacal,  le  masque  de 
l'épervier,  enfin  les  chairs  des  deux  figures  de  femme  et  les 
feuilles  du  bas  des  colonnes,  sont  jaunes.  (U  y  a  dans  le  ma- 
nuscrit deux  espèces  de  jaune  pareilles  a  celles  du  manuscrit 
pi.  72  et  suiv.)   •        . 

Le  mantelet  du  dieu  assis,  le  carré  intérieur  du  siège,  le 
vase  qui  est  sur  l'autel  du  lotus,  le  corps  des  prêtres  à  tête 
d'ibis. et  d'épervier  (hormis  le  masque),  la  grande. crosse 
debout^  les  cordes  des  bassins  de  la  balance,  le  corps  des 
deux  personnages  a  vêtement  blanc,  enfin  la  robe  de  la  femme 
qui  est  près  de  la  colonne  de  droite,  sont  rouges. 

Les  vêtemens  des  prêtres  à  tête  d'ibis  et  d'épervier ,  celui 
de  la  figure  de  femme  de  gauche,  et  le  lotus  placé  sut  le  petit 
autel,  ont  la  couleur  verte. 

La  tête  etda  coiffure  du  prêtre  .masqué  en  ibis,  la  queue 
,de  sa  ceinture,  le  corps  tout  entier  du  prêtre  masqué  en 
chacal ,  sont  peints  en  noir. 
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Enfin  le  siège  du  dieu  assis  (honnis  le  carré  et  la  draperie 
rouge),  la  coiffure  de  l'animal  à  mamelles,  celle  des  prêtres 
a  tête  de  chacal  et  d'épervier,  la  liqueur  du  vase  et  les  coif- 
fures des  deux  figures  de  femme,  sont  en  vert  ou  bleu  foncé. 

Au-dessus  du  tableau  sont  des  figures  de  momies  debout, 
peintes  alternativement  en  vert,  en  rouge  et  en  blanc. 

Ce  tableau  est  accompagné,  comme  ceux  de  même  espèce, 
dé  quelques  colonnes  d'hiéroglyphes. 

A  droite  sont  deux  pages  en  écriture  cursive,  dont  la 
seconde  a  huit  lignes  ou  portions  de  lignes  écrites  en  rouge. 

PLANCHE  68. 

Manuscrit  sur  papyrus. 

Des  cinq  pages  d'écriture  qui  composent  cette  planche,  la 
première  est  interrompue  par  le  milieu,  parce  que  le  papyrus 
a  été  collé  en  deux  moitiés;  et  ces  deux  moitiés  ne  seTap- 
portent  pas  si  bien  qu'il  n*y  ait  quelques  signes  d'altérés  :  il 
est  fôcheux  qu'on  n'ait  pas  choisi  un  intervalle  de  page  pour 
partager  le  manuscrit.  Toutes,  excepté  la  quatrième,  renfer- 
ment des  portions  de  lignes  tracées  à  Tencre  rouge. 

Tout  en  bas  de  la  cinquième  page  sont  trois  petites  co- 
lonnes d'écriture,  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  commence- 
ment de  celles  de  la  quatrième  page,  jpt  qui  offrent,  par 
conséquent,  les  mêmes  remarques  :  il  faut  se  rappeler  que 
l'écriture  se  lit  de  droite  a  gauche. 

Ce  qu'on  voit  au-dessus  de  la  première  page,  est  un  bâtou 
d'enseigne ,  grossièrement  tracé. 
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PLANCHE  69. 

Makuscuxt  sur  papyrus. 

Dans  la  Lande  supérieure  a  gauche,  on  remarque  trois  eron 
codiles  Fan  sur  l'autre,  dont  l'un  est  frappé  d'une  lance.  La 
figure  qui  était  armée  de  cet  instrument  ne  subsiste  plus  ; 
mais  il  est  h  présumer  qu'elle  était  de  la  même  espèce  que 
celles  qui  frappent  le  serpent  et  l'insecte  dans  la  planche 
précédente;  car  ces  trois  sujets  se  font  suite. 

La  première  figure  qu'on  voit  après  dans  cette  même  bande , 
est  un  gros  scarabée  peint  en  vert  et  marqué  de  raies  noires  : 
vient  ensuite  un  personnage  a  vêtement  blanc,  le  même  qui 
est  dans  le  grand  tableau  ;  il  est  représenté  quatre  fois  de- 
bout  et  trois  fois  à  genoux ,  dans  l'action  de  prier  ou  de  faire 
des  offrandes.  Ces  scènes  ne  présentent  aucune  observatioii 
particulière;  mais  on  y  reconnak  encore,  quoique  altéré, 
l'oiseau  a  tête  humaine,  que  Ion  a  déjà  fait  remarquer  dans 
les  autres  tableaux. 

On  retrouve  ici ,  dans  les  cinq  premières  pages  d^écriture, 
des  caractères  tracés  en  rouge ,  et  point  dans  les  deux  sui- 
vantes; la  dernière  de  toutes  (qui  est  la  première  du  manus^ 
crit,  dans  le  sens  où  il  doit  se  lire)  est  fortement  endom-* 
magée  par  en  haut ,  et  toutes  les  figures  sont  un  peu  entamées. 
Si  Ton  juge  d'aprèr  l'analogie  que  fournissent  les  autres /?â- 
pyrusy  ce  n'est  pas  la  que  commençait  le  manuscrit,  et  il  est 
fossfbU  que  la  pi.  70  en  format  le  commencement. 


j 
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PLANCHE  70. 

Manuscrit  sur  papyrus. 

Cette  planche  représente  ua  fragment  en  écriture  cnrsive 
que  Ton  croit  avoir  appartenu  au  précédent  manuscrit.  Ou 
ignore  quelle  est  la  place  qu^il  y  occupait  :  cependant  il  faut 
remarquer  que,  dans  ce  fragment  ^  ainsi  que  dans  ceux  de  la 
pi.  71,  toutes  les  lignes  d^écriture  sont  plus  courtes  que  dans 
les  quatre  planches  précédentes;  ce  qui  ferait  douter  qu'ils 
fissent  tous  partie  du  même  volume  :  celui-ci  a  o"^^78  de 
longueur  (â8i^  iiO-  Le  nomhre  des  pages  est  de  quatre. 

Les  figures  du  milieu  sont  un  peu  endommagées^  parce 
que  la  peinture  s'est  écaillée  ;  la  scène  qu'on  y  a  peinte  ne  se 
voit  pas  dans  les  autres  manuscrits. 

Les  deux  figures  assises  sur  les  talons  sont  vêtues  d'une 
robe  verte.  Cette  même  coMleur  est  cçlle  des  deux  cynocé- 
phales qui  sont  plus  bas,  à  l'exception  de  la  tête  et  du  bras, 
qui  sont  rouges.  La  figure  du  milieu  a  également  ta  couleur 
verte  :  sou  vêtement. est  jaune,  sa  coiffure  bleue >  et  le  disque 
placé  sur  sa  tête  est  rouge.  Les  oiseaux  a  tête  .humaine  ont 
la  cpiffure  et  les  ailes  bleues ,  la  qu^eue  verte,  le  corps  jaune^ 
les  pattes  reuges. 

Au-dessQus  sont  deux  figures  peintes  d'un  rouge  iboeé; 
leur  vêtement  y  en  forme  de  jupon  supporté  par  une  bretelle, 
est  d'un  blanc  vif  parfaitement  conservé;  le  siège ,  Tautd  et 
les  divers  attributs  sont  jaunes,  à  l'exoeptioa  du  bouquet  de 
lotus,  qui  est  vert  ou  bleu  foncé. 

Entre  les  deux,  figures  assises,  est  une  lacune  qui  était 
occupée,  sans  doute,  par  un  disque  avec  trois  rayoas  rouges  : 
on  voit  encore  le  reste  de  ces  rayons. 
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Dans  la  bande  de  figures  qui  surmonte  le  tableau ,  toutes 
les  coiffures  sont  bleu  foncé. 

Les  deux  figures  assises,  a  bec  d'épervier,  ont  le  corps 
blanc;  et  les  dernières  figures  a  gauclie,  qui  se  tiennent  de- 
bout derrière  les  deux  cynocéphales,  ont  un  jupon  blanc. 

Ces  dernières  figures  ont  le  corps  rouge  :  il  en  est  de  même 
des  cbairs  de  toutes  les  autres  figures  humaines,  du  serpent 
qui  est  sous  la  griffe  d'un  lion,  et  des  deux  canopes  ou  vases 
à  tête  de  singe  et  dé  chacal. 

Le  jaune  est  la  couleur  des  barques,  du.  lion  et  de  Tautel ; 
enfin ,  le  vert  est  la  couleur  du  corps  des  cynocé^iales  et  des 
deux  canopes  h,  tête  de  femme  et  d'épervier. 

Aucun  des  caractères  n'est  écrit  en  rouge. 

On  a  gravé  dans  le  haut  de  la  planche  deux  petits  fragmens 
détachés,  dont  on  ignore  la  place. 

PLANCHE  71. 
Manuscrit  sur  papyrus. 

On  croit  que  ces  deux  fragmens  en  écriture  eursive  appar^ 
tiennent  au  même  manuscrit  que  les  pi.  Q&^  6'jy  etc.  On  a 
eru  à  propos  de  donner  toutes  les  parties  de  ce  papyrus, 
pour  fournir  tous  les  moyens  de  Tétudier  avec  fruit.  Il 
manque  au  premier  de  tes  deux  fragmens  les  cinq  ou  six 
premières  lignes;  raiitre  a,  dans  la  partie  supérieure,  trois 
lacunes  pareilles  à  celles  qu'on  a  déjà  observées.  Les  lon- 
gumxrs  des  fragmens  sont  de  o",47  «t  o'^jSoS  (17^*  .6* 
et  11^  6^).  Le  nombre  des  pages  est  de  cinq. 

On  remarque  dans  la  bande  d'en  haut,  que  les  lions,  la 
barque  et  l'autel  sont  peints  en  jaune;  toutes  les  coiffures 
sont.bleues ;  les  deux  oiseaux  ont  les  pattes  rouges,  les  ailes 
bleues,  la  queue  et  le  corps  jaunes.  La  barque  repose  sur 
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upe  bande  bleue  y  et  les  deux  figures  d'hommes  debout  ont  le 
corps  rouge  avec  une  jupe^blanche. 

Les  caractères  ont  été  écrits  d'une  jnain  ou  avec  des  plumes 
très-inégales. 

PLANCHE  72. 

Manuscrit  sur  papyrus  en  caractères  hiéroglyphiques, 

première  partie^ 

Ce  rouleau  de  papyrus  est  le  plus  grand  et  le  mieux  con- 
servé qu W  ait  trouvé  en  Egypte ,  et  c'est  aussi  le  seul  écrit 
entièrement  en  hiéroglyphes  :  il  a  été  rapporté  y  comme  les 
précédens  j  des  hypogées  de  Thèbes.  Sa  longueur  est  de  g'^jio 
(28*  qp*  2');  la  hauteur  de  la  partie  écrite  varie  de  o",2i5 
à  o"»,228  (8i"  a  dr  l  )  environ  '. 

Pour  que  le  lecteur  puisse  avoir  a-la-fois  sous  les  yeux  la 
plus  grande  partie  possible  de  ce  volume ,  on  l'a  divisé  en 
quatre  planches  seulement,  en  se  servant  pour  cela  du  plus 
grand  format  de  l'ouvrage.  Il  serait  aisé  de  reproduire  une 
copie  parfaite  du  manuscrit,  en  rapprochant  les  huit  bandes 
contenues  sur  ces  quatre  planches  ,  et  cette  copie  serait  d'une 
grande  fidélité,  attendu  l'exactitude  scrupuleuse  qu'on  a  mise 
a  imiter  les  dairactères  de  l'original.  11  n'y  a  pas,  dans  le 
papyrus,  de  cassure,  si  petite  qu'elle  soit  et  pouvant  influer 
sur  la  forme  d'un  hiéroglyphe,  qu'on  n'ait  examinée  avec 
attention  avant  de  graver  ce  caractère  :  cependant,  pour  éviter 
la  confusion ,  on  n'a  exprimé  sur  la  gravure  que  les  cassures 
principales;  car  il  y  a  beaucoup  de  parcelles  du  papyrus  qui 
se  sont  plus  ou  moins  détachées  du  fond,  sans  laisser  toute- 
fois aucune  incertitude  sur  les  signes.  L'importance  de  ce 

*  Avecla  iMTlie  non  ëctite,  la  longueur  eit  de  9*^,ao  (aS*^*  3?^  10^  }> 
«l  la  kantfur  d«  o^;a8  eQYir«n<  (  iop<>  4^  ). 
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manuscrit  et  la  conservation  des  couleurs  exigeaient  les  soins 
qu'on  a  apportés  a  graver  ces  estampes.  Le  rouge  tire  sur 
récarlate,  et  a  beaucoup  d'éclat;  le  blanc  est  très*-beau.  Le 
jaune-orangé  est  aussi  fort  bien  conservé.  Quant  au  vert 
foncé,  il  est  un  peu  altéré»  Outre  le  jaune-orangé  qui  est 
mat,  il  y  a  un  autre  jaune  verdàtre  qui  est  luisant  :  le  rouge 
a  aussi  un  luisant  particulier. 

De  trois  en  trois  pouces  environ,  Ton  voit  au  bas  de  la 
gravure,  tout  le  long  du  manuscrit,  une  déchirure  de  deux 
à  trois  colonnes  de  largeur  :  elle  provient  d'une  échancrure 
faite  obliquement  au  bas  du  rouleau.  Comme  les  déchirures 
sont  plus  serrées  dans  cette  première  planche  que  dans  les 
suivantes,  cela  fait  voir  que  le  papyrus  était  roulé  de  gauche 
h  droite,  c'est-a-dire  que  la  partie  gauche  du  manuscrit  était 
au  centre  du  rouleau. 

Afin  de  faciliter  Têtu  de  du  manuscrit,  on  a  numéroté  en 
bas  chaque  colonne  d'hiéroglyphes  :  la  colonne  n*.  i  de  cette 
planche  est  la  dernière  a  gauche  du  rouleau ,  et  la  colonne  1 36, 
pi.  75 ,  est  la  première  à  droite  \  La  première  planche,  ou  la 
pi.  7^ ,  représente  la  fin  du  manuscrit;  car  il  est  aisé  de  s'as- 
surer que  ce  papyrus  a  été,  comme  les  autres,  écrit  de  droite 
a  gauche.  (  Kojrez  la  description  des  hypogées,  §.  ix.) 

Le  nombre  total  des  colonnes  est  de  cinq  cent  quinze, 
sans  compter  deux  colonnes,  qui  sont  demeurées  vides  par 
une  singularité  dont  on  ne  saurait  rendre  compte. 

Les  bordures  du  manuscrit  paraissent  n'avoir  pas  été  tra- 
cées parfaitement  en  ligne  droite,  d'un  bout  a  l'autre;  ce  qui 
était  malaisé  a  faire  dans  une  longueur  aussi  grande  :  ces 
lignes  sont  un  peu  convexes  vers  le  bas  ;  peut-être  aussi  ce 
défaut  provient-il  d^  la  grande  difficulté  qu'on  a  éprouvée  à 
dérouler  et  à  coller  sur  toile.  Pour  y  remédier  dans  la  gi'a- 

*  L'^inspcction  attentive  du  manus-    ëlé  alterné  et  coupée ,  d^ântant  mieux 
crit  fait  croire  que  la  partie  droite  a    qu'^elié  était  en  dessus  du  rouleau. 


.A.  VOL.  II.  THÈBES  (etfogées).  207 

vore,  on  a  redressé  imperceptiblement  et  aligné  parallèle- 
ment, liaut  et  bas,  les  hiéroglyphes  et  portions  de  lignes 
horizontales  du  cadre,  sans  rien  changer  aux  distances  des 
hiéro^yphes,  par  rapport  a  ces  lignes. 

Il  faut  remarquer,  parmi  les  signes  hiéroglyphiques,  un 
grand  nombre  de  caractères  peints  en  rouge  sur  l'original, 
qui  paraissent  commencer  des  phrases  ou  des  articles  du  ma- 
nuscrit. 

Nota.  Oo  a  omis  de  graTer,  au  bas  de  la  pi.  7a  et  des  trois  sniyanteSy 
le  nom  de  M.  Sùnmonely  qui  a  rapporté  de  Tfaèbes  ce  papyrus. 

PLANCHE  73. 

Manuscrit  sur  papyrus  en  caractères  hiérogfyphiques , 

deuxième  partie* 

Un  tableau  renfermant  des  scènes  d'agriculture  distingue 
cette  seconde  partie  du  papyrus.  II  est  encadré  de  zigzags 
très-irréguliers,  dont  la  couleur  indique  Peau  :  le  person- 
nage qui  laboure,  qui  sème,  qui  récolte  et  qui  bat  le  gi^ain^ 
est  le  même  qu'on  voit,  dans  la  procession  du  haut,  faisant 
des  offrandes  aux  diTinités,  et  qui  est  en  grand  ilans  le 
tableau  de  la  fin. 

Ce  personnage  est  représenté  trois  fois,  dans  l'action  d'ou- 
vrir une  porte  de  temple  on  de  chapelle  renfermant  des  figures 
de  divinités. 

PLANCHE  74. 

Maituscrit  sur  papyrus  en  caractères  hiéroglyphiques, 

troisième  partie. 

Il  faut  noter  deux  colonnes  sans  écriture  entre  les  co- 
lomies  4^  €t  43*  Je  me  suis  assuré  qu'il  n'y  avait  aucun 
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caractère  de  tracé  dans  ces  deux  bandes,  même  avec  de 
l'encre  rouge ,  qui  aurait  pu,  a  la  longue ,  devenir  moins 
apparente,  et  non  pas  s'eiTacer  :  on  en  a  la  preuve  dans  cette 
même  planche,  au-dessus  de  la  colonne  94,  où  Ton  voit  de 
légers  traits  qui  ont  servi  a  dessiner  la  figure  a  tête  d'ibis, 
avant  de  la  tracer  en  noir.  Ce  tracé  rouge  s'aperçoit  en  beau- 
coup d'endroits;  et  si  ailleurs  on  ne  le  voit  plus,  c'est  qu'il 
est  caché  sous  le  trait  noir. 

C'est  ici  l'occasion  de  faire  remarquer  qu'il  y  a  plusieurs 
colonnes  où  l'on  ne  voit  plus  de  signes  au-dessous  de  la 
moitié  ou  des  deux  tiers.  On  ne  doit  pas  croire  que  le  vide 
provienne  de  quelque  lacune  dans  la  gravure,  parce  qu'on 
n'aurait  pas  manqué  d'indiquer  la  cassure  ou  l'interruption. 
Ces  vides  annoncent  un  changement  4'&rti<:le  ou  de  sujet. 

PLANCHE  75. 

Manuscrit  sur  papyrus  en  caractères  hiérogfypkigves , 

^     quatrième  partie. 

Cette  planche,  comme  on  l'a  dé^sh observé,  est  le  commen- 
cement du  manuscrit,  ou  du  moins  de  ce  qu'on  en  à  rapporté; 
c'est  a  la  colonne  1 36  qu'i  1  commence. 

Plusieurs  figures  d'animaux  (col.  74 9  ^^7  9^)  ^^  P^^^ 
basses  que  les  autres  figures  semblables  ;  cela  provient  de  ce 
que  le  papyrus  a  été  plissé  dans  l'opération  du  collage  :  on  a 
cru  devoir  graver  le  manuscrit,  tel  qu'il  «st  dans  son  état 
actuel,  sans  corriger  TefTet  du  pli. 

Après  les  trois  premières  colonnes,  est  un  petit  tableau 
avec  le  disque  solaire,  d'où  s'échappent  neuf  rayons.  Ce 
même  sujet  se  voit  pi.  62,  a  quelques  différences  près.  Ele- 
vant une  figure  de  femme,  coloriée  en  rouge,  au-dessus  delà 
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colonne  89,  est  un  objet  peint  en  noir  et  impossible  à  définir  ; 
mais  il^st  tel  exactement  dans  l'original. 

PLANCHE  76. 

Idoles  etfragmens  en  hais  de  sycomore  peint  de  diverses 

couleurs. 

Les  fragmens  gravés  dans  cette  plancbe  sont  tous  en  bois 
de  sycomore,  et  on  les  a  trouvés  dans  divers  hypogées  des 
environs  du  Memnonium.  Us  sont  dessinés  de  grandeur  na- 
turelle, a  l'exception  des  fig.  10  et  11,  dont  l'échelle  est  de 
moitié. 

Fig.  1,5,6.  Dessins  d'une  figure  d'Isis  vue  de  face^  de  profil 
'  et  par  derrière.  Le  bois  est  conservé  parfaitement  ;  il  est 
peint  de  diverses  couleurs  :  le  corps  est  jaune,  la  tête  et 
les  mains  rouges ,  et  la  coiffure  est  bleu  foncé;  les  couleurs 
ont  été  appliquées  sur  un  enduit  blanc ,  qui  est  a  décou- 
vert dans  beaucoup  d'endroits. 
Fig.  2,  3,  4*  Dessins  d'une  figure  pareille  a  la  précédente, 
vue  de  profil,  de  face  et  par  derrière  :  les  couleurs  sont 
semblables  a  celles  qu'on  vient  de  décrire. 
Fig.  7.  Figure  analogue  aux  deux  précédentes  et  peinte  de  la 

même  manière. 
Fig.  8.  .Figure  d'animal  peinte  en  noir  :  il  parait,  par  ce  qui 
subsiste  de  la  tête  et  des  oreilles  et  par  le  reste  du  corps, 
que  cette  figure  était  celle  d'un  chacal  accroupi. 
Fig.  9.  Ce  fragment  représente  une  oreille  humaine  qu*on  a 
trouvée  isolée,  et  qui  vient  probablement  d'un  masque  en 
bois. 
Fig.  10,  II.  Masque  en  bois  de  sycomore,  comme  les  figures 
précédentes,  trouvé  dans  les  catacombes  de  Syout.  Les 
trous  qu'on  voit  sur  le  nez,  aux  tempes  et  sur  la  coiffure, 

EXP.  DES  Pl.  '4 


aïo         EXPOCATION  DES  PLANCHES. 

étaient  rempUs  par  dés  chevilles  du  même  bois,  dont  plu- 
sieurs existent  encore  :  ib  ont  peut-être  été  pratiqués  pour 
fixer  ce  masque  au  sarcophage.  Par  différens  traits,  et 
principalement  parle  trait  du  nez,  il  diffère  des  masques 
ordinaires  ;  le  style  en  est  assez  beau ,  la  sculpture  est  largo 
et  ferme,  et  l'ovale  est  remarquable  par  sa  forme  arrondie  : 
quant  aux  oreilles,  elles  sont  placées  encore  plus  haut  que 
dans  les  autres  figures  égyptiennes ,  et  ne  sont  pas  finies. 
Le  masque  n'est  point  creux ,  mais  plein,  et  le  derrière  est 
une  surface  plane.  Il  était  recouvert  d'un  enduit  blanc,  et 
probablement  revêtu  de  diverses  couleurs.  Il  reste  encore 
beaucoup  de  cet  enduit.  Le  bois  de  ce  fragment  a  été  trouvé 
en  état  de  parfaite  conservation;  mais  il  est  remarquable 
qu'il  a  commencé  à  se  pourrir  depuis  son  transport  en 
Europe. 
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PLANCHE  77. 

Plan  topographique  de  Vextrémité  de  la  vallée  des 

tombeaux  des  rois. 

Cette  planche  offre  la  position  respective  des  hypogées  qui 
ont  servi  de  sépulture  aux  anciens  rois  d'Egypte.  Toutes  les 
indications  qui  ont  été  mises  sur  la  gravure,  sufKsent  pour 
donner  l'idée  des  objets  qu'elle  renferme.  L'étendue  de  ter- 
rain que  la  planche  comprend,  est  marquée  sur  le  plan  gé- 
néral (^vojrez  pi.  i)  par  le  cadre  rectangulaire,  formé  de 

lignes  très-fines,  portant  le  n"*.  Y. 

< 

PLANCHE  78. 

i,  2.  Plan  et  coupe  du  quatrième  tombeau  des  rois  à 
l'ouest,  —  3,4*  -P^^'^  ^^  coupe  du  cinquième  tombeau 
à  Vouest.  —  5,6.  Plan  et  coupe  du  cinquième  tom^^ 
beau  à  l'est. 

Figure  i. 

Plan  du  quatrième  tombeau  à  l'ouest,  {f^ojrez^  pour 
la  position  topographique  de  ce  tombeau,  la  pi.  77,  ^., 

vol.  II. } 

14. 
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a- Couloirs  avec  des  baies  de  portes.  On  aperçoit  encore 
presque  partout,  dans  les  plafonds,  les  trous  carrés  où 
étaient  encastrées  les  crapaudines  des  portes  en  bois  ou  en 
bronze  qui  fermaient  ces  baies. 

b.  Espèces  de  vestibules. 

c.  Salle  ornée  de  piliers  carrés  conservés  dans  la  masse  du 
rocher  lors  de  l'excavation. 

d.  Atrti*e  salle  ornée  de  piliers  carrés  conservés  dans  la  niasse 
du  rocher.  Cette  pièce  est  la  plus  considérable  et  la  plus 
importante  du  tombeau  ;  elle  renfermait  le  sarcophage  où 
l'on  avait  déposé  la  momie  du  souverain.  Son  plafond  est 
taillé  en  forme  de  voûte.  (  Voy^z  fig.  2.)  Parallèlement  k 
trois  de  ses  côtés ,  il  règne  une  espèce  de  galerie  formée 
par  les  piliers  carrés  et  lès  demi-piliers  extrêmes  qui  leur 
correspondent.  Le  sol  de  cette  galerie  est  plus  élevé  d'un 
mètre  que  celui  de  la  salle.  On  arrive  de  l'une  à  l'autre  par 
un  plan  incliné.  (  Voyez  fig.  2.  ) 

e.  Couvercle,  en  granit  rouge,  d'un  sarcophage  qui  parait 
avoir  été  enlevé <de  la  grotte;  car  on  n'a  point  trouvé  d'in^ 
dice  qu'il  ait  pu  être  détruit  sur  les  lieux  mêmes. 

f .  Espèce  de  galerie  où  probablement  on  déposait  des  momies. 

Pour  les  indications  des  autres  lettres  que  renferme  la 
fig.  I ,  i;o;^ez  les  planches  suivantes. 

Figure  2. 

Coupe  longitudinale  du  quatrième  tombeau  à  Pouest, 
prise  suivant  la  ligne  Â6  de  la  fig.  i . 

Pour  se  former  une  idée  exacte  et  complète  de  cette 
coupe,  il  faut  se  représenter  que  toutes  les  parois  des  murs 
et  dès  piliers ,  ainsi  que  des  plafonds ,  sont  ornées  de  sculp- 
tures revêtues  des  couleurs  les  plus  brillantes. 
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Figure  3. 

Plan  du  cinquième  tombeau  a  Touest.  (  Voyez ,  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77.,  ^.,  vol.  11.) 

a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes ,  semblables  a  ceux  mar* 
qués  en  a>  fig.  i» 

b.  Petites  pièces  latérales^ 

c.  Espèces  de  vestibules. 

d.  Salle  ornée  de  piliers  carrés ,  dont  le  plafond  est  taillé  en 
forme  de  voûte.  On  y  arrive  par  des  plans  inclinés  dont  1» 
pente  est  fort  roide.  (  Voyezr  fig.  4*  )  Les  piliers  ménagés 
dans  la  masse  du  rocher  s'élèvent  suc  un  stylobate  orné 
d'une  corniche  qui  règne  tout  autour  de  la  salle  ;  ils  for- 
ment des  galeries  dont  le  sol  est  plus  élevé  d'un  mètre  que 
eelui  de  la  salle  elle-même.  Aux  quatre  angles  des  galeries 
sont  quatre  petites  pièces  macc^uées  en  e,  où  se  trouvent 

.  des  débris  de  momies.  On  n'a  aperçu^  dans  cette  salle ^ 
aucun  Teste  de  sarcophage. 

f .  Pièces  isolées  dont  les  plafonds  sont  soutenus  par  un  seul 
pilier  ca£ré,  ménagé  dans  la  masse  du  rocher. 

g.  Grande  salle  ornée  de  piliers  ménagés  dans  la  masse  du 
rocher,  dont  le  plafond  est  taillé  cireulairement.  Sa  dis- 
position est  absolument  la  même  que  celle  de  la  salle  d, 
dont  elle  ne  diffère  que  par  des  dimensions  plus  grandes.. 
Dans  les  petites  pièces  placées  aux  angles  et  marquées  en  h  ^ 

,  on  a  trouvé  des  débris  de  momies^  Cette  salle  a  probable- 
ment renfermé  un  sarcophage  où  la  momie  du  roi  était  dé* 
posée;  mais  ce  sarcophag^e  ne  se  retrouve  plus,  soit  qu.'il 
ait  été  enlevé,  ou  qu'ayant  été  brisé,  ses  débris  mécon-* 
naissables  soient  dispersés  dans  la  salle. 

i.  Dernière  pièce  ou  couloir  où  Ton  déposait  peut-être  des 
momies.  (  ^o^ez ,  pour  Tindication  des  autres  lettres  y.  les 
planches  suivantes.) 
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Figure  4- 

Conpe  longitudinale  du  cinquième  tombeau  à  Touest^ 
prise  suivant  la  ligne  A  B  de  la  fig.  3. 

Même  observation  que  pour  la  fig.  2  ci-dessus. 

Figure  5. 

Plan  du  cinquième  tombeau  a  Test.  {^Vojez^  pour  sa 
position  topographique ,  la  pi.  77 ,  A.^  vol.  11) 

Des  deux  côtés  de  l'entrée  de  ce  tombeau  sont  des  pi- 
lastres dont  la  surface  est  arrondie  et  qui  soni  surmontés 
de  têtes  de  taureau.  (  Voyez  fig.  6.) 

a.  Couloirs  avec  des  portes. 

b.  Petite  pièce  très-peu  élevée,  dont  l'entrée  est  aujourd'hui 
en  grande  partie  obstruée  par  des  décombres.  On  y  voit 
peints  des  espèces  de  fourneaux  remplis  de  feu,  et  sur  les- 
quels sont  divers  v|ises  5  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire 
que  Ton  a  voulu  exprimer  ici  quelque  opération  relative  a 
la  préparation  des  alimens ,  ou  aux  arts  chimiques. 

c.  Autre  petite  salle  pareille  à  la  précédente. 

^7  69  f  9  S'  h?  Î9 1^9  !•  Petites  pièces  dans  lesquelles  sont 
peints  différens  objets  relatifs  à  Fagriculture  et  aux  arts, 
tels  que  le  labourage,  la  semaille,  la  moisson,  des  vases, 
des  armes,  des  instrumens,  des  fauteuils  et  différens  meu- 
bles; c'est  sur  tes  côtés  de  la  pièce  f  que  sont  peintes  les 
scènes  de  harpistes  de  la  pi.  91 ,  ./^.,  vol.  11. 

m.  Couloir  interrompu.  Il  parait  que  les  ouvriers  ont  été 
arrêtés  par  quelque  difficulté  insurmontable  qui  les  aura 
forcés  de  changer  de  direction  :  on  reconnaît  en  eifet,  à 
l'inspection  des  lieux ,  que  la  pierre  n'est  point  homqgène, 
et  qu^elle  est  remplie  de  grosses  masses  de  caillou  d'une 
extrême  dureté.  Ce  caillou  présentait  trop  de  difficulté 
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ponr  être  taillé  y  on  trop  de  travail  pour  être  enlevé  et  en- 
suite remplacé  par  la  pierre ,  comme  nous  avons  vérifié  que 
les  Egyptiens  Tont  fait  dans  beaucoup  de  leurs  hypogées. 
(  Voyez  la  description  des  hypogées ,  §.  vi.  )  Sur  le  côté 
gauche  du  couloir,  est  ime  ouverture  souterraine  qui  établit 
une  communication  avec  le  quatrième  tombeau  de  Test.  ' 
Elle  est  indiquée  dans  la  pi.  ^^^  A,y  vol.  ii. 

Bi  Niches  qui  renfermaient  peut-être  des  objets  du  culte 
égyptien. 

0.  Espèce  de  vestibule  dont  le  sol  est  plus  bas  de  i™,ao  que 
le  sol  des  couloirs  adjacens.  II  semble  que,  par  cette  dispo- 
sition,  on  ait  voulu  rendre  plus  difficile  Paccès  des  pièces 
les  plus  éloignées  du  tombeau. 

p.  Salle  ornée  de  quatre  piliers  carrés  conservés  dans  la  masse 
du  rocher. 

q,  r.  Espèces  de  vestibules. 

s.  Grande  salle  ornée  de  piliers.  Le  plafond  ^t  taillé  circulaî- 
ronent.  (  Voyez  fig.  6.) 

t.  Galeries  formées  par  les  pilier»  carrés.  Leur  sol  est  un  peu 
élevé  au-dessus  du  sol  général  de  la  pièce.  (  Voy,  fig.  6.) 

u.  Sarcophage  en  granit  rouge.  Il  est  revêtu,  dans  l'intérieur 
et  à  l'extérieur,  d'hiéroglyphes  et  de  figures  peintes  de  cpu- 
leurs  très-bien  conservées.  Son  couvercle  n^a  point  été  vu  ; 
il  est  probable  qu'il  aura  été  brisé,  et  que  les  morceaux 
sont  maintenant  dispersés  dans  la  salle.  U  est  à  remarquer 
qu'en  général  la  nature  des  débris  qui  se  voient  dans  les 
tombeaux,  ne  peut  être  reconnue  qu'avec  une  attetttion 
extrême  :  la  quantité  innombrable  de  chauve-souris  dont 
les  grottes  sont  remplies,  fait  que  tout  le  sol  et  les  débris 
qui  se  trouvent  dessus,  sont  cachés  sous  une  enveloppe 
fort  épaisse  produite  par  les  fientes  de  ces  animaux. 

T*  Petites  salles  pratiquées  aux  angles  des  galeries.  On  y  a 
trouvé  beaucoup  de  débris  de  linge  et  de  momies. 
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x..  Couloir  avQC  divers  compartimens  où  Vosl  déposait  pio- 

iM^lement  des  momies. 
y..  Niches  pratiquées  à  i^^sS  au-dessus  du  soL  (  F'oy.  fig.  6.) 

Figure  6. 

Coupe  du  cinquième  tombeau  a  l'est,  prise  sur  la  ligne 
A B  delà  fig.  5. 

Même  observation  que  pour  les  fig.  i  et  2. 

PLANCHE  79. 

I,  3,  4)  ^'  Plans  des  troisième,  quatrième,  deuxième 
et  premier  tombeaux  des  rois  à  l'est.  —  5*.  Plan  du 
troisième  tombeau  à  l'ouest.  —  5*  Plan  du  tombeau 
isolé  de  l'ouest.  —  y  •  •  •  •  I2«  Plan  y  coupe  et  détails 
de  l'entrée  et  du  sarcophage  du  deuxième  tombeau  k 
l'ouest,  —  i5,  14.  Plan  et  coupe  du  premier  tombeau 
à  V ouest.  —  i5,  16.  Plan  et  coupe  du  sixième  tom-^ 
beau  à  l'ouest. 

Figure  1. 

Plan  du  troisième  tombeau  a  Pcst.  (  Voyez ^  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77,  jrf.,  vol.  n.). 

a.  Couloir  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Vestibule. 

c.  Grande  salle  rectangulaire  avec  des  piliers  carrés. 

d.  Dernière  salle  du  tombeau ,  où  ron  déposait  probd)lement 
des  momies. 

Figure  2. 

Plan  du  quatrième  tombeau  à  VesX.Ç^Koyez,  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77,  ^.,  vol.  11.) 
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a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Niches  dont  la  partie  la  plus  basse  est  a  hauteur  d'appui. 
Elles  renferinaient  probablement  des  objets  du  culte  égyp- 
tien. 

c.  Salle  ornée  de  piliers  carrés. 

d.  Excavation  commencée,  dont'  Ids  parois  n'ont  pas  été 
dressées.  Elle  se  continue  jusqu'au  cincpiième  tombeau  de 
Test.  Ellle  est  marquée  pi.  77.  Elle  est  tout-a-fait  brute. 
Dans  quelques  endroits,  on  peut  y  pénétrer  en  se  tenant 
debou  t  y  dans  d'autres ,  il  est  nécessaire  de  se  traîner  presque 
à  plat  ventre  pour  la  parcourir.  Ce  tombeau  parait  n'avoir 
point*été  achevé  :  ses  parois  ne  sont  pas  entièrement  cou- 
vertes des  sculptures  peintes  qui  devaient  en  former  la  décora- 
tion. Le  fond  offre  quelques  indices  du  séjou  r  des  eaux  ;  il  est 
probable  que  les  pluies  d'orage,  qui  tombent  de  temps  a 
autre  dans  les  montagnes,  y  pénètrent,  et  ne  disparaissent 
que  lentement ,  soit  parce  que  rien  ne  favorise  l'évaporation , 
soit  parce  que  les  eaux  ne  s'écoulent  que  difficilement  k 
travers  les  fissures  des  rochers. 

Figure  3. 

Plan  du  troisième  tombeau  à  l'ouest.  (  Voyez  ^  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77,  A.^  vol.  11.) 

a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Vestibule. 

c.  Salle  où  il  n'existe  que  deux  piliers  carrés. 

d.  Autre  salle  dont  le  plan  offre  la  même  disposition  que  la 
salle  précédente, 

e*  Petite  pièce  très'-étroite,  pratiquée  dans  le  rocher,  et  des- 
tinée probablement  à  une  seule  sépulture. 

Ce  tombeau  n'est  point  entièrement,  orné  des  sculptures 
peintes  qui  devaient  le  décorer. 
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Figure  4* 

Plan  du  deuxième  tombeau  a  l*est.  {Voyez,  pour  sa 
position  topographique,  ^^  ?'•  77?  -^«^  ^^I*  "•) 

a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Vestibule. 

C*  Salle  rectangulaire,  ornée  de  quatre  piliers  carrés. 

d.  Grande  pièce  ornée  de  piliei*s  carrés.  Elle  n^a  point  été 
achevée.  Les  paremens  des  quatre  piliers  ne  sont  point 
dressés.  Il  en  est  de  même  du  plafond  et  de  la  paroi  extrême. 
Il  est  probable  que  d'autres  couloirs  et  d'autres  pièces 
devaient  être  taillés  dans  le  roc,  à  la  suite  de  ceux  qui 
existent. 

e.  Trou  très-profond.  C'est  probablement  le  commencement 
d^un  puits  qui  devait  conduire  a  un  étage  inférieur  de 
pièces.  Les  parois,  encore  presque  brutes,  annoncent  assez 
que  cette  excavation  n'a  point  été  achevée. 

Les  parois  de  cette  grotte,  privées  en  grande  partie  des 
ornemens  dont  elleis  devraient  être  décorées,  concourent, 
avec  les  faits  que  nous  venons  d'énoncer ,  a  prouver  que  ce 
tombeau  n'a  point  servi  à  la  sépulture  du  roi  qui  en  a  fait 
entreprendre  la  construction. 

Figure  5.    - 

Plan  du  tombeau  isolé  de  l'ouest.  (  Vôyet,  pour  sa  po- 
sition topograpbique,  la  pi.  77,  A.^  vol.  11.)  Il  n'a  été 
indiqué  par  aucun  des  voyageurs  qui  nous  ont  préoédés.  Le 
hasard ,  avtant  que  le  soin  que  nous  avons  mis  k  ta  recherche 
de  toutes  les  grottes  qui  pouvaient  se  trouver  dans  cette 
portion  de  la  montagne  libyque,  nous  l'a  fail  découvrir. 
Les  antiques  nombreuses  et  intéressantes  que  nous  y  avons 
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trouvées  {vojrez  l'explication  des  plaoclies  80  et  81 ,  u^., 
vol.  Il) ,  nous  ont  donné  la  presque  certitude  qu'il  n'a  peut- 
être  pas  été  visité  depuis  Pépoque  du  gouyernement  des 
Romains  en  Egypte.  Ce  tombeau  diffère  des  autres  dans 
la  disposition  et  la  forme  des  diverses  pièces  qui  le  com- 
posent. Nous  n'en  avons  point  donné  la  coupe  ^  nuiis  il 
sera  facile  de  se  la  figurer  d'après  celle  des  autres  tombeaux. 

a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Espèce  de  vestibule  dont  le  sol  est  plus  bas  d*environ  un 
mètre  que  celui  des  couloirs  et  de  la  pièce  suivante.  Il 
semble  que,  par  cette  disposition,  on  ait  voulu  rendre 
l'accès  du  tombeau  plus  difficile.  On  ne  peut  arriver,  en 
eflet,  dans  les  pièces  suivantes,  qu'en  grimpant  le  long 
des  murs,  ou  en  s*aidant  d'une  échelle.  Nous  avons  déjà 
fait  remarquer  une  pareille  disposition  dans  le  cinquième 
tombeau  k  Pest.  (  F'oyez  l'explication  de  la  pi;  78 ,  fig.  5> 
lettre  o.  ) 

c.  Grande  pièce  rectangulaire ,  ornée  de  deux  piliers  carrés 
conservés  dans  la  masse  du  rocher. 

d.  Escalier  pour  descendre  dans  les  pièces  inférieures  du  tom- 
beau ;  les  marches  n'ont  pas  plus  de  quatorze  a  quinze  cen- 
timètres de  liauteur .  Dans  les  autres  tombeaux ,  nous  n'avons 
trouvé  que  ^es  plans  inclinés. 

e.  Couloir  à  l'extrémité  duquel  on  descend  neuf  marches  pour 
arriver  aux  pièces  [ft'iocipales. 

f .  Espèce  de  vestibule. 

g.  Grande  pièce  rectangulaire,  ornée  de  six  piliers  carrés.  Ses 
parois  sont  couvertes  d'un  enduit  sur  lequel  on  a  peint  des 
hiéroglyphes  qui  y  sont  répandus  avec  une  telle  profusion, 
qu'ils  paraissent  avoir  été  plutôt  écrits  que  dessinés  r  ils 
ressemblent  tout-a-fait  aux  hiéroglyphes  des  manuscrits 
sur  papyrus.  ( f^oj^cz  les  pi.  7a,  73,  74,  76.)  On  avait 
probablement  écrit  là  une  histoire  complète  de  la  vie  du 
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monarque  qui  s'était  choisi  cette  sépulture.  Des  portions 
considérables  d'enduit  se  détachent  de  la  muraille,  de 
manière  qu'on  peut  en  emporter;  mais  nous  avons  éprouvé 
que  leur  fragilité  en  rend  le  transport  impossible.  On  voit 
aussi  beaucoup  d'écriture  semblable  dans  la  pièce  c. 

h*  Petites  pièces  qui  paraissent  avoir  servi  de  sépultures  par- 
ticulières. 

i.  Marches  pour  descendre  dans  une  pièce  dont  le  sol  est 
plus  bas  d'anviron  soixante  '  centimètres  que  celui  de  la 
salle  g. 

k.  Pièce  ou  parait  avoir  été  déposé  le  sarcophage  qui  renfer- 
mait la  momie  du  souverain. 

1.  Couvercle  de  granit  rouge.  Rien  ne  parait  annoncer  que  le 
sarcophage  ait  été  brisé  ;  on  n'en  retrouve  point  de  frag- 
mens.  Il  est  donc  très-probable  qu'il  a  été  enlevé. 

m  et  u.  Pièces  ornées  d'un  pilier  carré  ménagé  dans  la  masse 
du  rocher.  ' 

o  et  p.  Petites  pièces  qui  paraissent  a^voir  servi  de  sépultures 
particulières. 

Cest  dans  les  pièces^  et  k  que  nous  avons  trouvé  lapins 
grande  partie  des  antiques  figurées  dans  les  pi.  80  et  8;. 
Ces  antiques  étaient  méconnaissables  par  les  fientes  de 
chauve-souris  dont  elles  étaient  recouvertes  :  mais  il  nous 
a  suffi  d'avoir  reconnu  une  fois  que  les  débris  que  nous 
foulions  aux  pieds  présentaient  quelque  intérêt,  pour  nous 
engager  a  en  faire  une  perquisition  sévère;  cependant  ce 
n'était  qu'après  avoir  lavé  dans  le  Nil,  et  avec  beaucoup 
de  peine,  les  fragmens  auxquels  nous  avions  cru  trouver 
quelque  intérêt,  que  nous  avions  la  satisfaction  d'en  con- 
naître toute  la  valeur. 
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Figure  6. 

Plan  du  premier  tombeau  a  Test.  (  Voyez^  pour  sa  po- 
sition topographique,  la  pi.  ^7,  ^.,  vol.  II.) 
a.  Couloirs, 
b/cy  d.  Pièces  qui  n'ont  point  été  achevées. 

e.  Salle  ornée  de  quatre  piliers  carrés. 

f ,  g ,  h.  Autres  pièces  du  tombeau. 

Ce  tombeau  est  un  des  moins  considérables  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  la  vallée.  Le  défaut  de  sculptures  et  de 
peintures  annonce  assez  qu'il  n'a  point  été  achevé. 

Figure  7, 


Plan  du  deuxième  tombeau  9  Toiiest.  (  Vojez^  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77  ,  ^.,  vol.  11.) 

a.  Couloirs  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Niches  carrées. 

c.  Vjestibule. 

d*  Chambre  sépulcrale. 

e.  Sarcophage  en  granit  rouge,  où  était  renfermée  la  momie 
du  souveraip.  Il  est  maintefnant  ouvert,  et  le  couvercle  est 
rompu. 

f ,  g,  h,  i.  Différentes  pièces  destinées  probablement  aux 
sépultures  de  la  famille  royale  ou  des  officiers  de  la  maison 
du  souverain. 

Figure  8. 

Coupe  du  deuxième  tombeau  a  l'ouest,  prise' suivant 
la  ligne  A  B  de  la  fig.  7.  Les  parois  de  ce  tombeau  sont  re- 
vêtues de  stucs  décorés  de  peintures. 
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Figure^. 

Elévation  de  l'entrée  du  deuxième  tombeau  de$  rois  à 
Touest.  C'est  la  seule  dont  nous  ayons  donné  la  configura- 
tion ,  parce  que  toutes  celles  des  autres  tombeaux  qui  oot 
«té  termines  lui  ressemblent  a  peu  près.  Le  même  bas- 
relief,  composé  de  deux  figures  agenouillées  devant  un  mé- 
daillon  elliptique,  renfermant  un  homme  a  tête  d'épervier 
avec  un  acairabée,  se  trouve  au-dessus  de  toutes  les  portes 
d'entrée,  sur  les  montans  desquelles  sont  sculptées  des 
espèces  de  cippes  surmontés  d'un  épervier  avec  une  mitre 
sur  la  tête. 

Figure  lo» 

Détail  de  la  face  antérieure  du  sarcophage  en  granit 
rouge,  du  deuxième  tombeau  des  rois  a  Touest. 

Figure  ii. 

Détail  de  la  coupe  longitudinale  du  même  sarcophage. 
On  peut  remarquer  que  l'image  de  la  momie  (j;ui  était  ren* 
fermée  dans  ce  sarcophage,  était  sculptée  au-dessus  du 
couvercle.  On  trouve  des  caisses  de  momies  en  bois  de  sy- 
comore, qui  offrent  à  peu  près  les  mêmes  circonstances. 

Figure  12. 

Coupe  transversale  .du  même  sarcophage.  On  peut  re- 
marquer que  le  fond  n'est  point  plan,  mais  qu'il  offre  une 
surface  cylindrique. 
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Figure  i3. 

» 

Plan  du  premier  tombeau  à  l'ouest.  {F'ojrezj  pour  sa 
position  topographique,  la  pi.  77,  ^.,  vol.  11.) 

a.  Couloir  avec  des  baies  de  portes. 

b.  Chambre  sépulcrale. 

G.  Tombe  creusée  dans  le  rocher  :  elle  a ,  à  peu  près ,  un  mètre 
de  profondeur;  elle  est  recouverte  d'un  morceau  de  granit 
rouge.  (^  frayez  fig.  i40  Ce  couvercle  étant  maintenant 
dérangé  de  sa  place  primitive,  il  est  évident  que  la  tombe 
a  été  violée.  On  n'y  aperçoit  plus ,  en  effet ,  ni  la  momie  ni 
aucun  des  objets  qui  ont  dû  y  être  renfermés.  Le  plafond 
de  la  pièce  où  se  trouve  le  sarcophage ,  est  taillé  circulaire- 
ment;  il  est  orné  du  tableau  astronomique  delà  pi.  82.  Il 
n'occupe  pas  toute  la  largeur  de  la  pièce;  une  saillie,  en 
forme  de  poutre,  le  raccourcit,  de  chaque  côté,  d'environ 
soixaiHe-dix  centimètres. 

d.  Espèce  de  niche  pratiquée  dans  le  fond  dç  la  chambre  sé- 
pulcrale. 

Figure  i4- 

Coupe  longitudinale  du  premier  tombeau  a  l'ouest,  prise 
sur  la  ligne  ÂB  de  la  fig.  i3. 

Toutes  les  parois  de  ce  tombeau  sont  couvertes  de  sculp- 
tures peintes. 

Figure  i5. 

Pkn  du  sixième  tombeau  a  l'ouest,  {f^ojez,  pour  sa 
position  topographique  y  la  pi.  77,  ^.,  vol.  11.) 

a.  Couloirs  avecdes  baies  de  portes. 

b.  Vestibule. 

c.  Chambre  sépulcrale  ornée  de  quatre  piliers.  Il  est  très- 
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probable  qu'elle  a  renfermé  un  sarcophage  en  granit  rouge  : 
on  y  voit,  en  effet,  beaucoup  de  débris  de  cette  roche, 
parmi  lesquels  nous  en  avons  trouvé  un  représentant  la 
face^i'une  statue.  On  peut  en  voir  la  configuration,  pi.  8i , 
fig.  4*  Tout  porte  k  croire  qu'elle  a  été  détachée  d'une 
figure  sculptée  sur  le  couvercle  du  sarcophage, 
d.  Couloir  ou  galerie  où  l'on  déposait  probablement  des 
^  momies.  Tout  ce  tombeau  est  orné  de  sculptures  peintes 
sur  un  fond  de  stuc  d'un  poli  remarquable  et  d'une  écla- 
tante blancheur. 

Figure  i6. 

Coupe  du  sixième  tombeau  a  l'ouest,  prise  sur  la  ligne 
A  B  de  la  fig.  i5.  Elle  devrait  être  décorée  de  sculptures  et 
de  peintures  avec  les  couleurs  les  plus  vives  pour  présenter 
l'image  exacte  de  ce  qui  existe  réellement. 

PLANCHE  80. 

Idole  et  fragmens  d* antiquités  en  serpentin  y  en  albâtre 
et  en  grès  y  troussés  dans  le  tombeau  isolé  de  l'ouest. 

Tous  les  objets  figurés  dans  cette  planche  sont  représentés 

de  grandeur  naturelle. 

Fig.  I .  Fragment  d'idole  recueilli  dans  le  tombeau  isolé  de 
l'ouest  :  il  a  été  trouvé  en  deux  morceaux,  qui,  étant 
réunis,  se  sont  parfaitement  rapportés.  C'est  en  vain  que 
nous  avons  cherché  la  tête  de  cette  idole.  Les  hiéroglyphes 
ne  sont  pas  sculptés  avec  beaucoup  de  soin;  ils  ne  sont, 
pour  ainsi  dire,  qu'esquissés  au  trait,  tels  qu'on  les  voit 
dans  les  papyrus.  La  pierre  est  parfaitement  polie. 

Fig.  2.  Fragment  d'une  petite  statue  en  albâtre,  recueilli 
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dans  le  tombeau  isolé  de  Touest.  Les  hiéroglyphes  ne  pa- 
raissent avoir  été  qu'ébauchés  ;  ik  sont  tout>k-fait  en  creux 
et  remplis  d'une  couleur  bleu-céleste. 

Fig.  3.  Tête  d'idole  en  albâtre ,  trouvée  dans  le  tombeau  isolé 
de  Pouest  :  lé  nez  est  brisé,  ainsi  que  la  barbe,  les  oreilles 
sont  placées  très-haut,  comme  dans  toutes  les  statues 
^ptiennes.  La  prunelle  des  yeux,  le  bord  des  paupières 
et  les  sourcils  sont  peints  en  noir.  Le  corps  du  serpent  qui 
est  en  devant  de  la  coiffure,  est  peint  en  rouge,  et  la  tête 
Tétait  en  bleu. 

Fig.  4-  Fragmens  d'idoles  en  serpentin,  trouvés  dans  le  tom- 
beau isolé  de  Pouest.  Bien  qu'ils  aient  été  placés  l'un  au- 
dessous  de  l'autre,  ils  ne  font  cependant  point  partie  de  la 
même  idole.  Le  travail  des  hiéroglyphes  et  le  poli  de  la 
pierre  soïit  les  mêmes  que  ceux  du  fragment  représenté 
fig.  I. 

Fig.  5.  Fragment  d'un  vase  de  pierre  calcaire  semblable  a 
celle  de  la  montagne  libyque  où  sont  creusés  les  tombeaux. 
On  juge  que  le  vase  n'avait  pas  plus  de  hauteur  que  n'en 
a  ce  fragment ,  parce  qu'a  sa  partie  inférieure  on  aperçoit 
un  arrondissement  qui  parait  indiquer  le  dessous  du  vase. 
Sa  tranche  est  peinte  en  rouge-brun  ;  elle  offre  deux  trous 
qui  recevaient  probablement  deux  tenons  faisant  partie  du 
couvercle  qui  s'adaptait  au  vase.  Les  hiéroglyphes  et  les 
figures  ne  sotit  qu'ébauchés. 

Ce  fragment  nous  a  été  vendu  par  les  gens  du  pays,  qui 
l'avaient  trouvé  dans  les  hypogées. 

Fig.  6.  Idole  en  grès  trouvée  dans  le  tombeau  isolé  de  l'ouest. 
Le  grès  est  dur  et  d'un  grain  extrêmement  fin;  ce  qui  le 
rend  susceptible  d'un  certain  poli.  Cette  idole,  dont  le  ca- 
ractère et  le  style  méritent  de  fixer  l'attention,  est  encore 
remarquable  par  les  attributs  qu'elle  porte  dans  ses  mains 
croifiées  sur  sa  poitrine.  Les  antiquaires  n'ont  pas  toujoJlr^ 

EXF.  DES  Pl.  i5 
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reconnu  que  ces  attributs  sont  relatifs  a  l'agriculture ,  et 
que  ce  sont,  d'un  côté,  une  houe,  et,  de  l'autre ,  une 
espèce  de  fléau  ;  mais  les  circonstances  qui  se  trouvent  ici 
réunies  ne  pemettent  plus  maintenant  d'en  douter.  On  voit  ^ 
en  effet,  suspendues  aux  mains  de  la  figure,  des  poches  a 
bretelles  pareilles  à  celles  d'où  les  hommes  qui  ensemen- 
cent dans  le  grand  bas*relief  d'Eletbyia^  tirent  le  grain 

*  pour  le  jeter  dans  les  sillons.  (  Voyez ^  pi.  68,  ^.,  vol.  i, 
les  personnages  qui  sont  numérotés  62  et  65.)  D*aiUeurs, 
il  ne  peut  y  avoir  d'incertitude  sur  la  nature  de  l'instrument 
qui  est  dans  la  main  droite  de  la  figure,  puisque  c'est  celui 
même  dont  se  servent  les  hommes  qui. paraissent  piocher  la 
terre  dans  le  même  bas-relief,  (^o^ez,  dans  la  planche 

"  ci-dessus  citée,  les  personnages  numérotés  66  et  67.  )  Tout 
se  réunit  donc  pour  prouver  que  les  attributs  de  l'idole 
dont  il  est  ici  question  sont  relatifs  a  l'agriculture.  Quel- 
ques restes  de  couleur  bleu-céleste,  qui  existent  encore 
dans  les  plis  de  la  coiffure,  donnent  à  penser  que  t^ute 
cette  idole  pourrait  bien  avoir  été  peinte. 

Fig.  7*  Profil  de  la  tète  représentée  de  face,  fig.  3. 

Fig.  8.  Tronc  d'une  idole  en  pierre  calcaire  semblable  a  celle 
de  la  montagne  où  sont  creusés  les  tombeaux.  Ce  fragment 
est  précieux  a  cause  du  costume  dont  il  offre  la  configu- 
ration. Â  la  multiplicité  des  plis ,  on  peut  croire  que  le 
vêtement  était  formé  de  mousseline  ou  d'une  toile  de  lin 
très-fine.  Sur  le  devant  du  vêtement ,  est  une  ligne  d'hiéro- 
glyphes peints  d'une  couleur  jaune  recouverte  d'un  bleu 
foncé,  ce  qui  donne  à  la  couleur  une  apparence  verdàtre. 

Ce  fragment  nous  a  été  vendu  par  les  gens  du  pays,  qui 
l'avaient  recueilli  dans  les  hypogées. 

Fig.  9.  Tête  en  serpentin  trouvée  dans  le  tombeau  isolé  de 
l'ouest.  Elle  est  remarquable  par  son  ample  coiffure,  au- 
devant  de  laquelle  est  un  uba^ùs.  Le  coin  extérieur  des 
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yeux  est  très-relevé.  Les  paupières^  ainsi  que  les  sourcils, 
se  prolongent  jusque  vers  Toreille,  La  matière  est  d'un 
très- beau  poli. 

Fig.  10.  Autre  tête  en  serpentin  trouvée  dans  le  même  tom- 
beau. Sa  coiffure  en  boucles  disposées  sur  quatre  rangées 

'  nous  parait  ressembler  assez  bien  a  celle  des  Arabes  A'bâb^ 
deh.  Ces  derniers  ont  y  en  effet ,  des  cheveux  loùgs  et  frisés  : 
comme  ils  ont  soin  de  les  oindre  de  graisse,  ces  cheveux  se 
séparent  en  boucles  qui  forment  un  gros  volume  autour  de 
la  tête. 

Au-devant  du  front  est  un  ubaeus  dont  la  partie  anté- 
rieure est  mutilée.  Le  reste  du  corps  serpente  sur  le  som- 
met de  la  coiffure  de  la  figure. 

Au  bas  du  menton.,  on  parait  avoir  voulu  figurer  la  barbe 
rassemblée  en  ime  seule  tresse.  Près  des  épaules ,  on  aperçoit 
l'extrémité  supérieure  de  la  croix  a  anse  que  tenait  dans  ses 
mains  l'idole  a  laquelle  cette  tête  a  appartenu. 

Fig.  II.  Profil  du  tronc  de  statue  représenté  de  face,  fig.  8. 

Fig.  1 2.  Profil  de  la  tête  représentée  de  face ,  fig.  9. 

Fig.  i3.  Profil  de  Tidole  représentée  de  face,  fig.  6^ 

Fig.  i4-  Profil  de  la  tête  représentée  de  face,  fig.  10. 

Fig.  i5,  16,  17,  18.  Faces  de  quatre  fragmens en  serpentin 
trouvés  dans  le  tombeau  isolé  de  l'ouest  ;  ce  sont  les  parties 
inférieures  des  idoles.  On  ne  les  a  figurées  ici  qu'au  trait, 
afin  de  faire  connaître  les  hiéroglyphes  dont  elles  sont  or- 
nées. Mises  a  Teffet ,  elles  seraient  semblables  aux  fragmens 
représentés  fig.  i  et  4* 
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PLANCHE  8i. 

I ...  .6.  Statues  etfragmens  de  granit  noir  et  de  granit 
rouge,  trouvés  dans  les  tombeaux  des  rois  à  VouesU 

—  y 1 5.  Couvercles  de  vases  trouvés  dans  les 

hypogées. 

Fig.  I .  Statue  en  granit  noir  y  trouvée  dans  le  tombeau  isolé 
de  l'ouest.  Elle  est  représentée  aux  deux  cinquièmes  de  la 
grandeur  naturelle  :  elle  a  quarante-six  centimètres  (  i*^  5^) 
de  hauteur,  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  sommet 
de  la  tête. 

Les  hiéroglyphes,  quoique  très-distincts,  ne  sont  ce* 
pendant  pas  sculptés  avec  la  netteté  et  la  précision  que 
nous  avons  quelquefois  remarquées  dans  les  antiques  de 
ce  genre  et  de  la  même  matière.  Le  poli  du  granit  est  très- 
beau. 

Les  bracelets  de  la  figure  portent  encore  des  restes  d'une 
couleur  rouge,  qui  paraîtrait  annoncer  que  toute  cette 
statue,  ou  peut-être  seulement  les  hiéroglyphes,  les  or- 
nemens  de  la  figure,  et  quelques  parties  du  visage,  ont  été 
peints. 

Les  pieds  ont  été  brisés-,  c'est  ce  qui  fait  que,  dans  la 
restauration  qu'on-en  a  faite,  on  n'aperçoit  point  d'hiéro^ 
glyphes. 

La  statue  a  été  rompue  en  deux  à  la  hauteur  des  genoux  ; 
les  éclats  de  la  pierre  n'ont  point  été  retrouvés,  et  voilà 
pourquoi  les  lignes  d'hiéroglyphes  sont  interrompues.  La 
tête  a  été  aussi  séparée  du  tronc;  mais  il  ne  manque  rien, 
et  les  deux  morceaux  trouvés  séparément  se  sont  parfaite- 
ment rapprochés. 
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Fig.  2.  Statue  en  granit  rouge,  trouvée  dans  le  tombeau  isolé 
de  l'ouest.  Elle  est  représentée  aux  deux  cinquièmes  de  la 
grandeur  naturelle  :  elle  a  soixante-quatre  centimètres  (  t!^  ) 
de  hauteur  9  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  sommet  de 
la  tête. 

Cette  statue  est  aussi  précieuse  par  la  matière,  qui  est 
un  beau  granit  rose  de  Syène,  que  par  la  grande  quantité 
d'hiéroglyphes  dont  ellç  est  couverte.  Le  granit  est  parfai- 
tement poli. 

Les  hiéroglyphes  offrent  encore  des  vestiges  d'une  cou- 
leur jaune  et  bleue  dont  ils  paraissent  avoir  été  peints.  Les 
croix  à  anse  qui  sont  dans  les  mains  delà  figure,  et  la  coif- 
fure ,  offrent  les  restes  d'une  couleur  d'un  rouge  foncé. 

La  statue  a  été  coupée  en  trois  morceaux;  et  les  éclats 
du  granit  n'ayant  point  été  retrouvés,  les  lignes  d'hiéro- 
glyphes sont  interrompues. 
Fig.  3.  Statue  en  granit  rose  de  Syène  ^  trouvée  dans  le  tom- 
beau isolé  de  l'ouest.  Elle  est  représentée  aux  deux  cin- 
quièmes de  la  grandeur  naturelle  :  elle  a  soixante-sept  cen- 
timètres (a***  iP°  I*)  de  hauteur,  depuis  la  plante  des  pieds 
jusqu'au  sommet  du  bonnet. 

Le  granit  est  parfaitement  poli.  Les  hiéroglyphes  n'of- 
frent plus  de  traces  des  couleurs  dont  il  est  cependant  pro- 
bable qu'ils  ont  été  peints.  Les  pieds  ont  été  brisés  :  e-est 
ce  qui  fait  que  les  lignes  d'hiéroglyphes  sont  interrompues 
dans  la  restauration  qu'en  offre  la  fig.  5.  La  statue  a  été 
rompue  a  la  hauteur  des  genoux;  mais  les  deux  morceaux 
se  rejoignent  bien,  si  ce  n'est  qu'au  milieu  il  manque  un 
éclat  de  la  pierre. 
Fig.  4-  Pfofil  de  la  tête  de  la  statue  représentée  de  face,. 

fig.  I. 
Fig.  5.  Tronc  de  statue  en  granit  rouge,  trouvé  dansle  tom«* 
beau  isolé  de  l'ouest.  Il  est  représenté  aux  deux  cinquièmes 
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de  la  grandeur  naturelle.  Ce  morceau  est  tiré  de  la  collée» 
tion  de  M.  du  Bois-Atme. 

Fig^.  6.  Masque  en  beau  granit  rouge,  trouvé  dans  le  sixième 
tombeau  de  louest,  (  Voyez  Texplication  de  la  pi.  79, 
fig.  i5,  lettre  c.)  Il  parait  avoir  été  détaché  de  l'une  de 
ces  statues  sculptées  sur  les  couvercles  des  sarcophages. 
(  Voyez  Texplication  de  la  pi.  79,  fig.  12,  1 3  et.i4-) 

A  Tirrégularité  de  la  bouche,  qui  est  posée  de  travers, 
on  serait  porté  k  croire  que  le  sculpteur  s'est  attaché  à  faire 
fidèlement  le  portrait  du  personnage  représenté.  {Voyez 
te  que  nous  avons  dit,  a  ce  sujet,  dans  la  description  des 
colosses  de  la  plaine  de  Thèbes,  section  11 ,  chapitre  IX.  ) 
Ce  masque  est  au  tiers  de  la  grandeur  naturelle  :  il  était 

<  entièrement  peint  ^  maintenant  il  n'offre  plus  que  les  restes 
de  Id  préparation  sur  laquelle  les  couleurs  étaient  appli-* 
quées.  Le  granit  a  toutefois  un  fort  beau  poli.  Il  fallait 
que  les  artistes  égyptiens  eussent  des  moyens  expéditifs  dé 
polir  le  granit,  puisqu'ils  ne  craignaient  point  d'exécuter 
un  travail  qui  était  entièrement  caché  par  la  couche  de 
couleur  qu^on  appliquait  dessus. 

Fig.  7.  Couvercle  d'un  vase  représentant  une  tête  de  chacal. 
Il  est  figuré  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle.  La 
matière  est  une  pierre  calcaire  d'un  grain  très-fin ,  qu'on  ne 

-:  peut  mieux  comparer  qu'a  la  pierre  statuaire  de  Tonnerre  : 
c'est  la  même  que  celle  de  la  montagne  libyque  où  sont 
creusés  les  hypogées.  Ce  couvercle  offre  encore  des  vestiges 
des  couleurs  dont  il  a  été  revêtu.  La  prunelle  des  yeux, 
les  paupières  et  les  sourcils  sont  d'une  couleur  très-noire^ 
tout  le  museau  et  les  oreilles  étaient  peints  en  rouge,  et 

,  l'espèce  de  draperie  ou  de  coiffure  qui  enveloppe  la  tête  et 
le  cou ,  présente  des  raies  de  couleur  alternativement  jaune 
et  bleu-foncé. 

On  peut  remarquer  l'exécution  pure  et  le  caractère  bien 
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senti  de  cette  figure  de  chacal;  elle  est  une  preuve,  entre 
mille  9  que  les  artistes  égyptiens  excellaient  dans  la  repré- 
sentation des  animaux. 

Fig.  8.  Couvercle  d'un  vase  représentant  une  tête  de  cyno- 
céphale. Il  est  figuré  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  na- 
turelle. La  pierre  est  la  même  que  celle  du  couvercle  re- 
présenté dans  la  figure  précédente.  Quelques  restes  de  cou- 
leur indiquent  que  les  yeux  étaient  peints  en  bleu.  L'espèce 
de  draperie  qui  tombe  autour  du  cou  et  s'étend  jusqu'au 
sommet  de  la  tête,  présente  des  raies  de  couleur  alternati- 
vement jaune  et  bleu- foncé  ;  les  oreilles  paraisseat  avoir 
été  peintes  en  rouge.  Cette  figure  est  bien  caractérisée,  et 
la  charpente  osseuse  exprimée  avec  vigueur. 

Fig.  g.  Profil,  a  une  échelle  plus  petite,  de  la  figure  repré- 
sentée de  face,  fig.  la. 

Fig.  lo.  Profil ,  a  une  échelle  plus  petite,  de  la  figure  repré- 
sentée de  face,  fig.  1 1 . 

Fig.  II.  Couvercled^unvasereprésentant  une  tête d^épcrvicr^ 
Il  est  en  porcelaine  et  figuré  aux  deux  tiers  de  la  grandeur 
naturelle.  L'entourage  des  yeux,  ainsi  que  les  raies  que 
l'on  aperçoit  sur  l'espèce  de  coiffure  qui  enveloppe  la  tête 
de  l'épervier ,  sont  peints  d'une  couleur  qui  a  éprouvé  l'ac- 
tion du  feu  et  qui  présente  maintenant  un  ton  violet  très- 
foncé.  Le  biscuit ,  qui  est  d'une  pâte  très-blanche  et  d'ua 
grain  assez  fin,  a  éprouvé,  a  sa  surface  extérieure,  une 
demi-vitrification.  Cette  antiqueprouverait ,  si  on  ne  le  savait 
déjà  par  le  témoignage  des  anciens  auteurs,  que  les  Egyp- 
tiens n'étaient  point  étrangers  aux  arts  qui  ont  pour  objet 
la  vitrification  des  terres. 

Fig.  I  a.  Couvercle  d'un  vase  représentant  une  tête  de  femme. 
Il  est  figuré  aux  d^ux  tiers  de  la  grandeur  naturelle,  et  de 
même  matière  que  les  couvercles  représentés  fig.  7  et  8. 
La  tête  ne  manque  point  d'un  certain  air  gracieux  ;  les 
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oreilles  sont  placées  très-baut,  comme  dans  toutes  les 
statues  égyptieuDes.  Les  coins  de  la  bouche  et  des  yeux 
sont  très-relevés }  ce  qui  donne  a  la  figure  l'expression  du 
rire.  Les  yeux  sont  grands  et  très-allongés;  les  paupières , 
les  sourcils  et  les  prunelles  sont  peints  en  noir,  et  le  reste 
de  l'œil  l'a  été  en  rouge  :  les  oreilles  et  toute  la  face  ont  été 
peintes  en  rouge  bruq  ;  ce  qui  est  indiqué  par  la  couleur 
qui  subsiste  encore  dans  quelques  parties  du  visage.  L'es- 
pèce de  draperie  ou  de  coiffure  qui  enveloppe  la  tête,  en 
laissant  les  oreilles  à  découvert,  est  formée  d'une  étoffe 
rayjge  de  bandes  alternativement  bleu-foncé  et  jaune. 

Les  paupières,  a  leur  point  de. réunion,  ainsi  que  les 
sourcils,  se  prolongent  en  lignes  droites  parallèles  jusque 
près  de  Poreille.  Il  est  à  présumer  que  c'était  l'usage  dans 
l'antiquité,  que  les  femmes  se  peignissent  eh  noir  les  pau- 
pières et  les  sourcils,  et  en  prolongeassent  artificiellement 

r 

l'étendue.  On  sait  qu'encore  actuellement  les  Egyptiennes 
en  font  autant,  si  ce  n'est  que  la  peinture  ne  s'étend  point 
au-delà  des  limites  naturelles. 

Fig.  1 3.. Couvercle  d'un  vase  représentant  une  tête  de  cyno- 
céphale. Il  est  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle,  et 
en  porcelaine.  Le  contour  defs  yeux,  la  prunelle  et  les  sour- 
cils sont  de  couleur  violet-foncé  :  il  en  est^  même  des  raies 
horizontales  et  du  conduit  auditif  qui  Indique  l'oreille, 
ainsi  que  des  espèces  d'écaillés  qui  forment  la  coif^l^'e. 
La  nature  du  biscuit  et  le  degré  de  vitrification  de  la 
couverte  sont  les  mêmes  que  ceux  du  couvercle  représenté 
fig.  II. 

Fig.  i4«  Profil,  à  une  moindre  échelle,  de  la  figure  repré- 
sentée de  face,  fig.  1 3. 

Fig.  i5.  Profil,  a  une  moindre  échelle,  de  la  figure  repré- 
sentée de  face,  fig.  7. 
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PLANCHE  82; 

Tableau  astronomique  peint  au  plafond  du  premier 

tombeau  des  rois  à  VouesU 

Ce  tableau  a  été  dessiné  par  M.  Legestil,  avec  une  exac^ 
titade  et  un  soin  minutieux.  L'explication  suivante  est  tirée 
des  notes  qu'il  a  fournies. 

La  partie  inférieure  de  la  gravure  représente  le  côté  du 
plafond  qui  est  à  gauche  en  entrant,  et  la  supérieure  j  le  côté 
droit.  Le  tableau  est  peint  sur  un  fond  coilcave,  légèrement 
arqué,  dont  la  corde  a  3<n,9';  un  bandeau  de  sept  décimètres 
de  large  et  d'enviroa  cinq  décimètres  de  hauteur,  en  forme 
de  poutre,  encadre  de  chaque  côté  le  tableau  dans  sa  lon- 
gueur, laquelle  est  de  8^,4^. 

Ce  plafond  est*  partagé  en  deux  moitiés  égales  par  deux 
grandes:  figures  âe*femmes  nues,  dont  les  corps,  allongés  en 
forme  de  règles,  occupent  la  plus  grande  dimension  de  la 
pièce,  tandis  que  leurs  bras  et  leurs  jambes  se  recourbent  a 
aogle  droit  en  sens  opposés ,  pour  envelopper  les  tableaux 
auxquels  ils  paraissent  servir  de  cadres.  Les  contours  de  ces 
deux  figures  sont  dessinés  avec  un  trait  rouge,  et  leur  carna- 
tion est  d'un  jaune  très-foncé.  Leurs  corps  renferment  cinq 
grands  disques  dont  la  couleur  est  rouge-foncé  ;  c'est  aussi  la 
couleur  de  tous  les  globes  qui  sont  distribués  dans  ce  plàr 
fond.  Les  parties  sexuelles  sont  peintes  en  noir  mat. 

Chaque  moitié  du  plafond  est  encore  divisée  en  deux  parties 
ou  bandes  rectangulaires  a  peu  près  égales.  La  première,  ou 
la  plus  voisine  du  centre,  représente  un  ciel  azuré,  parsemé 
d'étoiles  d'un  jaune  pâle  et  d'hiéroglyphes  très-petits  de  la 
même  couleur,  lesquels  semblent  placés  derrière  un  réseau 
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dont  les  lignes  se  coupent  a  angle  droit  ^  ces  lignes  sont  aussi 
tracées  en  jaune  pftie  *.  Cette  partie  est  tellement  oblitérée  par 
Phuniidité  qui  en  a  fait  tomber  les  couleurs  en  plusieurs  en- 
droits, qu^n  n'a  pu  en  dessiner  les  détails.  La  seconde  bande 
est  composée  d'une  suite  de  personnages  peints  sur  un  fond 
blanc  y  dessinés  a  un  trait  rouge  paie  et  presque  rose ,  et  d'une 
carnation  jaune  moins  foncée  que  celle  des  deux  grandes 
figures;  leurs  costumes  sont  rayés  en  jaune  terne.  Ils  sont  sy- 
métriquement placés  des  deux  côtés  d'un  tableau  qui  parait 
être  le  sujet  principal  de  cette  composition,  tant  du  coté 
gauche  du  plafond  que  du  côté  droit. 

Côté  gauche  du  plafond. 

La  bande  inférieure  contient  une  scène  composée  de  trois 
figures  humaines  et  de  sept  figures  d'animaux.  La  plus  grande 
de  celles-ci  est  debout  et  appuyée  sur  un  vase.  Sa  tête  et  soa 
corps  ressemblent  k  ceux  du  cochon,  et  sont  garnis  d'une  cri- 
nière épaisse  et  tressée  qui  descend  jusqu'an  bas.  Les  pieds  de 
la  figure  sont  ceux  d'un  lion;  ses  bras,  ceux  d'un  homme, 
ou  peut-être  d'un  singe.  Elle  porte  sur  la  tête  et  le  dos  un 
grand  crocodile,  dont  la  queue  s'applique  sur  sa  crinière. 
Quatre  petits  hiéroglyphes  tracés  en  jaune  pâle,  ainsi  que 
plusieurs  autres  hiéroglyphes  de  ce  tableau,  sont  devant  la 
gueule  de  l'animal.  En  bas  est  une  figure  d'homme  renversée , 
à  tête  d'épervier^  armée  d'unie  longue  tige  qui  est  dirigée  sur 
la  bande  où  sont  les  étoiles,  et  au  bout  de  laquelle  est  une 
suite  de  jpoints  détachés  qui  se  prolongent  jusqu'au  corps  de 
la  grande  figure. 

Après,  et  au  centre  même  de  la  scène,  se  remarque  un 
taureau  toi!irné  dans  le  même  sens  que  les  deux  précédentes 
figures^  et  posé  sur  une  barre  horizontale  :  un  homme  parait 

*  On  n^a  pu  exprimer)  dans  la  gravure,  la  couleur  jauàe  de  cetf^ ligne». 
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la  soutenir  de  la  main  droite.  En  face  est  un  lion  couché,  et 
au-dessous  de  lui  un  crocodile  de  taille  moyenne,  qui  regar-* 
dent  les  personnages  qu'on  vient  de  décrire  :  sous  les  pieds  de 
derrière  du  lion  est  une  troisième  figure  de  crocodile,  mais 
fort  petite  et  reployée  sur  elle-même.  Entre  le  lion  et  le 
crocodile^  est  un  scorpion  placé  sous  la  queue  même  du  lion« 
Enfin,  au-dessus  de  ce  dernier,  est  une  figure  de  femme 
renversée,  qui  tourne  le  dos  à  la  bande  céleste. 

A  droite  de  cette  scène,  est  une  marche  de  dix  figures  hu- 
maines debout  et  à  tête  d'homme,  excepté  la  cinquième  qui  a 
une  tête  de  chacal,  la  sixième  une  tête  d'ibis,  la  septième 
une  tête  d'éperviér.  Le  dessin  fait  voir  l'attitude,  l'action  et 
le  costume  semblables  de  ces  dix  figures  qui  regardent  vers  le 
milieu  du  tableau.  On  y  remarquera  les  différences  du  nombre 
de  traits  que  renferment  leurs  colliers  et  le  bas  de  leurs  dra-^ 
perles;  ces  traits  ont  été  comptés  partout. 

A  gauche,  on  voit  neuf  personnages  qui  regardent  les  pré* 
cédens,  et  qui  diffèrent  tous.  Un  dixième,  placé  entre  les 
Iras  de  la  grande  figure  reployée,  leur  tourne  le  dos.  La  pre- 
mière de  ces  dix  figures  est  une  femme  ;  les  deux  suivantes 
sont  deux  hommes  à  tête  de  lion ,  dont  le  premier  parait  plus 
âgé,  etc.  On  renvoie  au  dessin  pour  l'étude  de  ces  neuf 
figures,  qui  sont  fort  dignes  d'attention.  Il  faut  surtout  re« 
marquer  l'avant-dernière,  qui  est  sans  bras  et  qui  porte  deux 
longues  feuilles  sur  la  tête,  ainsi  qu'une  figure  de  momie  qui 
la  précède,  dont  le  coi*ps  est  blanc,  et  dont  la  chevelure, 
nouée  sous  le  menton ,  est  noire.  On  doit  également  noter 
que,  sur  le  corps  des  huit  premières ,  on  a  distribué  de  petits 
cercles  peints  en  rouge  foncé.  Enfin,  pour  terminer  ce  qui 
regarde  la  gauche  de  ce  plafond,  il  faut  faire  remarquer  que 
la  grande  figure  qui  l'enveloppe  a  un  disque  rouge  devant  la 
tête ,  et  devant  le  nombril ,  un  disque  ailé.  Plus  loin ,  sont 
deux  petites  figures  que  l'on  a  crues  ressembler  à  des  vases 
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renversés  y  et  qui  paraissent  plutôt  les  contours  de  deux  lé« 
gendes  hiéroglyphiques  placées,  comme  c'est  l'ordinaire,  k 
côté  des  coloiines  d'hiéroglyphes  du  tableau  ;  d'ailleurs ,  il  y 
a  au-dessus  quelques  petits  caractères,  ainsi  qu'on  en  voit 
toujours  au'dessus  de  ces  légendes. 

Côté  droit  du  plafond. 

La  bande  de  figures  qui  fait  pendant  à  celle  du  côté  gauche 
du  plafond ,  est  composée  d'une  manière  absolument  sem- 
blable. Au  milieu  est  une  scène  principale,  a  droite  et  à 
gauche  de  laquelle  sont  neuf  personnages  debout.  On  re- 
marque dans  cette  scène,  comme  dans  l'autre,  un  lion  et  un 
crocodile  couchés  l'un   au-dessus   de  l'autre;  une  figure 
d^homme' renversée,  tournant  le  dos  à  la  bande  étoilée;  un 
vase  de  la  forme  de  ceux  des  puits  de  Saqqàrah,  peint  en 
jaune  paie,  surmonté  d'une  tête  de  taureau  et  couvert  de 
quelques  petites  figures  tracées  légèrement  en  rouge  pâle  et 
presque  effacées.  Au-dessous ,  Ton  voit  un  homme  qui  semble, 
à  l'aide  d'un  bâton,  soutenir  le  vase  de  la  main  droite,  et  re- 
pousser de  l'autre  le  crocodile;  un  homme  a  tête  d'épervier, 
irenversé  horizontalement ,  armé  d'une  tige  qu'il  tourne  contre 
le  vase,  comme  s'il  voulait  le  percer;  enfin,  une  figure  a  tête 
et  k  corps  de  cochon  et  a  longue  crinière,  la  gueule  un  peu 
ouverte,  en  tout  semblable  k  celle  qui  a  été  déjà  décrite  :  elle 
a  la  main  gauche  posée  sur  la  tête  d'un  petit  crocodile,  et 
l'autre  main  sur  un  objet  de  forme  triangulaire  qui  sert  aussi 
a  porter  l'homme  à  tête  d'épervier.  Ce  petit  crocodile  n'est 
guère  plus  grand  que  celui  qui  est  sous  les  pieds  du  lion  de 
l'autre  scène;  mais  ici  il  est  fort  éloigné  du  lion. 

A  droite  et  a  gauche  de  cette  scène,  sont  deux  suites  de 
figures  qui  font  pendant  à  celles  de  l'autre  coté  et  qui  re- 
gardent vers  le  milieu,  mais  qui  ont  de  plus  sur  la  tête  des 
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globes  rouges  :  elles  sont  au  nombre  de  neuf  ^  a  corps  et  a 
tête  d'homme,  hormis  trois  qui  ont  des  têtes  d^animaux.  Â 
gauche,  elles  sont  absolument  les  mêmes  pour  l'attitude  et 
pour  tout  le  reste  (a  quelques  différences  près  dans  le  cos- 
tume)^ que  les  neuf  premières  de  la  «bande  qui  lui  correspond 
en  face  :  il  faut  ajouter  que  la  première  a  dans  la  main  une 
tige  ou  une  sorte  d'épi,  A  droite ,  il  faut  remarquer  que  le 
neuvième  personnage  delà  suite  est  entre  les  bras  de  la  grande 
figure  reployée,  comme  on  l'a  observé  pour  la  dixième  figure 
de  la  série  qui  lui  est  parallèle.  On  y  remarque  encore  deux 
figures  qui  ont  les  bras  liés  ou  cachés  ;  les  deux  dernières 
portent  des  attributs  qu'il  n'est  guère  possible  de  qualifier. 
Les  quatre  premières  figures  sont  séparées  des  aul^. 

La  grande  figure  qui  encadre  ce  côté  droit  du  plafond,  a 
aussi  un  globe  rouge  devant  la  tête  :  au-devant  de  la  matrice 
est  un  scarabée,  les  ailes  déployées,  tenant  une  boule  rouge 
entre  les  pattes  de  devant  ^  il  est  peint  d^une  couleur  jaune 
tfès-foncée,  de  même  que  les  deux  grandes  figures. 

PLANCHE  83. 

I.  Tableau  peint  à  rentrée  du  cinquième  tombeau  des 
rois  à  VouesU  -—  2 •  •  •  .y*  Autres  peintures  des  tom^ 
beaux* 

Fig.  I.  Le  peu  d'hiéroglyphes  qu'on  v6it  dans  be  tableau  est 
exact;  le  temps  n'a  pas  permis  de  recueillir  les  autres.  Au- 
dessous  du  trône  du  dieu,  on  voit  quatre  hiéroglyphes  pa- 
reils et  qui  se  retrouvent  pi.  85 ,  fig.  10,  Ce  tableau  fait  le 
aujet  d'observations  particulières.  (  f^oyez  la  description 
des  hypogées.)  Il  est  à  gauche  en  entrant,  près  de  Pem- 
brasure  de  la  porte,  k  deux  mètres  environ  de  hauteur^ 
vers  le  point  k.  (  Voyez  pi.  78 ,  %.  3.  ) 
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Fig.  2.  Sujet  peint  au  plafond  du  second  tombeau  à  Touest. 
Les  tombeaux  des  rois  représentent  un  grand  nombre  de 
figures  de  serpens  analogues  au  serpent  colossal  représieaté 
.  dans  ce  tableau. 

jj^ig.  3.  Vase  en  forme  d'autel ,  que  l'on  rencontre  très-souvent 
auprès  des  tables  chargées  d'offrandes;  il  est  rouge,  bordé 
de  noir. 

Fig.  4*  Ce  sujet  représente  un  jeuue  homme  dont  les  jambes 
et  les  cuisses  sont  de  profil  et  le  corps  de  face.  Le  visage 
et  les  mains  sont  verts;  il  a  le  corps  blanc,  une  ceinture 
avec  des  omemena  et  deux  cordons  rouges;  il  tient  dans  ses 
mains  la  crosse  et  le  fléau;  son  collier  est  jaune,  sa  coif- 
fure esy>leu*noir  ;  sa  tête  est  suimontée  de  cornes  de  bélier 
et  ct^un  disque  rouge.  Sur  les  cornes  sont  des  pliunes  jaunes 
rayées  de  rouge,  accompagnées  d'un  gros  serpent.  La  frise 
qui  est  derrière  son  bonnet,  est  composée  de  feuilles  liées 
ensemble  en  forme  de  balustre. 

Fig.  5.  Pied  d'autel  décoré  de  deux  rangs  de  perles  et  de 
feuilles  de  lotus  qui  servent  aussi  d'ornement  a  quatre 
autels  pareils  placés  les  uns  au-dessus  des  autres  ;  le  dernier 
se  termine  par  un  carré  jaune  qui  sert  de  couvercle.  Les 
feuilles  sont  vertes,  et  les  contours  rouges. 

Fig.  6.~Cette  figure  est  verte;  les  mains  et  le  restant  du  corps 
sont  blancs.  La  calotte  et  la  bride  sont  de  couleur  verte, 
les  plumes  jaunes,  et  ledisque  rouge.  Elle  porte  une  espèce 
de  bourse  suspendue  au  cou. 

La  figure  tient  dans  ses  mains  la  crosse  et  le  fléau.  Le 
pied  est  garni  d^une  sandale  relevée  par-devant  ;  la  courroie 
passe  entre  le  premier  et  le  second  doigt,  et  l'agrafe,  qui  est 
sur  le  coude-pied,  est  en  forme  de  fleur  de  lotus.  Lre  fond 
de  l'espèce  de  chasse  où  est  placée  la  statue ,  est  comme 
tapissé  de  grands  et  riches  ornemens,  et  le  dais  en  est  sou- 
tenu par  des  tiges  de  lotus  avec  deux  calices  jaune  et  vert. 
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Nota.  La  bourse  pendue  ao  «ou  de  la  figaf  e  a  été  omUe  dans  la  gra- 


vure. 


Fig.  7*  Vase  dont  la  forme  s'est  conservée  en  Egypte  :  il  est 
de  couleur  rouge  de  terre ,  les  bords  en  sont  verts.  Au- 
jourd'hui Ton  place  sur  du  sable  ces  sortes  de  vases  pour 
les  maintenir  droits. 

PLANCHE  84. 

I .  •  •  •  6.  Bas-reliefs  sculptés  et  peints  dans  les  cinquième 
et  quatrième  tombeaux  des  rois  à  l'ouest.  — -  y.  Bas^ 
relief  du  cinquième  tombeau  à  l'est» 

Dans  plusieurs  tombeaux  des  rois,  les  couleurs  ont  été  ap- 
pliquées sur  un  léger  relief;  et  les  sujets  de  cette  planche  sont 
dans  ce  cas*Ià.  ,  ^ 

Fig.  1,2,3.  Sujets  copiés  au  plafond  du  cinquième  tom- 
beau des  rois  à  Touest.  L'échelle  est  à  peu  près  d'un  dou- 
zième. Les  hiéroglyphes  de  la  fig.  i  sont  exactement  co- 
piés. La  forme  de  double  sphinx  qu'on  trouve  dans  la 
jBg.  a ,  n'est  pas  sans  agrément  ;  on  ne  l'a  vue  que  dans  cet 
endroit.  Le  sujet  delà  fig.  3  est  encore  plus  gracieux.  Sous 
le  lit  de  repos,  ou  remarque  une  vingtaine  d'armes  et  de 
coiffures  différentes.  {F^ojez  la  pi.  88.) 
Fig.  4-  Ce  bas-relief  est  à  l'échelle  du  douzième;  il  était  ac^ 
compagne  d'hiéroglyphes  qu'on  n'a  pu  copier.  Les  têtes 
des  figures  sont  remarquables  par  l'extrême  finesse;  les 
groupes,  par  leur  disposition;  et  tout  le  sujet,  par  les 
figures  allégoriques  qu'il  renferme.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
d'en  faire  Pexamen  :  on  se  borne  a  faire  remarquer  les  ser- 
pens  a  tête  de  femme  que  Ton  n'a  vus  représentés  que  dans 
ce  bas-relief. 
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•  Nota,  On  a  omis  de  grarer  an  disque  ovale  qui  était  entre  les  mains 
des  denx  grands  bras  élev«!s  cpi'*on  Toit  yers  le  milieu  du  sujet.  - 

Fig.  5.  Figure  symbolique  en  forme  d'autel  ^  peinte  sur  ks 
murs  de  la  chambre  c  f  dans  le  quatrième  tombeau  des  rois 
a  l'ouest.  (  Voyez  pi.  78,  fig.  i.) 

Fig.  6.  Bas-relief  sculpté  et  peint  sur  la  face  nord  de  la 
chambre  sépulcrale  du  quatrième  tombeau  a  l'ouest.  Il  re- 
présente une  figure  en  érection  et  lançant  au  loin  des  jets  de 
liqueur  séminale  figurés  par  àe  petits  points  rouges.  Un 
petit  homme ,  dans  la  position,  d'un  personnage  qui  est 
assis,  parait  être  le  produit  immédiat  de  l'émission  delà 
liqueur  séminale.  Douze  autres  figures  emmaillotées  et 
couchées,  que  l'on  voit  rangées  par  six  de  chaque  côté,  les 
unes  au-dessus  des  autres,  en  sont  aussi  probablement  des 
résultats  antérieurs.  Deux  disques  et  des  étoiles  différem- 
ment groupées  sont  placés  en  avant  et  en  arrière  de  la 
figure  principale.  Toute  cette  sculpture  était  peinte;  mais 
on  n'a  pas  pris  note  des  couleurs. 

■    Nota,  Au-dessous  des  pieds  àxi  personnage  assis ,  on  a  oublié ,  dans  la 
gravure,  cet  hiéroglyphe  JP  . 

Fig.  7.  Bas-relief  sculpté  et  peint  sur  la  paroi  a  gauche  du 
premier  couloir  du  cinquième  tombeau  k  l'est.  On  y  voit  un 
disque  où  se  trouvent  un  homme  k  tête  de  chien  et  un 
scarabée;  au-dessus  sont  une  tète  de  gazelle  renversée  et 
un  serpent,  et  au-dessous  un  crocodile.  * 

Nota,  Le  personnage  dont  la  tête  est  masquée  par  celle  du  chimi ,  au 
lieu  d^avoir  les  mains ^rmées,  comme  la  gravure  le  représente,  doit  les 
avoir  ouvertes  et  pendantes. 
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PLANCHE  85. 

4 

I,  2^  5j  5,  6,  lO,  II,  12,  i5.  Peintures  recueillies 
dans  le  cinquième  tombeau  des  rois  à  l'est,  ..—  i^,  y^ 
B,  9*  autres  peintures  des  tombeaux. 

Fig.  I  i  Cette  figure  représente  un  personnage  qui  brûle  de 
.  l'encens  devant  la  divinité.  A  la  richesse  du  costume  et  a 
la  coiffure,  on  doit'présumer  que  c'est  un  prince  ou  un 
roi.  Un  sachet  suspendu  à  son  bras  gauche  contient  sans 
doute  des  grains  d'encens.  L'endroit  où  cette  figure  a  été 
dessinée,  est  incertain. 

Nota,  On  a  oublié,  dans  la  grayore,  une  petite  cassolette  qui  doit 
^tre  placée  sur  la  main  où  se  dirigent  les  grains  d'encens. 

Fig.  2.  Cette  figure,. richement  costumée,  aété  dessinée  dans 
le  cinquième  tombeau  a  Test,  vers  le  point  b.  {F^oyez 
pi.  78,  fig.  5.)  Elle  a  des  ailes  qui  passent  derrière  sou 
corps  et  qui  sont  attachées  sous  les  bras.  Toutes  les  difTé- 
rentes  parties  de  son  costume  sont  peintes  de  couleurs  vives 
et  variées. 

Fig.  3.  Cette  figure  a  été  dessinée  dans  le  même  endroit  que 
la  précédente.  Elle  représente  sans  doute  un  roi  ou  un 
héros  égyptien,  richement  costumé,  qui  fait  des  libations. 
Le  vase  d'où  sort  la  liqueur ,  a  un  couvercle  a  tête  d'épervier. 

Nota,  On  a  omis ,  dans  la  gravure ,  un  disque  placé  au-dessus  de  la 
tète  d'épervier. 

Fig.  4*  Coiffure  dont  le  devant  est  retroussé  et  a  la  forme 
d'un  serpent.  La  tête  a  une  espèce  de  natte  ou  de  queue 
qui  lui  descend  derrière  le  dos. 

Fig.  5.  Cette  figure  a  été  dessinée  dans  le  même  endroit  que 
les  fig.  2  et  3-  C'est  la  divinité  égyptienne  que  l'on  voit 

EX7.  DES  Pl.  16 
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toujours  armée  du  fléau  et  du  crochet.  Elle  est  ici  richement 
oriiée  d'une  étoffe  précieuse  qui  lui  couvre  toute  la  partie 
supéi'ieure  du  corps ,  et  qui  est  formée  de  dessins  distribués 
en  compartimens  carrés ,  remplis  par  des  pois  de  couleurs 
variées.  Le  personnage  cfst  assis  sur  un  trône  orné  de  lotus. 
Le  dessus  porte  un  coussin  recouvert  d'une  riche  étoffe 
où  sont  distribués  des  dessins  en  losange  avec  des  pois  au 
milieu. 

Fig.  6.  Cet  ubaeus,  qui  a  le  corps  enveloppé  par  des  ailes, 
et  dont  la  tête  est  surmontée  d'une  riche  coiffure,  a  été 
dessiné  dans  le  cinquième  tombeau  a  Test,  dans  l'une  des 
quatre  petites  salles  à  gauche  en  entrant. 

Fig.  7.  Tête  coiffée  du  bonnet  ordinaire  des  figures  de  di- 
vinité. 

Fig.  8.  Deux  vases  destinés  probablement  a  entrer  l'un  dans 
Fautre.  Le  supérieur  est  d'une  forme  élégante  :  celui  de 
dessous  e^t  plus  évasé  et  plus  bas;  sa  forme  ferait  penser 
qu'il  servait  de  lavoir.  Il  est  jaune  avec  des  raies  rouges. 

Fig.  9.  Cuvette  ou  panier  a  anses,  le  panneau  est  garni  de 
deux  légendes  d'hiéroglyphes  pareilles. 

Fig.  10.  Frise  peinte  dans  la  grande  salle  du  cinquième  tom- 
beau des  rois  a  l'est.  (  Voyez  pi.  78 ,  fig.  5 ,  salle  s.)  L'un 
des  deux  groupes  est  répété  plusieurs  fois  de  suite.  Le  filet 
qui  sort  âe  la  tête  de  la  figure  à  genoux,  est  de  couleur 
roùge.  Ce  tombeau  renferme  beaucoup  de  sujets  analogues 
a  celui-ci ,  et  où  l'on  voit  des  serpens  coupés  par  morceaux. 

Fig.  II.  Fragment  copié  dans  le  même  tombeau. 

Fig.  la.  Deux  fragmens  copiés  dans  le  même  tombeau  sur 

les  murs  de  la  pièce  p,  mais  isolément,  et  non  rapprochés 
comme  on  le  voit  ici.  (  Voyez  pi.  78,  fig.  5.) 

Fig.  i3.  Ce  sujet  a  été  copié  dans  le  quatrième  tombeau  des 
rois  a  l'ouest,  sur  la  face  sud  de  la  chambre  sépulcrale.  li 
représente  une  décollation. 
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Nota,  Cest  par  erreur  qu^il  est  indiqué,  dans  le  titre  de  la  plancbe, 
oomme  ayant  été  recueilli  dans  le  cinquième  tombeau  des  rois  à  Pouest. 

PLANCHE  86. 

Sujets  mystérieux  et  détails  de  costumes,  peints  dans  le 
cinquième  tombeau  des  rois  à  Test  et  dans  d'autres 

tombeaux* 

Fig.  I.  Sujet  copié  dans  l'un  des  tombeaux  des  rois. 

Nota»  On  a  coBMryë  les  traits  déliés  des  hiéro^ljrphcs ,  poor  ne  rien 
changer  au  dessin  original  qui  a  été  fait  sur  les  lieux. 

Fig.  a,  3,  4)  S*  Détails  de  costumes  dessinés  dans  le  cin- 
quième tombeau  des  rois  a  Test,  au  fond  de  l'estrade  ou 
tribaae  ip.ÇF'oyez  pi.  76,  fig.  5.)  Lafig.  5  est  le  pied  en 

,  grand  du  personnage  représenté  fig.  a.  Le  jaune  des  orne- 
mens  et  des  broderies  est  tr€S-brillant^  et  parait  avoir  été 
destiné  à  indiquer  et  k  imiter  Tor^  en  général ,  il  y  a  beau- 
coup de  richesse  dans  les  oeintures^  dans  les  cottes  d'ormes 
et  dans  les  divers  habillemens  des  figures  de  ce  tombeau. 

Fig.  6,  7,  8,  g,  II.  Cinq  sujets  sculptés  en  relief  dans  le 
creux  et  peints  de  diverses  couleurs.  L'échelle  est  du 
dixième;  les  hiéroglyphes  sont  exacts. 

Fig.  10.  Frise  peinte  sur  le  stylobate  de  la  salle  s>  dans  le 
cinquième  tombeau  à  l'est.  (  Voyez  pi.  78,  fig.  5.)  Cette, 
peinture  occupe  tout  le  tour  de  la  salle.  L'é<lietle  est  du 
dixième.  Ces  corps  tronqués  sont  tous  alternativement 
rouge  et  bleu-foncé. 


16. 
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PLANCHE  87. 

I  •  •  •  «G.  Peintures  du  cinquième  tomheau  des  rois  à 
VesU  —  7.  Bas-'relief  d€  rentrée  du  même  tombeau^ 

Fîg.  I,  4>  5.  Vases  peints  dans  la  petite  salle  k  du  cinquième 
tombeau  des  rois  à  Test  (^vojez  pi.  78,  fig.  5),  en  fece  de 
la  salle  où  se  trouvent  les  harpes.  Dans  la  même  pièce  sont 
peints  les  meubles  et  fauteufls  de  la  pi.  89. 

Fig.  2.  Poissons  peints  dans  le  premier  couloir  du  même 
tombeau  ;  ils  5e  trouvent  sur  la  gaucbe  en  entrant. 

Fig.  3.  Poissons  peints  dans  la  salle  f  da  mêùie  tombeau. 
(  Voyez  pi.  78 ,  fig.  5.) 

Fig*  6.  Bœuf  symbolique  peint  sur  le  fond  de  la  salle  con- 
tiguë  à  cellis  des^barpes,  dans  le  cinquième  tombeau  des 
rois  à  Test.  Les  couleurs  dont  cette  figure  est  peinte  ont 
encore  le  plus  vif  éclat.  (  Voyez  ce  qui  est  dit,  k  l'occasion 
de  cette  peinture^  dans  la  sect.  iv  du  chap.  IX.  ) 

Fig.  7.  Bas-relief  placé  dans  l'embrasure  a  gai^hede  la  baie 
de  porte  du  cinquième  tombeau  des  rois  à  Test.  On  voit 
encore,  dans  le  haut,  un  petit  trou  carré  qui  recevait  le 
poteau-tourillon  de  la  porte  fermant  le  tombeau.  Des  traces 
de  rouille  verte  qu'on  y  aperçoit,  ne  permettent  point  du 
douter  que  les  abouts  du  poteau-tourillon,  ou  tout  ce  po- 
teau lui-même ,  ne  fussent  en  cuivre. 

Toutes  les  couleurs  de  ce  bas-relief  ont  été  copiées  avec 
le  plus  grand  soin  sur  les  lieux  mêmes  :  elles  ont  beaucoup 
d'éclat.  On  aperçoit  a  travers  la  baie  de  porte  une  partie  de 
la  chaîne  libyque. 
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« 

PLANCHÉ  88. 

Enseignes  j  armes  et  instrumens  peints  dans  le  cinquième 

tombeau  des  rois  à  l'est» 

Nota.  On  a  réuni  ensemble,  sur  un  même  fond ,  les  diyers  objets  con- 
tenus dans  cette  planche ,  quoiqu'ils  occupent  des  places  différen  les  dans 
le  même  tombeau.  Il  parait  néanmoins  que  les  Égyptiens  ont  eu  Pinten- 
tion  de  réunir,  dans  une  même  salle,  la  représentation  des  différentes 
armes  offensives  et  défensives  alors  en  usage. 

Fig.  I.  Cotte  d'armes.  Il  parait  qu'elle  descendait  jusqu'aux 
^noux  et  couvrait  les  épaules.  A  la  manière  dont  les  agrafes 
sont  passées ,  on  juge  qu'elle  pouvait  se  prêter  aux  mouve- 
mens  du  corps. 

Fig.  2,5,6,7,9.  Poignards  et  couteaux  que  l'on  porte  a  la 
ceinture.  Les  figures  d'hommes  du  peuple  ne  portent  point 
de  ces  armes. 

Fig.  5.  Hache  décorée,  même  sur  le  plat  du  tranchant. 

Fig.  4*  Instrument  qui  servait  à  couper  la  tête.  Aux  portes 
des  temples,  on  le  remarque  dans  les  mains  du  sacrificateur 
qui  tient  les  victimes  par  les  cheveux.  La  boule  qu'on  voit 
au  couteau,  est  probablement  un  fort  poids  qui  donne  de 
la  force  au  coup. 

Fig.  8.  Bouclier  percé  d'un  trou  servant  à  passer  le  bras. 

Fig,  10.  Étui  qui  servait  a  mettre  une  flèche. 

Fig.  II.  Carquois  avec  son  couvercle,  garni  d'omemens* 

Fig.  12.  Javelot  ou  dard. 

Fig.  i3.  Arc  d'une  belle  forme,  dans  l'état  de  repos. 

Fig.  i4«  Bâton  d'enseigne  en  forme  de  potence,  (/^oj^.  fig.  26. 

Fig.  1 5.  Fouet  avec  la  courroie  pour  passer  au  poignet. 

Fig.  16.  Fouet  de  la  même  forme  que  ceux  dont  se  servent 
encore  les  Mamlouks. 
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Fig.  17.  Coiffure  mllitaii^e,  fréquemment  représentée  dans 
les  bas-reliefs.  (  Voyez  pi.  8,  fig.  3 ,  etc.) 

Fig.  18.  Arc  ou  instrument  terminé  par  une  tête  de  gazelle. 

Fig.  19.  Casque  avec  la  tresse  qui  distingue  la  tête  d'Horus. 

Fig.  aoy  21.  Masses  d'armes  décorées  de  fleurs  de  lotus. 

Fig.  22.  Homme  à  genoux  sous  une  enveloppe  noire,  et  at- 

'  taché  par  les  coudes  a  un  poteau ,  qui ,  par  sa  couleur  bleue , 
parait  être  de  fer.  Le  crochet  du  haut  est  orné  de  la  fleur 
du  lotus. 

Fig.  23.  Carquois  dont  le  couvercle  est  une  tête  de  lion  j  le 
bas  est  arrondi  et  orné  d'écaillés. 

Fig.  24.  Arc  non  tendu  et  sans  sa  corde. 

Fig,  a5.  Enseigne  a  tête  de  femme,  décorée  des  attributs 
dlsis  et  ornée  de  rubans  qui  représentent  les  cravates  at- 
tachées a  nos  drapeaux. 

Fig.  26.  Autre  enseigne  surmontée  d'un  ibis  et  ornée  de  ru- 
Lans. 

Fig.  27.  Bouclier  encadré  d^une  bordure  formant  quatre  pan- 
neaux :  dans  les  deux  premiers  sont  représentés  deux  cha- 
cals y  et  dans  les  deux  autres ,  deux  lions .  Les  quatre  angles 
du  bouclier  sont  chantournés,  et  le  haut,  ainsi  que  le  bas, 
présente  une  ligne  courbe. 

PLANCHE  89. 

Divers  sièges  et  fauteuils  peints  dans  le  cinquième 

tombeau  des  rois  à  TesU 

Nota,  Voyez  la  note  de  la  planche  précédente. 

Ces  sujets  sont  peints  sur  les  murs  de  la  salle  k.  (  Voyez 
pi.  78,  fig.  5.) 
Fig.  I .  Siège  ou  trône  dont  le  coussin  est  garni  d'étoiles.  A 

la  place  où  l'on  pose  la  main,  est  une  tête  de  liou;  l'espace 
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qui  est  entre  les  pieds ,  est  garni  de  deux  légendes  d'hié- 
roglyphes :  à  coté  est  un  épervier  avec  les  ailes  étendues. 
Ce  siège  est  soutenu  par  des  pieds  de  la  forme  de  ceux  du 
b'on  y  assujettis  en  bas  par  des  barres  solides  et  posant  sur 
de  petits  socles. 

Fig.  2.  Autre  siège  dont  le  cousi^in  est  orné  de  perles  et  de  ro- 
saces. Sur  le  papneau  qui  est  entre  les  pieds,  sont  quatre 
personnages  attachés  par  le  cou  au  moyen  d'une  corde  qui 
se  termine  par  un  lotus.  En  outre,  ils  ont  les  coudes  et  les 
poings  liés  derrière  le  dos.  Leur  coiffure  de  plumes  semble 
indiquer  que  ce  sont  des  Indiens.  Un  seul  d'entre  qux  porte 
de  la  barbe.  Le  fond  de  leur  vêtement  est  jaune  a  raies 
rouges.  Un  lion  sert  de  bras  au  siège. 

Fig.  3.  Autre  trône  dont  le  coussin  et  le  dossier  sopt  ornés 
d'étoiles.  It  est  posé  sur  des  pieds  croisés  que  surmonte  une 
draperie  volante,  et  en  forme  d'x  ou  de  ployant.  Au  milieu 
est  une  tête  de  sanglier  vue  de  face.  Deux  figures  détachées 
occupent  le  devant  et  le  derrière  du  ployant  du  siège  :  la 
première  a  de  la  barbe,  et  porte  une  espèce  de  couronne 
sur  la  tête.  Autour  du  cou,  elles  ont  un  cordon  terminé 
par  un  lotus;  elles  ont  aussi  les  coudes  et  les  poings  liés  et 
attachés  au  ployant.  Un  gradin  de  deux  marches  supporte 
ce  fauteuil. 

Fig.  4*  Autre  siège  aussi  parsemé  d'étoiles.  Les  pieds  sont 
décorés  de  légendes  hiéroglyphiques  :  entre  eux  est  un 
panneau  sur  lequel  sont  des  lotus  entrelacés.  Une  double 
traverse  maintient  les  pieds  du  fauteuil. 

Fig.  5.  Siège  sans  ornement  et  sans  panneaux. 

Fig.  6.  Tabouret  dontlecoussin  est  orné  et  parsemé  d'étoiles. 
Les  panneaux  représentent  deux  figures  attachées  par 
les  pieds  et  par  les  bras  avec  des  tiges  de  lotus,  ayant  les 
cheveux  rasés  et  portant  une  ceinture  :  elles  sont  couchées 
k  plat  ventre  sur  la  corde  d'un  arc. 
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Fig.  7.  Autre  siège  dont  le  coussin  est  parsemé  d'étoiles.  I^ 

pieds  sont  d'une  fonne  particulière ,  très-différente  de  celte 

des  pieds  des  autres  fauteuils,  et  ils  sont  maintenus  par 

deux  traverses.  Le  panneau  représente  des  lotus  entrelacés. 

Fig.  8.  Chaise  longue  ou  lit  de  repos,  avec  son  accotoir,  qui 

pouvait  se  transporter  le  long  du  lit.  Sa  courbure  est  de 

forme  agréable  ;  c'est  le  même  coussin  qui  recouvre  le  lit 

'  et  le  dossier.  Au-dessous  est  uu  marche-pied  dont  chaque 

)a  sept  ceiitimèU'es  (  2^°  '-).  D'après  cette  me- 

n  est  à  l'échelle  de  moins  d'un  douzième. 

int  les  pieds  de  devant  ont  la  forme  humaine. 

des  pieds  est  retenu  par  une  traverse  et  cinq 

chaise  longue  dont  le  coussin  se  prolonge  sur 
le  dossier.  L'épaisseur  de  ce  coussin  est  plus  forte  en  avant 
qu'au  fond.  On  y  trouve  aussi  un  accotoir. 

La  forme  de  ces  divers  meubles  a  été  fidèlement  copiée; 
et  si  l'on  voulait  les  construire  en  grand ,  on  pourrait  suivre 
exactement  les  dessins. 

PLANCHE  90. 

I.  TABLCAti  peùu  sur  le  fond  de  la  salle  des  harpes  dans 
le  cUiquième  tombeau  des  rois  à  l'est.  —  a ,  5  »  4-  P**"' 
tures  de  l'une  des  salles  du  même  tombeau. 

Fig.  t.  Peinture  qui  orne  le  fond  de  la  salle  des  harpes  du 
cinquième  tombeau  des  rois  à  l'est.  (  ^07*^2  en  f,  pi.  78, 
fîg.  5.)  Elle  doit  être  considérée  comme  faisant  partie  des 
deux  scènes  musicales  tracées  sur  les  murs  latéraux  de  la 
même  pièce  et  représentée*  dans  la  planche  suivante.  La 
figure  de  droite  fait  suite  a  la  scène  représentée  pi.  91 , 
fig.  a,  et  celle  de  gauche,  »  la  scène  représentée  fig.  i.  Les 
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deux  personnages  qui  composent  cette  peinture,  ont  tous 
les  attributs  des  diTinités,  qui  consistent  principalement 
dans  la  coiffure  et  le  sceptre.  Us  sont  richement  costumés. 
Au-devant  de  ces  divinités,  sont  des  autels  ou  tables  de 
forme  élégante,  où  Ton  voit,  d'un  côté,  des  vases,  des  oies 
et  des  pains  entourés  de  feuillages;  de  l'autre,  un  panier 
et  des  espèces  de  gâteaux  aussi  entourés  de  verdure.  De 
chaque  coté  des  deux  autels ,  sont  deux  arbres  qui  ont  la 
forme  de  pins,  et  qui  sont  coloriés  en  vert.  La  partie  su- 
périeure de  Tun  des  autels  a  la  forme  de  la  fleur  du  lotus. 
On  n'a  point  eu  le  temps  de  copier  exactement  les  couleurs 
de  ce  tableau. 

Les  hiéroglyphes  de  cette  scène  ont  été  dessinés  atec 
exactitude. 

Fig.  2.  Scène  peinte  dans  l'une  des  petites  salles  a  droite  du 
cinquième  tombeau  des  rois  a  l'est.  Cette  peinture  se 
trouve  sur  le  mur  a  gauche  de  la  salle. 

Fig.  3  et  4*  Scènes  relatives  a  l'agriculture.  Elles  sont  peintes 
sur  le  fond  et  sur  le  côté  gauche  de  la  salle  où  se  trouve  la 
peinture  précédente.  Elles  fpnt  suite  l'une  a  l'autre.  La 
première  représente,  à  gauche,  la  récolte  du  lotus,  dont 
deux  hommes  dii  peuple  paraissent  occupés  a  arracher  des 
tiges  avec  la  fleur,  et,  a  droite,  la  récolte  d'une  esfSèce  de 
maïs  ou  de  dourah ,  dont  les  têtes  sont  coupées  avec  des 
faucilles  par  deux  cultivateurs.  La  seconde  scène  est  rela- 
tive au  labourage  et  àrensemencement  des  terres.  Un  petit 
veau  bondit  au-devant  des  bœufs  attelés  a  la  charrue.  Celui 
qui  jette  la  semence  dans  les  sillons  formés  par  le  labou- 
reur, prend  le  grain  dans  une  poche  a  bretelle  qu'il  tient  a 
la  main  gauche. 

Au-dessous  de  l'une  et  de.l'autre  scène,  l'eau  est  figurée 
par  des  zigzags,  comme  pour  indiquer  que  la  terre  ne  peut 
rien  produire  sans  l'inondation. 
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PLANCHE  91. 

I,  21*  Tableaux  de  la  salle  des  harpes  y  dans  le  cinquième 
tombeau  des  rois  à  l'est.  —  3.  •  •  .8.  Autres  peintures 
des  tombeaux* 

Fig.  I.  Peinture  dune  scène  musicale,  qui  se  voit  dans  le 
cinquième  tombeau  a  l'est ,  pièce  f  (  vojez  pi.  78 ,  fig.  5  ) , 
sur  la  face  a  gauche  eu  regardant  le  fond  de  la  chambre , 
et  par  conséquent  faisant  suite  à  la  figure  assise  a  tête 
d'épervier  de  la  planehe  précédente,  qui  regarde  a  gauche 
dvi  spectateur.  Le  fend  est  jaune,  et  les  contours  bordés 
d'un  trait  rouge.  La  figure  assise  a  sur  la  tête  des  plumes 
jaunes  placées  sur  une  coiffure  disposée  en  éoailles;  les 
bracelets  du  poignet  et  ceux  du  bras  sont  en  blanc.  L'ajus- 
tement du  corps  et  des  jambes  est  bleu  tirant  sur  le  noir; 
le  corsage  et  la  ceinture  sont  jaunes ,  ainsi  que  la  draperie  ; 
Tornement  des  jambes  est  blanc;  les  comparlimens  de  la 
chaise  sont  rouges,  jaunes,  bleus  et  verts;  le  dossier  est 
bleu,  bordé  de  rouge;  enfin  les  chairs  sont  basanées.  Cette 
figure  tient  dans  sa  main  les  signes  de  la  divinité.  A  ses 
pieds  est  une  table  peinte  en  jaune,  chargée  d'offrandes, 
et  sous  la  table,  un  arbre  vert.  Devant  elle  est  la  figure 
.d'un  harpiste,  vêtue  dWe  robe  a  fond  noir  et  à  raies 
blanches.  Sa  tête  est  d'un  rouge -brun  foncé;  ses  bras  et 
ses  pieds  sont  nus  et  d'une  couleur  moins  foncée.  La  robe 
qu^elle  porte  est  encore  aujourd'hui,  en  Orient,  le  cos- 
tume de  toutes  les  personnes  qui  sont  employées  dans  les 

/  divertissemens  publics. 

La  harpe  est  décorée  d'une  tête  de  jeune  homme  por- 
tant la  coiffure  des  dieux,  et  dont  le  visage  est  basané. 
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Des  fleurs  de  lotus  ornent  le  bas  de  l'Instrument.  Le  corps 
de  la  harpe  a  un  fond  jaune,  avec  des  compartimens  et  des 
ornemens  en  chevrons  rouges,  bleus,  verts  et  jaunes,  et 
la  partie  supérieure  est  recourbée  fortement  et  couronnée 
de  onze  fiches  correspondant  aux  onze  cordes  de  la  harpe. 

Fig.  2.  Autre  scène  de  harpiste ,  tracée  sur  le  mur  en  face  de 
la  précédente  et  faisant  suite  à  la  figure  assise  qui  regarde 
a  droite  du  spectateur.  (  Voy.  planche  précédente ,  fig.  i .  ) 
Elle  est  peinte  sur  un  fond  jaune-blanc,  et  les  contours 

"  sont  bordés  de  noir.  La  coiffure,  de  couleur  bleu-foncé, 
est  rayée  de  noir,  ainsi  que  la  mentonnière  et  la  bride. 
Elle  est  ceinte  d'une  bandelette  rouge ,  nouée  derrière  la 
tête  et  surmontée  d'une  plume  rayée  de  bleu  au  milieu. 
Le  corsage  est  soutenu  par  des  courroies  de  couleurnoire; 
il  est  garni  d'écaillés.  Les  bracelets  des  bras  et  des  poignets 
sont  jaune  d'or.  Devant  ses  genoux  est  une  petite  table 
avec  des  offrandes  consistant  en  un  vase  blanc  et  différens 
pains  arrondis.  Le  dossier  de  la  chaise  est  bleu-noir ,  bordé 
de  rouge,  ainsi  que  le  tour  du  siège,  dont  les  panneaux 
sont  bleus  avec  des  bandes  vertes.  Le  petit  carré  du  pan- 
neau est  de  couleur  rouge. 

La  tête  de  femme  qui  termine  le  pied  de  la  harpe,  est 
d'une  couleur  de  chair  rembrunie  :  la  coiffure  est  bleu- 
noir,  et  ressemble  a  celle  des  sphinx;  une  mitre  jaune  la 
surmonte.  Le  pied  de  la  harpe  est  terminé  par  des  feuilles 
de  lotus,  et  par  un  riche  collier  garni  dé  perles.  Le  corps 
de  la  harpe,  jusqu'au  menton  du  harpiste,  est  divisé  en 
dix  compartimens,  dont  les  couleurs  sont  successivement 
le  rouge,  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu,  le  vert,  le  rouge,  le 
jaune,  le  vert,  et  enfin  le  rouge.  La  harpe  est  montée  de 
vingt-une  cordes ,  dont  cinq  bleties ,  six  jaunes  et  dix  rouges. 
La  tête  de  la  figure  qui  pince  de  la  harpe ,  est  de  couleur 
rouge-brun  \  sa  robe  edt  blanche  a  raies  rouges.  Les  vingt- 
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une  cordes  sont  attachées  a  la  branche  supérieure  par 
autant  défiches. 

Ce  tableau  repose  sur  une  espèce  de  plinthe  ornée  de 
grandes  bandes  rouges  et  noires,  et  liées  au  milieu  ainsi 
qu'aux  extrémités.  Au-dessous  se  trouvent  des  comparti* 
mens  en  étrusques. 

Ces  deux  figures  de  harpistes  sont  les  mêmes  que  celles 
qui  ont  été  représentées  dans  le  Voyage  de  Bruce. 

Les  dessins  des  fig.  i  et  a,  faits  par  MM.  Jollois  et 
Deyilliers  et  par  M.  Delile  ,  ont  servi  a  compléter  ceux 
qui  ont  été  donnés  par  M.  Dutertre. 

Fig.  3.  Sorte  de  violon  dont  le  corps  est  ovale.  La  table  est 
percée  en  forme  de  croissant.  Le  manche  est  très-long  et 
traversé  par  une  fiche,  ou  bien  il  porte  deux  chevilles.  On 
ne  peut  savoir  quelle  était  la  grandeur  naturelle  de  cet 
instrument,  parce  qu'il  est  représenté  en  petit  sur  la  mu- 
raille. 

Fig.  4-  Instrument  à  cinq  cordes  dont  on  ignore  également 
la  grandeur  ;  il  a  la  forme  générale  d'un  arc. 

Fig.  5  et  6.  Instrumens  dessinés  dans  les  tombeaux  des  rois, 
qu'on  a  réunis  avec  les  harpes,  comme  ayant  quelque  ana- 
logie avec  les  instrumens  de  musique;  mais  il  serait  pos- 
sible qu'ils  eussent  eu  un  tout  autre  usage. 

Fig.  7.  Vase  a  anse,  dont  le  couvercle  est  surmonté  d'une  tige 
de  lotus  et  d'un  bouchon  de  forme  ronde.  Le  vase  est  peint 
en  jaune  bordé  de  rouge;  le  couvercle  et  la  tige  sont  en 
vert  bordé  de  noir. 

Fig.  8.  Vase  supporté  sur  un  châssis,  comme  c'est  encore 
l'usage  en  Egypte.  Le  châssis  était  sans  doute  de  bois  :  il 
est  de  couleur  rouge-brun.  Le  vase  est  [aunàtre ,  tirant  sur 
le  gris. 
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PLANCHE  92. 

Vises  9  meubles  et  sujets  divers  peints  dans  les  tombeaux 

des  rois. 

Fig.  I.  Vase  d'une  belle  forme,  sur  lequel  sont  sculptés 
quelques  ornemens,  et  qui  est  garni  de  deux  anses.  Il  a 
pour  couvercle  un  calice  de  lotus  renversé.  Sa  forme  pré- 
sente, par  le  bas,  une  surface  plane  qui  lui  donne  de  la 
solidité. 

Fig.  2.  Figure  de  femme  portant  des  ailes  attachées  sous  ses 
bras.  Dans  l'aile  du  côté  gauche  est  un  globe.  La  figure 
tient  dans  une  main  une  plume.  Sa  tête  est  ceinte  d'un 
ruban  noué  par  derrière,  et  porte  un  globe  soutenu  par 
deux  cornes.  La  main  droite  tient  une  crosse.  On  voit, 
par-dessous  la  tunique-robe^  les  jambes  enveloppées  d'un 
vêtement  serré  qui  descend  jusqu'aux  malléoles,  et  qui  re-- 
présente  les  caleçons  dont  les  femmes  font  encore  usage  en 
Egypte.  Les  pieds  sont  nus  et  d'un  dessin  assez  correct. 

Fig.  3.  Peinture  représentant  un  embaumeur  et  une  momie 
recouverte  de  sa  caisse  :  cette  enveloppe  était  fabriquée  de 
toiles  collées,  et  revêtue  d'un  enduit  de  blanc  à  la  colle, 
sur  lequel  on  peignait  des  ornemens  hiéroglyphiques.  La 
tête,  qui  est  peinte  en  rouge-brun,  et  les  bandés  qui  for- 
ment les  quatre  divisions  de  la  caisse,  sont  bordées  de 
roug«.  Les  yeux  sont  cernés  de  noir.  Cette  momie  est  posée 
sur  un  lit  dont  la  forme  est  consacrée  dans  les  représenta- 
tions des  embaumemens  :  celui-ci  a  de  plus  un  dossier  d'où 
sort  une  queue  de  lion  ;  il  pose  sur  une  est^^ade  en  forme 
d'entablement  égyptien.  A  côté  de  la  momie  est  l'embau-* 
meur,  dont  le  visage  est  caché  sous  un  masque  noir,  ayant 
la  fprme  de  la  tête  du  chacal  j  sa  coiffure  est  bleu-noir  et 
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rayée.  Une  draperie  rayée  de  rouge  lui  descend  jusqu'aux 
genoux.  Son  corps  est  mince,  ses  }ambes  et  ses  bras  sont 
nus.  Sous  le  lit  il  y  a,  sur  une  tablette ,  quatre  canopes, 
dont  les  couvercles  représentent,  comme  a  l'ordinaire,  les 
têtes  de  Tépervier,  du  chacal,  du  singe,  et  enfin  une  tête 
humaine.  La  première  est  jaune  à  coiffure  bleue ,  la  seconde 
bleue  à  coiffure  jaune,  la  troisième  rouge  à  coiffure  verte, 
et  la  quatrième  verte  a  coiffure  rouge.  Quatre  petits  coffres 
ou  armoires  peints  en  jaune  sont  placés  sous  la  tablette. 

Fig.  4-  Tête  surmontée  d'un  disque  avec  des  cornes.  Ses  che- 
veux sont  attachés  par  derrière  en  forme  de  queue  :  elle  a  la 
natte  d'Horus  sur  l'oreille  avec  la  mentoanière.  Des  espèces 
*  de  bretelles  servent  à  soutenir  le  corsage.  Le  caractère  de  la 
tête  est  assez  beau;  il  marque  de  la  dignité  et  de  la  fierté. 
Les  yeux  de  cette  figure  sont  bordés  de  noir. 

Fig.  5.  «Deux  vases  posés  l'un  sur  l'autre.  Le  vase  du  haut  est 
vert,  et  les  ornemens  sont  jaunes;  celui  du  bas  est  jaune, 
et  les  ornemens  tirent  sur  le  rouge  :  les  perles  sont  blanches. 

r 

On  emploie  encore  aujourd'hui  en  Elgypte  des  vases  de 
cette  forme  pour  se  laver  les  mains. 

Fig.  6.  Autre  vase  qui  parait  propre  a  conserver  les  liqueurs 
et  a  les  défendre  du  contact  de  l'air  ;  car  il  n'a  pas  d'autre 
ouverture  qu'un  conduit  allongé,  qu'on  aperçoit  sur  le  côté 
en  haut.  C'est  par  cet  endroit  que  le  vase  devait  s'emplir  et 
se  vider. 

Fig.  7,  8,  9,  lo,  12,  i3,  i4j  i5.  Di(férens  vases  de  couleur 
bleue,  jaune,  rouge  et  verte.  Dans  la  fig.  lo,  on  voit  une 
espèce  de  draperie  autour  du  cou  du  vase. 

Fig.  1 1 .  Figure  debout ,  les  bras  pendàns  et  en  état  d'érection  ; 
le  corps  est  blanc ,  et  la  tête  verte.  Devant  et  derrière  la 
figure  sont  des  globes  rouges  accompagnés  d'étoiles  :  au- 
dessous  du  phallus  est  uue  petite  figure  qui,  par  son  atti- 
tude, semble  rendre  grâces  de  sa  naissance  à  la  divinité; 
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et  au-dessus  de  sa  tête  sont  trois  étoiles.  Le  disque  placé 
au  dos  du  principal  personnage  est  un  peu  plus  petit  que 
Tautre  i  plus  bas  sont  trois  autres  étoiles  sur  une  ligne  in- 
clinée. Les  petites  figures  d'hommes  et  de  femmes  placées 
sur  les  côtés  semblent  exprimer  l'étonnement. 

Nota,  Lfs  trait  de  la  grande  figure  est  noir. 

Fig.  i6.  Coffre  surmonté  de  la  corniche  égyptienne  :  le  cou- 
vercle ressemble  beaucoup  à  celui  des  momies.  Pour  l'ou- 
vrir, il  y  a  un  bouton  en  forme  de  lotus;  peut-être  les 
Egyptiens  avaient-ils,  dans  leurs  maisons,  de  semUables 
meubles  pour  renfermer  une  momie  d'animal,  ou  même 
une  momie  d'homme. . 

Fig.  17.  Yase  rond  par-dessous,  ayant  une  grande  main  pour 
l'accrocher;  il  est  décoré  d'hiéroglyphes.  Sa  couleur  ^st 
rouge-brun. 

Fig.  18.  Autre  vase  garni  de  même  par  le  haut,  mais  à  fond 
plat. 

Fig.  19.  Cuvette  ou  panier  environné  d'ornemens  et  d'une 
forme  élégante.  Le  sujet  parait  représenter  deux  gazelles 
dont  les  pieds  sont  en  nageoire. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Nota.  MM.  JoLLOis  et  Devilliers  ont  mis  en  ordre  et  rendu  con- 
formes aux  Descriptions  qu'ails  ont  rédigées,  les  notes  remises  par  les 
anteurs  des  dessins  pour  former  le  recueil  des  explications  de  planches 
in  troisième  Toiume. 


PLANCHE  I. 

Plan  topographique  des  ruines. 

L'étendue  de  terrain  que  cette  planche  comprend,  est 
indiquée  sur  le  plan  général  {vojrez  pi.  i.  A.,  vol.  ii)  par 
un  rectangle  tracé  en  lignes  très-fines,  portant  le  n°.  YI.  Les 
lettres  A  et  B  désignent  les  points  de  vue  des  pi.  3  et  4* 
[Voyez  ci-après.) 

Nota,  CVst  par  erreur  que  l^on  a  placé  le  bord  du  fleuve  à  près  de 
trente  mètres  de  Pancien  mur  de  quai,  vers  Pextrémité  méridionale  du 
palais. 

Nous  n'avons  jamais  vu  le  pied  de  ce  mur  découvert  dans 
le  temps  même  des  plus  basses  eaux.  On  doit  faire  observer 
aussi  que  le  fleuve,  qui  se  porte  avec  rapidité  vers  ce  mur 
de  quai,  en  a  détruit  une  partie  et  a  rongé  la  berge  jusque 
par  derrière  la  construction.  (  Voyez  la  section  vii  du  cha- 
pitre IX.) 

Exp.  DES  Pl.  17 
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PLANCHE  2. 

Yxm  générale  prise  d'une  ile  en  face  des  ruines  du  palais. 

Cette  vue  a  été  prise  d'une  des  îles  indiquées  sur  le  plan 
général  de  Thèbes,  en  face  du  village  de  Louqsor.  (  Voyez 
pi.  I,  u4f.,  vol.  II.)  L'auteur  a  choisi  le  même  point  de  vue 
que  le  voyageur  Norden.  Par  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  dessins,  on  peut  juger  des  difficultés  qu'ont  éprou- 
vées, en  Egypte,  les  voyageurs  qui  nous  ont  précédés, 
puisque,  dans  cette  cixconstauce  comme  dans  beaucoup 
d'autres,  Norden,  qui  passe  pour  un  des  plus  exacts,  s'est 
autant  éloigné  de  la  vérité. 

1 .  Mosquée  construite  dans  l'intérieur  du  palais. 

2.  Troupes  françaises  célébrant  le  renouvellement  de  l'année 
et  commandées  par  le  général  Beliakd.  L'infanterie  fait 
une  décliarge  générale  de  mousqueterie,  a  laquelle  répond 
l'artillerie  des  barques. 

3.  Barques  du  Nil  montées  par  des  Français. 

4-  Nageurs  entrathant  avec  eux  des  filets  remplis  de  pas^ 

tèques,  de  vases  de  terre  cuite,  et  de  divers  autres  objets. 

On  voit,  à  droite,  sur  le  devant  du  tableau,  un  de  ces 

énormes  crocodiles  qu'on  rencontre  assez  ordinairement 

dans  la  haute  Egypte,  sur  «les  lies  basses  du  Nil. 

PLANCHE  3. 

Vue  de  l'entrée  du  palais. 

Cette  vue  a  été  prise  d'un  point  marqué  A ,  sur  une  petite 
place  en  face  du  monument.  (  Voyez  le  plan  topographique 
des  ruines^  pi.  i  >  -^«7  vol.  m.) 
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I.  Sommet  du  minaret  de  là  mosquée  construite  dans  la 
première  cour  du  palais. 

2^  2^  Habitations  modernes  surmontéeis  de  colombiers  : 
ceux-ci  sont  construits  en  terre  séchée  au  soleil ,  et  termi- 
nés en  forme  de  petites  tourelles  carrées,  blanchies  a  la 
chaux  ;  ils  sont  percés  de  trous  et  environnés  de  petites 
branches  d'arbre ,  pour  faciliter  aux  pigeons  l'entrée  de 
leurs  retraites.  Le  dessus  des  tourelles  est  garni  de  pots  de 
terre  brune,  rangés  les  uns  a  cMé  dés  autres,  et  quelquefois 
disposés  en  pyramide.  En  avant  de  1  obélisque  de  droite, 
il  existe  de  semblables  colombiers  qui  le  masquent  en 
partie^  et  que  Ton  s'est  permis,  a  cause  de  cela,  de  sup- 
primer, afin  de  donner  plus  d*intérêt  a  cette  vue.  Sur  la 
gauche ,  on  voit  quelques  maisons  dit  village  de  Louqsor. 
3.  O)losses  en  granit  de  Syène.  Ils  sont  enterrés  jusqu'aux 
épaules.  Leurs  visages  sont  mutilés.  (  Voyez  la  descrip- 
tion du  palais  de  Louqsor,  sect.  vu  du  chapitre  /JT.) 
4*  Obélisques  en  granit  de  Syène.  Us  sont  enterrés  de  quatre 
à  cinq  mètres  et  parfaitement  conservés,  a  l'exception  du 
pyramidion  du  plus  petit  :  c'est  celui  qui  se  trouve  a 
droite.  (  Voyez  la  description  du  palais  de  Louqsor,  sec-- 
tion  VII  du  chapitre  IX.) 

Derrière  les  obélisques  et  leif  colosses ,  s'étendent,  de 
part  et  d'autre,  les  deux  parties  du  pylône,  dont  la  cor- 
niche est  en  grande  partie  détruite.  Chacune  d'elles  est 
percée  de  deux  ouvertures  qui  donnent  du  jour  dans  les 
escaliers  de  l'édifice. 

Les  sculptures  du  pytône  n'ont  pas  été  copiées  avec 
une  très-grande  exactitude  :  leur  grafide  altération ,  et  la 
hauteur  à  laquelle  elles  se  trouvent ,  rendaient  ce  travail 
très-^difficile.  Si  l'on  a  pu  donner  Vintéiition  de  ces  ta- 
bleaux ,  on  le  doit  au  genre  de  sculpture  ado|>té  pAr  les 
Egyptiens.  Les  figures  sont  en  relief  dans  le  creux,  en 

^7- 
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sorte  que,  pour  peu  que  le  soleil  donne  dessus,  les  ombres 
portées  par  les  arêtes  saillantes  dessinent  avec  netteté  tous 
les  contours.  Quand  ces  arêtes  sont  brisées,  on  ne  peut 
plus  rien  distinguer. 

5.  Mur  en  brique  élevé  entre  les  deux  massifs  du  pylône, 
et  percé  d'une  petite  porte.  (  Voyez  la  section  vu  du  cha- 
pitre  IX^) 

6.  Colonnes  de  neuf  a  dix  pieds  de  diamètre,  formant  une 
galerie  a  la  suite  du  premier  péristyle. 

7.  Colonnes  du  deuxième  péristyle.  Au-dessus  et  dans  le 
fond  du  tableau,  on  aperçoit  le  fleuve  et  les  montagnes  de 
la  cbaine  libyque. 

8.  Dôme  d'un  tombeau  de  santon, 
g,  9^  Français  occupés  a  dessiner. 

10.  Un  autre  Français  mesurant  le  colosse  a  gauche,  autour 
duquel  on  à  fait  des  fouilles  pour  en  connaître  les  propor- 
tions. 

1 1 .  Un  soldat  français  monté  sur  un  âne. 

1 2.  Un  aveugle  conduit  par  son  fils. 

PLANCHE  4. 

Vue  particulière  du  palais,  prise  du  sud* 

Cette  vue  a  été  prise  du  point  marqué  B,  sur  le  plan 
topographique  des  ruines,. pi.  i,  ^«y  vol.  in. 

Les  buttes  sur  le  devant  sont  en  grande  partie  composées 
de  sables  amoncelés  par  les  vents, 
I,  Mosquée  et  minaret. 

a^  2^  Maisons  mpdernes  surmontées  de  colombiers.  Quel- 
ques*-unes  de  ces  habitations  sont  abandonnées. 
3«  Montagnes  de  la  chaîne  libyque. 
4-  (  Vojez  ci-dessous ,  n'.  9.  ) 
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5.  Le  Nil. 

6.  Petit  tombeau  de  santon. 

7.  Autre  tombeau  de  santon,  désigné  8  dans  la  planche  pré- 
cédente. 

8.  Obélisques  de  la  façade.  On  n'aperçoit  presque  que  le 
pyramidion  du  plus  élevé. 

9  et  4*  Les  deux  parties  du  pylône. 

10.  Restes  du  second  pylône.  (  f^ojez  la  description  du  palais 
de  Louqsor ,  section  yn  du  chapitre  IX.  ) 

11.  Gr^de  colonnade. 

12.  Deuxième  péristyle. 

i3.  Galerie  du  fond  du  deuxième  péristyle. 

4.  Terrasses  de  quelques  salles  qui  dépendent  de  la  partie 

la  plus  méridionale  du  palais. 
i5.  Français  dessinant  les  ruines. 

16.  Soldats  français. 

17.  Barqueis  remontant  le  Nil  à  la  voile. 

PLANCHES. 

\ 

t 

PuLN  et  coupe  longitudinale  du  palais. 

Figure  I. 

a  a.  Origine  présumée  de  l'avenue  de  sphinx  qui  réunissait 
les  deux  palais  de  Louqsor  et  de  Karnak.  L'existence  de 
cette  avenue  n'est  pas  douteuse.  (  Vùyez  les  sections  vu 
et  VIII  du  chapitre  IX.  ) 

I.  Obélisque  oriental ,  ou  grand  obélisque  en  graqit  de  Syène. 

b.  Face  de  l'obélisque  représentée  pi.  1 1 ,  fig.  i. 

c.  Face  de  l'obélisque  représentée  pi.  11 ,  fig.  2. 

d.  Face  de  l'obélisque  représentée  pi.  1 1  ^  fig.  3. 
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La  quatrième  face  n'a  pu  être  dessinée.  (  Voyez  la  seC" 

tion  VII  du  chapitre  IX»  ) 
IL  Obélisque  occidental,  ou  petit  obélisque  en  granit  de 

Svène. 
^e.  Face  de  l'obélisque  représentée  pi.  12,  fig.  3, 

f .  Face  de  Tobélisque  représentée  pi.  la,  fig.  a. 

g.  Face  de  Tobélisque  représentée  pi.  la,  fig.  i. 

La  quatrième  face  n'a  pu  être  dessinée  (  Voyez  la  ^ec- 
tion  VII  du  chapitre  IX •) 

h.  Colosse  en  granit,  qui  a  été  aperçu  de  dessus  le  nylone. 
Il  est  environné  de  maisons  modernes  dans  lesquelles  on 
n'a  point  pénétré. 

i.  Colosse  occidental  en  granit,  dont  une  partie  est  repré* 
sentée  pi.  i3,  fig.  4* 

k.  Colosse  oriental  en  granit,  représenté  pi.  1 3 ,  fig.  i ,  a  et  3. 

1.  Quatrième  colosse,  que  l'on  n'a  point  vu,  mais  que  l'on 
suppose  devoir  exister  d^n^  les  maisons  modernes  qui  cou- 
vrent cet  emplacement. 

mm.  Façade  du  premier  pylône. 

n  n.  Escalier  dans  l'intérieur  du  pylône.  Il  existait ,  au-dessus 
de  la  porte,  un  palier  découvert,  par  lequel  on  communi- 
quait d'une  partie  du  pylône  dans  l^autre. 

o.  Péristyle. 

p.  Emplacement  d'un  colosse  que  Ton  suppose  devoir  exister 
sous  les  décombres. 

q.  Colosse  dont  on  ne  voit  plus  hors  des  décombres  que  la 
partie  supérieure  du  bonnet. 

r  r.  Deuaiième  pylône  dont  on  ne  voit  plus  de  restes  que  d'un 
côté. 

5.  Avenue  de  grandes  colonnes. 

t.  Cour  environnée  de  portiques  ou  galeries  de  trois  côtés. 
Ou  peut  la  considérer  comme  un  deuxième  péristyle.. 

U.  Portique  prineipal. 


\ 
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y.  Emplacement  d'anciennes  constructions. 

X.  Restes  de  constructions  qui  ne  paraissent  pas  aussi  an- 
ciennes que  le  palais. 

y.  Niche  construite  au  temps  des  Romains.  Elle  est  élevée 

:   entre  les  montans  d'une  porte  égyptienne. 

z.  Vestibule.  ' 

aa.  Couloir  environnant  la  salle  construite  en  granit. 

h  Salle  en  granit. 

c.  Galerie. 

dj  Cjf,  Appartemens  principaux. 

gjhji,  ky  l.  Autres  appartemens. 

m.  Emplacement  d'un  bas-relief  représenté  pi.  14)  ^g*  x* 

R.  Emplacement  d'un  bas-relief  représenté  pi.  14)  fig*  3. 

0.  Emplacement  d'un  bas-relief  représenté  pi.  i\^  fig.  6. 

p.  Emplacement  des  bas-reliefs  représentés  pi.  i4)  fig*  2 
et  4,  dans  l'intérieur  de  la  porte  du  premier  pylône. 

Les  parties  du  plan  marquées  en  noir  sont  celles  qui 
existent  encore  presque  dans  leur  entier.  Les  restaurations 
$ont  indiquées  avec  une  teinte  plus  faible. 

Figure  2. 

0>upe  prise  suivant  le  développement  de  la  ligne  A  6  C  D 
du  plan. 

Pour  les  indications  des  diverses  parties  de  l'édifice, 
voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  k  l'occasion  de  la 
fig.  I . 

PLANCHE  6, 
Élévation  de  la  façade  du  palais. 

2u  Obélisque  oriental ,  ou  grand  obélisque, 
b.  Obélisque  occidental,  ou  petit  obélisque^ 
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Ces  obélisques  sont  entendes  de  quatre  a  cinq  mètres, 
ce.  Colosses  en  granit  :  on  a  fait  des  fouilles  autour  de  celui 

qui  est  a  gauche,  pour  eu  connaître  les  proportions. 

(^Foyez  pi.  i3,  fig.  i,  a  et  3.) 
d  d.  Colosses  dont  on  n'a  pu  approcher  :  celui  de  droite  a  été 

vu  du  sommet  du  pylône. 

e.  Porte  principale  qui  conduit  dans  Tintérieur  du  palais,  et 
dont  la  partie  supérieure  est  détruite. 

PLANCHE  7. 

i  •  a 

Première  et  seconde  parties  de  la  coupe  lougitudùiale 

du  palais* 

Figure  i. 

Pour  réunir  les  diverses  parties  de  cette  coupe ,  il  faut 
avoir  égard  aux  lettres  A ,  B ,  C ,  qui  indiquent  des  points 
à  même  hauteur  dans  cette  planche  et  la  suivante. 

a.  Obélisque* oriental,  ou  grand  obélisque. 

b.  Colosse  oriental. 

c.  Porte  construite  entre  les  deux  parties  du  premier  pylône* 
Au-dessus  de  la  porte,  on  voit  l'issue  par  laquelle  on  pas- 
sait d'une  partie  du  pylône  k  l'autre. 

d.  Péristyle  environné  d'un  double  rang  de  colonnes. 

€•  Colosse  dont  on  ne  voit,  au-dessus  des  décombres,  que  la 
partie  supérieure  du  bonnet. 

f .  Porte  du  second  pylône,  en  grande  partie  ruiné  ou  enfoui. 
A.  Point  de  raccordement  de  la  première  partie  de  la  coupe 

avec  la  suivante. 

Figure  2. 

Cette  figure  représente  une  avenue  dont  les  colonnes  ont 
plus  de  neuf  mètres  de  circonférence. 
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A.  Point  correspondant  au  point  Â  de  la  figure  précédeûte. 

a.  Niveau  de  l'encombrement. 

g.  Colonnade  dont  Taie  est  incliné  de  8*^  3o^  à  Pest ,  sur  celui 
du  péristyle.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i .  ) 

Pour  réunir  cette  portion  de  la  coupe  longitudinale 
avec  la  suivante  (pi.  8) ,  on  avait  deuxmesures  différentes, 
l'une  donnée  par  MM.  Jollois  et  Devilliers,  Tantre  par 
M.  Le  Père.  Ces  mesures  diffèrent  de  o",3o.  Les  points 
indiquent  la  correspondance  avec  la  fig.  i  de  la  pi.  8 ,  dans 
la  première  hypothèse  ;  et  les  points  B  doivent  être  à  même 
hauteur  dans  la  seconde. 

PLANCHE  8. 

Troisième  et  quatrième  parties  de  la  coUpe  longitudinale 

du  palais. 

Figure  I.         ' 

Cour  environnée  de  portiques  ou  galeries  de  trois  côtés, 
h.  Portique  oriental  à  deux  rangs  de  colonnes, 
i.  Portique  du  fond  à  quatre  rangs  de  colonnes. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ces  portiques  étaient  séparés 
de  la  grande  colonnade  par  un  pylône,  ainsi  que  nous 
l'avons  indiqué  pi.  5 9  Gg.  i.  L'axe  de  cette  cour  est. le 
même  que  celui  de  toutes  les  parties  postérieures  des  édi- 
fices^ de  Louqsor,  çt  est  incliné  de  3*  9'  a  l'est,  sur  celui 
de  la  colonnade,  et  de  11^  89^  sur  celui  du  péristyle. 

La  lettre  C  indique  le  point  de  raccordement  de  cette 
figure  avec  la  suivante. 

Figure*^. 

k.  Restes  de  constructions  qui  paraissent  moins  anciennes 
que  les  autres  édifices. 
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L  Niche  construite  y  k  l'époque  des  Romains,  dans  une  porte 

égyptienne. 
xn.  Vestibule, 
nii'  Couloir  environnant  et  isolant  de  toutes  parts  la  salle  en 

granit, 
o.  Salle  en  granit, 
p.  Galerie, 
q.  Appaitemens  principaux. 

A  l'extrémité  de  cette  coupe ,  on  a  indiqué  la  hauteur 

des  plus  grandes  eaux  observées  depuis  plus  de  cinquante 

ans,  le  niveau  de  la  plaine,  et  la  profondeur  dû  terraia 

primitif. 

PLANCHE  9. 

1^2,5.  Coupes  transifersales  du  palais,  —  4î  ^?  ^j  7* 
Détails  recueillis  dans  les  salles  intérieures. 

Toutes  ces  coupes  sont  prises  dans  le  même  sens,  en  re- 
gardant le  fond  du  palais* 

Figure  i. 

Coupe  sur  la  ligne  EF  du  plan.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i.) 
a.  Nicbe  construite,  au  temps  des  Romains,  dans  une  porte 

du  palais. 
<b.  Constructions  qui  paraissent  du  même  temps  que  la  nicbe 

romaine. 
Fig.  2.  Coupe  sur  la  ligne  G  H  du  plan.  (  Voy.  pi.  5 ,  fig.  i .  ) 
Fig.  3.  Coupe  sur  la  ligne  I K  du  plan.  (  Voj,  pi.  5 ,  fig.  i .  ) 
Fig.  4*  Décoration  de  la  cornicbe  de  la  porte  intérieure  du 

vestibule.  (  Voyez  ,pl.  5,  fig.  i .) 
Fig.  5,  6,  7.  Coiffures  emblématiques  recueillies  dans  di- 
verses salles  du  palais. 
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PLANCHE  10. 

I,  2,  5,  4 9  ^9  ^*  Suite  des  coupes  transi^ersales.  —  7, 
7',  899*  Détails  d'une  colonne,  d'une  frise  et  d'une 
corniche  du  palais. 

Toutes  ces  coupes  sont  prises  daus  le  même  sens  que  celles 
de  la  planche  précédente. 

Fig.  1 .  Coupe  sur  la  ligne  L  M  du  plan.  (  T^oy.  pj.  5 ,  fig.  i .  ) 
Fig.  a.  Coupe  suv  la  ligne  NO  du  plan.  (  Voy.  ibid.) 
Fig.  3.  Coupe  sur  la  ligne  PQ  du  plan.  (Voy.  ibid^) 
Fig.  4-  Coupe  sur  la  ligne  R  S  du  plan.  (Voy.  ibid,  ) 
Fig.  5.  Coupe  sur  la  ligne  TU  du  plan.  (Voy.  ibid.) 
Fig.  6.  Coupe  sur  la  ligne  VX  du  plan.  (Voy.  ibid.) 
Fig.  7  et  7^  Plan  et  élévation  détaillée  d'une  des  colonnes 

des  salles  marquées  ^2  et  e  sur  le  plan.  (Voy.  ibid.) 
Fig.  8.  Frise  de  la  galerie  marquéec  sur  le  plan.  (Voy.  ibid.  ) 
Fig.  9.  Corniche  intérieure  du  couloir  marqué  a  â.  (  V«  ibid.) 

PLANCHE  îi. 

Détails  de  trois  Jaces  de  V obélisque  oriental  du  palais. 
Cet  obélisque  est  marqué  I  sur  le  plan.  {Vcryez  pi.  5, 

fig.  I  ,  -^.,¥Ol.IU.). 

Fig.  I .  Face  tournée  au  nord. 
Fig.  a.  Face  tournée  a  Fouest. 
Fig.  3.  Face  tournée  au  sud. 

La  quatrième  face  n'a  pu  être  dessinée.  (  Voyez  l'expli- 
.    cation  delà  pi.  5.) 

Il  est  à  propos  de  consulter  la  description  du  palais  de 
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Louqsor,  section  tii,  chapitre  /JT ,  relativement  aux  dé- 
tails que  nous  avons  donnés  sur  la  composition  des  diverses 
lignes  d'hiéroglyphes  et  sur  la  manière  dont  elles  sont 
sculptées, 
a  a.  Niveau  de  Tencombrement  sur  chacune  des  faces. 

PLANCHE  12. 

Détails  de  trois  faces  de  VobéUsque  occidental  du  palais. 

Cet  obélisque  est  marqué  II  sur  le  plan.  {Voyez  pi.  5^ 
fig.  i,A.^  vol.  ui.) 
Fig.  I .  Face  tournée  au  sud. 
Fig.  a.  Face  tournée  à  Test. 
Fig.  3.  Face  tournée  au  nord. 

La  quatrième  face  n'a  pu  être  dessinée.  (  Voyez  Texpli- 

cation  de  la  pi.  5.) 

Nous  ferons  la  même  observaticm  que  pour  la  planche 

précédente,  relativement  a  la  composition  et  à  la  sculpture 

des  tableaux  hiéroglyphiques, 
aa.  Niveau  de  l'encombrement  sur  chacune  des  faces. 

PLANCHE  i3. 

Détails  des  colosses  oriental  et  occidental  placés  près  de 

la  porte  du  palais* 

Fig.  !•  Colosse  oriental  vu  de  face  et  découvert  jusqu'au* 
dessus  du  socle  du  piédestal. 

Fig.  2.  Le  même  colosse  vu  de  côté. 

Fig.  3.  La  partie  supérieure  du  même  colosse  vue  par  der- 
rière jusqu^k  la  hauteur  du  sol  actuel. 
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Fig.  4<  Profil  du  colosse  occidental  vu  jusqu'à  la  hauteur  du 
sol  actuel  seulement. 

PLANCHE  14. 

Bas-reliefs  recueillis  sur  les  murs  intérieurs  et  extérieurs 

du  palais. 

Fig.  I.  Ce  bas-relief  est  sculpté  a  la  place  marquée  m  sur  le 

plan.  {P^ojez  pi.  5,  fig.  i.) 
Fig.  2.  Ce  bas-relief  est  sculpté  à  la  place  marquée  p  sur  le 

plan.  (Voyez  ibidem.) 
Fig.  3.  Ce  bas-relief  est  sculpté  a  la  place  marquée  n  sur  le 

plan.  (Voyez  ibidem.) 
Fig.  4-  Ce  bas-relief  est  sculpté  à  la  place  marquée  p  sur  le 

plan,  peu  loin  delà  fig.  2.  (Voyez  ibidem.) 
Fig.  5.  Ce  bas-relief  est  sculpté  sur  la  façade  du  premier 

pylône.  (Voyez  liiVicm.) 
Fig.  6.  Ce  bas-relief  est  sculpté  au  point  09  au-dessus  de  la 

porte.  (  Voyez  ibidem.  ) 
Fig.  7.  Ce  bas-relief  est  sculpté  dans  la  salle  d.  (  Voy.  Wid.  ) 

PLANCHE  i5. 

Divers  vases  sculptés  sur  les  murs  du  palais. 

Ils  font  partie  de  la  décoration  intérieure  et  extérieure  des 
différentes  salles  du  palais. 
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PLANCHE  i6. 

Plan  topographique  des  ruines. 

A.  Point 'de  vue  de  la  pi.  17 ,  ^.,  vol.  m. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  18,  ui.y  vol.  m. 

C.  Point  de  vue  de  la  pi.  19,  jd.^  vol.  m. 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  20^  ji.^  vol.  m. 

E.  Point  de  vue  de  la  pi.  ^ly  Jl.^  vol.  m. 

F.  Point  de  vue  êk  la  pi.  ^^^  ji,y  vol.  m. 

G.  Point  dé  vue  de  la  pi.  4^,  .^.,  vol.  m. 
H.  Point  de  vue  de  la  pi.  44?  -^'j  ^o^*  m- 
I.  Point  de  vue  de  la  pi.  49  ?  ^«9  vol.  m. 
K.  Point  de  vue  de  la  pi.  5i ,  ui.y  vol.'iii. 

Fc^ez  la  pi,  54  et  son  explicatioo,  pour  la  positioo  précise  de  ce 
point  de  TUe. 

L.  Point  de  vue  de  la  £g.  i ,  pi.  54,  ^*,  vol.  m. 
M.  Point  de  vue  de  la  àg.  i ,  pi.  25,  ^.,  vol.  m. 

a.  Construction  dont  il  ne  reste  plus  que  les  fondations.  Elle 
parait  avoir  été  un  pylône  placé  en  avant  des  ruines  du 
nord. 

b.  Petite  construction  en  grès. 
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c.  Colosses  assis  j  en  grès  siliceux^  plaoes  au-devant  de  la  porte 
du  nord. 

d.  Obélisques  dont  il  ne  reste  plus  que  des  troncs  et  beau- 
coup de  débris  épars  ça  et  la. 

e.  Constructions  donjt  il  ne  teste  plus  que  les  fondations^  dont 
le  plan  est  même  fort  difficile  k  reconnaître  sous  les  débris 
dont  elles  sont  recouvertes. 

f .  Edifice  enfoui  dans  la  cour  du  palais. 

g.  Colosses  en  granit, 
b.  Obélisques  en  granit. 

i.  Grands  obélisques  en  granit. 

k.  Stètes  en  granit. 

1.  Colonnes  dont  on  ne  voit  plus  que  des  tronçons. 

m.  Pan  de  muraille  ruiné  jusque  dans  ses  fondations. 

On  trouve  sur  le  plan  les  autres  indications  écrites  eu 
toutes  lettres  ;  il  serait  superflu  de  les  répéter  ici. 

PLANCHE  17. 

Vue  générale  des  ruines  du  palais,  prife  du  nord-ouest. 
Le  point  de  vue  de  cette  plancbe  est  marqué  en  A  sur  là 

pi.  16,  -/rf.,  vol.  III.      ^ 

I .  Restes  du  pylône  qui  forme  la  principale  entrée  du  palais 
k  l'ouest.  Le  premier  massif  du  pylône parak  n'avoir  jamais 
été  achevé.  La  proximité  du  point  de  vue  empêche  d'aper- 
cevoir le  second  massif,  qui  «  été  terminé  jusqu'à  la  cor- 
niche. 

a.  Grand  temple  du  sud. 

3.  Pylône  formant  l'entrée  du  grand  temple  du  sud. 

4.  Porte  triomphale  qui  précède  le  grand  temple  du  sud. 

5.  Colonnade  du  sud  dans  la  cour  du  palais. 
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6.  Ruines  de  maisons  ou  cahutes  oonscriiites  en  briques , 
faisant  partie  du  village  de  Karnak.     . 

7.  Petit  bois  de  palmiers  au  milieu  des  ruines. 

8.  Temple  dépendant  du  palais.  On  n'aperçoit  que  les  ter- 
rasses de  cet  édifice. 

9.  9',  9'',  qI'\  Mur  d^enceinte  du  palais.  Ce  mur  est  enfoui 
presque  jusqu'au  sommet.  Il  forme  le  fond  de  la  colonnade 
du  nord  de  la  cour  du  palais. 

10.  Ruines  des  pylônes  des  propylées  du  palais. 

1 1 .  Porte*  qui  sert  d'issue  a  la  cour  du  palais ,  vers  le  sud. 

12.  Colonne  qui  faisait  partie  d'une  avenue  dans  la  cour  du 
palais. 

i3.  Ruines  du  second  pylône.  Le  point  de  vue  étant  pris  à 
l'angle  nord-ouest  du  bâtiment,  ce  pylône  présente  ua 
grand  développement.  Ses  immenses  débris  occupent  pres- 
que toute  la  planche  et  cachent  la  plus  grande  partie  de  la 
salle  hypostyle  du  palais^ 

14.  Restes  des  claires-voies  qui  donnaient  du  jour  dans  la 
salle  hypostyle. 

i5.  Partie  nord  de  la  salle  hypostyle. 

16.  Petit  obélisque  en  granit,  encore  subsistant  dans  l'inté- 
rieur du  palais.  -  ^ 

17.  Grand  obélisque  cq  granit  rose,  encore  subsistant  dans 
le  péristyle  du  palais, 

18.  Galerie.  Les  ouvertures  pratiquées  pour  répandre  la  lu- 
mière dans  l'intérieur  donnent  a  cette  portiop  du  palais 
l'apparence  d'un  édifice  à  deux  étages.  Elle  est  enveloppée 
d'une  grande  quantité  de  ruines.  La  planche  donne  une 
idée  de  celles  qui  sont  au  nord.  (  Voyez  la  description  du 
palais  de  Karnak ,  sect.  y  va  du  chap.  IX. ^ 

19.  Porte  de  Test. 

On  voit  dans  le  fond  du  paysage  les  montagnes  de  la 
chaîne  arabique.  Des  palmiers  et  des  sycomores  sont  ré- 
Exp.  DES  Pl.  18 
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pandus  ça  et  là  dans  les  vastes  ruines  de  Karnak,  et  les 
devants  offrent  l'aspect  aride  des  décombres. 

•  * 

PLANCHE  i8. 

Yps  des  ruines  de  la  salle  hypostjle  et  des  appartemens 

de  granit  du  palais. 

i 

Le  point  de- vue  est  marqué  en  B  sur  ia  pi.  1 6 ,  ^. ,  vol.  ni. 

1.  Partie  s«id  du  pylône  de  l'ouest,  formant Pen|rée  princi- 
pale du  palais.  On  y  voit  quatre  ouvertures  carrées,  dont 
la  destination  est  indiquée  dans  la  description  de  Karnak. 
(  Voyez  la  sect.  vm  du  chap.  IX ^  ) 

2.  iPartie  sud  de  la  salle  hypostylé.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes ont  la  forme  de  boutons  de  lotus  tronqués;  ils  sont 
ornés  d'hiéroglyphes  et  surmontés  de  dés  carrés  qui  portent 
les  architraves  sur  lesquelles  reposent  les  pierres  du  pla- 
fond. Cette  partie  du  monument,  vue  de  l'extérieur,  parait 
presque  entièrement  enfouie  :  cejpendant,  k  l'intérieur, 
elle  ne  l'est  que  jusqu^au  tiers  de  sa  hauteur,  à  peu  près. 
En  avant,  on  voit  la  partie  supérieure  d'un  <>béli$que  en 
granit  rose  qui  parait  avoir  été  de  même  dimension  que  le 
grand  obélisque  qui  sera  indiqué  ci-après:  Le  pyramidion 
est  parfaitement  conservé;  les  surfaces  et  les  arêtes  sont 
dressées -avec  une  rare  perfection. 

3.  Heste  des  baies  décroisées  qui  donnaient  du  jour  dans  la 
salle  hypostylé.  Elles  "étaient  fermées  par  des  claires-voies 
en  pierre. 

4.  Colonnes  de  grandeur  colossale ,  qui  forment  une  avenue 
dans  la  partie  intermédiaire  de  la  salle  hypostylé.  Les  cha- 
piteaux ont  là  forme  du  calice  du  lotus  et  sont  ornés  de 
tiges  de  cette  plante. 
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5.  Peiit  obélisqueen  granit  xose ,  encore  subsistant  dansPin- 
térîeur  du  palais. 

6.  Ruines  du  péristyle  du  palais. 

7.  Grand  ohélis^e  en  granit  rose»  encore  debout  dans  le  * 
péristyle  du  palais.  Il  a,  jusqu'au  tiers  environ  de  sa  hau- 
teur, une  teinte  qui  diffère  de  celle  du  reste  du  mono- 
lithe; ce  qui  provient,  sans  doute ,  <]|e  la  couleur  même  du 
granit. 

8.  L*ùn  des  stèles  qui  précèdent  les  appartemens  de  granit  ^ 
on  aperçoit  la  face  ornée  de  iotps. 

9.  Ruines  des  appartemens  de  granit.  Il  est  facile  de  distin- 
guer les  corniches,  ornées  de  cannelures,  qui  le&  couronnent 
encore.  "^  . 

Sur  les  différens  plans,  sont  des  amomcellemeqs  de  dé- 
combres provenant  des  débris  de  briques^cnieset  de  sables 
apportés  par  les  vents  du  désert.  Des  espèces  de  joncs  et 
de  chardons  sont  les  seules  plantes  que  Ton  i^perçoive  sur 
ce  sol  aride. 

Les  figures  que  Ton  voit  dans  la  planche  représentent  des 
soldats  français  avec  des  gens  du  pays,  conduisant  unicha- 
meau  chargé  d'unetepte ,  de  mafelas  et  d'une  cage  à  poules  ; 
tous  objets  qu'il  faut  transporter  avec  soi,  lorsque  l'on 
voyage  en  Egypte. 

Nota,  Les  trois  palmiers  qui  sont  à  droite  sur  le  deyiint  ont  été  ajoutés 
au  dessin  original. 

PLANCHE  19. 

Vue  du  palais,  prise  de  l'intérieur  de  ta  cour. 

»  * 

Le  point  de  vue  est  marquée  C  surJa  pU  16 ,  .^. ,  vol.  m. 

I.  Restes  du  pylône  formant  l'entrée  du  temple  dépendant 

du  palais.  Parmi  les  sculptures  qui  le  décorent ,  on  remarque 

18. 
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un  sacrificateur  armé  d'une  massue,  et  prêt  a  immoler  des 
hommes  qu'il  saisit  de  la  main  gauche  par  les  cheveux. 

2.  Portion  de  la  colonnade  du  sud  dans  la  cour  du  palais. 

3.  3^  Parties  entièremont  ruinées  du  pylône  qui  précède 
la  salle  hypostyle. 

4.  Restes  de  la  pwte  de  ce  pylône  ornés  de  has^reliefs  re- 
latifs au  culte  égyptien.  On  voit  encore,  dans  la  partie 
supérieure  a  droite  et  k  gauche,  une  portion  du  cordon  et 
de  la  corniche  formant  le  couronnement  de  cette  porte. 
Entre  ses  montans,  on  aperçoit  les  grandes  colonnes  de  la 
salle  hypostyle,  le  petit  obélisque,  et,  tout-à-fait  dans  le 
lointain,  la  grande  porte  de  l'est.  Quelques  palmieris  doum 
et  les  montagnes  de  la  chatne  arabique  terminent  èette 
riche  perspective. 

5.  Uune  des  colonnes  de  l'avenue  delà  cour  du  palais.  C'est 
la  seule  qui  reste  sur  pied;  les  autres  sont  renversées  et  se 
voient  en  partie  sur  le  premier  plan.  Les  assises  de  ces  co- 
lonnes  ont  encore  conservé  leur  ordre  primitif. 

6.  Portion  du  fût,  encore  debout,  de  Tune  des  colonnes  de 
la. même  avenue. 

7.  Reste  d'un  colosse  en  granit  rose;  il  est  enfoui  jusqu'au 
milieu  des  jambes.  Des  gens  du  pays  sont  occupés  à  fah*e 
des  fouilles  au  pied  de  ce  colosse.  A  côté  d'eux  sont  des 
artistes  français* 

PLANCHE  20. 

Vue  d'un  colosse  placé  à  Ventrée  de  la  salle  hypostyle 

du  palais. 

Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  D  sur  la 

pi.        16,       A.  y      VOL      III. 

I.  Restes  d'un  colosse  placé  ii  l'entrée  de  la  salle  hypostyle. 
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•  A  Pexception  des  bras  et  de  la  tête,  qui  ont  été  tronqués , 
et  de  quelques  autres  parties  du  corps  qm  ont  été  mutilées  y 
ce  colosse  est  bien  conservé.  Les  jambes,  quoiqu'un  peu 
fortes,  sont  d'un  beau  galbe.  Le  piédestal,  dont  la  face 
antérieure  est  couverte  d'hiéroglyphes ,  est  du  même  bloc 
que  la  figure. 

2.  Pan  de  muraille  d'une  sorte  de  vestibule  en  avant  du 
pylône  de  la  salle  hypostyle. 
.  3.  Portion  de  la  colonnade  du  sud  dans  la  cour  du  palais. 
Ou  voit,  k  travers  une  porte  pratiquée  sous  cette  colon- 
nade, une  des  cahutes  du  village  de  Kamak  et  quelques 
palmi^s. 

4.  Portion  du  pylône  formant  Tentrée  du  temple  dépendant 
du  palais. 

Les  devan»  du  dessiia  sont  jonchés  de  débris  de  granit 
et  de  grès  provenant  de  la  statue  et  des  constructions  qui 
précèdent  la.salle  hypostyle» 

PLANCHE  31. 

ij  2j  S»  Plan 9  coupe  générale  et  élévation  du  palais. 
—  4-  Pl^^  d'un  petit  temple  près  de  l'enceinte  du 
palais* 

Figure  X* 

a.  Avenue  de  sphinx  précédant  le  pylône. 

b.  Sphinx  dont  la  tête  s'élève  encore  au-dessus  des  décombres^, 
et  au  pied  desquels  on  a  fait  des  fouilles. 

c.  Pylône  de  l'ouest^  formant  l'entrée  du  palaîsr 

d.  Escalier  pratiqué  dans  le  pylône  pcHir  parvenir  au  sommet 
de  l'édifice.  On  y  arrivait  en  passant  par-dessus  la  porte 
du  pylône.  L'escalier  qui  faisait  suite  h  celui-^là  et  qui  se 
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troaraû  dans  le  premier  massif  du  pylèbe,  est  cac&é  àous 
les  débiris  de  l'édifice  et  n'a  point  été  exprimé  dans  la 
gravure. 

e.  Edifice  en tiërienîent  euibui.  L*eiicombreibent  n'a  pas  moins 
de  treize  mèCres  (quarante  pieds). 

f .  Avenue  de  colonnes ,  dont  une  seule  subsiste  encore  Ht" 
boxkt.'(F'ojrez  l'explicatiou  de  la  pi.  17  au  point  12,  et 
l'explication  de  la  pi.  ig  au  point  5.) 

g.  Entrée  d'un  escalier  pratiqiié  sous  la  colonnade  du  sud, 
dans  répaisseur  de  la  muraille.  Cet  escalier  conduit  sur 
les  terrassés. 

h.  Escalier  pareil  a  celui  qui  a  été  pratiqué  sous. la  colonnade 

du  sud. 
i^  k.  Colosses  en  granit.  Celui  du  sud  est  le  seul  qui  soit 

encore  debout  :  on  ne  Voit  plus  de  l'amie  que  le  pié^ 

destal. 
1.  Perron.  ♦ 

m.  Veslibule.  1 

n .  Pylône  formant  l'entrée  de  la  salle  bypostyle.  Il  est  presque 

entièrement  ruiné.  (  Voyez  les  pi.  17  et  19,  -^. ,  voU  m.) 
o.  Grande  porte  du  pylône. 

p.  Montans  d'une  petite  porte  pratiquée  dans  la  graiidè  balé. 
q.  Avenue  de  colonnes  de  la  salle  bypostyle.  Ces  colonnes 

ont  3^,57  de  diamètre  j  les  autres  colonnes  ont  ii"*,8i  de 

diamètre, 
r.  Pilastres  qui  correspondent  aux  colonnes  de  moindre  di- 
mension de  la  salle  liypostyie. 
8.  Vestibule  dont  le  mur  est  extérieur'etaiènt  tangent,  aux 

grandes  colonnes  dt  ta  salle  Bypostyl^j 
t.  Pylône  fermàntla^albhyjio^tjfieàrest.Cetteconstirtiptioû 

est  en  grande  partie  détruite, 
n,  V-  Obélisques  en  granit;  celui  du  sud  est  le  seul' qui  reste 

encore  debout.  ^ 
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X.  Construction  qui  précède  le  péristyle  et  qui  pourrait  Hea 
avoir  été  uH  pylône.  L'état  dans  lequel  elle  se  trouve,  ne 
permet  pas  de  décider  la  question. 

y.  Vestibule. 

z,  a^  Grands  obélisques  en  granit.  Celui  du  nord  est  le  seul 
qui  reste  encore  debout. 

b',  c^  d^  Piliers-cariatides.  Ce  sont  les  seuls  qui  soient  en- 
core en  place  dans  le  péristyle.  Tous  les  autres  ont  été 
bouleversés  et  sont  cachés  sous  les  débris  de  pierres  amon- 
celés dans  cette  pièce. . 

e'.  Porte  de  sortie  du  péristyle. 

{\  Vestibule  pi'écédant  les  appartemens  de  gci^k. 

g^  Porte  en  gcanit. 

h^  Petite  cour  précédant  les  apparteçiens  de  granit. 

i^  Salle  latéralç  dent  le  pJafond  est  entièrement  détrtiir. 

k^  Autre  salle  latérale  dont  le  plafond,  qui  c^t  aussi  •entière* 
ment  détruit  ^  parait  avgk  été  porté  par  des  colonnes. 

r,  m'.  Stèles  en  granit. 

n^  Appartemens  de  granit.     .  « 

o",  p^  Petites  rpièœs  caAées  qui  conduisent  au  couloir  enve- 
loppant les  appartemens  de  granit. 

q\  Couloir. 

r',  s',  t'.  Portes  en  granit  noir. 

u',  v',  x'-,  y\  x%  a.  Petites  pièces  distribuées  autour  des 
appartemens  de  .granit. 

bj  c.  Corridors. 

d.  Sidle  carrée. 

e.  Portes  de  dégagoneot  des  appartemens  de: granit. 

/.  Bloc  de  spatb  Calcaire  cristallisé.  On  y  voit  encore  les  restes 
d'un  tore  qui  &e  tvpuve  ordiooiremebt  &ur  les  montans  des 
portes. 

g.  Pitîers-oiriatideB  placés  en  avant  des  murs  de  deux  -salles 
adjacenles  a  la  galerie. 
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hy  I.  Petites  pièces  carrées  dont  on  ne  voit  plus  que  les  fon- 
dations. 

k.  Espace  qui  devait  être  occupé  par  de  petites  pièces  carrées 
semblables  à  celles  marquées  en  h  et  i. 

7.  Corridor. 

m  y  n.  Salles  dont  les  plafonds  sont  portés  par  des  piliers 
carrés. 

^f  P'j  9?  ^>  ^j  *7^'  Petites  pièces  oblongues  qui  ontdû  servir 
d'habitations  patticulières. 

V.  Salle  où  Ton  entre  par  une  porte- au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  une  colonne.  ^  • 

X.  Grande  salle  rectangulaire  communiquant  avec  la  galerie. 

j-j  Zj  a%  b%  c%  d\  Petites  piècçs  qui  ont  dû  servir  4-habi- 
tations  particulières. 

e'.  Petite  pièce  carrée  qui  parait  avoir  servi  de  chapelle.  Elle 
est  maintenant  presque  entièrement  enfouie  sous  des  mon- 
ceaux de  pierres.  Les  sculptures  qu!elle  renferme  sont  très- 
soignées.        '  .    ' 

y^  Espace  rempli  de  débris.*  On  y  voit  encore  des  colonnes 
debout.  (  Frayez  les  pi.  1 7  et  43  ,^-^.  ^  v#I.  jn.  ). 

g'.  Mur  dont  on  ne  voit -plus  que  les  fondations. 

h\  Espace  qui  devait  être  rempli  par  des  distributions  telles 
qu'on  en  voit  au  sud  en  a',  b',  c'y  d!y  etc. 

i\  h*.  Piliers  carrés  qui  faisaient  partie.de  di^ributions  que 
l'on  ne  peut  plus  maintenant  reconni^re. 

V.  Emplacement  d'un  monolithe  en  granit  représenté  pi.  3i  ^ 
ji.  y  vol.  III.  Il  a  été  déplacé  par  des  voyageurs  français  qui 
avaient  le  projet  de  le  transporter  en  Ekirope. 

.  I 
Temple  dépendant  da  palais.  .   ^ 

m!.  Portique  a  jour  du  temple  dépendant  du  palais,  et  dont 
l'entrée  est  dans  la  cour.  Il  est  om^  de  piliers-cariatides. 
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n\  Second  portique  du  même  temple.  Il  est  encombré  jus- 
qu'aux trois  quarts  de  la  hauteur  du  fût  des  colonnes. 

o\  Pièces  enfouies  jusqu'aux  plafonds.  On  n'a  pu  en  recon- 
naître  entièrement  la  distribution.  C'était  le  sanctuaire  du 
temple.  ' 

p',  q\  Petites  pièces  latérales,  dans  l'une  desquelles  est  pra- 
tiqué un  escalier  qui  conduit  sur  les  terrasses  de  Tédifice. 
Ces  pièces  sont  très-encombrées. 

Figure  2. 

Coupe  général^  du  palais  sur  la  ligne  A  B.  (  F'oy,  fig.  i .  ) 
On  a  restauré,  dans  cette  coupe,  tous  les  édifices  ruinés 
dont  on  a  trouvé  des  restes  plus  ou  moins  élevés  au-dessus 
du  sol.  On  en  a  usé  ainsi  pour  l'avenue  des  colonnes  de  la 
cour,  dont  une  seule  reste  debout,  pour  le  pylône  du 
temple  dépendant  du  palais ,  pour  l'entrée  de  la  salle  by* 
postyk,  le  grand  obélisque,  le  péristyle  et  les  murs  de 
clôture  du  palais.  Les  pi.  l'^j  18,  19,  20  et  4^,  ^., 
vol.  m,  qui  représentent  les  vues  des  édifices,  en  font  con- 
naître l'état  actuel.  On  a  ponctué  les  pylônes  qui  ont  été 
détraits.  Cette  coupe  générale  est  reproduite  à  une  échelle 
plus  grande  dans  les  pi.  22,  a3,  24,  ^.,  vol.  m. 

Figure  3. 

r 

Élévation  delà  moitié  sud  du  pylône  dePouest.  Elle  est 
destinée  a  faire  voir  les  cavités  prismatiques  où  se  plaçaient 
des  mâts,  et  les  trous  carrés  traversant  la  nrassedu  py- 
lône, qui  servaient  a  les  retenir  et  à  les  Bxer.  Les  cotes 
qui  déterminent  la  position  relative  des  deux  rangées  de 
fenêtres  et  des  raônures  cunéiformes,  n'ont  point  été  prises 
exactement. 
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Figure  ^. 

Plan  d'un  petit  temple  situé  au  nord  près  de  l'enceinte 
du  palais.  Cet  édifice  est  presque  enfoui.  11  a  été  cependant 
facile  de  reconnaître  toutes  les  parties  de  son  plan.  Il  était 
précédé  d'une  porte  indiquée  dans  le  plan  topographique 
de  Karnak.  Fojez  pi.  i6,  A.^  vol.  m. 

PLANCHE  22. 

Premiers  partie  de  la  coupe  longituâinaJe  du  palais. 

Cette  première  partie  s'étend  depuis  Textéfieur  du  pylône 
formant  l'entrée  de  Pouest  jusqu'au  temple  dépendant  du 
palais.  Le  massif  du  pylône  vu  eu  coupe  est  celui  qui  existe 
encore  presque  dans  son  entier.  La  corniobe  seule  est  mainte- 
nant détruite. 

a.  Ouverture  de  l'escalier  qui  conduit  k  la  parue  supérieure 
de  l'édifice. 

b.  Portion  delà  colonnade  du  sud.  Les  hiéroglyphes  marqués 
sur  la  frise  ne  sont  pas- exacts;  ils  ont  été  substitués  aux 
vrais  hiéroglyphes  pour  l'effet  de  l'architecture.  Les  co- 
lonnes sont  ici  figurées  sans  base  :  des  fouilles  n'ont  point 
été  entreprises  pour  s'assurer  si  effectivement  elles  n'en 
avaient  pas.  La  corniche,  les  dés,  les  chapiteaux  et  les 
fûts  des  colonnes  sont  sans  décorations;  il  est  très-pro- 
bable qu'ils  en  auraient  été  revêtus,  dl  la  colonnade  eût  été 
achevée. 

c«  De  toutes  les  colonnes  qui  formaient  une  avenue  clans  la 
cour  du  palais ,  il  n'existe  plus  que  celle-là.  Ses  ornemens 
sont  exacts,  wxX  hiéroglyphes  près^  qui  ont  été  suppléés 
pour  l'effet  de  Tarchitecture^  les  autres  colonnes,  qui  sont 
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manitenant  renversées ,  avaient  des  décorations  disposéos 
dans  le  même  système,  mais  qui  différaient  probablement 
ponr  les  détails  d'hiéroglyphes  et  pour  les  sujets  de  bas- 
reliefs.  La  même  décoration  a  été  reportée  ici  sur  toutes 
les  cofonnes. 
d.  Pylône  fonoant  l^éntrée  du  tebple  dépendant  du  palais.;  il 
est  décoré  de  quelques-unes  dèis  sculptures  qu'on  a  en  le 
temps  de  recueSlir.  X'anaiogie  a  seule  déterminé  à  orner 
les  parties  inférieures  de  tiges  et  de  fleurs  de  lotus.  Les 
parties  supérieures  devaient  êti*e  ornées  d'autres  sculptures 
qu^on  n'a  pafe  cm  devoir  suppléer. 

PLANCHE  a3. 

Deuxième  pattie  de  la  coupe  longitudinale  du  palais. 

Cette  portion  de  la  coupe  longitudinale  s'étend  depuis  les 
colosses  placés  k  l'enti^e  de  la  salle  hypostyle  jusqu'au  fond 
de  cettîe  mênie  salle; 

a.  Partie  de  la  colonnade  dû  sud-. 

b.  Colosse  en  granit  plaoé  a  l'entrée  de  la  salle  hypostyle. 

c.  Miir  du  vestibule  de  la  salle  hypostyle.  Les  tableaia  que 
l'oii  voit  sur  le  devant  ne  sont  point  exacts;  ils  ont  été 
sttp{^Iëéà  pour  Teffet  de  l'architecture  ::mais  les  véritables 
tableaux  offlrent  la  même  disposition. 

d.  Porte  dii  pj\èneêe  la  sâile  hypostyle.  Les  décorations  ne 
sont  point  ^^tctes. 

e.  Petite  porte  pratiquée  dans  la  grandei 

La  grande  élévation  des  inobuniais  nk  pas  permis  de 
restaurer  le  pylône  dans  toute  sa  hauteur.  On  peut  en  voir 
TefTet  dans  la  pi.  21 ,  fig.  2. 

f .  Colonnes  formant  le  grand  entre-colonnement  de  la  salle 
hypostyle.  La  décoration  de  l'une  d'elles  est  exacte  et  a 
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>  été  reportée  sur  toutes  les  autres.  Nous  avons  reconnu, 
sur  les  lieux  y  que  le  système  de  décoration  est  le  même 
pour  toutes  les  colonnes  y  et  qu'il  n'y  à  de  variété  que  dans 

'  les  détails.  L'architrave  qui  porte  sur  les  dés  est  ornée 
d^hiéroglyphes.  Ceux  que  Ton  voit  dans  la  gravure  ne 
sont  point  exlacts  y  mais  ils  suppléent  aux  véritables  kiéro* 
glyphes,  pour  l'effet  de  Tarchitecture.  Il  faut  consulter  les 
planches  des  vues,  pour  reconnaître  l'encombrement  des 
différentes  parties  de  l'édifice. 

g.  Colonnes  des  bas-côtés  de  la  salle hypostyle.  La  décoration 
d'une  seule  d'entre  elles  a  été  copiée  exactement.  La  frise 
de  l'architrave  qu'elles  portent  est  ornée  de  grands  hiéro- 
glyphes,  que  Ton  a  remplacés  par  ceux  que  présente  la 
planche,  pour  l'effet  de  l'architecture.  La  décoration  de 
la  corniche  est  exacte.  ^ 

h.  Claires-voies  en  pierre  a  travers  lesquelles  le  jour  pénètre 
dans  la  salle  hypostyle. 

La  désignation  de  salie  hypostyle  y  -  qtxe  nous-f  avons 
adoptée,  est  la  traduction  de  la  déaomtfoation  de  oTuç 
vToçlvKoçy  que  Diodore  de  Sicile  emploie  pour  désigner, 
dans  le  tombeau  d'Osymaudyas,  une  pièce  pureille  a  celle 
qui  nous  occupe.  (  Voyez  ce  que  nous  avenus  dit.  a  ce  sujet 
dans  la  description  de  ce  monument.  )  TVosIvxoc  est  un  mot 
composé'de  la  préposition  û^b,  qui  veut  dire  sou&j  et  de 
ç7vAbç,  qui  signifie  colonne.  Ainsi,  oTjcoç  îfwpç^v^^ç  signifie 

'  salle  sous  des  colorMneSy  ou  salle  dont  les  pUibnds  sont 
portés  par  des  colonnes.  On  voit^  d'après  cela,  combien 
la  dénomination  àésalle  hypostyle^  que  nous^avons  adop- 

•  tée,  convient  à  la  partie  du  palais  de  Kamak  dont  il  est 
ici  question. 
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PLANQIE  24. 

Troisième  et  quatrième  parties  de  la  coupe  longitudinale 

du  palais^ 

Figure  i. 

Cette  figure  donne  le  détail  de  la  caupe  longitudinale^ 
depuis  le  dernier  pylône  qui  ferme  la  salle  hypostyle,  jus* 
qu^k  Textiiéinité  des  appartemens  de  granit.    , 

a.  Obélisque  en  granit.  Il  était  décoré,  sur  les  quatre  faces, 
d'une  ligne  d'hiéroglyplies.  Ceux  que  Ton  voit  dans  la 
planche  n'ont  pas  été  copiés  sur  les  lieux. 

b.  Vestiï)ule  du  péristyle. 

c.  Grand  obélisque  en  granit.  Le  système  de  décoration  des 
quatre  faces  de  cet  obélisque  est  le  même;  on  a  rapporté 
ici  la  face  qui  a  été  copiée  exactement.  (  Voyez  ci-après , 
pi.  3o,  fig.  5,  -^.,  vol.  m.) 

d.  Péristyle  orné  de  piliers-cariîatides.  * 

e.  Porte  qui  conduit  aux  appartemens  de  granit.  Les  feuilles 
ont  fftit  connaître  les  degrés  par  lesquels  on  arrive  sur  la 
plate-forme  où  sont  élevés  ces  appartemens. 

f.  Petite  cour  qui  précède  les  appartemens  de  granit. 

g.  Porte  en  granit.       , 
h.  Stèle  en  granit. 

1.  Première  salle  des  appartemens  de  granit, 
k.  Seconde  salle  des  appartemens  de  granit. 
1.  Couloirs  el^vironnant  les.  apparjtemens  de  granit, 
m*  Deuxième  plafond  en  grès  au-dessus  des  appartemens  de 
granit. 

♦      Figure  a. 

Cette  figure  donne  la  portion  de  la  coupe  longitudinale 
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depuis  les  appartemens  de  granit  jusqu'à  rextrémité  du 
palais, 
a»  Mur  de  clptu^e  du  pal$iis  :  il  est  presque  entièremi^nt  dé- 
truit ;  on  Ta  restauré  d'après  la  hauteur  qu'on  lui  a  trouvée 
a  l'extrémité  de  l'édifice. 

b.  Mur  avancé  a  l'extrémité  de  la  galerie. 

c.  Galerie.  Elle  renfern^e  des  colonnes  dont  les  chapiteaux 
sont  remarquables  par  leur  sifigularité.  L'intéiîeiâ:  offre 
aussi  des  pierres  eu  enoorbellement  di|ns  tout  le  pourf:our  : 
elles  forment  une  sorte  de  toit  sur  lequel  glisse  la  lumière 
par  des  trous  pratiques  dans  Tespèce  d'attique  qui  cou- 
lionne  la  galerie. 

d.  Bas-côtés  de  la  galerie. 

e.  Colonnes  encore  debout  dans  un  espace  qui  est  rempli  de 
débris. 

Nota,  G'eflt  par  erreur  que  Ton  a  6gnré  ici  des  coloniles  dont  les  cha- 
piteaux ont  la  forme  4e  boutons  de  lotus  trongucs.  Eu  égard  à  la  partie 
du  palais  Tue  dans  cette  coupe,  on  aurait  dû  figurer  des  colonnes  à  pans. 
(  Voyez  la  Description  de  Karoak,  section  vin  du  dJutpùre  IX.)  Cest 
dans  la  partie  nord  que  se  trouvent  les  colonnes  qui  sont  ici. repré- 
sentées. 

f .  Petite  chapelle  a  l'extrémité  du  palais. 

g.  Couloir  qui  enveloppe  une  grande  partie  du  palais. 

■  -  .     '      *         • 

PLANCHÉ  25. 

t 

I 

i<  Vue  intérieure  du  grand  temple  du  sud.  —  2,  Cqupe 
longitudinale  du  temple  dépendant  du  palais. 


Figure 


I. 


Le  poiot  de  vue  de  cette  figure  est  marqué  en  M, 
pL  i6,  A,^  vol.  m.  On  voit^  dans  ce  dessia,. les cokmnes 
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du  portique  du  grand  temple  du  sud  tout*a-fait  dégagées 
des  décombres  qui  les  couvrent  maintenant.  On  aperçoit , 
dans  le  fond  y  les  portes  qui  conduisent  dans  le  second  por- 
tique et  les  pièces  suivantes.  Une  partie  du  fût  de  l'une  des 
coiomnes  du  second  portique  se  voit  sur  la  gaucbe. 

Figure  2, 

Cette  figure  représente  la  coupe  faite  dans  le  temple 
dép^dant  du  palais,  suivant  la  ligne  CD,  pi.  21 ,  fig.  i , 

^.'y  vol.  Ilï. 

a.  Murs  extérieurs  de  la  colonnade  du  sud  dan$  la  cour  du 
palais. 

b.  Colonnes  du  premier  et  du  second  portique.  Leurs  chapi- 
teaux ont  la  forme  du  bouton  de  lotus  tronqué;  s'ils  sont 
ici  représentés  sans  ornemens,  c'est  qu'on  n'a  point  eu  le 
temps  de  les  dessiner. 

PLANCHE  26- 

CouP£  transversale  de  la  saUç  hjpospyle  du  palais. 

Cette  coupe  est  prise  suivant  la  ligne  E  È ,  pi.  2 1 ,  fig.  i ,  en 
regardant  le  fond  du  palais. 

a.  Grandes  colonnes  de  la  partie  intermédiaire  de  la  saHe 
hypostyle.  Les  ornemens  qui  ont  été  exactement  copiés 
sur  l'une  des  colonnes  dé  l'avenue,  ont  été  rapportés  sur 
celles-ci. 

b.  Espace  où  devaient  se  trouver  des  fenêtres  for^mées  par  des 
claires-voies  en  pierre,  çonune  ùfi  eii  voit  dans  la  coupe 
longitudinale. 

c.  Partie  supérieure  des  grands  obélisque?  en  granit  enclavés 
dans  le  péristyle  du  palais. 
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d.  G)loQDes  des  bas-côtés  de  la  salle  hypostyle.  Le  système 
de  décoration  de  ces  colonnes  est  rendu  ici  avec  exactitude  ; 
mais  les  hiéroglyphes  et  les  personnages  qui  forment  les 
tableaux  ont  été  substitués,  pour  Teffet  de  l'architecture, 
a  ceux  qui  existent  réellement  et  que  l'on  n'a  point  eu  le 
temps  de  dessiner.  Les  hiéroglyphes  qui  ornent  les  archi^ 
traves  n'ont  pu  être  non  plus  copiés.  Pour  se  faire  une 
idée  complète  de  la  salle  hjrpostyle ,  il  faut  de  plus  se  re- 
présenter les  murs  de  fond  couverts  de  sculptures. 

e.  Ouvertures  en  forme  de  soupiraux,  pratiquées  dans 
l'épaisseur  des  pierres  du  plafond  pour  éclairer  la  salle 
hypostyle. 

PLANCHE  27. 

I .  Coupe  transversale  rfa  péristyle  du  palais.  —  2,  Coupe 
transversale  du  palais,  prise  en  avant  des  obélisques^ 

« 
Figure  I. 

Cette  coupe  est  prise  sur  la  ligne IK  (^vojez  pi.  21 , 
fig.  I  ),  en  regardant  le  fond  du  pakis.  Tous  les  piliers- 
cariatides  ÔDt  été  rétablis  au  moyen  des  mesures  prises  sur 
les  fragtnens  qui  ont  été  trouvés  dans  le  lieu  même.  La 
corniche  et  l'architrave  ont  été  décorées  diaprés  l'analogie 
des  autres  parties  du  monument  qui  sont  intactes.  Dans  le 
fond ,  on  aperçoit  la  corniche  de  la  galerie  du  palais. 

Figure  2. 

Cette  coupe  est  prise  suivant  la  ligne  G  H  {^voyez 
pi.  21 ,  >^.,  vol.  iir),  en  regardant  le  fond  du  palais. 

iVota.  La  ligne  ponctuée  G  H  doit  passer  entre  les  petits  obélisques  et 
la  porte  de  la  salle  hyposlyle. 
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a.  Petits  obélisques.  Les  hiéroglyphes  qui  les  décorent  rem- 
placent les  vrais  hiéroglyphes,  que  Ton  n'a  pas  eu  le  temps 
de  dessiner. 

h.  Grands  obélisques  en  gi*anit  enclavés  dans  le  péristyle.  Les 
ornemens,  exactement  copiés  sur  une  des  faces,  ont  été 
rapportés  sur  celles-ci. 

c.  Elévation  du  mur  qui  forme  le  côté  ouest  du  péristyle.  Ce 
mur  n'est  ici  représenté  qu'avec  une  hauteur  égale  à  celle 
du  péristyle;  mais  il  est  probable  qu'il  devait  être  plus 
élevé  et  former  un  pylône  en  avant  de  cet  édifice.  Le  cordon 
qui  se  voit  atix  angles ,  confirme  cette  conjecture. 

Toutes  les  parties  lisses  de  ces  coupes  devraient  être 
couvertes  d'ornemens }  mais  on  n*a  pas  eu  le  temps  de  les 
dessiner. 

d.  Elévation  de  la  partie  supérieure  de  la  galetiedu  palais. 

PLANCHE  28. 

Coupes  transversales  en  avant  des  apparlemens  de  granit 

et  dans  la  galerie  du  palais. 

Fig.  I.  Cette- coupe  est  prise  en  avant  des  appartemens  de 
granit  suivant  la  ligne  LM  (voyez  pi.  ai,  fig.  i^  >^.* 
vol.  m),  en  regardant  le  fond  du  palais.  On  voit  les. stèles 
en  granit,  les  portes  qui  conduisent  dans  les  couloirs  des 
apparteroens  de  granit,  et  les  petites  pièces  qui  environnent 
ees  derniers.  Dans  le  fond ,  on  a^perçoit  la  galerie  du  palais, 
les  piliers-cariatides  marqués  en  gj  pi.  ai  ^  fig.  i ,  et  sur 
le  dernier  plan  le  mur  de  clôture. 

Fig.  a.  Cette  coupe  est  prise  dans  la  galerie  du  palais,  suivant  ' 
la  ligne  NO  {voyez  pi.  ai ,  fig.  i ,  ^.,  vol.  in),  en  re- 
gardant le  fond  du  palais.  Pour  se  former  une  idée  corn- 
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plète  de  cette  coupe,  il  faut  se  rqtrésenter  presque  toutes 
les  parties  lisses  du  dessin  couvertes  de  sculptures. 

PLANCHE  29. 

I 

1,2,3.  Vue  et  détails  de  l'un  des  sphinx  placés  à  Ven-- 
trée  principale  du  palais.  — -  4*  I^étail  de  l'un  des 
sphinx  de  Vallée  du  sud,  —  5.  Petit  torse  en  granit 
trouifé  près  de  la  porte  du  sud. 

Fig.  I.  Vue  de  l'un  des  deux  sphinx  dont  on*  retrouve  encore 
les  restes  à  soixante  mètres  en  avant  du  f^lône  qui  forme 
l'entrée  de  Vouest  du  palais  de  Karnak ,  et  que  Ton  aperçoit 
dans  le  fond  du  tableau.  On  a  représenté  la  fouille  qui  a 
été  faite  tout  autour  du  sphinx  pour  en  voir  le  pied  et  en 
prendre  les  mesures.  {F^ojrez  fig.  a  et  3.)  La  têie  est 
presque  entièrement  ruinée  ;  mais  èe  qui  en  reste  annonce 
une  tête  de  bélier.  Il  y  a  une  petite  inscription  grecque 
tracée  sur  le  corps  du  lion.  (Voyez  le  Mémoire  sur  les 
inscriptions  recueillies  en  Egypte  y  et  la  description  de 
Karnak,  section  viii  du  chapitre  IJl.) 

Fig.  a.  Profil  du  sphinx  h  corps  de  lion,  dont  la  vue  est  re- 
présentée fig.  I .  On  a  ponctué  la  tête  de  bélier  ^  comme  étant 
la  restauration  la  plus  vraisemblable.  Au  pied  du  sphinx, 
qui  était  encombré  presque  jusqu'au  sommet  de  la  téte,OD 
a  fait  une  fouille  qui  a  fait  connaître  la  forme  et  les  dimen- 
sions du  piédestal.  Ce  sphinx  est  sculpté  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  fermeté. 

Fig.  3.  Figure  du  sphinx  vue  de  fhce.  Elle  présente,  sur  la 
poitrine,  une  petite  %ure  de  divinité  tenant  dans  ses  maios 
deux  croix  à  anse.  Une  ligne  d'hiéroglyphes  décore  le  de- 
vant de  sa  robe. 

Fig,  4*  Détail  de  Pun  des  sphinx  de^rallée  du  sud.  La  tête 
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est  presque  entièrement  mutilée.  La  plus  grande  partie  des 
sphinx  qui  restent  dans  cette  avenue ,  ont  éprouvé  de  pa- 
reilles mutilations. 
Fig.  5.  Torse  en  granit  noir,  trouvé  près  d'une  citerne  située 
a  peu  de  distance  du  grand  temple  du  sud.  (  Voyez  le 
plan  topograpUque y  pi.  i6y  ji.j  vol.  m.)  Ce  torse ^  qui 
a  o"/3o  de  hauteur,  a  été  apporté  eti  France.  Les  formes 
en  sont  hien  senties  et  exprimées  avec  soin. 

PLANCHE  3o. 

I,  l'.  Détail  des  piliers-cariatides  du  temple  dépendant 

du  palais.  —  3,  3 ,  4?  ^7  69  7)  ^*  Détails  des  co^ 
tonnes  de  la  salle  hypostjle  et  de  la  galerie,  du. grand 
obélisque  et  des  stèles  du  palais* 

Fig.  I .  Détail  en  grand  de  deux  piliers-cariatides  du  temple 
dépendant  du  palais^  pris  dans  un  des  angles  du  portique. 
Le  détail  a  été  dessiné  et  construit  sur  les  lieux  avec  e|Lac* 
titude,  au  moyen  des  mesures  prises  sur  toutes  les  parties 
de  ces  figures  colossales;  mais  on  n^a  pas  jugé  a  propos  de 
les  graver  toutes  sur  la  planchç. 

Chaque  cariatide  porte  une  inscription  hiéroglyphique, 
et  deux  autres  colonnes  d'hiéroglyphes  sont  sculptées  sur 
le  pilier.  On  n'a  exprimé  sur  la  figure  représentée  en  face 
dans  cette  planche ,  que  les  caractères  di^tingué^  sur  les 
lieux. 

Fig.  t'.  Plan  d'un  des  piliers-cariatides  du  portiquedu  temple 
dépendant  du  palais. 

L'échelle  n'est  qu'à  la  moitié  de  celle  die  lu  fig.  x  / 

Fig.  a.  Détail  de  l'une  des  grandes  colonncis  de  la  salle  hypo- 
style.  Tous  les  ornemens  dont  cette  colonne  est  couverte, 
ont  été  exacteàient  dessinés. 
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Fig.  3.  Détail  de  Tune  des  colonnes  des  bas-côtés  de  la  salle 

'  hypostyle.  Tous  les  ornemens  et  les  hiéroglyphes  qu'il  pré- 
sente,  ont  été  copiés  exactement. 

Fig.  4*  Colonne  de  la  galerie  du  palais.  Elle  se  fait  remarquer 
par  son  couronnement  formé  de  deux  fleurs  de  lotus  op- 
posées par  leur  partie  supérieure. 

Fig.  5.  Face  orientale  du  grand  obélisque  qui  reste  debout 
au  point  a' {pi.  ai,  A,^  vol.  in).£l'est  le  plus  grand  de 
ceux  qui  subsistent  en  Egypte  ;  il  est  de  granit  oriental, 
comme  ceux  de  Louqsor.  On  ne  l'a  pas  fouillé  jusqu'au 
socle  :  on  a  supposé  qu'il  a  le  même  sol  que  la  salle  de  granit. 
La  hauteur  en  a  été  mesurée  avec  le  même  soin  et  les 
mêmes  instrumens  que  celle  des  deux  obélisques  de  Louq- 
sor. C^est  au-dessus  du  sol  de  la  salle  en  granit  que  l'aiguille 
a  a8'"977  ^^  hauteur.  En  face  de  cet  obélisqiie,  il  y  en 
avait  un  autre  pareil,  qui  est  aujourd'hui  renversé;  mais 
le  pyramidion  existe,  et  il  est  très-bien  conservé.  (  Voyez 
pi.  i8,  au-dessous  du  point  2.  )  Il  a  été  facile  d'en  prendre 
les  mesures  très-exactes;  sa  hauteurest  de  3>^,o95,  labase 
«st  de  in»,8o4,  la  longueur  de  l'arête  est  de  3«,348. 

Au-dessous  des  huit  rangs  de  figures,  la  colonne  d'hié- 
roglyphes est  seule,  et  le  reste  est  absolument  nu.  Cette 
disposition  est  la  même  sur  les  quatre  faces  ;  on  ne  connaît 
pasd'autre  obélisque  décoré  de  cette  manière.  Une  des  arêtes 
est  comme  écornée.  ' 

Les  signes  n'ont  été  copiés  que  sur  la  face  orientale;  les 
autres  faces  n'ont  pas  été  dessinées,  si  ce  n'est  quelques 
hiéroglyphes  de  la  face  du  nord,  qu'on  n'a  pas  gravés, 
comme  trop  incomplets. 

a  a.  Niveau  de  l'encombrement  de  l'obélisque. 

Fig.  6.  Pian  des  stèles  placés  au-devant  des  appartemens  de 
granit. 

Fig.  7.  Détail  de  la  face  sud  de  l'un  des  stèles.  Les  fleurs  de 
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lotus  ont  un  très-fort  relief  sur  le  nu  de  la  face  ;  eller 
portent  encore  des  restes  des  couleurs  éclatantes  dont  elles 
ont  été  peintes.  Les  hiéroglyphes  qui  sont  au-dessus,  ont 
été  exactement  copiés.  Les  faces  nord  des  stèles  sont  pa- 
reilles. 
Fig.  8.  Détail  de  la  face  orientale  de  Tun  des  stèles.  Les  per* 
sonnages ,  ainsi  que  les  hiéroglyphes ,  ont  été  copiés  avec  la 
plus  grande  exactitude.  Les  faces  de  Touest  sont  décorées 
d'une  manière  analogue. 

PLANCHE  3i. 

Vues  d'un  bloc  en  granit  onié  de  six  figures^  trouvé 
près  de  la  galerie  du  palais. 

Ce  bloc  a  été  trouvé  vers  le  point  marqué  /^,  pi.  ai ,  fig.  i , 
dans  les  fouilles  qu'on  a  faites  de  ce  coté  des  ruines.  On  a 
essayé^  mais  vainement,  de  l'enlever  et  de  ramener  jusqu'au 
Nil.  Si  l'on  était  parvenu  a  l'emporter,  on  posséderait,  en 
Europe ,  une  des  productions  les  plus  parfaites  de  la  sculpture 
égyptienne.  Sa  hauteur  actuelle  est  d'environ  i^fi  (cinq 
pieds);  les  figures  ont  i",3  (quatre  pieds)  de  proportion.  On 
Ta  représenté  dans  la  gravure  k  l'échelle  d'un  sixième;  sa 
forme  est  un  parallélipipède  carré  long ,  dont  les  faces  sont 
légèrement  inclinées.  Vers  le  haut^  sa  longueur  est  de  0^,89, 
et  sa  largeur  de  o°',47*  ^^  matière  est  de  granit  rose,  et  du 
plys  beau  poli»  Les  formes  des  figures  sont  plus  prononcées , 
et  leurs  muscles  plus  savamment  exprimés,  même  sous  les 
vètemens,  que  dans  aucune  autre  sculpture  trouvée  a  Thèbes 
ou  dans  les  autres  villes  égyptiennes.  Les  membres  sont  sé- 
parés, au  lieu  d'être  accolés  comme  k  l'ordinaire;  la  pose  en 
est  facile,  et  la  manière  dont  les  figures  se  tiennent  toutes 
par  la  main,  ne  manque  pas  de  grâce  ni  d'élégance;  enfin  le 
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relief  est  presque  entier,  et  bien  plus  considérable  que  dans 

les  autres  sculptures  de  cette  espèce. 

Le  bloc  devait  avoir  au  moins  deux  mètres  (six  piieds)  de 

haut.  A  sa  partie  inférieure,  il  est  taillé  en  gorge  renversée , 

comme  les  socles  des  colosses. 

Fig.  I .  Vue  prise  presque  en  face  de  l'un  des  grands  côtés  du 
bloc.  Les  hiéroglyphes  ont  été  copiés  exactement ,  tant  dans 
le  haut  que  sur  la  ceinture  du  personnage  de  droite ,  cein- 
ture qui  est  remarquable  par  sa  riche  broderie.  La  tête  de 
la  figure  est  peut-être  la  seule  partie  qui  manque  a  ce  mo- 
nolithe, aussi  bien  conservé  qu'il  est  bien  exécuté;  les 
extrémités  des  pieds  ont  souffert  à  cause  de  leur  saillie.  La 
figure  k  tête  d'épervier  est  répétée  deux  fois  dans  ce  bloc. 
{f^qyez  fig. -2.) 

Fig.  2.  Vue  prise  a  environ  quatre-vingt-dix  degrés  de  la 

'  précédente.  La  figure  de  femme  qui  est  de  profil  dans 
l'autre  dessin,  est  ici  vue  de  face,  et  les  deux  figures  dans 
l'ombre  répondent  tout-k*fait  a  celles  de  la  face  opposée, 
soit  par  le  costume ,  soit  par  les  détails.  Il  paraît  que  celle 
doht  la  tête  est  brisée,  était  coiffée  comme  la  figure  qui  lui 
est  correspondante  :  mais  on  ignore  quel  était  le  sixième 
personnage,  occupant  la  petite  face  qui  ne  se  voit  pas  dans 
oesdeux  dessins;  cette  face  est  restée  enfouie. 

Nota.  La  face  éclairée  a  été  figurée  un  peu  trop  large  dans  la  gravure. 

PLANCHE  32. 

Bas**R£liefs  sculptés  dans  rintérieur  de  la  salle  hjpostyle 
et  sur  les  murs  extérieurs  du  palais. 

» 

.  Fig.  I  et  3.  Ces  deux  bas-reliefs  ont  été  recueillis  kLouqsor, 
sur  le  mur  où  se  trouve  une  niche  voûtée.  La  figure  pre- 
mière est  remarquable  par  son  attitude. 
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Nota,  L^aatear  de  ceBdesains  étant  absent  lorsqu'ils  ont  été  gravés, 
c^eat  par  erreur  qu^ils  ont  élé  mis  au  nombre  des  dessins  de  Karnak. 

Fig.  a.  Ce  dessin  a  été  recueilli  sur  le  mur  exposé  au  midi  de 
Pune  des  petites  salles  qui  forment  le  fond  du  palais,  der- 
rière la  galerie.  Ce  bas-relief  est  ici  avec  tous  ses  hiérogly- 
phes. Il  est  à  remarquer  que ,  dans  la  ligne  d'hiéroglyphes , 
oh  voit  un  vase  de  même  forme  que  cehii  d'où  s'échappe 
Peau  versée  par  le  sacrificateur.  L'hiéroglyphe  de  Peau  est* 
répété  trois  fois  au-dessus ,  et  trois  rectangles  représentant 
des  chiffres  où  unités  sont  au-dessous. 

Pig«  4*  ^^  bas-relief  a  été  dessiné  vers  le  point  r%  pi.  ai , 
fig.  I .  Il  représente  im  Egyptien  offrant  aux  dieux ,  des 
captifs  qu'il  tient  enchaînés.  Les  hiéroglyphes  qui  sont 
Pinterprétation  de  cette  action ,  ont  été  effacés. 

Fig.  5.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  au  point  s\  pi.  ai ,  fig..i, 
n  représente  une  chasse  ornée  d'étendards'  et  renfermant 
des  idoles  égyptiennes. 

PLANCHE  33. 

Barques  symboliques  faisant  partie  de  la  décoration  de  la 
saUe  hypostjle,  et  sujets  guerriers  sculptés  sur  les  murs 
extérieurs  du  palais. 

Fig.  I .  Ce  sujet  a  été  copié  dans  la  salle  hypostyle  vers  le 
point  t'y  pi.  21 ,  fig.  I.  La  barque  principale  est  remorquée 
par  une  barque  plus  petite  qui  la  précède  :  elle  porte  une 
espèce  d'arche ,  où  se  trouve  Pimage  d'un  temple  dont  un 
héros  égyptien  parait  faire  l'inauguration.  (  Voyez  la  des- 
cription de  Karnak ,  secfion  viii  du  chapitre  IX ,  où  l'on 
a  fait  Pénumération  détaillée  de  tous  les  objets  qui  com- 
posent ce  bas^relief  très-curieux .  ) 

Fig.  a.  Ce  sujet  a  été  dessiné  vers  le  point  u',  pi.  ai  ^  fig.  i , 
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a  l'angle  extérieur  au  sud-est  de  la  salle  hypostyle.  Les 
t$tés  des  deux  divinités  assises  et  du  héros  qui  leur  pré- 
sente des  prisonniers,  sont  briséesentièrement,  ainsi  qu'une 
partie  de  leur  corjps.  Les  prisonniers  ont  la  barbe  longue , 
comme  ceux  qui  sont  représentés  à  Medynet-abou.  Dans 
chacune  des  trois  premières  bandes,  a  droite,  les  robes  des 
huit  derniers  groupes  ont  une  ceinture  et  des  plis  ;  et  dans 
*    tous  les  autres  groupes,  les  robes  sont  fendues  dans  toute 
la  hauteur.  Les  hommes  des  trois  premières  bandes  sont 
cinq  fois  quatre  à  quatre  et  huit  fois  trois  à  trois,  ce  qui 
fait  cent  trente-deux  prisonniers-,  et  ceux  des  trois  autres, 
qui  sont  divisées  chacune  en  quatre  carrés ,  sont  au  nombre 
de  neuf  dans  chaque  carré,  ce  qui  fait  cent  huit,  et  en 
tout  deux  cent  quarante  prisonniers.  Leur  caractère  de 
figure  contraste  avec  celui  des  douze  chefs  égyptiens  qui 
conduisent  les  groupes.  Il  y  avait,  dans  les  colonnes  qui 
séparent  les  tableaux ,  des  hiéroglyphes  que  Ton  n^a  pa 
copier, 

PLANCHE  34. 

Sculptures  coloriées ,  recueillies  dans  les  appartemens 
de  granit  et  dans  ta  galerie  du  palais. 

Fîg.  X.  Cette  suite  de  bas-relièfs  a  été  dessinée  vers  le  point  1;', 
pi.  21 ,  fig.  I ,  sur  la  face  extérieure  des  appartemens  de 
granit  exposée  au  sud.  Les  bas-reliefs  supérieurs  paraissent 
relatifs  à  une  initiation.  Les  bas-reliefs  inférieurs  repré- 
sentent des  châsses  portées  par  des  prêtres  ou  déposées  sur 
des  autels.  Tous  les  hiéroglyphes  qui  accompagnent  >ces 
tableaux,  ont  été  dessinés  complètement  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Ce  dessin  est  aii  douzième  de  la  gran- 
deur naturelle. 
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Tout  le  parement  du  mur  en  granit  est  poli ,  et  les  sculp- 
tures sont  revêtues  de  peintures. 
Flg.  2  et  3.  Ce  bas-relief,  représenté  en  deux  parties  qui 
doivent  se  réunir  bout  a  bout,  la  fig.  2  à  la  droite  de  la 
fig.  3,  forme  la  décoration  de  l'une  des  architraves  inté- 
rieures de  la  galerie  du  palais.  Il  se  fait  remarquer  sur  les 
lieux  par  la  vivacité  et  l'éclat  des  couleurs ,  qui  sont  dans 
le  plus  bel  état  de  conservation. 

PLANCHE  35. 

Bas-rslief  sculpté  dans  le  couloir  enviroimant  tes 
appariemens  de  granit  du  palais. 

Ce  bas-relief  a  été  dessiné  vers  le  point  u',  pi.  21 ,  fîg.  i , 
àaBS  la  partie  nord  du  couloir  qui  environne  les  appartemens 
de  granit.  Il  présente  un'e  grande  quantité  d'ustensiles ,  de 
meubles ,  vases  et  colliers.  (  Voyez  la  description  deKarnak, 
section  vin  du  chapitre  IX  ^  où  l'on  a  fait  quelques  re- 
marques sur  la  destination  de  plusieurs  objets  renfermés  dans 
cette  planche.  )  La  face  du  mur  sur  lequeLsont  ces  sculptures  ^ 
n'est  pas  également  bien  conservée  dans  toute  son  étendue. 
Toutes  les  cassures  et  tous  les  endroits  où  le  parement  a  été 
dégradé ,  sont  indiqués  dans  la  gravure. 

PLANCHE  36. 

Divers  bas-reliefs  sculptés  sur  les  stèles  et  les  murs  des 
appartemens  de  granit  du  palais. 

Fig.  1 ,  3.  Bas-reliefs  sculptés  sur  les  stèles  en  granit  aux 
points  1^  et  m'^  pl*  ^^  7  %•  >•  Qo.  les  voit  en  place  dans  la 
pL  3o,fig.8. 
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Fig.  2.  Ce  bas-relief  a  été  recueilli  sur  les  murs  extérieurs 
des  appartemens  de  granit.  Il  consiste  dans  une  barque 
dont  la  poupe  et  la  proue  sont  terminées  par  des  têtes  de 
bélier  ornées  de  riches  colliers.  Sur  le  milieu  de  la  barque, 
s'élève  une  chasse  enveloppée  de  tiges  et  de  fleurs  de  lotus. 
La  barque  est  armée  d'avirons  que  semble  diriger  une 

,  figure  debout  qui  est  tout  auprès.  Trois  figures  a  genoux, 
et  dans  l'attitude  de  l'adoration,  sont  placées  en  avant  et 
en  arrière  de  la  chasse.  Unétendard  surmonté  d'un  lévrier, 
et  deux  figures  debout,  se  font  remsirquer  a  la  proue.  De 
part  et  d'autre  de  la  châsse,  sont  des  espèces  d'étendards, 
ou  plutôt  d'éventails,  que  l'on  porte  à  la  suite  des  héros 
égyptiens,  et  qui  paraissent  dtrç  une  marque  de  leur  di- 
gnité. L'usage  de  porter  des  éventails  garnis  de  plumes  de 

.   paon  ou  d'autres  volatiles  rares ,  pratique  encore  aujoUr- 

,  d'hui.a  Constantinople,  près  du  grand -seigneur,  et  k 
Rome,  près  du  pape^  a  beaucoup  d'analogie  avec  ce  qui  se 

.    faisait  en  Egypte, 

L'arche  sacrée  est  portée  sur  un  brancard  par  huit  per- 
sonnages a  robes  longues ,  faites  d'une  étoffe  rayée  de  blanc 

,  et  de  rouge.  La  quatrième  et  la  huitième  figures  sont  en 
outre  vêtues  de  la  dépouille  d'un  lion  dont  on  aperçoit  les 
pattes.  La  marche  est  ouverte  par  un  personnage  qu^a  sa 
coiffure  et  a  son  vêtement  il  est  aisé  de  recomiaitre  pour 
un  héros  égyptien.  Dans  la  main  gauche,  il  tient  un  bâton 
terminé,  d'un  côté,  par  une  tête  de  vautour,  et,  de 
l'autre ,  par  une  main  sur  laquelle  est  posé  un  vase  où 
parait  brûler  de  l'encens. 

Fig.  4«  C^  bas-relief  représente  une  offrande  d'un  héros  égyp- 
tien a  la  grande  divinité  de  Thèbes,  au  dieu  régénérateur 
caractérisé  par  le  membre  viril  en  érection.  La  figurç  ne 
montre  qu'une  seule  jambe  et  un  seul  bras  levé  en  l'air, 
avec  uji  fléau  au-dessus  de  la  main.  Des  victuailles  et  des 
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fleurs  de  lotus  sont  placées  sur  une  tablé  au-deyant  de  la 
figure.  Celui  qui  £ait  roffrabde,  présente ^  en  outre,  une 
petite  gerbe  de  blé  dont  il  parait  scier  la  paille  avec  une 
faucille.  Il  e$t  i^êtu  d'une  robe,  transparente  qui  laisse 
apercevoir  les  formes  de  son  corps.  Lacroix  a  anse ,  attribut 
que  les  dieux  tiennent  ordinairement  à  la  main,  est  ici 
fichée  en  terre.  L'anneau  que  l'on  voit  souvent  dans  les  serres 
du  vautour  qui  accompagne  le  héros  égyptien  y  est  ici  posé 
sur  un  autel  placé  derrière  la  divinité.  Une  tige  de  lotus , 
avec  sa  fleur,  s'élève  du  milieu  de  cet  anneau. 

Fig.  5.  Cette  figure  est,  a  peu  de  chose  près,  la  même  que 
celle  qui  vient  d'être  décrite;  seulement  elle  est  coiffée 
d'une  calotte  k  mentonnière  qui  tient  une  espèce  de  barbe 
nattée.  Le  bord  du  bonnet  est  garni  d'une  bandcflette  re** 
tombant,  par  deiTÎère  le  dos,  sur  la  tête  d'une  petite 
figure.  Aux  pieds  de  la  divinité  est  une  autre  petite  figure 
agenouillée  qui  fait  l'offrande  d'an  vase.  Derrière  le  dieu 
e$t  une  espèce  de  tenture  attachée  a  deux  montans  que  ter- 
minent des  têtes  d*éperviçr. 

Fig.  6.  Ce  bas-relief  représente  encore  une  offrande  k  Har- 
pocrate.  Celui  qui  la  fait  a  une  chevelure  pareille  a  celle 
que  portent  encore  aujourd'hui  les  Arabes  A*bâbdeh.  Sa 
tête  est  ceinte  d'une  bandelette  qui  se  termine  au-devant 
par  un  ubœus.  Derrière  la  divinité  est  un  autel  sur  lequel 
on  voit  des  lotus  non  encore  épanouis. 

Fi]g[.  7.  Om^mens  de  parure,  tels  que  bourses,  colliers  et  bra- 
celets. La  dernière  figure  est  une  bourse  ou  sacoche  garnie 
d'ornemens. 

La  plupart  de  ces  sujets  sont  sculptés  sur  la  face  exté- 
rieure des  appartemens  de  granit  exposée  au  sud. 
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PLANCHE  37. 

Bls^iiEtiEFS  sculptés  dans  Vintérieur  du  palais  et  dans 

les  édifices  du  sud. 

Fig.  I..  Ce  bas-reliefse  trouve  a  droite  derrière  iiD  des  temples 
du  sud  :  il  représente  ToEfrande  faite  par  un  homme  du 
peuple  a  uue  divinité  que  Ton  retrouve  le  plus^souvent 
sculptée  dans  les  tombeaux.  (  Voyez  les  bas-reliefs  des 
tombeaux  dans  le  second  Volume  de  Tatlas  dès  Antiquités.) 
Cette  divinité  tient  a  la  main  une  crosse  et  un  fléau  ;  elle 
est  enveloppée  d'une  robe  qui  lui  serre  tout  le  corps. 

Fig.  a.  Ce  sujet  a  été  copié  sur  une  des  colonnes  du  palais 
de  Kamak.  Il  re{Hrésente  une  figure  d'Isis  offrant  sa  ma- 
melle à  un  jeune  homme  que  son  costume  et  la  croix  k  anse 
qu'il  porte  a  la  main,  indiquent  comme  un  personnage  de 
distinction.  Isis  passe  son  bi*as  droit  sur  l'épaule  gauche  du 
jeune  homme ,  qu'elle  approchée  de  son  sein.  La  coiffure 
d'Isis  est  très-ample  et  lui  couvre  l'épaule.  Son  vêtement 
est  serré  près  du  corps  ;  mais  il  est  probable  qu'il  devait  se 
prêter  à  l'action  de  la  marche.  Il  ne  parait  pas  que  le  per- 
sonnage ici  représenté  soit  Horus;  il  est  plutôt  a  crx)ireque 
c'est  le  fils  d'un  roi.  Ce  bas-relief,  d'ailleurs,  semble  être 
tout-â-fait  emblématique. 

Fig.  3.  On  a  dessiné  ce  bas-relief  près  de  la  partie  postérieure 
du  temple.  Il  représente  une  offrande  a  la  même  divinité 
que  celle  déjà  décrite,  fig.  j.  Seulement  ici  cette  divinité 
est  debout,  au  lieu  d'être  assise.  Elle  a  un  bonnet  différent  ; 
mais  elle  porte  dans  les  mains  les  mêmes  attributs.  Le  per- 
sonnage qui  fait  Toffrapde,  se  fait  remarquer  par  la  singu- 
larité du  dessin.  La  tête,  les  jambes  et  les  bras  sont  de 
profil,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  presque  de  face.  Les 
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deux  bras  sont  accolés  ensemble.  L'offrande  consiste  dans 
une  espèce  de  liqueur  qui  sort  d'un  vase  que  le  personnage 
tient  a  deux  mains ,  et  tombe  dans  deux  autres  vases  qui 
ont  a  peu  près  la  forme  de  ces  carafes  où  nous  mettons  des 
fleurs  pour  orner  nos  appartemeus.  L'hiéroglyphe  de  l'eau 
se  trouve  répété  deux  fois  dans  la  phrase  explicative  de 
l'action  du  personnage. 

Fig.  4-  Cette  figure  est  assez  bien  dessinée  :  elle  a  de  l'action 
et  du  mouvement.  EUle  tient  h  la  main  droite  une  sorte  de 
rame,  et  à  la  main  gauche  un  couteau. 

Fig.  5.  Ce  sujet  a  été  dessiné  dans  la  cour  du  palais  :  c'est  la 
représentation  d'une  figure  d'Isis.  Elle  a  un  vêtement 
serré  y  mais  qui  probablement  pouvait  se  développer  à 
▼olonté  pour  lar^facilité  de  la  marche.  La  tête  est  cou- 
verte d'une  espèce  dé  perruque  nouée  par  un  ruban.  Au- 
dessus  de  la  tête  sont  huit  serpens  qui  portent  une  table 
sur  laquelle  s'élève  tin  globe  rouge  entouré  des  cornes  du 
taureau  et  de  deux  ubœus.  La  figure  tient  à  la  main  droite 
la  croix  h  anse,  et  a  la  main  gauche  un  bâton  augurai  k 
tête  de  lévrier. 

Fig.  6.  Ce  sujet  a  été  dessiné  dans  les  propylées  du  palais.  Il 
représente  une  figure  assise  et  placée  au-dessus  d'un  demi- 
globe  porté  sur  une  table;  ce  qui  la  distingue,  est  l'aviron 
qu'elle  porte  dans  ses  mains. 

Fig.  7.  Cette  figure  se  fait  remarquer  par  la  coiffure  et  l'es- 
pèce de  corsage  de  la  robe. 

Fig.  8.  Ces  deux  figures  ont  été  dessinées  dans  la  salle  hy- 
postyle.  Elles  font  partie  d'un  groupe  de  personnages  por- 
tant une  arche  ou  chasse.  La  première  est  vêtue  â«  la  peau 
d'un  lion  dont  on  voit  les  pattes  et  la  queue,  et  d'une  robe 
transparente,  au  bas  de  laquelle  on  remarque  un  ornement 
carré  renfermant  des  lotus  et  des  hiéroglyphes  indiqués 
faiblement  dans  la  gravure.  La  seconde  est  couverte  d'une 
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espèce  de  draperie  transparente  qui  devait  être  fort  ample , 
si  l'on  en  juge  par  les  plis  ({libelle  fait  sur  le  corps. 
Fig.  9.  Ce  bas-relîef  a  été  recueilli  dans  la  petite  chapelle 
qui  se  trouve  au  fond  et  dans  Taxe  du  palais.  Il  est  sculpté 
sur  la  face  qui  regarde  le  midi.  Il  est  complet,  bien  que 
l'on  puisse  croire,  au  premier  abord,  qu^il  7  a  des  lacunes 
dans  les  hiéroglyphes.  Tout  y  est  dessiné  avec  la  plus 
grande  exactitude,. 

Nota,  La  boale  que  le  vautoar  tient  dans  ses  serres,  doit  être  rem> 
placée  par  un-aaneaii.  Elle  o^a  été  ainsi  figurée  que  parce  que  Fauteur 
était  absent  lorsqu^on  a  gravé  son  dessin ,  dont  la  partie  qui  nous,  occupe 
n^élait  pas  parfaitement  arréiéel 

Fig.  10.  Cette  figure  a  été  dessinée  dans  le  petit  temple  du 
sud.  Elle  est  coiffée  d'une  espèce  de  perruque  k  étages, 
surmontée  d'un  disque  entouré  des  cornes  du  taureau. 
Elle  est  vêtue  d'une  robe  qui  lui  serre  entièreiâent  le 
corps,  et  n'a  un  peu  d'ampleur  qu'à  l'extrémité  des  jambes. 
Son  geste  est  celui  d'une  perscmne  qui  veut  apaiser  la. di- 
vinité. 

Fig.  1 1 .  Cette  figure  diffère  peu  de  celle  qui  est  décrite  ci- 
dessus,  fig.  5.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  petit  temple  du 
sud.  Le  bas  de  la  robe  est  garni  d'oraerneos.  Elle  tient  à  la 
main  gauche  le  bâton  k  fleur  de  lotus,  et  a  la  droite  la 
croix  k.  anse. 

PLANCHE  38. 

I  •  •  •  5 1 .  Hiéroglyphes  recueillis  dans  les  divers  monu^ 
mens.  —  52.  Sujet  militaire  sculpté  sur  le  mur  exté" 
rieur  du  palais  exposé  au  nord. 

Fig.  i....a3.  Légendes  ^ue  l'on  croit  avoir  été  recueillies  à 
Karnak. 
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On  les  a  arrangées  par  ordre  de  composition  de  signes  ^ 
pour  qu'il  soit  pins  faoile  de  les  étudier  et  de  les  comparer. 

Les  ûg.  ty  ^yiy  ^yVt  différent  que  par  un  caractère. 

Les  fig.  S  et  6  sont  pareilles^  sauf  le  renversement  de  la 
positien  verticak  a  la  position  horiEootale. 

Les  fig.  9  et  lo  sont  dans  le  même  cas;  il  en  est  de 
même  4les  fig.  ao  et  as,  des  fig.  21  et  a3,  et  des  fig.  16 
et  17.  Cette  dernière  figure  ne  difîère  que  par  un  signe  de 
la  fig.  18. 

Dans  ces  vingt-trois  légendes,  le  disque,  le  scarabée, 
ribis,  soat  répétés  très-fréquemmeat. 
Fig.  a4>  ^^'  ^^^  ^^'^^  légendes  ont  été  copiées  a  Louqsor, 

sur  le  massif  du  premier  pylône  a  droite  en  entrant. 
Fig.  a6,  27,  ag.  Ces  trois  colonnes  d'hiéroglyphes,  très^ 
remarquables  par  l'emploi  et  la  répétition  des  signes  ^ 
et  Q,  et  du  signe  (f^,  qui  est  très-rare  ailleurs,  ont  été 
recueillies  a  Karnak,  a  ce  que.  Ton  croit.  Le  signe  jT  y 
est  aussi  très-répété. 

Voyez  les  Observations  sur  les  hiéroglyphes,  Mém. 
^aittiquités.  (E.J.) 

Fig.  28,  3o,  3i.  Ces  trois  fragmens  ont  cela  de  particulier, 
que  les  signes  y  sont  rangés  dans  des  carrés  qui  partagent 
en  réseau  toute  la  surface  de  la  pierre.  Le  signe  Q  se  voit 
dans  presque  toutes  les  cases,  ou  isolé,  ou  bien  répété 
deux,  trois  ou  quatre  fois^  ce  qui  parait  indiquer  des 
espèces  de  nombres.  Ces  fragmens  ont  «té  recueillis  dans 
les  ruines  des  appartemens  de  granit. 
Fig.  32.  Ce  sujet  a  été  sculpté  sur  la  face  extérieure  du  tnur 
d'enceinte  du  palais  exposé  au  nord.  Il  représente  un  guer- 
rier égyptien  monté  sur  son  char.  Ce  héros  a  percé  de  ses 
flèches  un  grand  nombre  d'ennemis.  Il  en  vient  aux  mains 
avec  leur  chef,  qui  se  distingue  par  sa  haute  stature.  Nous 
avons  déjà  vu  plusieurs  fois  que,  dans  les  sculptures  égyp- 
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tiennes  y  le  rang  des  personnages  est  indiqué  par  la  diffé- 
rence de  leur  taille.  A  la  légèreté  du  char  monté  par  le 
héros  égyptien ,  on  doit  croire  que  ce  char  est  de  métal  ;  et 
la  couleur  verte  que  Ton  voit  encore  sur  quelques  parties 
de  la  sculpture,  dénote  assez  le  bronze  ou  le  cuivre. 
(  Voyez  la  description  de  Karnak,  sectvoiii;s\\\  du  cha^ 
pitre  IX.  ) 

PLANCHE  39. 

I .  Haiinàchemsnt  £un  cheval.  —  s*  Combat  stulpté 
sur  les  murs  extérieurs  du  palais, 

m 

Fig.  I .  Ce  sujet  a  été  dessiné  sur  le  mur  du  palais  exposé  aa 
nord.  On  s'est  attaché  a  représenter,  avec  la  plus  grande 
exactitude ,  la  bride ,  le  mors  et  les  rênes ,  ainsi  que  la  sel- 
lette et  les  courroies  qui  là  retiennient.  On  remarquera  que 
le  cheval  est  couvert  4'une  étoffé,  qui  enveloppe  parfaite- 
ment tout  son  corps ,  et  a  travers iaquelle  sortent  les  jambes, 
les  oreilles  et  la  partie  inférieure  de  la  tête ,  depuis  le  dessus 
des  yeux.  La  tête  est  ornfe  d'un  panache  dont  les  plumes 
sont  insérées  dans  une  monture  qui  devait  être  len  métal. 
Une  ciavacbt  et  un  émouchoir  sont  suspendus  à  la  ^ellette^ 

Fig.  2.  Combat  d'un  ELgyptien  contre  delix  ennemis.  Il  en  a 
percé  un  d'un  javelot  et  le  foule  aux  pieds  :  il  en  siiisit  au 
bras  un  autre  qui  a  déjà  une  flèche  dans  le  corps,  et  il  est 
prêt  à  le  frapper  d'un  javelot.  Sa  coiffure  bouclée  contraste 
avec  le  casque  dés  deux  autres  figures.  Il  a  aussi  aux  pieds 
une  espèce  de  patin  que  les  ennemis  n'ont  pas.  La  pose  de 
l'Egyptien  est  ferme  et  bien  k-plomb.  Il  ne  manquerait 
qu'un  peu  de  perspective  à  ce  tableau,  dont  la  composition 
est  bonne  et  d'un  bel  effet,  pour  le  rendre  comparable  aux 
peintures  étrusques  4u  même  genre.  Ce  sujet  a  été  dessiné 
sur  le  mur  extérieur  du'palais,  exposé  au  nord.  / 
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PLANCHE  4o. 
Scènes  guerrières  sculptées  sur  lajace  nord  du  palais. 

I 

Fig«  I .  Hiéroglyphe  en  bas-relief  sculpté  sur  un  des  murs 
extérieurs  du  palais  de  Karoak. 

Fig.  2.  Cette  figure  a. cheval  est  la  seule  qu'on  ait  trouvée 
sur  les  monumens.  Son  costume  laisse  voir  que  c'est  un 
étranger.  Ce  fragment  a  été  dessiné  dans  un  des  combats 
sculptés  sur  les  murs  du  palais. 

Fig.  3^  Cette  sorte  d'enseigne  hiéroglyphique  a  été  dessinée 
k  Louqsor,  sur  le  mur  qui  fait  face  au  nord ,  et  où  l'on  a 
pratiqué,  dans  des  temps  postérieurs,  une  niche  demi- 
circulaire  et  voûtée. 

Nota.  Uaateur  de  ce  detsiD  étant  absent  lors  de  la  gravure ,  c^est  par 
erreur  qnUl  a  été  inséré  parmi  les  bas-relieis  de  Kamak. 

Fig.  4«  Représentation  d'une  citadelle  copiée  vers  le  point  Jt^. 
{^Vojrez  pi.  21 ,  A, y  vol.  in.)  Les  formes  circulaires  du 
couronnement  représentent  des  créneaux,  et  les  saillies 
semblent  indiquer  des  parapets  ou  banquettes.  On  a  cru 
qu'il  serait  curieux  d'avoir  une  inscription  en  hiéroglyphes, 
qui  sans  doute  a  rapport  a  cette  citadelle ,  et  on  Ta  copiée 
exactement. 

Fig.  5.  Ce  tableau  parait  faire  suite  au  tableau  fig.  6  ;  Pun  et 
l'autre  sont  sculptés  au  point  x\  pi.  ai,  ^,,  vol.  m, 
dans  la  petite  face  de  l'angle  rentrant.  La  citadelle,  qui  est 
sur  le  sommet  d'un  escarpement ,  dans  la  fig.  6,  parait  être 
la  même  que  celle  qu'on  voit  ici  dans  le  lointain,  au- 
dessous  du  cheval ,  et  dont  la  porte  est  renversée.  Le  vain- 
queur, descendu  de  son  char,  semble  accorder  la  paix  aux 
vaincus.  Un  Égyptien  vient  lui  annoncex  la  soumission  des 
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ennemis,  et  ceux-ci  sont  occupés  a  abattre  les  arbres  d'une 
forêt.  Deux  hommes  soutiennent  un  arbre  avec  des  cordes , 
tandis  que  deux  autres  fouillent  au  pied  pour  le  déraciner 
et  le  renverser.  La  tété  du  héros  et  sa  coiffure  sont  entiè- 
rement détruites.  L'on  aperçoit  les  deux  tètes  et  les  huit 
jambes  de  ceâ  chevaux  qui  étaient  caparaçonnés. 
Fig.  6.  Ce  sujet  a  été  dessiné  h  l'extérieur  du  palais  de  Kar- 
nak ,  au  même  point  que  la  fig.  S.  Il  représente  un  héros 
égyptien  à  la  poursuite  d'ennemis  qu'il  a^déjà  dispersés  et 
qui  fuient  à  travers  la  plaine.  Ils  dirigent  leur  course  vers 
une  citadelle  élevée  au  sommet  d'une  montagne  formée  de 
rochers  escarpés  et  que  les  fuyards  paraissent  gravir  avec 
peine.  Quelques  arbres  sont  plantés  sur  le  penchant  de  la 
montagne. 

PLANCHE  4i. 

Vue  perspective  dû  palais,  prise  de  l'intérieur  de  la  cour^ 

du  côté  de  VouesU 

Le  point  de  vue  est  marqué  en  E ,  pi.  1 6.  On  s'est  proposé 
de  donner  dans  ce  dessin  une  vue  delà  cour  du  palais  dans  son 
état  primitif.  Le  pylône  de  la  salle  hypostylè  qui  forme  le 
fond  du  tableau,  a  été  rétabli,  et  Pon  a  placé  au-devant  ces 
mats  surmontés  de  piques  et  dé  banderoles  dont  l'usage  a 
été  indiqué  par  un  dessin  recueilli  dans  le  grand  temple  du 
sud.  (  Voyez  la  description  de  Karnak,  section  viii  du  cha- 
pitre /JT.) 

1 .  Portion  de  la  colonnade  du  sud  dans  la  cour  du  palais. 

2.  Partie  latérale  du  temple  dépendant  du  palais. 

3.  Pylône  formant  l'entrée  du  temple  dépendant  du  palais. 
4*  Avenue  de  colonnes  dans  la  cour  du  palais. 

5,  Colosses  placés  a  l'entrée  de  la  salle  hypostyle. 

6.  Colonnade  du  nord  dans  la  cour  du  palais. 
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On  a  dessiné  quelques  figures  qui  servent  d'échelle  pour 
faire  apprécier  les  dimensions  colossales  du  palais. 

PLANCHE  42. 

Vue  perspective  intérieure  du  palais,  prise  de  Ve^t, 

Le  point  de  vue  est  marqué  en  F;  pi.  i^^A.j  vol.  m. 
I,  2,  3y  4^  S-  Colonnes  du  grand  ordre  de  la  salle  hy- 
postyle. 

6.  Partie  de  l'enfoncement  où  se  logeaient  les  battans  de  la 
porte  du  pylône. 

7.  Porte  de  petite  dimension ,  construite  dans  l'intérieur  de 
celle  du  pylône  formant  l'entrée  de  la  salle  hypostyle, 

8.  Avenue  de  colonnes  qui  se  trouvent  dans  la  cour  du  pillais. 

9.  Pylône  formant  l'entrée  du  palais  à  l'ouest.  On  l'a  sup-> 
posé  terminé  et  revêtu  de  toutes  les  décorations  dont  il  de- 
vait être  orné. 

10.  Avenue  de  sphinx  à  corps  de  lion  et  a  tête  de  bélier,  pré- 
cédant le  pylône  de  l'ouest  du  palais. 

PLANCHE  43. 

Vue  générale  des  propylées  et  des  ruines  du  palais, 

prise  du  nordresL 

* 

Cette  vue  est  prise  du  point  G  marqué  sur  la  pi.  iGjA.y 

vol.  III. 

1 .  Pylône  de  Touest  formant  l'entrée  principale  du  palais^ 

2.  Ruines  du  pylône  qui  précède  la  salle  hypostyle. 

3.  Partie  nord  de  la  salle  hypostyle. 

4»  Croisées  de  la  salle  hypostyle.  (  Voyez  Texplication  de 
la  pi.  18.) 

20. 
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5.  Grandes  colonnes  de  la  salle  hypostylc.  (  Voyez  Texpli- 
cation  de  la  pi.  i8.) 

6.  Partie  sud  de  la  salle  kypostyle. 

7.  Petit  obélisque. 

8.  Grand  obélisque.  Une  des  arêtes  est  brisée  a  peu  près  a 
la  moitié  de  la  hauteur. 

9.  Ruines  des  appartemens  de  granit. 

10.  Rentes  des  murs  d'enceinte.  • 

1 1 .  Village  actuel  de  Kamak  entouré  de  palmiers^.  Il  se  com- 
pose d'espèces  de  cahutes  bâties  en  briques  de  petites  di- 
mensions, séchées  au  soleil. 

12.  Ruines  du  premier  pylône  des  propylées  du  palais. 
i3.  Reste  du  deuxième  pylône  des  propylées  du  palais. 
i4-  Pylône  formant  l'entrée  du  grand  temple  du  sud. 
i5.  Grande  porte  du  sud. 

16.  Troisième  pylône  des  propylées  du  palais. 

17.  Quatrième  pylône  des  propylées  du  palais.  Ce  pylône  a 
sa  porte  entièrement  construite  en  granit. 

18.  Statue  enfouie  jusqu'à  la  ceinture  et  placée  en  avant  du 
quatrième  pylône. 

19.  Restes  de  la  galerie  du  palais. 

20.  Débris  d'édifices  situés  derrière  la  galerie  du  palais. 

Cette  vue  >embrasse  presque  toute  l'étendue  des  ruines 
de  Kamak.  Les  premiers  plans  présentent  l'aspect  de  dé- 
combres où  végètent  quelques  plantes,  telles  que  des  soudes 
et  des  joncs.  Une  caravane  de  Français  et  de  gens  du  pays 
avec  leurs  chameaux  traverse  les  ruines. 

Nota.  Les  deux  palnûen  qui  sont  à  droite  ont  ^té  ajoutés  an  dessin 
fait  sur  les  lieux. 
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PLANCHE  44. 

Vue  des  propylées  y  prise  du  sud* 
Cette  vue  est  prise  du  point  H  marqué  sur  la  pi.  i6,  ^.^ 

vol.  III. 

1 .  Pylône  formant  la  principale  entrée  dn  palais  a  l'ouest, 
â.  Face  extérieure  du  mur  de  clôture  de  la  cour  du  palais. 

3.  Troisième  pylône  des  propylées  du  palais. 

4.  Colosse  en  granit  noir  et  rouge. 

5.  Deuxième  pylône  des  propylées  du  palais^ 

6.  Grand  obélisque  élevé  dans  le  péristyle  du  palais. 

7.  Porte  du  nord. 

8.  Débris  de  granit. 

Sur  le  devant  et  a  gauche,  on  voit  des  artistes  français 
occupés  a  dessiner  les  ruines.  Quelques  cheykUs  du  pays , 
attirés  par  la  curiosité,  sont  rangés  autour  d'eux. 

PLANCHE  45. 

ii  3.  FrAGMENS  de  colosses  trousfés  dans  l'enceinte  du 
sud.  — •  2.  Vue  de  deux  colosses  situés  au'dewmt  de 
Vun  des  pylônes  des  propylées* 

Nota,  he  titre  de  la  planche  doit  se  lire  comme  ci-dessus*. 

Figure  i,  3. 

Fragmens  de  colosses  en  partie  enfouis  dans  les  décom- 
bres. Les  jambes  séparées  annoncent  des  figures  dans  Faction 
de  marcher.  On  les  a  trouvées  dans  Tenceinte  du  sud. 
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Figure  2. 

1 .  Colosse  en  spath  calcaire  d'une  assez  belle  conservation. 
Il  étfit  enfoui  jusqu'à  la  ceinture;  mais  les  fouilles  que 
l'on  a  faites  Tont  mis  entièrement  a  découvert,  et  ont  fait 
connaître  son  piédestal. 

2.  Autre  colosse  en  spath  calcaire,  dont  la  tète  et  la  poitrine 
ont  été  brisées. 

Derrière  ces  colosses  on  voit  une  portion  de  la  façade  du 
deuiième  pylône  des  propylées  et  deux  rainures  cuoéi- 
formes  qui  servaient  a  recevoir  des  mats.  (  Voyez  la  des^ 
cription  de  Karnak ,  section  viii  du  chapitre  IX.  ) 

PLAWaiE  46. 

Vue  et  détails  des  sphinx  de  l'avenue  de^  propylées 
.  du  palais. 

Fig.  I.  Vue  de  l'état  de  ruine  de  l'un  des  sphinx  deTavenue 
des  propylées.  Les  figures  qui  sont  au-devant  du  piédestal, 
donnent  un  aperçu  de  la  grandeur  de  ce  colosse,  dont  il  va 
être  parlé  ci-après  plus  en  détail. 

Fig.  2.  Profil  de  l'un  des  sphinx  les  mieux  conservés  de  l'ave- 
nue des  propylées.  Toutes  ces  figures,  et  les  tètes  surtout, 
sont  plus  ou  moins  dégradées.  On  a  choisi  16  corps  le  plus 
entier  pour  le  mesurer  dans  toutes  ses  parties,  et  l'on  a 
pris  les  dimensions  de  la  tête,  du  bélier  sur  une  tète  isolée 
et  renversée.  Ces  mesures  ont  été  prises  avec  tout  le  soin 
possible,  afin  de  pouvoir  donner  en  Europe  une  idée  juste 
de  ces  monumens.  Chacun  d'eux  mérite  en  ^ffet  ce  nom. 
Ce  sont  des  monolithes  dont  la  longueur  n'est  guère  moindre 
de  six  mètres  (  iB*^*  6°)  j  la  tête  seule  a  environ  i"*,3  (4*) 
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de  long.  L'écbelle  peut  suppléer  aux  cotes  (|ui  n'ont  pas 
été  gravées  sur  le  sphinx,  de  peur  de  nuire  au  dessin. 

On  n'a  pas  donné  la  gravure  du  sphinx  vu  de  face ,  a 
cause  de  la  difficulté  de  le  représenter  ainsi  par  une  projec- 
tion géométrale. 

On  a  fait  des  fouilles  convenables  pour  s^assurer  des  di- 
inensions  inférieures  du  piédestal.  Il  y  avait,  au-dessous 
du  cordon ,  une  ligne  d'hiéroglyphes  dont  on  n'a  pu  copier 
^ue  quelques  signes. 

PLANCHE  47. 

I,  !2.  DÉCORATION  intérieure  de  la  porte  de  granit  des 
propylées.  -^  5,  4î  5.  Sujets  recueillis  dans  les  divers 
édijîces. 

Fig.  1 ,  2.  Ces  deux  sujets  font  partie  de  la  décoration  inté- 
rieure de  la  porte  de  granit  enclavée  dans  le  quatrième 
pylône  des  propylées  du  palais.  Rien  n'égale  la  pureté 
d'exécution,  le  poli  parfait  et  la  vivacité  dies  arêtes  de  ces 
sculptui-cs.  On  peut  voir  par-là  que  la  dureté  /3e  la  inatière 
n'était  point  pour  les  Egyptiens  un  obstacle  qui  les  dé- 
tournât de  la  sculpture  des  ornemens  ks  plus  délicats, 
puisque  les  costumes  des  figures  sont  les  plus  riches  et  les 
plus  détaillés  de  tous  ceux  que  nolis  ayons  vus.  Les  deux 
tableaux  de  la  fig.  â  ont  été  copiés  scrupuleusement  avec 
tous  les  hiéroglyphes  qui  les  accompagnent.  Ils  sont,  sous 
ce  rapport,  très-propres  a  faire  l'objet  des  études  et  des 
recherches  des  antiqutiires.  Les  tableaux  de  la  fig.  i ,  n'étant 
accompagnés  que  de  quelques  hiéroglyphes,  ne  paraissent 
pas  avoir  été  achevés.  La  fig.  i  doit  être  placée  au-dessus 
de  la  fig.  2. 
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Fig.  3..  Cette  figure  représente  un  homme  agenouillé  dans 
l'attitude  de  faire  une  offrande  qu'il  porte  sur  sa  tête,  et 
soutient  avec  ses  deux  mains  élevées  en  Pair.  Cette  offrande, 
posée  sur  un  large  plateau ,  consiste  en  gâteaux  et  en  toutes 
sortes  de  fruits  entourés  de  feuillages.  Le  personnage  est 
vêtu  d'une  ample  robe^  nouée  au-dessus  des  reins,  et 
retenue  par  dessus  les  épaules  au  moyen  d'une  large  cour- 
roie. Il  porte  à  ses  pieds  des  espèces  de  patins  ou  semelles 
nouées  au-dessus  du  coude-pied. 

Fig.  4«  Ce  personnage  est  du  nombre  de  ceux  que  Ton  voit 
presque  toujours  a  la  partie  inférieure  des  édifices.  Celui-ci 
a  été  dessiné  dans  le  petit  temple  du  sud ,  près  de  la  porte 
d'entrée.  Il  fait  l'offrande  d'un  vase  et  de  fleurs  de  lotus. 

Fig.  5.  Ce  personnage  accroupi,  et  enveloppé  d'un  vêtement 
très-serré,  porte  dans  ses  mains,  dont  une  portion  se 
montre  au-dessus  du  genou,  le  fléau  et  la  crosse,  attributs 
d'une  divinité  qui  se  trouve  fréquemment  dans  les  tom- 
beaux. 

PLANCHE  48. 

i^  3j  3,  5,  6*  Statues  de  granit  noir,  trouvées  dans 
l'enceinte  du  sud.  —  4*  ^^^  ^^  colosse  placé  à  l'entrée 
de  la  salle  hypostyle  du  palais. 

Nota.  Le  titre  de  la  planche  doit  se  lire  comme  ci-dessus. 

Fig.  1 ,  2.  Face  et  profil  d'une  statue  assise,  en  granit  noir, 
trouvée,  avec  plusieurs  autres  semblables,  dans  Teaceiate 
du  sud.  {Voyez  la  description  ^e  Karnak,  chapitre  IX j 
section  viii.}  Le  bloc  de  granit  a  2™,o8  de  hauteur.  Ces 
figures,  dont  le  dessin  est  peu  correct,  sont  d'une  exécu- 
tion très-belle.  La  tête,  qui  parait  être  celle  d'un  lion,  a 
cependant  aussi  quelques-uns  des  traits  du  chat.  Les  mains 
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sont  posées  sur  les  cuisses,  et  Tune  d^elles  tient  une  croix 
a  anse,  symbole  de  la  divinité.  Nous  avons  trouvé  ces 
figures  jau  nombre  de  près  de  quinze.  Elles  sont  emmaga- 
sinées dans  une  tranchée  revêtue,  à  droite  et  a  gauche,  de 
briques  cuites  et  de  fabrique  égyptienne. 

Fig.  3.  Tronc  d'une  statue  en  granit  noir,  pareille  a  celle 
qui  est  décrite  fig.  i  et  2.  Il  a  été  trouvé  dans  une  tranchée 
pratiquée  dans  l'enceinte  du  sud. 

Fig.  4«  Vue  du  colosse  qui  précède  le  pylône  de  la  salle  hy- 
postyle  du  palais.  {Voyez  l'explication  de  la  pi.  20.) 
Cette  statue  a  de  hauteur,  depuis  le  talon  jusqu'au-dessus 
des  épaules,  6°*, 08^  la  tête  et  les  bras  ont  été  brisés,  et  . 
il  nVn  reste  plus  rien ,  à  moins  que  les  fragmens  ne  soient 
mêlés  aux  débris  du  pylône  au-devant  duquel  se  trouve  la 
statue.  Cette  figure  est  d'une  très-belle  exécution ,  et  rien 
n'égale  surtout  le  poli  de  la  matière;  les  plus  petits  détails 
d'ornement  sont  sculptés  avec  un  soin  infini.  On  remarque, 
entre  les  jambes  du  colosse,  une  petite  figure  gravée  en 
relief  dans  le  creux.  Ce  monolithe  était  enfoui  jusqu'à 
mi-jambes;  on  ^  fait  une  fouille  au  pied  pour  connaître 
le  sol  ancien  et  dessiner  les  hiéroglyphes  sculptés  sur  le 
socle. 

Fig.  5,  6.  Face  et  profil  d'une  figure  accroupie,  en  graiiit, 

■ 

trouvée  dans  le  même  endroit  que  celles  dont  il  vient  d'être 
question.  Le  bloc  de  granit  a  uû  mètre  de  hauteur.  Cette 
figure  est  enveloppée  d'une  robe  qui  laisse  cependant  aper- 
cevoir toutes  les  formes  du  corps.  Au-devant  est  sculptée, 
en  relief  plein,  une  tête  dlsis,  surmontée  d*un  temple.  La 
coiffure  de  la  figure  ressemble  à  celle  des  Arabes  A'bâbdeh. 
(  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  description  de 
Karnak,  chapitre  IX y  section  viii.) 

Tous  les  objets  représentés  fig.  i ,  2,  3,  5  et  6,  avaient 
été  conduits  a  Alexandrie  pour  être  transportés  en  France. 


3i4         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  49. 

Vue  de  la  porte  et  des  temples  du  sud. 
Cette  vue  est  prise  du  point  I.  (^Voyez  pi.  16,  ui., 

vol.  III.) 

1.  Avenue  d«  béliers  qui  précède  la  porte  du  sud.  Les  corps 
de  ces  animaux  sont  sculptés  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  a  voulu  figurer  la  laine  de  leur  toison. 

2.  Grande  porte  du  sud. 

3.  Petit  temple  du  sud. 

4.  Pylône  formant  Tentrée  du  grand  temple  du  sud. 

5.  Colonne  de  la  cour  du  palais»  (  Voyez  les  explications 
des  pi.  17  et  19.) 

6.  Ruines  du  pylône  qui  précède  la  salle  hypostyle. 

7.  Salle  hypostyle^  On  voit  les  deu^  ordres  différens  de 
colonnes  qui  soutiennent  les  plafonds  de  cette  salle ,  ainsi 
que  les  baies  des  croisées  qui  éclairaient  l'intérieur.  Dans 
quelques-unes  de  ces  baies ,  on  aperçoit  encore  des  claires- 
voies  en  pierre  qui  les  fermaient. 

8.  Petit  obélisque. 
g..  Grand  obélisque. 

10.  Deuxième  pylône  des  propylées  du  palais,  caché  en  partie 
par  un  bouquet  de  palmiers. 

11.  Troisième  pylône  des  propylées  du  palais. 

12.  Citerne  au-dessus  de  laquelle  est  un  treuil  avec  une 
roue  servant  a  puiser  l'eau  avec  plus  de  facilité^  a  côté  est 
une  femme  du  pays  avec  une  jarre  sur  la  tête. 

Des  gens  du  pays  traversent  les  ruines.  Des  Français , 
dispersés  ça  et  la ,  sont  occupés  à  visiter  les  monumens. 
Quelques-uns  prennent  un  repas  sous  la  porte  du  sud. 
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PLANCHE  5o. 

Plan  et  détail  du  plafond  de  la  porte  du  sud. 

FIg.  I.  Projection  de  la  porte  du  sud,  a  réchelle  ordioaire 
des  plans.  On  a  figuré  en  teinte  pâle  le  plan  supérieur, 
lequel  est  plus  étroit  que  l'inférieur ,  a  cause  du  talus  des 
faces.  Des  lignes  ponctuées  indiquent  le  cordon  et  le  lis- 
tel de  la  corniche;  ce  listel  a  la  même  inclinaison  que  les 
faces. 

Fig.  2.  Plan  détaillé  du  plafond  de  la  porte.  La  partie  supé- 
rieure du  dessin  est  celle  qui  regarde  le  midi;  l'autre  est 
tournée  au  nord.  Les  figures  et  les  hiéroglyphes  sont  aussi 
dirigés,  dans  ces  deux  parties,  selon  deux  sens  différens. 
Tous  ces  détails  ont  été  copiés  avec  exactitude.  Comme 
l'ornement  du  vautour  aux  ailes  étendues  est  répété  neuf 
fois  y  et  qu'il  est  partout  le  même  (sauf  la  tête  de  serpent 
qui  alterne  avec  la  tête  de  vautour),. on  s'est  contenté  de 
dessiner  une  seule  fois  les  hiéroglyphes  qui  accompagnent 
•es  deux  sujets,  et  on  les  a  répétés.dans  le  reste  du  dessin. 
Le  temps  a  manqué  pour  dessiner  complètement  l%s  hiéro- 
glyphes de  ce  plafond. 

PLANCHE  5i. 

Élévation  perspectiv^e  de  la  porte  du  sud. 

Le  spectateur  est  supposé  placé  en  k,  pi.  16,  ou  en  G, 
pi.  54,  -^M  vol.  m,  à  quatre-vingt-six  mètres  et  dans  l'axe 
de  la  porte,  l'œil  étant  placé  h  deux  mètres  au-dessus  du  sol. 
On  suppose  aussi  que  la  façade  du  grand  temple  du  sud  est 
abattue.  Comme  le  point  de  vue  est  précisément  en  face ,  et 
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que  le  tableau  passe  tout  près  de  la  porte ,  cette  perspective 
peut  être  considérée  comme  une  élévation  géométrale,  a 
l'échelle  ordinaire  des  détails  d'architecture,  c'est-a-dire  de 
trois  centimètres  pour  mètre'.  La  hauteur  de  la  porte,  sous  le 
linteau,  est  d'environ  i4">3,  et  la  hauteur  totale,  de  2o",9. 
Tous  les  bas-reliefs  et  les  ornemens  de  cette  élévation  sont 
parfaitement  exacts;  mais  les  hiéroglyphes  ont  été  suppléés 
pour  compléter  reflet  pittoresque. 

A  droite  et  à  gauche,  on  aperçoit  plusieurs  des  béliers  gui 
sont  placés  entre  le  grand,  temple  du  sud  et  la  porte  ;  un  coup- 
d'œil  sur  la  pi.  5^  fera  comprendre  pourquoi,  dans  la  vue, 
il  y  en  a  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  Au  milieu  de  la  porte, 
au  fond  du  tableau,  on  voit  la  grande  avenue  des  béliers; 
elle  va  rejoindre  l'allée  de  sphinx  transversale,  dont  on  aper- 
çoit la  continuation  a  gauche.  Enfin,  à  la  droite  de  la  porte, 
est  l'avenue  principale  de  sphinx,  qui  a  une  demi-lieue  en- 
viron de  longueur,  et  qui  aboutit  au  palais  de  Louqsor;  la 
montagne  arabique  fait  l'horizon  du  tableau.  L'on  a  hasardé 
de  représenter,  sur  les  derniers  plans,  quelques  maisons  par- 
ticulières, d'après  la  forme  qu'elles  ont  dans  la  mosaïque  de 
Palestrine,  monument  dont  l'authenticité  est  bien  connue; 
mais,  laute  de  données  suffisantes ,  on  n'en  a  pas  mis  dans  la 
plaine. 

Quant  a  la  scène  qui  anime  le  tableau,  et  qui  sert  a  don- 
ner l'échelle  de  cette  porte  gigantesque ,  c'est  la  représenta- 
tion de  la  marche  triomphale  d'un  roi  de  l'hèbes,  qu'on  sup- 
pose passer  sous  cette  espèce  d^arc  de  triomphe,  pour  se 
rendre  au  palais,  suivi  de  ses  prisonniers.  A  droite,  sont  des 
spectateurs  de  la  cérémonie;  plus  loin,  des  prêtres  égyp- 
tiens :  vient  ensuite  le  héros  sur  son  char,  précédé  d'une 
foule  de  peuple  et  de  musiciens.  Les  chevaux  sont  tenus  par 
des  palefreniers;  et  autour  du  char,  on  voit  des  gens  qui 
portent  des  étendards  et  des  enseignes.  Le  costume  du  héros, 
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le  char,  les  armures,  leslnstrumens  et  tous  les  accessoires  du 
tableau  ont  été  copiés  ou  ajustés  d'après  des  peintures  et  des 
sculptures  antiques.  On  a  même  puisé  a  cette  source  plusieurs 
dispositions  de  groupes ,  afin  de  donner  a  cette  scène  le  véri- 
table caractère  d'ime  fête  égyptienne. 

PLANCHE  52. 

Coupe  de  la  porte  du  sud. 

Cette  coupe,  qui  ne  comprend  pas  le  couronnement,  est 
prise  sur  la  ligne  AB.  (  Voyez  pi.  5o,  fig.  i ,  du  côté  a.) 

Tous  les  détails  et  même  les  hiéroglyphes  gravés  dans  ce 
dessin  sont  fidèlement  copiés.  Aucun  encombrement  ne  cache 
la  partie  inférieure  du  monument,  dont  on  a  pu  copier  les 
ornemens  dans  les  plus  petits  ^détails,  depuis  le  haut  jus- 
qu'en bas. 

PLANCHE  53. 

ConPE  9  détail  et  has^reliefs  intérieurs  de  la  porte  du  sud, 

Fig.  I.  Coupe  entière  et  en  petit  de  la  porte  du  sud,  faisant 
voir  l'ensemble  du  monument. 

Fig.  a,  3.  Parties  latérales  ou  montans intérieurs  de  la  porte, 
du  côté  b.  {Voyez  pi.  5o,  fig.  i.)  L'enfoncement,  ou 
partie  intermédiaire  entre  ces  deux  montans,  n'a  pas  été 
gravé,  parce  qu'il  est  décoré  de  la  même  manière  que  le 
côté  opposé. 

Fig.  4*  Profil  en  grand  de  la  corniche,  faisant  voir  l'inclinai- 
son du  listel  et  de  tout  le  couronnement  de  la  porte. 
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PLANCHE  54. 

Vue  intérieure  et  plan  du  grand  temple  du  sudi 

Figure  I. 

Cette  vue  est  prise  au  point  L,  pi.  16,  ou  au  point  H, 
pi.  54,  ûg.  a.  Ou  aperçoitleshuit  colonnes  qui  soutiennent 
les  plafonds  du  second  portique  du  temple,  les  fenêtres  à 
claire-voie  pratiquées  dans  TespèCe  d'attique  qui  s*élëve 
au-dessus  des  colonnes  extrêmes ,  dont  la  hauteur  est  moins 
considérable.  On  voit  aussi  un  coin  de  la  porte  du  milieu 
qui  conduit  dans  les  autres  pièces  du  temple.  Des  pierres 
du  plafond,  qui  sont  tombées,  donnent  lieu  aux  effets  de 
lumière  que  présente  cette  vue. 

Figure  2. 

Plan  du  temple. 
G*  Point  de  vue  de  la  pi.  5i. 
H.  Point  de  vue  de  la  fig.  i ,  pi.  54- 

a.  Porte  du  sud,  en  avant  du  temple. 

b.  Béliers  encore  subsistans  en  avant  du  temple.  Les  autres, 
dont  on  retrouve  beaucoup  de  débris ,  ne  sont  que  ponctués 
dans  la  gravure. 

c.  Pylône  formant  Tenlrée  du  temple. 

d.  Portique  à  jour. 

e.  Second  portique. 

f .  Pièce  isolée  par  des  couloirs.  Elle  parait  avoir  été  le  sanc« 
tuaire  du  temple.  Le  mur  de  fond  a  été  détruit. 

g.  Couloir  autour  du  sanctuaire. 

h.  Petite  pièce  ornée  de  colonnes.  On  en  voit  rarement  de 
pareilles  a  cette  place  dans  les  temples  égyptiens. 
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i.  Petites  salles  obscures  distribuées  autour  des  dernières 
pièces  du  tempk.  L'encbmbrement,  qui  s'élève  jusqu'à  la 
partie  supérieure  dés  plafonds ,  n'a  pas  permis  d'y  pénétrer. 
Cependant,  en  marchant  sur  les  terrasses,  on  a  pu  recon- 
naître, par 'la  disposition  des  pierres  du  plafond,  les  murs 
de  refend  qui  établissent  les  distributions  intérieures  ;  elles 
sont  telles  qu'on  les  voit  ici  ponctuées.  Les  portes  par 
lesquelles  on  pénétrait  dans  ces  chambres,  devaient  avoir 
leur  issue  dans  le  couloir  g.  Probablement  aussi  de  petites 
portes  établissaient  la  communication  des  salles  entre  elles. 
Toutes  ces  pièces  étaient  éclairées  par  des  soupiraux 
évasés  dans  l'intérieur  et  pratiqués  dans  l'épaisseur  des 
plafonds.  Nous  les  avons  tous  reconnus  en  parcourant  les 
terrasses. 

k.  Masse  du  petit  temple  du  sud. 

1.  Place  du  bas-relief  gravé  dans  la  pi.  57,  fig.  9. 

PLANCHE  55. 

I,  2,  5.  CbtnpES  longitudinales  et  transiter  sales.  —  4, 
5  9  6.  Détails  de  chapiteaux  du  grand  temple  du  sud, 

Fig.  I.  Coupé  longitudinale  du  temple  suivant  la  ligne  AB. 
(  Voyez  pi.  54 9  fig-  2. )  Les  omemens  des  chapiteaux  sont 
fidèlement  copiés.  Les  bases  des  colonnes  n'ont  point  été 
vues  :  en  les  rétablissant^  on  n'a  été  conduit  que  par  l'ana- 
logie. Des  fouilles  ont  fait  connaître  le  sol  du  temple. 
Pour  se  former  une  idée  complète  du  monument ,  il  faut 
se  représenter  toutes  les  parties  lisses  du  dessin  couvertes 
de  sculptures. 

Fig.  2.  Coupe  transversale  du  portique  à  jour,  prise  en  re- 
gardant le  fond  du  temple,  suivant  la  ligne  CD.  {Voyez 
pi.  54,  fig.  2.) 
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Fig.  3.  Coupe  transversale  du  second  portique,  prise  en  re- 
gardant le  fond  du  temple,  suivant  la  ligne  EF.  (  Vojez 

.  pi.  54)  %•  2.  )  On  voit  en  coupe  les  fenêtres  a  claire-voie  de 
cette  pièce  et  les  terrasses  du  temple,  qui  sont  plus  élevées 
au  milieu  que  sur  les  côtés. 

Fig.  4-  Détail  des  chapiteaux  du  portique  a  jour. 

Fig.  5.  Détail  des  chapiteaux  des  grandes  colonnes  au  milieu 
du  second  portique. 

Fig.  6.  Détail  des  chapiteaux  des  bas-côtés  du  second  por- 
tique. 

PLANCHE  56. 

Vue  et  détails  des  béliers  de  l'avenue  du  grand  temple 

du  sud. 

Fig.  I.  Vue  d'un  des  béliers.  Il  est  figui;é  sans  tête ,  et  c'est 
l'état  actuel  de  toutes  ces  statues.  On  a  gravé  dans  cette  vue 
une  des  têtes  renversées,  la  mieux  conservée  de  celles  qui 
se  sont  trouvées  dans  les  ruines. 

Fig.  2.  La  même  tête  que  dans  la  fig.  i ,  vue  de  face.  La  pro- 
portion de  ces  animaux  est  colossale ,  comme  on  le  voit  par 
.  les  mesures. 

Fig.  3.  Elévation  en  face  de  l'un  des  béliers.  Ce  qui  grandit 
encore  ces  colosses ,  ce  sont  les  figures  sculptées  sur  leur 
poitrine.  L'inscription  hiéroglyphique  tracée  devant  la 
petite  figure  a  été  copiée  exactement ,  et  toutes  les  parties 
du  corps  ont  été  mesurées  avec  précision,  ainsi  qu'on  Ta 
fait  ppur  le  lion-belier  de  1^  pi.  46  ?  mais  les  cotes  n'ont  pas 
été  gravées  sur  le  corps,  pour  éviter  la  confusion.  On  a  cru 
que  ces  béliers  avaient  le  corps  recouvert  de  plumes  ou 
d'écaillés;  maisil  parait  que  le  sculpteur  a  voulu  représenter 
des  touffes  de  laine  d'une  manière  très-simple  et  conven- 
tionnelle. Chaque  touffe  a  six  centimètres  de  largeur. 
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Fig.  4*  Profil  du  même  bélier.  On  voit  ici  clairement  que  les 
.  indications  qui  sont  sur  le  corps,  ne  sont  autre  chose  que 
l'imitation  de  la  laine.  Les  pieds  sont  sculptés  avec  le  même 
soin  et  la  même  fermeté  que  la  tête.  Cette  figure  colossale 
et  celle  de  la  pi.  46  sont  deux  des  morceaux  les  plus  par- 
faits de  la  sculpture  égyptienne. 

PLANCHE  57. 

I . .  •  «G.  Ii^scRimONS  gravées  sur  la  tarasse  du  grand 
temple  du  sud*  —  79  3  9  9r  Frise  et  bas-^reliefs  du  grand 
temple  du  sud* 

Fig.  I ....  6.  Ces  inscriptions  antiques  sont  en  assez  grand 
nombre  sur  la  terrasse  du  temple;  dans  le  choix  des  six 
qu'on  a  gravées.,  on  s'est  attaché  aux  plus  grandes  et  aux 
plus  visibles.  Les  caractères  sont  très-profonds  pour  des 
inscriptions  faites  par  des  voyageurs., Une  partie  est  en 
hiéroglyphes,  l'autre  en  langue  alphabétique. 

Nota.  Les  inscriptioDs  fig.  a  et  4  ont  été  copiées  moins  correctement 
que  les  autres,  mais  avec  la  même  exactitude. 

Fig.  7 .  Portion  d'une  frise  de  l'intérieur  du  temple. 

Fig.  8.  Trépied  «d^ssineMlans  le  portique  du  temple.  Chacun 
des  pieds  porte  sur  un  petit  socle  carré,  et  le  haut  est  ter- 
miné par  un  lotus  :  ils  sont  réunis  à  la  partie  supérieure 
par  un  lien  sur  lequel  pose  un  vase  rempli  de  dattes,  de 
fleurs,  de  figues,  de  grenades  et  de  lotus.  On  peut  remar- 
quer, dans  ce  sujet,  le  défaut  dé  perspective.  Les  trois 
branches  du  trépied  sont  sur  la  même  ligne  et  à»  la  même 
grosseur  ;  on  ne  voit  pas  les  parties  fuyantes  des  côtés  et 
du  dessus  du  vase  ornais,  si  V^n  suppose  que  le  support  a 
quatre  pieds  ^  dotit  trois  seulement  soïit  apparehs,  alors  1^ 
représentation  est  parfaitement  exacte. 

Exp.  DES  Pl,  ai 
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Fig.  9.  Ce  bas-relief  a  été  recueilli  dans  le  portique  du  grand 
temple  du  sud,  au  point  1.  (  Voyez  pi.  54 9  "fig*  2.)  Il  re- 
présente rentrée  d'un  palais  ou  d'un  temple.  Dans  la 
grande  porte  du  pylône  est  pratiquée  une  autre  porte  plus 
petite,  sembUble  a  celle  qu'on  voit  encore  dans  le  pylône 
qui  ferme  l'entrée  de  la  salle  hypostyle  du  palais  de  Kar- 
uak.  Dans  les  rainures  pratiquées  sur  la  façade  du  pylône, 
is'élèvent  huit  mâts  qui  paraissent  formés  de  pins  entés  les 
uns  sur  les  autres  :  ils  se  terminent  en  pointe,  et  sont  sur- 
montés de  lancés  où  sont  attachées  des  espèces  de  cravates. 
Pour  retenir  ces  mâts,  on  a  placé,  entre  la  corniche  du 
pylône  et  la  partie  supérieure  des  cavités  prismatiques ,  des 
espèces  de  crochets  ou  crampons  qui  étaient  de  bois  ou  de 
métal ,  et  qui  se  manœuvraient  par  des  trous  pratiqués  dans 
le  pylône.  On  voit  des  trous  et  des  rainures  semblables  dans 
îa  plupart  des  pylônes  qui  Subsistent  encore  a  Thèbes,  à 
Philas  et  à  Edfoû.  (  Voyez  ce  que  nous  avons  dit ,  au  sujet 
de  ce  dessin ,  dans  la  description  de  Karnak ,  section  vni  du 
chapitre  IX.  ) 

PLANCHE  58. 

Pi:.AjHS,  éUuqtiQn,  coupes  et  détails  du  petit  temple 

du  sud. 


FiguTi 


*e  J. 


Plan  du  temple.  Les  cotes  ont  été  portées  sur  un  plan 
plus  en  grand.  (  Vqyez  pi,  6a.)  La  partie  qui  précède  le 
portique  est  en  arrachement  ;  malgré  les  fouilles  qu'on  a 
faites,  (m  n'a  poiat  trouvé  de  traces  des  constructions  an- 
térieures*  Ce  monument  est  parfaitement  conservé,  et  les 
sculptures  en  soi)t.  intactes;  ce  qui;  joint  k  la  petitesse 
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de  sa  dîmemion,  a  fait  naHre  l'idée  de  le  dessiner  et  de 
l'observa  dans  toutes  ses  parties.  On  a  constaté,  par  les 
fouilles,  la  forme  du  stjlobate  général  sur  lequel  repose 
ce  monument,  le  niveau  du  sol  du  portique  et  lé  niveau 
des  salles  antérieures. 

a.  Portique.  Le  carré-long  gravé  au  trait  indique  la  rampe 
qu'on  voit  en  profil ,  fig.  4-  On  croit  qu'il  y  avait  une  légère 
différence  de  niveau  entre  la  partie  qui  précède  cette  rampe 
et  le  reste  du  portique;  c'est  ce  qu'on  a  marqué  par  des 
lignes  ponctuées.  {^Voyez  pi.  62,  fig.  10.) 

b.  Première  salle  du  temple. 

c .  d.  Salles  latérales. 

e.  Sanctuaire. 

f .  Nicbe  du  sanctuaire. 

g.  g.  G>rridors  menant  à  deux  salles  h  h  dont  les  murs  sont 
lisses  et  sans  sculpture,  ainsi  que  ceux  de  la  salle  k. 

i.  Couloir  élevé  et  très-étroit ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  vé- 

'  ritaUe  issue  et  dont  l'objet  parait  mystérieux,  (^o^eit 
fig.  6  et  7.)  Les  deux  petites  lignes  ponctuées  marquent 
un  avant-corps  dans  le  mur  de  fond.  Attendu  la  symétrie 
du  temple,  on  a  répété  ce  couloir  de  l'autre  côté  de  Faxe, 
quoiqu'on  Ue  l'ait  f^as  découvert  de  ce  côté. 

k.  Salle  éclairée  par  en  baut. 

1.  Façade  qui  se  trouve  gravée  pi.  65;  dans  la  salle  de  droite. 

Figure  2. 

Plan  de  la  terrasse. 
Q.  Dessus  du  portique. 

b.  Dessus  de  la  première  salle. 

c.  Dessus  de  l'escalier. 

Ce  plan  est  pris  jusqu'au  bord  de  la  corniche;  il  fait 
voir  la  saillie  des  différentes  parties  du  temple,  et  prinçî- 

21. 
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paiement  les  jours  qui  servent  a  réclaker,  tant  les  seize 
ouvertiires  qui  débouchent  en  soupirail  sur  la  terrasse,  qjie 
les  onze  fenêtres  du  portique  et  de  la  première  salle.  On  a 
ponctué  le  haut  de  rescalier,  ainsi  que  les  épaisseurs  des 
murs  du  portique  et  de  la  première  salle.  Il  est  aisé  de  voir 
où  répondent,  dans  le  plan  (fig.  i  ),  ces  fenêtres  et  ouyer* 
tures,  l'échelle  étant  la  même;  on  peut  aussi  consulter  les 
cou.p€(s  :  entre  le  massif  g  et  le  massif  a,  il  y  a  uninter-* 
valle  assez  étroit  dont  on  ne  peut  se  rendre,  compte  qu'en 
consultant  la  fig.  i  o. 

Figure  i. 

Elévation  latérale  du  temple  sur  la  ligpe  AB.  (  ployez 

%-  I.) 

a.  Dessus  du  portique. 

b.  Dessus  de  la  première  salle. 

a  a.  Niveau  de  rencombrement  extérieur.  (Cette  indication 
€St  commune  aux  fig.  4i  S,  6,  8,  9  et  10.  ) 

On  a  terminé  le  coté  gauche  de  l'élévation  par  june  ligne 
droite ,  ne  connaissant  pas  quelle  était;  la  forme  de  l'édifice 
dans  cette  partie.  Les  trois  figures  gravées  au  fini  sont, les 
seules  qu'on  ait  vues  suffisamment  conservées  ;  elles  fopt 
partie  d'une  suite  de  vingt  figures  où  dix  prêtres  foQt 
des  offrandes  à  Osjris,  et  un  autre  prêtre  a  huit  divinités. 
La  fouille  qu'on  a  faite  de  ce  côté  de  l'édifice ,  a  fait  recon- 
naître le  sty  lobate  général  qui  l'environne  et  le  sol  extérieur 
où  posait  le  stylohate. 

Fig.  4*  Coupe  longitudinale  du  temple  faite  sur.la  ligne  CD, 

fig.  I ,  en  regardant  vers  le  midi.  Cette  coupe  fait  voir  la 

rampe  du  portique  et  le  seuil  du  temple,  ainsi  qjue  la  tronca; 

ture  singulière  qui  a  été  pratiquée  à,  la  base  de  la  colonne. 

Il  faut  remarquer  dans  le  portique  les  joints  obHques  de 
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•  rappâreîl,  circonstance  qu'on  rencontre  dans  plusieurs 
autres  monumens.  Ces  joints  sont  si  fins  et  si  déliés,  qu'il 

'  faut  les  regarder  de  près  poui*  les  reconuaître.  Les  assises 
sont  cGoitiniles  et  d'égale  hauteur ,  d'un  bout  a  l'autre  du 
temple» 

On  à  supposé  Tarcliitrave  qui  pose  sur  le  chapiteau, 
brisée  en  deux  endroits ,  pour  laisser  voir  les  fenêtres. 

Les  bas-reliefs  et  les  décorations  de  cette  coupe  se 
voient  plus  en  gi^nd,  pi.  Sg,  60  et  62;  mais  la  face  du 
portique  est  entièrement  nue  et  sans  sculpture.  Le  sanc- 
tuaire est  sculpté  sur  ses  quatre  faces  :  on  n'a  pu  dessiner 
celle  que  montre  le  dessin,  attendu  qu^elle  est  un  peu  dé- 
gradée. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  surtout  dans  cette  coupe,  c'est 
une  pierre  avec  une  portion  de  figure,  placée  a  l'angle  du 
sanctuaire  :  les  j,oints  y  sont  plus  larges  que  partout  ailleurs. 
Cette  pierre  paraît  avoir  été  mobile,  et  il  se  trouve  qu'elle 
répond  exactement  a  celle  du  couloir  i.  (  Voyez  fig.  i, 
6,  7.)  Le  carré  marqué  dans  la  fig.  7  n'est  autFC  chose  que 
la  face  de  cette  même  pierre,  opposée  à  la  face  marquée 
fig.  4*  Oh  peut  donc  conjecturer  que  cette  pierre  s^énlevait 
à  volonté  \  on  en  trouvera  un  autre  exemple  dans  le  temple 
égyptien  qui  est  a  l'ouest  du  Fayoum.  (  Voyez  la  Des- 
cription des  antiquités  du  Fayoum.) 

Fig.  5.  Seconde  coupe  transversale,  prise  sur  la  ligne  IK, 

'  fig.  1,  moiïtrant  le  fond  de  ki  première  salle,  les  salles  la- 
térales  etJes  corridors.  Les  bas-reliefs  se  voient  en  grand 
dans  la  pi.  63.  Ceux  qui  décorent  le  côté  du  fond  dans  la 

'  salle  de  droite  n'ont  pas  été  copiés  ;  on  a  préféré  de  dessiner 
ceux  du  cèté  qui  est  en  face,  comme  étant  mieux  conservés. 
Trois  des  fetiétres  qui  éclairent  la  première  salle,  sont 
représentées  dans  ce  dessin;  savoir,  celle  du  fond  en  élé- 

•  ration,  et  deux  autres  en  cotipe.  Les  salles  latérales  sont 
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.éclairées  chacune  par  deux  jours  oblongs  plus  grands  que 
les  autres,  et  qui  débouchent  sur  la  terrasse.  {^Vojtz 
fig.  a,  a  droite  et  a  gauche  du  massif  b.)  On  ne  les  a  pas 
représentés,  parce  qu'on  n'en  connaissait  que  la  place  et 
deux  dimensions. 

Figure  6-       ^ 

t 

/ 
Troisième  coupe  transversale  prise  sur  la  ligne  EP) 

fig.  1. 

Cette  coupe  fait  voir  le  fond  du  sanctuaire,  dont  les 

ornemens  sont  plus  en  grand  dans  la  pi.  62,  fig.  6.  De 

chaque  côté  est  le  couloir  dont  on  a  parlé ,  et  plus  loin ,  la 

salle  nue  qui  est  au  bout  du  corridor.  Cette  dernière  salle 

e^t  éclairée  par  trois  jours  pratiqués  au  plafond,  en  forme 

de  pyramide  tronquée  a  base  carrée.  La  coupe  passe  par 

Ton  d'eux,  et  les  deux  autres,  placés  près  de  la  muraille 

du  fond,  ne  sont  que  ponctués. 

i.  Pierre  fermant  une  ouverture  qui  communique  du  comdor 

au  sanctuaire,  et  qui  parait  avoir  été  mobile.  Le  niveau 

du  couloir  est  le  même  que  celui  de  l'intérieur  du  temple, 

au  lieu  que  les  corridors  et  les  salles  latérales  sont  de  niveau 

avec  le  portique. 

Figure  7. 

Coupe  prise  sur  la  ligne  OH,  fig.  i ,  en  regardant  le 
sanctuaire.  On  y  voit  la  situation  du  couloir  mystérieux 
et  Pisîsue  par  laquelle  nous  y  avons  pénétré. 

a*  Trou  forcé,  pratiqué  à  travers  la  muraille  «  ayant  à  peine 
trois  décimètres  (  i**  )  de.  haut ,  et  par  lequel  on  s'introduit 
dans  le  couloir.  Ce  trou  est  au  niveau  de  Tencombrevient. 

b.  Autre  excavation ,  sans  issue,  a  Textrénûté  du  couloir.  Il 
parait  qu'on  a  essayé  de  percer  le  couloir  jusqu'en  dehors, 
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et  que  ce  projet  a  été  abandonné  à  cause  de  l'épaisseur  de 
la  muraille. 
Fig.  8.  Coupe  longitudinale  de  Tescalier,  prise  sur  la  ligne 
LM,  fig.  I ,  en  r^ardant  le  portique. 

Cette  coupe  est  destinée  à  faire  connaître  l'escalier  quî- 
débouche  sur  la  terrasse.  On  voit  principalement  j  dans  le 
bas,  les  deux  portes  qui  donnent  dans  le  portique,  et,  en 
haut;  une  partie  du  massif  supérieur  de  ce  même  portique 
avec  deux  de  ses  fenêtres.  L'escalier  est  construit  très^so- 
lidement,  et  la  coupe  des  pierres  est  exécutée  avec  soin  et 
précision.  Les  marches  ont  moins  de  quatre  pouces  ou  un 
décimètre  de  haut ,  et  sont  fort  commodes  à  monter.  Il  v 
a  neuf  révolutions;  saVoir,  uiie  de  dix  marches,  quatre 
de  onze  sur  le  côté  long',  et  quatre  de  six  marches  sur 
l'autre  côté;  en  tout  soixante- dix-huit  marches. 

Figure  g. 

Première  coupe  transversale  dans  le  portique,  prise  sur 
la  ligne  NO,  fig.  i. 

On  voit  dans  cette  coupe  les  fenêtres  a  claire-voie,  la 
rampe  qui  s'élève  du  pied  des  colonnes  au  seuil  intérieur, 
et  la  coupe  transversale  de  l'escalier, 
a.  Profil  d'une  niche  demi-circulaire  pratiquée  au-dessus  de 
l'une  des  fiMiélres  du  portique.  (Fojrez  fig.  3.)  Cette 
niche  est,  dans  le  monument,  un  peu  au-delà  du  plan  NO 
de  la  coupe  :  on  l'a  rappi-ochée  a  dessein,  pour  en  faire 
voir  le  profiL  La  salle  a  droite  du  portique  est  éclairée  par 
en  haut  comme  les  corridors  ;  l'escalier  est  aussi  éclairé  par 
un  jour  pareil. 

Ce  qu'on  voit  au-dessus  du  jour  de  J'escalier,  dans  la 
partie  gauche  de  la  coupe ,  est  le  toit  incliné  de  profil  dans 
U  fig.  8. 
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Fig.  lo.  Coupe  transversale  dans  la  moitié  du  portique,  faite 
sur  la  ligne  PQ,  %•  i,  au-devant  du  seuil. même.  Cette 
demi-coupe  fait  voir  Tentrée  du  corridor ,  avec  des  frag- 
mens  de  bas-reliefs  voisins  de  Tentrée^  elle  sert  aussi  à 
faire  distinguer  les  parties  lisses  de  cette  face  du  portique, 
d*avec  les  parties  sculptées.  Les  bas-reliefs  se  trouvent 
détaillés  dans  la  pi.  6i. 

Fig.  II.  Inscription  gravée  dans  le  portique,  auprès  delà 
petite  porte  qu'on  voit  en  coupe  dans  la  fig.  lo. 

PLANCHE  59. 

PoBTiON  de  la  coupe  longitudinale  du  petit  temple 

du  sud, 

« 

Cette  cbupe  ne  comprend  que  le  sanctuaire  et  la  salle  qui 
suit  le  portique  ;  elle  est  faite  sur  la  ligne  CD  (voyez  pi.  58, 
fig.  i),  en  regardant  vers  le  nord.  Toutes  les  figures,  les 
ornemens  et  les  hiéroglyphes  de  cette  coupe  ont  été  copiés, 
ainsi  que  ceux  des  planches  suivantes,  avec  la  plus  grande 
exactitude.  On  s'est  abstenu  d'en  graver  un  seul  quiVait 
pas  été  dessiné  sur  les  lieux,  et  même  de  s'aider  du  secours 
de  l'analogie.  On  avait  pour  objet,  en  recueillant  les  bas- 
reliefs  et  les  détails  de  toutes  les  salles  de  ce  petit  temple, 
qui  est  si  bieii  décoré  et  si  bien  conservé,  de  rapporter  une 
image  presque  complète  d'un  temple  égyptien;  chose,  pour 
ainsi  dire,  impraticable  pour  un  grand  monument. 

Le  sol  de  ces  deux  salles  n'était  enfoui  que  d'un  demi* 
mètre  environ  (  1 8**°  )  ;  il  a  été  facile  de  le  mettre  a  nu  et  de 
copier  l'ornement  composé  de  lotus  et  de  feuilles  qui  décore 
le  bas  des  murailles  dans  toutes  les  pièces. 

A  travers  la  porte  de  la  pr<emièrje  salle,  on  voit  le  bas  d'un 
tableau  qui  est  représenté  en  entier  dans  là  pi.  64*  Les  ta- 


A.  VOL.  III.  THEBES  (kaewak).  829 

bleaux  gravés  dans  cette  façade  appartiennent  a  la  face  oppo- 
sée :  on*  les  voit  en  place  dans  la  pi.  58,  fig.  4*  On  les  a  des- 
sinés'de  préférence,  parce  qu'ils  étaient  intacts,  et  l'on  s'est 
permis  de  les  transporter  de  ce  côté ,  pour  donner  la  coupe 
d'une  manière  continué.  Au  reste,  les  personnages  ont  con- 
servé, dans  la  gravure,  le  sens  et  la  direction  qu^ils  ont  dans 
la  façade  qulls  occupent,  c'est-à-dire  que  les  figures  des  di* 
vinités  tournent  le  dos  au  sanctuaire,  tandis  que  celles  des 
prêtres  le  regardent.  C'est  la  même  chose  dans  les  deux  faces. 

Dans  le  sanctuaire,  on  n'a  pu  dessiner  qu'un  certain  nombre 
d'hiéroglyphes.  Toutes  les  figures  sont  entièrement  conservées, 
à  l'exception  d'ime  seule. 

On  a  heureusement  trouvé  la  niche  du  fond  intacte,  ainsi 
que  les  bas-reliefs  qui  en  décorent  les  trois  faces.  (  Voyez 
pi.  60  et  6a.)  Il  était  curieux  de  découvrir  et  de  pouvoir 
copier  exactement  les  emblèmes  d'un  autel  intérieur,  em- 
blèmes qui,  presque  partout,  ont  été  détruits  par  les  chré- 
tiens et  par  les  mahométans.  On  n'avait  que  des  conjectures 
sur  les' représentations  qui,  dans  les  temples  égyptiens,  dé- 
corent le  fond  des  sanctu^res  :  pour  ce  motif,  les  sculptures 
de  la  niche  du  petit  temple  du  sud  méritent  d'être  étudiées 
avec^oin. 

PLANCHE  60. 

Élévation  de  la  porte  extérieure  ^t  bas^reliefs  du  petit 

temple  du  ^ud^ 

Fig.  I.  Décoration  du  chambranle  de  la  porte  extérieure  du 
portique.  {Ployez,  au  point  C,  pi.  5&,  fig.  i.)  On  a 
fouillé  le  pied  de  cette  porte,  pour  copier  les  Wnemens 

'  inférieurs;  le  premier  sujet  k  droite  est  brisé  et  effacé*  A 
droite  et  à  gauche  du  chambranle,  le  miir  extérieur  est 
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lisse.  On  n'a  pu  copier  les  hiéroglyphes  qui  remplissent 
les  petites  colonnes.  Dans  Je  fond,  on  a  marqué  une  indi- 
cation des  portes  du  portique,  de  la  première  salle  et  du 
sanctuaire.  La  partie  de  la  muraille  supérieure  au  cordon 
est  dégradée ,  et  ne  présente  pas  d  arrachemens  qui  puissent 
faire  deviner  la  hauteur  que  le  temple  avait  de  ce  côté. 

Fig.  a.  Bas-relief  placé  au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  d. 
(  Voyez  pi.  58,  fig.  I.)  Ce  sujet  se  trouve  dans  plusieurs 
monumens;  ici,  le  plumage  de  l'épervier  sacré  est  sculpté 
avec  une  certaine  richesse  de  détail.  (  Vayez  les  bas-reliefs 
d'Hermonthis,  pi.  pS  et  96,  A.^  vol.  i.) 

Fig.  3.  Tableau  qui  décore  une  des  faces  de  la  niche  du 
sanctuaire,  du  côté  qui  regarde  le  nord.  {Vojezy  au 
point  f,  pU  58,  fig.  I.)  Les  hiéroglyphes  de  ce  tableau 
sont  exacts;  il  manque  ceux  des  deux  légendes. 

PLANCHE  61. 

Élévation  de  lafaqade  intérieure  et  bas^reliefs  du  petit 

temple  du  sud, 

Fig.  I.  Portion  du  plafond  du  portique.  La  longueur  du 
portique  renferme  douze  vautours  pareils  a  ceux  qu'on 
voit  dans  cette  figure.  La  tête  du  serpent  et  celle  du  vau- 
tour surmontent  alternativement  le  corps  de  cet  oiseau. 
On  a  copié  quelques-uns  des  grands  hiéroglyphes  qui  ac- 
compagnent les  vautours  et  ornent  les  soffites  qu'on  voit 
en  coupe  dans  la  fig.  2. 

Fig.  a.  Coupe  en  grand,  faite  dans  le  fond  du  portique,  au 
pied  de  la  rampe.  (  Voyez^  au  point  a  ^  pi.  58 ,  fig.  i .)  On 
n'a  pu  copier  d'hiéroglyphes  que  ceux  des  légendes  de  la 
frise  supérieure  et  des  légendes  qui  décorent  la. corniche 
de  la  porté  :  les  hiéroglyphes  des  tableaux  d^  chionbranle 
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sont  très^peiits  et  difficiles  à  apercevoir  j  et  les  tableaux 
soDt  endommagés  en  plusieurs  endroits. 

Le  bas  de  ce  dessin  fait  voir  eu  grand  la  rampe  du 
portique. 

PLANCHE  62. 

Détails  tC architecture,  coupe  du  sanctuaire  et  bas^reliefs 

du  petit  temple  du  sud. 

Fig.  I.  Élévation  de  la  base  de  la  colonne  <{ui  est  à  droite 
en  entrant  dans  le  pcurtique.  Cette  base  est  tronquée  par  un 
plan  vertical  passant  entre  le  cercle  du  fût  çt  celui  de  la 
base. 

Fig.  a.  Plan  du  chapiteau  de  la  colonne,  pris  à  la  bauteur  A, 
au  sommet  du  fût,  et  vu  en  dessous.  (  Voyez  fig.  3.) 

Fig.  3.  Elévation  du  chapiteau  et  de  l'architrave.  La  figure 
dlsis,  sculptée  en  creux,  décore  le  dé  qui  surmonte  le 
chapiteau,  et  se  voit  sur  les  quatre  faces  du  dé.  Le  côté 
de  Tarchitrave  était  orné,  comme  son  soffite,  de  deux 
bandes  de  grands  hiéroglyphes,  dont  on  n'a  pu  dessiner 
que  quatre  signes  seulement.  L'exécution  des  chapiteaux 
est  parfaite,  et  répond  au  soin  qui  règne  dans  toutes  les 
sculptures  du  temple.  On  s'est  attaché  à  le  dessiner  avec . 
tonte  la  précision  possible. 

Fig.  4*  Pl^i^  ^u  chapiteau  a  la  hauteur  B,'et  vu  en  dessous. 
{Foyezf^.Z.) 

Fig.  5.  Plan  du  chapiteau  a  la  hauteur  C,  et  vu  en  dessous, 
(/^ojeiîfig.  3.) 

Fig.  6.  Décoration  du  fond  du  sanctuaire,  ou  coupe  prise 
au-devant  de  la  niche.  La  corniche  a  son  listel  très-élevé , 
et  décoré  d'une  manière  particulière  que  nous  n^avons  vue 
employée  nulle  autre  part.  On  peut  en  dire  autant  de  la 
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grande  élévtitioii  de  la  corniclie.  On  n'u  pu  recùeilUr  les 
hiéroglyphes  ni  les  tableaux  qui  accompagnezrt  la  niche  à 

'  droite  et  a  fauche:  Les  saillies  et  les  ptofils  de  cette  niche 
sont  d'une  grande  finesse,  qu'on  admire  aussi  «dans  l'orne- 
ment de  fleurs  et  de  feuilles  du  soubassement.  La  pierre 
mobile  du  couloir  est  marquée  par  des  points  dans  la 
partie  droite  de  cette  coupe.  La  figure  qui  est  au  fond  de 
la  niche  peut  être  considérée  comme  un  emblème  de  la 
divinité  principale  du  temple. 

Fig.  7.  Détail  du  plan  et  de  l'élévation  d'une  fenêtre  du  por- 
tique. (T^oj-eis  pi;  58 y  fig.  3.)  Des  six  fenêtres  pareilles 
qui  éclairent  le  portique ,  il  n*y  a  que  celle-ci  qui  soit  sur- 
montée d'une  niche  circulaire. 

Fig.  8.  Partie  de  la  frise  supérieure  de  la  première  salle  b, 
située  entre  deux  fenêtres  ou  soupiraux ,  sur  le  mur  qui  est 
du  côté  de  la  salle  c.  {F'ojrez  pi.  58,  fig:  i.)  Le  bélier 

'  ailé  et  k  plusieurs  têtes,  qu'on  voit  dans  ce  fragment, 
fait  pendant  au  lion  ailé  de  la  frise  qui  est  en  face,  c'est-à- 
dire  du  côté  de  la  salle  d. 

Fig.  9.  Hiéroglyphes  copiés  au  haut  de  la  porte  d'entrée  du 
portique  dans  l'embrasure.  {f^oyêz\,  vers  le  ipoint  C, 
pi.  58,  fig.  I.) 

Fig.  10.  Plan  coté,  avec  toutes  les  mesures,  a  une  échelle 
double  du  plan  gravé  au  fini  qui  est  dans  la  pi.  58,  fig.  i. 

PLANCHE  63. 

Coupe  transversale  du  petit  temple  du  sud. 

Cette  coupe  représente  la  décoration  complète  du  fond 
de  la  première  salle  et  de  deux  faces  des  salles  latérales. 
(  Voyez ,  aux  points  b ,  c ,  d ,  pi.  58 ,  fig.  i .  )  11  faut  avertir 
que  la  décoration  qu'on  voit  dans  la  salle  de  droite,  n'est 
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pas  celle  qui  orne  le  .côté  représenté  dans  la  gravure,  mais 
qu'elle  a  été  copiée  en  face,  du  côté  1.  (Voyez  Aid.)  La 
face  m  étant  moins  bien  conservée^  on  a  dessiné  l'autre ,  et 
on  Ta  transportée^  dans  la  planche ,  a  la  place  de  celle  qu^on 
n'avait  pas  copiée. 

Mous  n'avons  pu  copier  les  signes  hiéroglyphiques  de  cette 
coupe  y  si  ce  n'est  quelques-uns  au-dessus  de  la  porte  du  mi- 
lieu. Plusieurs  tableaux  de  la  porte  sont  dégradés  et  mécon- 
naissables; mais  il  en  reste  assez  d'intacts  et  de  complets, 
soit  dans  cette  planche,  soit  dans  les  planches  précédentes, 
pour  donner  aux  lecteurs  le  moyen  d'étudier  le  temple  dans 
toutes  ses  parties. 

PLANCHE  64. 

BASrK£Li£F  sculpté  dans  l'une  des  salles  latérales  du 

petit  temple  du  sud. 

Ce  bas-relief  a  été  recueilli  sur  la  face  sud  de  la  salle  laté- 
rale c.  {f^oyez  pi.  58,  fig.  i.)  Le  dessin  est  au  douzième 
de  la  grandeur  naturelle.  (  Voyez  ce  que  nous  rapportons  de 
ce  bas-relief  curieux,  dans  la  description  de  Karnak,  cAa- 
jntre  IX ^  section  viii.) 

,       ■  -  »  ♦  .  • 

PLANCHE  65. 

'  I  m- 

m 

Collection  de  vases, recueillis  dans  divers  édifices. 


• , 


Tous  ç^&!  vases  sont  d'une  foj;m.e. élégante,  et  ressemblent 
aux;vasejs  étrusques,  dont  il  est  probal^le  qu'ils  sont. le  type 
original.  Ils  ont.  été  recueillis^  pour  là  plupart,  dans  les  ap- 
partemens  de  granit.  , 
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PLANCHE  66. 

Vases  sculptés  dans  plusieurs  monumens. 

Les  vases  fig.  i,  4  ^^  ^^>  ^^^^  '^  Téchelle  Au  dixième;  les 
autres  sont  à  peu  près  a  la  même  échelle.  II  y  a  de  l'élégaDce 
dans  la  forme  de  la  plupart  d'entre  eux.  Trois  sont  remar- 
quables par  leurs  couvercles,  qui  sont  une  tête  de  gazelle, 
une  tête  de  taureau  et  un  sphinx  tout  entier.  La  fig.  i5  porte 
une  tête  qui  est  coiffée  et  ajustée  d'une  manière  fort  diffé- 
rente du  style  ordinaire.  La  plupart  de  ces  vases  ont  été  co- 
piés k  Karnak,  et  plusieurs  dans  le  temple  d'Hermonthis. 

PLANCHE  67. 

Détails  défigures  tirées  des  has-reliefs  de  divers 

édifices. 

Fig.  I.  Forme  de  la  coiffure  des  héros  égyptiens,  Qn  la 
retrouve  a  Karnak,  a  Medyne];-aboU|  et  au  tombeau 
d'Osymandyas. 

Fig.  a.  Vautour  planant.  Cette  figure  accompagne  toujours 
les  héros  égyptiens. 

Fig.  3.  Figure  de  héros  égyptien. 

Fig.  4*  Tête  remarquable  par  la  singularité  de  sa  coiffure,  et 
la  tresse  que  l'on  voit  derrière  la  tête. 

Fig.  5.  Vautour  vu  de  profil. 

Fîg.  6.  Détail  de  la  tête  du  personnage  qui  se  trouve  généra- 
lement sculpté  sur  les  pylônes  a  câté  des  portée ,  tenant 
par  les  cheveux  une  grande  quantité  d'individus  qu'il  se 
dispose  a  immoler. 
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Fig.  7.  Cette  figure  est  remarquable  par  le  casque  dont  elle 
est  coiffée. 

Fig.  8.  L'espèce  de  bonnet  formé  de  deux  bras,  que  cette 
figure  a  sur  la  tête,  se  retrouve  dans  les  hiéroglyphes. 

Fig.  9.  Cette  figure  est  une  de  celles  des  personnages  à  qui 
Ton  fait  des  offrandes. 

Fig.  10.  Cette  figure  se  trouve  ordinairement  dans  les  bas- 
reliefs  des  tombeaux.  Elle  est  très-richement  ornée.  L'oreiN 
Ion  de  la  coiffure  est  tortillé  en  nattes  tressées  comme 
celles  que  porte  la  figure  d'Horus. 

Fig.  II.  Tète  de  la  grande  divinité  de  Thèbes,  de  celle  que 
Ion  porte  sur  les  brancards  dans  les  cérémonies  publiques. 
{F^ojrez'pL  11,^.,  vol.  11.  j 

Fig.  12.  Figure  dlsis,  dont  la  tête  est  surmontée  d*une  riche 
coiffure. 
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PLANCHE  68. 

I.  Plan  topographigue  des  rmnes.  —  3,5.  Plan  et 

élévation  d'un  portique. 

t 

Figure  I. 

Il  suffit  de  considérer  cette  figure  pour  la  comprendre 
parfaitement,  les  indications  des  objets  étant  écrites  sur  le 
plan.  Quant  à  la  situation  topographique  de  ces  ruines  par 
rapport  à  celles  du  reste  de  Thèbes,  on  peut  la  voir  sur  le 
plan  général  (pi.  i ,  ^.,  vol.  ii). 

Figure  2. 

On  a  figuré,  dans  ce  plan,  les  colonnes  dont  on  a  cons-* 
taté  l'existence  sur  les  lieux  ;  mais  elles  ne  sont  pas  toutes 
également  bien  conservées.  Quelques-unes,  telles  que  celles 
marquées  a ,  b,  c  y  d ,  subsistent  encore  dans  leur  entier: 
elles  sont  couronnées  de  leurs  chapiteaux  et  de  restes  d'ar- 
chitraves et  de  corniches.  Les  autres  colonnes  sont  détruites 
au  tiers ,  ou  n'offrent  plus  que  leurs  fondations  :  c'est  ce 
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que  Ton  a  voulu  exprimer  dans  la  figure  par  les  teintes  plus 
ou  moins  pâles  appliquées  sur  ces  colonnes. 

e.  Restes  de  constructions  dont  oa  ne  voit  plus  que  les  fon- 
dations. ^ 

f .  Bloc  de  granit  taillé  y  qui  parait  avoir  formé  le  chambranle 
d'une  porte. 

Figure  3. 


Dans  cette  élévation ,  il  ne  reste  actuellement  debout  que 
les  colonnes  marquées  a,  b^  c,  d.  Toutes  les  autres  co- 
lonnes ont  été  restaurées  d'après  l'analogie  de  celles  qui 
sont  encore  subsistantes.  Les  inurs  d'entre-colonnemeut 
dont  on  a  aperçu  quelques  arrachemens ,  ont  été  également 
restaurés.  On  ue  s'est  pas  permis  de  rétablie  les  murs  de 
clôture  de  cet  édifice,  parce  qu'on  n'en  a  trouvé  aucune 
trace. ' 
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PLANCHE  69. 

Collection  de  légendes  hiéroglyphiques  recueillies  dans 

les  édifices. 

i 

On  a  rapproché,  dans  cette  planche,  les  inscriptions  qui 
ont  le  plus  de  rapport  ensemble,  soit  pour  la  composition  des 
figures,  soit  parce  qu'elles  sont  réunies  et  accolées  deux  k 
deux  dans  les  bas-reliefs.  Il  est  aisé  de  les  distinguer  des 
autres,  qui,  dans  une  même  ligne,  sont  plus  écartées. 
Fig.  1 5a.  Légendes  copiées  dans  différens  endroits  de 

Thèbes,  principalement  a  Karnak. 

Les  fig.  10  et  1 1  sont  accolées  deux  a  deux.  Il  en  est  de 

même  des  fig.  17,  18;  desfig.  ^5,  aOjdesfig.  3i ,  3a;des 

fig.  4i  y  4^7  <i®s  fig.  4fi)  4?  j  c*  des  fig.  5i ,  52. 
Fig.  22.  Il  y  a,  dans' les  hiéroglyphes,  une  autre  légende 

pareille  a  celle-lk,  mais  dans  laquelle  se  trouve  un  oiseau 

après  le  premier  signe  a  gauche. 
Fig.  23. 11  existe  une  légende  semblable  dans  laquelle  manque 

la  figure  accroupie  3  mais  le  disque  de  la  tête  subsiste, 
Fig.  3o.  Légende  gravée  sur  le  colosse  de  l'entrée  du  palais. 

(  Voyez  pi.  20  et  48 ,  A.^  vol.  m.  ) 
Fig.  3i,  32.  Ces  deux  légendes  se  trouvent  aussi  à  Louqsor. 
Fig.  53.  Légende  copiée  dans  l'un  des  tombeaux  des  rois. 

22. 


1 
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Fig.  54  9  5^,  56,  60,  61  •  Légendes  dessinées  à  Medynet- 
abou;  les  fig.  55,  56,  sont  accolées  ensemble. 

Fig.  57,  58 ,59,  62....70.  Légendes  copiées  dans  différens 
monumens. 

Les  fig.  57  et  5g  sont  accolées.  Il  en  est  de  même  des 
fig.  62, 63  ;  des  fig.  64 7  65  j  des  fig.  66,  67,  et  des  fig.  68, 
69*  (  Voyez  les  Observations  sur  les  hiéroglyphes^  dans 
les  Mémoires  cC antiquités.^ 
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Nota,  MM.  JoLLOis,  Deviilibas  et  Joma&d  ont  mis  en  ordra  et 
renda  conformes  aux  Descriptions  qn^ils  ont  rédigées,  les  notes  remises 
par  les  auteurs  des  dessins,  pour  former  le  recueil  des  explications  de 
planches  da  quatrième  -volume  d''antiquités. 


ENVIRONS  DE  DENDERAH. 


QOUS  (APOLLINOPOLIS  PARVA), 
QEFT  (COPTOS). 


PLANCHE  I. 

I,  3,  3,  4*  CouRONNïMENT  d'une  porte;  plan,  éUva" 
tion  et  coupe  d'un  monolithe  de  Qous.  -^  5  •  •  .Q.  Frise 
et  bas^reKefs  dessinés  à  Qeft. 

Fig.  I.  Couronnement  d'ttne  porte  égyptienne  enfouie  dans 
les  décombres  jusqu'à  la  hauteur  de  Tarcliitrave.  II  est 
probable  que  cette  porte  existe  dans  son  entier.  Comme 
nous  avons  pu  en  approcher  de  très-près ,  nous  avons  co* 
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pie  avec  exactitude' le  globe  ailé  qui  décore  la  corniche.  Il 
nous  a  été  également  facile  de  recueillir  l'inscription  grecque 
qui  se  trouve  sur  le  listel. 

Fig.  2.  Cette  figure  offre  le  plan  d'un  monolithe  semblable  a 
ceux  que  renfermaient  ordinairement  les  sanctuaires  égyp- 
tiens. Nous  en  avons  trouvé  d'analogues  dans  le  grand 
temple  de  PliUœ.  Celui-ci  existe  dans  la  partie  basse  de  la 
ville  de  Qous.  Il  est  renversé  près  d'une  citerne,  et  parait 
avoir  servi  de  vase  pour  abreuver  les  animaux.  Il  est  en 
beau  granit  noir.  Les  sculptures  dont  il  est  orné  {^vojrez 
fig.  3)  sont  exécutées  avec  un  soin  extrême  et  une  grande 
précision  ;  c'est  un  morceau  précieux ,  qui  constate ,  d'une 
manière  non  équivoque,  le  haut  degré  de  perfection  au- 
quel la  sculpture  en  bas-relief  a  été  portée  dans  l'ancienne 
Egypte. 

Fig.  3.  Elévation  de  la  chapelle  monolithe.  Tous  les  hiéro- 
glyphes qui  la  décorent  ont  été  copiés  avec  la  plus  grande 
exactitude.  Sa  partie  supérieure  est  terminée  en  pyramide 
quadrangulaire  tronquée. 

Fig.  4*  Coupe  de  la  chapelle  monolithe. 

Fig.  5.  Frise  composée  de  triglyphes,  de  têtes  de  taureau  et 
de  patères ,  trouvée  dans  les  ruines  de  Coptos. 

Fig.  6.  Figure  avec  la  coiffure  d'isis.  Elle  porte  dans  ses 
deux  mains  des  bouquets  de  lotus  qu'elle  appuie  sur  son 
cœur.  Son  vêtement  consiste  en  une  espèce  de  jupon  atta- 
ché auHlessus  des  hanches  par  une  ceinture  dont  les  extré- 
mités pendent  en  avant. 

Fig.  7*  Figure  semblable  à  la  précédente)  si  ce  n'est  quç  les 
lotus  qu'elle  a  dans  les  mains  ne  sont  encore  qu'en  bou- 
tons. Devant  elle  est  un  agencement  de  fleurs  de  lotus 
épanouies  et  de  boutons. 

Fig.  8.  Ornement  de  tiges  et  dç  fleurs  de  lotus,  qui  parait 
être  un  ouvrage  grec  à  l'imitation  des  Égyptiens. 
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Fig.  9-  Bas-relief  pris  sur  un  tronçon  de  colonne  faisant 
partie  de  l'apophyge. 

DENDERAH  (TENTYRIS). 


PLANCHE  2. 

Plan  topographique  des  ruines. 

» 

Nota.  L^ëchelle  de  ce  plan  est  d^un  demi-millimètre  pour  un  mètre. 
C^est  la  même  que  celle  qui  a  été  adoptée  pour  les  plans  topogmphiques 
de  Thèbes  et  d'^Ombos.  Le  dessin,  s^étant  trouvé  trop  grand,  n^a  pu 
être  compris  tout  entier  dans  les  limites  d'aune  planche  simple  du  format 
de  PouYrage.  Il  était  trop  peu  considérable  pour  occuper  une  planche 
double  ;  cVst  ce  qui  nous  a  déterminés  à  retrancher  quelques  buttes  de 
décombres  qui  fixent  les  limites  des  ruines ,  et  qui  ne  renferment  aucun 
fragment  de  monumens  antiques.  Il  sera  d^ailleurs  rendu  compte ,  dans 
le  chapitre  X  des  Descriptions,  du  contour  et  de  retendue  de  rempla- 
cement de  Tancienne  ville  de  Tentyrii. 

A.  Point  de  vue  de  la  pi.  3,  -^.,  vol.  iv. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  l^,  ji.^^oX.  iv. 

C.  Point  de  vue  de  la  pi.  6 ,  -<rf.,  vol.  iv. 

Nota,  La  lettre  G  a  été  gravée  à  lo  mètres  trop  à  Pest. 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  7,  A,^  vol.  iv. 
É.  Point  de  vue  de  la  pi.  29,  ^.,  vol.  iv. 
F.  Point  de  vue  de  la  pi.  3o,  ji.,  vol.  iv. 

PLANCHE  3. 

Vue  générale  des  ruines,  prise  de  ïouest. 

Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  A  sur  la 
pi.  ^j  A.y  vol.  IV. 
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I.  Restes  de  maisons  modernes  coD8truites.enbric[ues  crues. 
On  y  remarque  des  voûtes  semblables  a  celles  que  Ton 
retrouve  dans  les  habitations  des  villages  de  la  haute 
Egypte.  11  est  assez  probable  que  tous  ces  débris  provien- 
nent des  maisons  construites  au  temps  des  Arabes. 

a.  Porte  du  nord,  dont  la  perspective  esX  représentée  pi*  6, 

ji.  y    vol.     IV. 

3.  Grand  temple.  Ses  terrasses  sont  encore  couvertes  de  dé- 

>  bris  de  maisons  modernes. 

4*  Edifice* du  sud,  dont  le  plan  se  voit  pi.  3i,  fig.  5,  ^*y 

vol.  IV. 

5.  Porte  de  Test,  enfouie  en  grande  partie  dans  les  dé- 
combres. 

6.  Grande  voile  triangulaire  d'une  barque  naviguant  sur  le 
Nil. 

7.  Palmiers  dans  le  lointain^ 

8.  Trombe  de  sable,  telle  qu'il  s'en  élève  trèsk-fréquemmcnt 
dans  la  haute  Egypte. 

PLANCHE  4. 

Vue  de  la  porte  du  nord. 
^  Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  B  sur  la 

pi.  2,  ^.,  vol.  IV.  ^ 

1 .  Ruines  de  maisons  modernes  construites  eh  briques  cru6s. 

2.  Porte  du  nord ,  conduisant  au  grand  temple. 

3.  Façade  du  grand  temple. 

Le  devant  du  dessin  offre  l'aspect  de  ces  buttes  de  dé- 
combres dont  l'emplacement  des  ruines  est  rempli. 
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PLANCHE  5. 

Plan  j  coupe  et  détail  de  la  porte  du  nord. 

La  porte  est  enfouie  jusqu'à  la  hauteur  B  B  (  fig.  a  ).  On  a 
fait  des  fouilles,  du  côté  de  la  façade  qui  regarde  le  temple , 
au  pied  du  jambage  de  droite^  pour  connaître  les  tableaux 
inférieurs  de  la  porte  et  le  niveau  des  fondations;  et  Ton  a 
trouvé  y  au-dessous  de  l'ornement  qui  sert  de  base  au  dernier 
tableau,  une  première  fondation  en  brique  de  o'",56  de  hau- 
teur. Par  ce  moyen ,  l'on  a  connu  la  hauteur  exacte  du  mo^ 
nument.  Au-dessus  de  la  dernière  assise,  visible  en  entier 
(voj'ez  en  A,  fig.  a),  on  a  mesuré  une  hauteur  perpendicu- 
laire de  nk'^yoSy  et  du<-dessous,  jusqu'au  sol  de  brique,  S'^Gô  ; 

total,  i7",74« 
Les  bas-reliefs  et  les  divers  tableaux  inférieurs  au  sol  actuel 

sont  fort  dégradés ,  si  l'on  en  juge  par  ceux  que  la  fouille  a  miis 

à  découvert, 

Fig.  I .  Plan  de  la  porte  au  niveau  de  la  fondation  de  briques , 
pris  à  la  hauteur  A  {vojrez  fig.  a).  Le  jambage  a  a*" ,44 
de  large  a  cette  hauteur  j  en  bas,  la  largeur  est  de  2t'',87, 
et  la  pente  est  de  o°'65. 

Fig.  a.  Coupe  dessinée  et  gravée  à  l'échelle  d'un  trentième^ 
ou  de  3  centimètres  et  un  tiers  pour  un  mètre.  Cet^e  face 
latérale  de  la  porte  est  celle  qu'on  voit  devant  soi ,  quand 
on  a  le  temple  a  sa  droite  et  le  Nil  a  sa  gauche. 

On  doit  remarquer,  àans  les  tableaux  sculptés  sur  l'en^*' 
foncement  de  la  porte,  qu'aucune  figure  n'est  vêtue  de 
riches  costumes,  comme  le  sont  toutes  les  autres  figures  a 
Denderah.  Le  temps  apparemment  a  manqué  pour  achever 
la  décoration  ;  néanmoins  les  hiéroglyphes  étaient  sculptés. 
On  n'a  pas  eu  le  loisir  de  les  copier. 
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On  a ,  sur  les  lieux  mêmes,  construit  le  dessin  qui  a  servi 
d'original  à  cette  gravure,  en  mesurant  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  lés  dimensions  nécessaires.  Celles  qui  ne  sont 
.  pas  cotées  sur  la  gravure  peuvent  se  prendre  sur  l'échelle. 
Fig.  3.  Détail  en  grand  de  l'un  des  petits  bas-reliefs  qui  se 
trouvent  entre  le  prêtre  et  la  figure  d'Isis^  dans  les  deux 
tableaux  supérieurs  du  jambage  de  droite. 

PLANCHE  6. 

Élévation  perspective  de  la  porte  d^u  nord. 

La  façade  proprement  dite  de  ce  dessin  est  une  élévation 
géométrale,  a  l'échelle  d'un  trentième,  ou  3  centimètres  et 
un  tiers  pour  un  mètre ,  et  l'on  peut'  prendre  sur  les  lignes  de 
cette  élévation  toutes  les  mesures  de  hauteur  et  de  largeur, 
comme  dans  la  coupe  de  la  pi.  5  :  l'une  et  l'autre  sont  a  la 
même  échelle.  Les  faces  fuyantes  qui  ont  été  ajoutées  pour 
donner  au  dessin  l'apparence  et  l'efTet  d'une  vue  pittoresque, 
ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  rigoureusement  conformes 
aux  règles  de  la  perspective.  C'est  pour  ne  pas  faire  deux 
dessins  et  ne  pas  multiplier  les  planches,  qu'on  s'est  permis 
cette  innovation  dans  la  manière  de  représenter  les  monumens 
4e  l'architecture. 

Oi\a  voulu  saisir  l'occasion  que  présentait  cette  porte, 
pleine  de  grandeur,  de  richesse  et  de  magnificence,  pour  y 
ajouter  des  accessoires  propres  a  lui  donner  toute  sa  valeur 
et  a  offrir  une  idée  de  ce  qu'elle  a  été  dans  l'origine.  A  en 
juger  par  la  vue  gravée  pi.  4 9  on  croirait  la  porte  considéra- 
blement ruinée  :  cependant  elle  ne  présente  l'aspect  de  la. 
destruction  que  du  coté  qui  regarde  le  Nil;  du  côté  du 
temple  elle  est  presque  entièrement  conservée,  puisqu'on  a 
pu  copier  dans  tous  leurs  détails  les  tableaux ,  les  figures,  les 
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costumes  et  les  sièges  richement  travaillés  qui  la  décorent. 
On  y  a  seulement  ajouté ,  suivant  l'analogie  connue,  les  hié- 
roglyphes dont  chaque  colonne  était  ornée,  et  qu'on  n'a  pas 
eu  le  temps  de  copier.  Le  bas-relief  de  droite  et  les  deux 
tableaux  inférieurs  de  gauche  ont  également  été  ajoutés  dans 
la  gravure  au  dessin  original  y  afin  de  compléter  l'efTet  du 
monument. 

Pour  faire  le  choix  d'une  scène  qui  fût  d'accord  avec  les 
sculptures  du  grand  temple  de  Denderah^  on  a  considéré  que 
le  plafond  du  portique  représente  évidemment  l'instant  de 
l'inondation,  puisque  la  robe  des  deux  grandes  figures  qui 
enveloppent  ce  plafond  astronomique,  est  couverte  de  lignes 
brisées,  symbole  de  l'eau,  et  de  fleurs  de  lotus,  autre  em« 
blème  du  débordement  du  fleuve.  On  s'est  donc  attaché  a 
représenter  les  circonstances  propres  a  cette  époque  de  l'an- 
née :  la  vallée  entière  sous  les  eaux,  la  fête  du  Nil,  le  peuple 
arrivant  au  tei&ple  avec  une  troupe  de  musiciens  des  deux 
sexes,  les  lotus  épanouis,  les  roseaux,  l'ibis,  signe  de  l'inon- 
dation (  voyez  V Histoire  naturelle  et  mythologique  de  l'ibis  y 
par  J.  C.  Savigny),  et  les  dattiers  en  fruit.  Une  troupe  de 
soldats  défile  devant  la  porte.  En  dedans  de  la  porte  sont 
plusieurs  prêtres,  un  chef  militaire  et  des  serviteurs  du 
temple.  C'est  dans  les  peintures  et  les  sculptures  des  monu- 
mens  qu'on  a  puisé  les  costumes  des  prêtres,  des  guerriers, 
des  hommes  et  des  femmes  du  peuple,  et  les  barques  vaguant 
sur  l'inondation.  La  mosaïque  de  Palestrine,  monument  cu- 
rieux et  authentique,  a  fourni  la  forme  des  maisons,  des 
constructions  particulières ,  et  celle  des  digues  servant  à  com- 
muniquer d'un  village  a  l'autre^  a  l'époque  des  hautes  eaux. 
Ces  di^es  sont  aujourd'hui  remplacées  p^ar  de  simples  buttes 
en  terre,  qui  servent  encore  a  retenir  et  a  distribuer  les  eaux 
dans  les  différens  bassins  de  la  vallée. 
Quant  a  la  cérémonie  elle-même  de  la  fête  du  Tiil,  c'est 
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dans  Hérodote,  Athénée^  Héliodore,  qu'on  en  a  trouvé  les 
détails. 

Derrière  les  villages  est  le  Nil  lui-même,  et,  au  dernier 
plan,  la  chaîne  arabique  et  l'embouchure  d*une  vallée  allant 
a  la  mer  Rouge.  Au  premier  plan  sont  des  dattiers,  des  ba- 
naniers et  un  palmier  doum.  On  a  profité  de  l'occasion  qui 
s'offrait  d'exprimer  en  grand  l'écorce,  les  fruits  et  les  feuilles 
du  dattier,  ainsi  que  les  radicules  qui  poussent  ordinaire- 
ment au  bas  du  tronc,  jusqu'à  0*^^64  (^  pieds)  de  hauteur". 
Les  pierres  qui  sont  en  avant  sont  censées  destinées  aux  par- 
ties du  temple  non  encore  terminées,  et  Pépoque  elle-même 
du  monument  est  supposée  antérieure  au  temps  où  l'on  a 
construit  l'édifice  à  jour,  situé  au-delà  et  dans  l'axe  de  la 
porte.  {^Voyez  pi.  3  et  pi.  3i,  urf.,  vol.  iv.) 

A  droite  et  a  gauche  de  la  porte  sont  des  arrachëmens  de 
construction  dont  on  a  trouvé  des  restes  en  faisant  des  fouilles; 
c'est  au  bas  des  jambages  de  droite  que  ces  fouilles  ont  été 
pratiquées. 

La  hauteur  de  la  porte  sous  le  linteau ,  et  par  conséquent 
celle  des  battans,  était  de  ii'^jSS  (environ  87  pieds). 

PLANCHE  7. 

Vue  de  la  façade  du  grand  temple. 
Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  D  sur  la 

pi.  2,  -^.,  vol.  IV.  , 

1.  Ruines  de  maisons  modernes  construites  en  briques  crues. 

2.  Façade  du  portique  du  grand  temple.  Ce  portique  est 
formé  de  yingt-quatrei  colonnes,  qui  se  présentent  sur  six 
de  front  et  quatre  de  profondeur.  Cette  vue  représente 
l'état  actuel  de  l'encombrement,  qui,  a  partie  de  Test,  où 
il  cache  les  murs  d'entre-colontiement,  va  en  diminuant  k 
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l'ouest,  sans  laisser  toutefois  apercevoir  de  ce  côté  le  pied 
dé  rédifice.  Divers  groupes  de  Français  et  de  gens  du  pays 
sont  distribués  au  milieu  des  ruines ,  et  servent  d'échelle 
pour  évaluer  les  dimensions  de  l'édifice. 
3.  Tente  des  membres  de  la  Commission  des  arts ,  occupés  a 
lever  les  plans  et  à  recueillir  les  détails  d'architecture  des 
édifices  de  Denderah. 

PLANCHE  8. 

Plans  et  coupes  transv^ersales  du  grand  temple* 

Figure  I. 

Plan  du  grand  temple. 

a.  Premier  portique. 

b.  Salle  hypostyle,  ou  deuxième  portique. 

c  et  d.  Vestibules  qui  précèdent  le  sanctuaire. 

e*  Sanctuaire. 

f,  g,  h,  i,  k,  1.  Salles  qui  entourent  le  deuxième  portique. 
Elles  sont  fort  élevées.  Les  pierres  qui  forment  leurs  pla- 
fonds,  sont  au  ùiveau  des  terrasses  du  temple.  {Voyez 
pi.  II,  fig.  I  et  2.  )  C'est  dans  la  salle  g  que  nous  avons 
trouvé  un  squelette  d'homme.  (  Voyez  la  Description  de 
Denderah,  chapitre  X.)  Les  deux  pièces  g  et  k  ont  des 
portes  au  dehors. 

m  et  n.  Petites  pièces  qui  ont  la  forme  de  couloirs  fort 
étroits. 

o>  P>  <Ij  r,  s,  t,  u,  V,  X,  y,  z  et  a.  Petites  salles  entou- 
rant le  sanctuaire.  Elles  servaient  peut-être  de  logement 
aux  prêtres  qui  desservaient  le  temple. 

b.  Couloirs  qui  enveloppent  le  sanctuaire  et  qui  servaient 
d'issue  aux  pièces  ci-dessus. 

c.  Petite  pièce  qui  conduit  a  l'escalier. 
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d.  Escalier  aboutissant  aux  terrasses  du  temple;  il  fak  trois 
révolutions  autour  d'un  noyau  en  pierre  de  taille^  qui  a 
dans  son  plan  la  forme  d'un  rectangle*  L'escalier  est  très- 
commode  k  monter,  ses  marches  n'ayant  pas  plus  de  ii 
centimètres  (4  pouces)  de  hauteur.  Il  est  éclairé  au  rez- 
de-chaussée  et  au  premier  étage  par  deux  espèces  de  sou- 
piraux correspondans  aux  paliers.  Au  troisième  étage  il 
ny  a  qu'un>seul  soupirail,  et  l'escalier  reçoit  du  jour  par 
la  porte  qui  débouche  sur  la  terrasse,  (^f^oj^ez  fig.  3.) 

e.  Excédant  de  l'épaisseur  des  murs  dans  la  partie  inférieure, 
:>ur  l'épaisseur  des  mêmes  murs  au  niveau  de  la  terrasse  : 
c'est  le  résultat  de  cotes  qui  ont  été  prises  avec  le  plus 
grand  soin.  Il  est  probable  que  dans  cette  épaisseur  sont 
pratiqués  des  couloirs  ou  conduits  secrets  qui  correspon- 
daient à  l'espèce  de  cave  que  nous  avons  retrouvée  sous  le 
sanctuaire.  (  F^cyez  pi.  lo ,  fig.  a  ^  en  b.)  Des  pierres  qui 
s'enlevaient  à  volonté,  fermaient  sans  doute  les  ouvertures 
par  lesquelles  on  s'introduisait  dans  ces  conduits  secrets. 
Elles  étaient  sûrement  pareilles  a  celle  que  nous  avons 
trouvée  dans  le  sanctuaire  du  petit  temple  d'Isis  a  Karnak. 
(  Voyez  la  pi.  58,  fig.  3.,  A.^  vol.  m,  et  rexplicatioa de 
cette  planche.)  On  trouvera,  a  ce  sujet,  de  plus  amples 
détails  dans  le  c^;?iitre  JT  des  Descriptions. 

f.  Murs  d'enti*e-colonnement. 

Voyez ,  pour  les  autres  lettres ,  Texplication  des  planches 
suivantes. 

Figure  2. 

r 

Plan;  du  grand  temple,  pris  à  la  hauteur  des  premières 
terrasses  en  A  B.  (  Voyez  pi.  1 1 ,  fig.  i  et  2.) 
a.  Terrasse  du  portique.  On  a  ponctué  tes  épaisseurs  des  murs 
et  les  architraves  qui  reposent  sur  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes,  afin  de  donner  une  idée  de  leur  disposition. 
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b.  Escalier  qui  conduit  de  la  terrasse  du  temple  pk*oprément 
dit  sur  celle  du  portique  :  il  est  formé  de  pierres  qui  sont 
en  saillie  sur  le  nu  du  mur  inférieur  et  encastrées  dans  ce 
mur.  Le  dessous  de  cet  escalier  offre  une  surface  plane, 
parfaitement  dressée. 

c,  dy  ey  f  9  g.  Terrasses  au* dessus  du  sanctuaire  et  des 
salles  qui  le  précèdent,  ainsi  que  du  couloir  du  fond.  Ces 
terrasses  ne  sont  point  toutes  a  la  même  hauteur,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  pi.  lo,  fig.  i ,  et  dans  la  pi.  ii , 
fig.  2.  Les  trous  carrés  que  Ton  aperçoit  sont  les  espèces 
de  soupiraux  par  où  pénètre  la  seule  lumière  qui  éclaire  les 
pièces  dont  nous  avons  fait  l'énumération  fig.  i. 

h.  Terrasses  des  bas-côtés  du  temple. 

i.  Salle  découverte,  {f^oyez  fig.  3.) 

k.  Ouverture  forcée  par  laquelle  on  pénètre  sur  les  terrasses 
du  temple,  dans  Tappartement  du  zodiaque.  Celte  ouver- 
ture est  au  niveau  des  décombres  qui  enveloppent  l'édifice , 
et  elle  se  trouve  de  plain-pied  avec  la  terrasse. 

1.  Salle  découverte  qui  précède  la  salle  du  zodiaque, 

m.  Salle  au  plafond  de  laquelle  est  sculpté  le  zodiaque  cir- 
culaire de  la  pi.  21.  Le  petit  trou  carré  qui  se  trouve  au 
milieu  de  l'aire  de  cette  pièce,  est  le  soupirail  qui  donnait 
du  jour  a  la  pièce  g ,  fig.  i . 

n.  Petite  pièce  qui  ne  recevait  de  lumière  que  par  la  porte 
et  un  petit  soupirail  pratiqué  au  plafond.  {Ployez  pi*  1 1 , 
fig.  2 ,  en  a.  )  Elle  est ,  ainsi  que  tout  Tappartement  du 
zodiaque,  èouverte  de  tableaux  en  bas-relief  et  d'hiérogly- 
phes extrêmement  curieux  et  de  Pexécution  la  plus  pure. 

Nota,  Les  trois  pièces  1 ,  m  et  n  f<irment  Tappaneinent  du  zodiaque. 
On  les  voit  «a  coupe  pi.  1 1 ,  6g.  3 ,  ^  la  hauteur  A  B.      • 

0.  Petite  pièce  pratiquée  a  la  partie  supérieure  du  noyau  de 
l'escalier  :  elle  est  éclairée  par  la  porte  et  par  un  petit  sou- 
pirail. C'est  la  seule  de  toutes  les  salles  du  temple  qui  ne 
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soit  point  ornée  de  sculptures.  Nous  n'y  avons  point  aperçu 
le  plus  petit  hiéroglyphe.  Cette  même  pièce  se  voit  ea  a^ 
pi.  II,  fig.  I. 

"p^  Salle  découverte,  faisant  partie  d'un  appartement  paràl  a 
celui  du  zodiaque.  On  y  arrive  en  montant  trois  marches  a 
partir  du  dernier  palier  de  Tescalier. 

q.  Salle  dont  la  disposition  est  tout-à-fait  pareille  a  celledu 
zodiaque ,  si  ce  n'est  que  Ton  voit  dans  l'épaisseur  des  murs 
latéraux  deux  niches  carrées  qui  renfermaient  sans  dqate 
quelque  oh}et  du  culte  égyptien.  •    -       ^ 

r.  Petite  pièce  obscure.  j 

Tout  cet  appartement,  composé  des  pièces  p,  q  et  r, 
n'est  pas  moins  remarquable  par  la  nature  ^t  rexéeutioa 
des  sculptures  dont  il  est  orné,  que  l'appartement  dtt  zo- 
diaque. (On  le  voit  en  coupe  pi.  1 1,  fig.  i ,  à  la  hauteur 
AB.) 

s.  Petit  édifice  au-dessus  des  terrasses  du  temple  principal.  II 
a  quelque  analogie  avec  l'édifice  de  l'est  eiPhilœ ,  et  l'espèce 
de  cour  ornée  de  colonnes  qui  précède  le  temple  d'JBfer- 
monthis.  Sa  disposition  est  presque  tout-à-fàit  semblable 
a  celle  de  l'édifice  du  nord  a  Denderah  même.  On  ne  saui£^it 
affirmer  s'il  devait  rester  à  découvert.  Les  pierres  de  sa 
corniche  sont,  dans  l'intérieur,  placées  en  retraite  sur  les 
architraves,  ce  qui  semblerait  annoncer  que  des  pierres  de 
plafond  devaient  poser  sur  cette  retraite.  Les  colonnes  de 
ce  petit  édifice  à  jour  paraissent  être  sur  le  modèle  de  celles 
du  portique  du  grand  temple.  *       >l 

t.  Petits  murs  d'entre-colonnement. 

Fig.  6.  Plan  pris  a  la  hautQ^irdu  premier  étage. 

Voyez  en  ab,  fig.  5,  et  pi.  1 1 ,  fig.  i ,  en  C&;  ' 
Cettefigure  a  pour  objet  de  faire  connalire  la  disposition 
d'une  petite  pièce  où  l'on  péuètre'parjiescalier,  et quicoQ' 
duit  k  une  salle  décpuverte,  ou  espèce  d'hypsethre., 


A.  VOL.  IV.  DENDERAH  (tbhttris).        353 

Fig,  4*  Ck>upe  transversale  du  grand  temple  sur  la  ligne  CD. 
(  Voyez  fig-  I .  )  Elle  est  destinée  a  faire  connaître  en  détail 
Tescalier  qui  conduit  sur  la  terrasse,  et  elle  indique  la  ma- 
nière dont  cet  escalier  est  éclairé. 

Fig«.5.  Coupe  transversale  du  grand  temple  sur  la  ligne  EF. 
(jr<^ez  fig.  I.)  Elle  montre  la  façade  du  sanctuaire,  les 

.  deux  portes  qui  conduisent  dans  les  couloirs  doQt  il  est 
egveloppé,  et  la  pièce  du  premier  étage,  dont  ]e  plan  se 
v^it  fig.  3.  A  droite,  au-dessus  de  cette  dernière  pièce  et 
dans  le  fond,  on  aperçoit  l'élévation  du  petit  portique  mar- 
qué en  s,  fig- 2. 

A  gauche  en  c ,  t)n  peut  remarquer  la  grande  épaisseur 
du  mur  latéral  du  temple.  Nous  présumons  que  dans  l'iu- 
térieur  de  ce  mur  sont  pratiqués  des  conduits  secrets  qui 
communiquaient  avec  l'espèce  de  souterrain  dont  on  peut 
voir  la  configuration  pi.  lo,  fig.  a,  en  b.  {^Vojfz  ce  qui 
est  dit  a  ce  sujet  dans  la  description,  duipiîre  X.) 

PLANCHE  9. 

Elévation  du  portique  du  grand  tetnple. 

On  peut  prendre  dans  ce  dessin  une  idée  de  la  décoration 
d'un  portique  égyptien.  Les  omemeos  de  la  corniche^  de  l'ar- 
chitrave, des  chapiteaux,  des  fûts  de  colonnes,  des  antes  et 
des  murs  d'entre-colQniiement,  sont  exacts,  à  Texception  de 
quelques  sujets  de  bas-reliefs  où  l'on  a  toutefois  soigneuse- 
ment conservé  la  disposition  des  figures,  indiquée  par  l'ana- 
logie. Tous  les  détails  eogrand  de  ces  décorations  se  retrouvent 
dans  les  planches  suivantes,  et  doivent  être  consultés  par 
ceux  qui  Voudront  en  prendre  une  connaissance  complète;  ils 
serviront  à  faire  disti^giuer  plus  particulièrement  les  has- 
reliefs  entièrement  exacts  dont  oette  élévation  est  ornée.  Il  ne 

EXP.  DES  Pl.  a3 
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manque  h  cette  ricbe  façade  que  les  hiéroglyphes  nombreux 
dont  elle  est  surchargée,  et  qui  ne  sont  indiqués  ici  que  par 
des  espaces  vides  limités  par  de  doubles  traits  :  mais  il  eût 
fallu  un  temps  considérable  pour  les  recueillir  en  totalité. 

Parmi  les  sculptures  qui  ornent  le  fond  du  portique,  il  n*y 
a  d'exactes  que  celles  de  la  corniche  et  de  hi  frisé  J  mais  la 
distribution  des  bas-reliefs  est  tout-a-fait  semblable  à  celle 
qui  existe  effectivement.  ' 

Le  grand  nombre  de  voyages  que  nous  avons  faits  à  Den- 
derah ,  et  le  concours  de  nos  collègues ,  nous  ont  mis  a  portée 
de  donner  une  représentation  aussi  fidèle  qu'il  est  j^ossiblë  dé 
Tun  des  plus  beajix  portiques  de  l'ancienne  Egypte. 

Le  listel  de  la  corniche,  qui  est  la  Seule  partie  fisse  de 
cette  façade,  offre  une  inscription  en  caractères  grecs,  dont 
il  est  parlé  fort  au  long  dans  la  descrrption.  (  Kojrez  le  cha- 
pitre X  des  Descriptions.) 

PLANCHE  lo, 

ÉLÉTATioif  latérale  et  coupe  longiUidiuale  du  grand 

temple. 

Fig.  I.  Elévatioà  latérale  de  Touest.  Toutes  lesdécarations, 
a  l'èxcepttoA  de  celles  des  corniches  et  des  frises,  om  été 
ajoutées  pour  l'efffet  de  l'architecture.  Elles  suppléent  aux 
véritables  sculptures  que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  dedes- 
siner,  et  sont  tirées  en  partie  des  bas-reliefs  que  Ton  a  re- 
cueillis dans  le  temple.  Les  gargouilles,  qui  sont  entre  les 
pattes  des  lions,  sont  fort  en  saillie  sur  lé  nu  des  mw»,  et 
sont  placées  un  peu  au-dessous  du  niveau  dés  terrasses  ;  de 
manière  que  les  eaux  de  jduie  qui^mbent  ^uelqUefôîj^dans 
le  pays,  et  surtout  celles  dont  on  faisait  tksage  dans  les  çé- 
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rémontes  du  culte>  avaient  tin  iQonlemtaiïaQile,  et  étaient 
rejetées  loin  du  pied  des  murs. 
Fig.  2.  Coupe  longitudinale  du  grand  temple ^  prise  sur  la 
ligne  AB.  (  Voyez  pi.  8,  fig.  i.) 

Toutes  les  décorations  du  portique  ont  été  copiées  avec 
exactitude,  a  l'exception,  pour  le  mur  du  fond,  de  la  der- 
nière rangée  de  tableaux,  et  de  Pornement  de  la  partie  infé- 
rieure ;  la  décoration  'de  la  porte  d'çntrée  a  été  aussi  sup- 
pléée pour  Teffet  de  l'architecture.  L'une  des  colonnes  a  été 
copiée  avec  exactitude,  et  ses  frise$  et  bas^reliefs  ont  été 
reportés  sur  toutes  les  autres.  Le  sujet  qui  décore  l'arehi- 
trave  a  été  fidèlement  copié.  Les  planches  suivantes ,  no- 
tamment celles  1  fi  et  17  y  font  voir  plus  en  grand  toutes  ces 
décorations. 

Il  faut  se  représenter  que  le  reste  de  cette  coupe  n'est 
pas  moins  orné  jque  le  portique.  Les  portes  ^  le  mur  du 
second  portique  et  ses  colonnes,  les  salles  intérieures,  tout, 
jusqu'aux  parois  des  espèces  de  soupiraux  qui  donnent  du 
jour  dans  les  diverses  pièces  du  temple^  est  couvert  de 
sculptures  aussi  précieuses  par  leur  exécution,  que  cu- 
rieuses sous  le  rapport  des  sujets  qu'elles  représentent. 
L'encombrement ,  et  surtout  le  défaut  de  temps ,  n'ont  pas 
permis  de  recueillir  ces  nombreuses  décorations,  qui  de- 
manderaient, pour  être  dessinées,  le  concours  d'un  très- 
grand  nombre  de  personnes. 

Le  sol  des  diverses  pièces  du  temple  varie ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir,  et  va  en  montant  jusqu'au  sol  du  sanctuaire,. 

a.  Trou  pratiqué  de  force  dans  Taire  du  sanctuaire. 

b.  Espèce  de  souterrain  qui  nous  a  paru  occuper  tout  le  des- 
sous du  sol  du  sanctuaire.  L'encombrement  ne  nous  a  pas 
permis  de  le  parcourir  dans  toute  son  étendue. 

c.  Caveau  semblable  à  celui  b,  que  l'on  présume  exister  sous 
le  corridor  et  les  pièces  qui  entourent  le  sanctuaire.  Proba- 

23. 
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blement  des  conduits  pi*atiqués  dans  les  mûrs  verticaux 
communiquaient  avec  ces  caveaux  souterrains.  (  Voyez 
l'explication  de  la  pi.  8 ,  fig.  i ,  en  e.) 

PLANCHE  II. 

Goi3PES  longitudinales  du  grand  temple. 

Fig.  I.  Coupe  longitudinale  prise  suivant  la  ligne  G  H.  (F"©/, 
pi.  8,  fig.  I .)  Elle  montre  l'agencement  des  pièces  latérales 
du  temple  et  de  Tappartement  semblable  a  celui  du  zo- 
diaque a  l'ouest.  On  voit  aussi  la  coupe  de  Tescalier  et  la 
coupe  longitudinale  du  petit  portique  découvert  qui  s'élève 
a  lextrémité  de  la  terrasse.  {Voyez  l'explication  de  la 
pi.  8,  fig.  3.) 

Pour  Tindication  des  lettres  mises  sur  cette  figure, 
voyez  l'explication  des  planches  précédentes. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  prise  suivant  la  ligne  IK.  (  Voy. 
pi.  8,  fig.  i.)  Elle  montre  l'agencement  des  pièces  laté- 
rales du  temple  et  de  l'appartement  du  zodiaque  à  l'est. 
On  peut  y  remarquer  aussi  les  dîfférens  moùvemens  de  ter- 
rasses et  l'élévation  latérale  du  petit  édifice  situé  kl'extré^ 
mité  de  la  terrasse  du  temple. 

Nota,  Pour  se  faire  une  idée  complète  des  objets  représentés  dans  œs 
deux  coupes,  il  ne  faut  pas  perdre  de  -vue  que  toutes  les  parties  de 
rédifice  qui  sont  indiquées  nues  et  sans  ornemens  dans  le  dessin ,  sont 
réellement  couyertes  de  sculptures  innombrables.  Go  n^a  point  pro- 
longé les  coupes  à  travers  le  portique ,  afin  de  ne  pas  multiplier  sans 
milité  la  •représentation  des  mêmes  objets. 
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PLANCHE  12. 

I.  Détail  colorié  d'une  colonne  du  portique,  —  2 ....  7. 

Profil  et  plans  dé  la  colonne. 

Fig.  I .  Ce  dessin  peut  achever  de  donner  une  idée  complète 
de  ce  qu'était  le  temple  de  Denderah  a  Pépoque  où  il  a  été 
terminé.  Ainsi  il  faut  se  figurer  que  la  façade  et  l'intérieur 
du  portique  (vojez  les  pi.  9  et  10),  déjà  si  remarquables 
par  les  innombrables  détails  de  leurs  sculptures,  étaient 
encore  enrichis  par  Téclat  des  plus  vives  couleurs.  Il  en 
devait  être  de  même  du  reste  du  temple  :  mais  à  l'extérieur 
ces  couleurs  ont  disparu;  et  dans  l'intérieur  (le  portique 
toutefois  excepté),  ces  couleurs,  ou  bien  n'existent  plus, 
ou  bien  sont  cachées  sous  une  teinte  noirâtre,  produite 
par  la  poussière  et  par  la  fumée  des  flambeaux  qu'on  allu- 
mait dans  le  temple. 

On  a  représenté  dans  cette  planche  la  colonne  en  pers- 
pective pour  en  faire  mieux  connaître  tous  les  détails. 

Fig!  2.  Profil  coté  de  la  colonne. 

Fig.  3.  Plan  de  la  base. 

Fig.  4-  FIau  du  chapiteau  vu  par-dessous. 

Fig.  5.  Plan  du  chapiteau  a  la  naissance  du  dé. 

Fig.  6.  Plan  du  dé  a  la  partie  supérieure. 

Fig.  7.  Plan  du  tailloir  qui  couronne  le  chapiteau. 

PLANCHE  i3. 

DÉTAILS  de  deux  murs  d'entre-colonnement  du  portique, 
et  bas-reliefs  recueillis  dans  le  grand  temple. 

Fig.  I .  Détail  de  la  paroi  extérieure  du  ipur  d'entre-côlop- 
nement  a  droite  de  l'entrée  du  portique.  Tous  les  oruemens 
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dont^ce  membre  d'architecture  est  décoré^  sont  complets 
et  fidèlement  copiés  :  il  n'y  manque  que  les  hiéroglyphes, 
que  l'on  nV  point  eu  le  temps  de  dessiner.  Le  sujet  du  bas- 
relief  représente  une  offrande  a  Isis  et  a  Osiris  à  tête 
d'épervier. 

Fig,  2.  Détail  de  la  paroi  intérieure  de  l'un  des  murs  d'entre- 
colonnement  du  portique.  Le  sujet  de  cette  sculpture  est 
une  offrande  h  Isis.  On  remarquera  ici ,  comme  dans  tous 
les  bas- reliefs  égyptiens,  que  la  main  droite  et  la  main 
gauche  de  celui  qui  fait  l'offrande  sont  représentées  de  la 
même  manière^  ce  que  l'on  n'a  point  fait  à  Tégard  des 
pieds,  puisqu'il  y  en  a  un  droit  et  un  gauche.  Tous  les 
hiéroglyphes  de  ce  bas-relief  ont  été  exactement  copiés. 

Fig.  3.  Cette  sculpture  a  été  recueillie  dans  l'une  des  salles 
qui  précèdent  lescalier  du  grand  temple.  Elle  représente 
un  épervier  perché  sur  une  espèce  d'anneau  qu'on  voit  tou- 
jours dans  les  serres  du  vautour  qui  £iccompagne  les  héros 
égyptiens.  Les  ailes  de  cet  oiseau  sacré  enveloppent  le  corps 
d'une  femme  accroupie  a  tète  de  lion ,  et  dont  les  mamelles 
sont  pendantes.  Ce  groupe  repose  sur  un  socle  dont  la 
partie  antérieure  est  formée  de  gradins.  Sur  les  càiés,  on 
voit  trois  serpens,  un  vautour  et  une  femme  san^  bras  et 
agenouillée.  Au-dessous  de  ces  figures  sont  des  femmes 
agenouillées,  a  tête  de  lion ,  dont  les  taamelles  sont  pen- 
dantes. ,        _ 

Fig.  4*  Oiseau  dont  les  formes  se  rapprochent  de  celles  de 
l'ibis.  Il  est  attaché  par  le  cou  a  une  espèce  de  poteau. 

Fig.  5.  Espèce  d'insecte  que  l'on  rencontre  très-souvent  dans 
les  hiéroglyphes. 

Nota.  C^i  saoa  doute  pur  evtcar  que  le  4esiÛBaUuv  a  repréBenté  une 
main  fermée,  au  lieu  de  la  tête  de  Tiosecte. 
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PLANCHE  14. 

DÉCORATION  des  antes  et  d'un  soffits  et  bas^reliefde 
Vextérieur  du  portique  du  grand  temple» 

FIg.  I .  Décoration  de  l'ante  a  droite  du  portique.  Tous  les 
détails  des  costumes  et  des  omemens  des  trônes  sont  copiés 

.  avec  la  plus  grande  exactitude  :  il  ne  manque  aux  bas^ 
reliefs  que  les  nombreux  hiéroglyphes  dont  ils  sont  accom- 
pagnes, et  que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  de  dessiner* 

Fig.  a.  Ce  dessin  doit  se  placer  immédiatement  sous  la  fig.  i  » 

.  pour  former  Tante  à  droite  dans  sa  hauteur  totale, 

Fig.  3.  Partie  supérieure  de  Tante  a  gauohe  du  portique.  Cet 
apte  a  des  bas-reliefs  en  même  nombre  et  de  même  dimen^ 
sion  que  celui  de  droite  :  mais  Tencombrement  du  portique 
n'a  permis  de  copier  que  les  deux  que  Ton  voit  ici  ;  ils 
représentent,  ainsi  que  les  bas*relîefs  de  la  fig.  2,  des 
offrandes  a  Isis  et  k  Osiris  à  tête  d'épervier. 

Fig.  4-  Détail  de  la  décoratioQ  du  soffite  de  Tentre-colonne- 
ment  du  milieu  du  portique.  Cet  ornement  est  répété  dix 
fois  dans  toute  l'étendue  du  plafond.  (  F^ojezpl,  18.) 

Fig.  5.  Bas-relief  dessiné  près  de  Tescalier  extérieur  qui  con- 
duit des  terrasses  du  temple  a  celles  du  portique. 

PLA^XHE  i5- 

DÉTAIL  de  la  frise  de  la  façade  du  portique  du  grand 

temple» 

Ce  bas-relief  décore  la  moitié  de  Ja  frise  de  la  façade  du 
portique.  Les  dimensions  des  planches,  et  Téchelle  adoptée 
pour  exprimer  tous  les  détails  n'ont  pas  permis  de  le  graver 
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sur  une  même  ligne  :  mais  les  figures  se  suivent  dans  l'ordre 
de  leurs  numéros,  et  les  lettres  A ,  B,  C,  répétées  a  la  fin  et 
au  commencement  de  chacune  des  bandes ,  indiquent  l'endroit 
où  il  faudrait  les  réunir,  si  Pon  voulait  les  mettre  bout  a 
bout.  11  ne  manque  a  cette  frise,  pour  être  complète,  que  les 
hiéroglyphes  qui  accompagnent  chaque  personnage  ;  mais  on 
n'a  point  eu  le  temps  de  les  dessiner,  et  ils  sont  d'ailleurs 
hors  de  la  portée  de  la  vue.  Cette  frise  représente  une  espèce 
de  procession  isiaqiie.  Toutes  les  offrandes  sont  faites  a  Isis, 
dont  l'image  se  voit  au  milieu  de  la  frise,  par  divers  person* 
nages  a  tête  humaine  et  k  têtes  d'animaux.  Les  figures  qui  déco- 
rent l'autre  moitié  de  la  frise ,  sont ,  à  quelques  modifications 
près  dans  les  coifiTures,  les  mêmes  que  celles  de  cette  planche. 
On  a  mis  des  numéros  sur  chaque  figure,  afin  de  faciliter 
les  citations  que  l'on  pourrait  avoir  besoin  d'en  faire.  L'échelle 
du  dessin  est  de  o™,o6  pour  un  mètre. 

PLANCHE  i6. 

ËlÉTAtion  détaillée  de  la  partie  postérieure  du  grand 

temple. 

Ce  dessin ,  qui  est  un  des  plus  complets  et  des  plus  étendus 
de  la  collection  y  peut  contribuera  donner  une  haute  idée  du 
système  de  décoration  des  édifices  de  Denderah. 

Tous  les  hiéroglyphes  qui  accompagnent  les  tableaux,  sont 
exacts;  ceux  que  l'on  n'a  point  eu  le  temps  de  dessiner,  sont 
désignés,  ainsi  que  nous  l'avons  toujours  fait,  par  des  espaces 
vides  limités  par  de  doubles  traits  horizontaux  et  verticaux, 
qui  indiquent  jusqu'à  un  certain  point  le  sens  dans  lequel  les 
caractères  se  présentent. 

La  grande  ligne  "d'hiéroglyphes  qui  existe  au-dessous  delà 
frise;  ifa  été  copiée  que  depuis  l'extrémité  à  gauche  jusqu'au 
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milieu  de  la- façade.  Elle  a  été  répétée  symétriquement  a 
droite  pour  l'effet  de  l'architecture.  Il  en  est  de  même  des 
hiéroglyphes  et  des  légendes  qui  forment  la  décoration  de  la 
corniche  et  de  la  frise  :  ils  sont  tous  les  mêmes  dans  le  des«- 
sin,  hien  qu'ils  soient  presque  tous  variés  sur  le  temple.  Les 
fouilles  que  nous  avons  fait  exécuter  pour  dégager  le  pied  de 
rédifice,  ne  nous  ont  permis  de  copier  que  la  moitié  de  Tor- 
nement  inférieur  a  gauche,  et  oaTa  répété  ^symétriquement 
a  droite.  Nous^avons  pu  nous  assurer  toutefois  que  les  dif- 
férences ne  consistent  que  dans  quelques  coiffures  et  quelques 
offrandes.  ' 

Le  dessin  qui  a  servi  d'original  à  cette  gravure,  a  été  cons- 
truit, sur  les  lieux  mêmes,  avec  le  plus  grand  soin.  Ainsi 
Ton  petit  prendre  les  mesures  sur  l'échelle  pour  suppléer  celles 
qui  ne  sont  pas  cotées  et  qu'on  ne  retrouverait  point  dans  les 
autres  planches.  x 

PLANCHE  17. 

DetAix^  de  la  face  latérale  de  l'est  dans  le  portique  du 

grand  temple. 

Ce  dessin  représente,  au  quarantième  de  la  grandeur  na- 
turelle^ la  décoration  de  la  face  latérale  de  l'est  dans  Tinté- 
rieur  du  portique  ;  c'est  une  coupe  faite  suivant  la  ligne  PQ. 
(  Voyez  pi.  8 ,  fig.  I .  )  L'encombrement  de  l'édifice  n'a  pas 
permis  de  recueillir  le  resté  des  ornemens  de  la  partie  infé- 
rieure, où  il  existe  encore  une  rangée  de  tableaux,  et  une 
bande  de  figures  portant  des  offrandes,  conmie  celles  qui  sont 
ordinairement  a  la  base  des  murs  :  c'est  d'après  l'analogie  que 
nous  les  avons  représentés*  dans  la  pi.  10,  fig.  i.  Toutes  les 
frises  et  tous  les  bas-reliefs  ont  été  copiés  avec  exactitude. 
On  peut  remarqiter  dans  la  frise  supérieure  une  lacune  que 
quelques  dégradations  n'ont  point  permis  de  remplir. 
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La  grande  ligue  d'hiéroglyphes  qui  se  trojive  au-^dessous 
des  frises.,  n'a  point  été  copiée  enuèremeint,  soit  parce  que 
le  temps  a  manqué,  soit  parce  qu'elle  était  en  partie  effacée. 

Les  espaces  renfermés  par  de  doubl^ss  lignes  horizontales 
et  verticales  Indiquent  les  portions  dès  tableaux  qui  sont 
remplies  par  des  légendes  et  des  inscriptions  hiéroglyphiques. 

La  plupart  des  offrandes  sont  faites  à  Isis^  accompagnée  le 
plus  souvent  d'Osiris  à  tête  d'épervier. 

PLANCHE  ï8. 

PuiFOiiiD  àa  portique  du  grand  temple. 

Ce  dessin  oflre  la  représentation  complète,  des  bas^reliefs 
sculptés  au  plafond  du  portique  du  grand  temple.  En  prenant 
la  gravure  par  les  deux  extrémités  latérales,  en  Ja  posant 
devant  soi  et  l'éleyantepsuite  au*dessu9  de  sa  tête,  toutes  les 
figures  du  dessin  auront  la  même  position  respective  que 
celles  du  plafond,  et  on  les  verra  absolument  comme  l'on 
apercevrait  les  sculptures  de  ce  plafond  lui-même,  si  l'on 
entrait  dans  Ic'por tique  et  que  l'on  s'avançât  vers  le  fond  du 
tçmple.  La  projection  est  faite  sur  un  plan  que  l'on  a  supposé 
tourner  autour  de  son  intersection  avec  le  plan  vertical  du 
fond  du  temple. 

Les  figures  qui  sont  dans  les  trois  sofEtes  a  droite  sortent 
du  temple ,  et  celles  qui  forment  la  décoration  des  trois  sof- 
fites  de  gauche  y  entrent.  Six  signes  du  zodiaque  sont  ren- 
fermés dans  chacun  des  deux  soffites  extrêmes,  et  l'espèce  de 
procession  qu'ils  forment  avec  toutes  les  figures  qui  les  accom* 
pagnent,  offre  évidemment  la  représentaticm  d'une  seule  et 
^éme  scène  relative  au  zodiaque  céleste.  Le  UontsX  le  pre* 
mier  de  tous  les  sigikQs;  et  le  cancer  j  le  dernier.  L'analogie 
doit  fâi;:^  présumer  que  les  avaitt-derniers  soffites  de  droite  et 
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de  gauche  représeotent  une  «cène  relative  a  un  mêmç  >y jet. 
II  ep  eat  ainsi  des  4evx  $oi£tes  qui  sont  de  chaque  côté  de 
rentre-colonnement  du  milieu.  Toutea  ces  scènes  sont  d'aiU 
leurs  relatives  a  l'astronoinie.  (  Voye^  le  chapitre  X  des 
Descriptions.  ) 

Le  soffite  de  Tentre-colonnement  du  milieu  offre  alternati- 
vement des  vautours  avec  des  ailes  symboliques  et  des  globes 
ailés  accompagnés  diubœus.  De  chaque  côté  sont  des  étoiles 
d'up  jaune  d'or  distribuées  sur  un  fond  bleu. 

On  a  supposé  que  le  plan  sur  lequel  la  projection  du  dessin 
est  faite,  se  trouve  à  la  hauteur  des  tailloirs  qui  surmontent 
les  chapiteaux  des  colonnes  :  c'est  pourquoi  Ton  voit  tous  ces 
tailloirs  représentés  sur  le  dessin.  On  y  a  même  ponctué  la 
circonférence  s\ipérîeure  de  la  colonne.  Les  soffites  des  archi- 
traves intérieures  et  de  la  façade  du  portique  sont  décorés, 
de  trois  lignes  de  grands  hiéroglyphes  que  l'on  n'a  point  eu  le 
temps  de  dessiner ,  et  dont  la  place  est  indiquée  entre  les 
doubles  trajts  exprimés  dans  le  dessin. 

Les  hachures  du  bas  de  la  planche  indiquent  l'intersection 
du  plan  de  projection  avec  le  mur  du  fond. 

.     PLANCHE  19. 

DÉTAIL  de  quatre  soffites  du  portique  du  grand  temple. 

* 

En  comparant  cette  planche  a  la  précédente,  il^era  facile 
de  reconnaitre  dans  quels  entre-colonnemens  se  trouyent  les 
bas-reliefs  représentés  dans  les  fig.  i ,  a,  3  et  4-  H  sera  éga- 
lement très-aisé  de  se  faire  Tidée  de  la  position  respective  et 
de  la  marche  des  personnaf  es.  (  Voyez  l'explication  de  la 
planche  précédente.  )  L'entrée  du  portique  est  à  droite  de  la 
planche,  et  le  fond  est  a  gauche.  Les  personnages  de  la 
fig.  4  et  ceux  de  la  fig.  i  forment  une  seule  et  même  proces- 


/ 
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sion.  Les  preipiers  sortent  du  temple,  et  leç  seconds  y  entrent 
pour  venir  a  leur  suite.  Il,  en  est  de  même  des  personnages 
de  la  fig.  2  et  de  la  fig.  3. 

Tous  ces  bas-reliefs  paraissent  être  relatifs  à  l'astronomie. 
(  Voyez  le  chapitre  X  des  Descriptions.) 

PLANCHE  2o. 

Zodiaque  sculpté  au  plafond  du  portique  du  grand 

temple. 

En  comparant  cette  planche  à  la  pi.  ig,  il  sera  aisé  de 
s'assurer  que  la.  place  occupée  par  les  fig.  i  et  2 ,  dans  le 
plafond  du  portique,  est  celle  des  deux  soffites  extrêmes. 
L'entrée  du  portique  est  a  droite,  et  le  fond  est  a  gauche. 

En  prenant  le  dessin  par  ses  deux  extrémités  et  l'élevant 
au-dessus  de  sa  tête,  on  placera  les  figures  dans  la  position 
qu'elles  occupent  dans  le  portique  :  seulement  il  faudra  sup- 
poser  les  deux  bandes  séparées  par  les  autres  soffites  du  pla- 
fond. {Voyez,  pour  de  plus  amples  détails,  la  description 
des  monumens  astronomiques ,  appendice  n"*.  IL)  Chacune 
de  ces  bandes  renferme  six  signes  du  zodiaque. 

PLANCHE  21. 

Zodiaque  sculpté  au  plafond  de  l'une  des  salles 
supérieures  du  grand  temple.  ' 

Cette  sculpture  orne  le  plafAid  de  la  salle  m.  (Voyez 
pi.  8,  fig.  2.)  Pour  se  représenter  sa  position,  il  faut  se  sup- 
poser dans  la  salle,  ayant  la  face  tournée  vers  le  fond  de 
l'appartement.  Alors ,  si  l'on  place  le  dessin  verticalement  de- 


A.  VOL.  IV.  DENDERAH  (tehttris).        365 

vant  soi,  et  qu^oa  le  ramène  easuite  horizontalement  au- 
dessus  de  sa  tête,  on  le  mettra  absolument  dans  k  même 
position  que  les  objets  dont  il  offre  la  représentation.  La 
grande  figure  qui  est  a  droite  du  dessin,  a  la  tête  tournée 
vers  l'extérieur  de  1%  salle,  et  s'étend  sur  toute  la  longueur 
du  plafond ,  qu'elle  partage  en  deu^  portions  égales.  (  Voyez , 
pour  de  plus  amples  détails,  la  description  des  monumens 
astronomiques,  Appendice  n^.  II.) 

Le  dessin  est  au  cinquième  de  la  grandeur  naturelle.  Tous 
les  hiéroglyphes  sont  exacts,  et  ont  été  copias  avec  le  plus 
grand  âoin.  Les  ombres  portées  mettent  en  état  de  juger  de 
la  saillie  des  diverses  parties  du  bas-relief,  que  Ton  a  supposé 
éclairé  de  gauche  a  droite.  On  n'a  pas  cependant  suivi  le 
même  système  pour  ombrer  la  grande  figure  d'Isis,  qui  sé- 
pare en  deux  le  plafond  de  la  salle.  Cette  figure  est  supposée 
ne  recevoir  qu'une  lumière  de  reflet,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans 
l'emplacement  qu'elle  occupe. 

PLANCHE  22. 

I.  Corniche  et  frise  des  faces  latérales  du  portique  du 
grand  temple.  —  2 ,  3,4?  5*  Bas-reliefs  de  l'apparte- 
ment du  zodiaque.  —  6,7,8,9,  lO,  11,  I2.  Détails 
dessinés  sur  les  murs  du  grand  temple.     .     , 

Fig.  I.  Cet  ornement  décore  la  corniche  et  la  frise  des  faces 
latérales  du  portique  a  l'extérieur.  Il  se  répète  trois  fois  sur 
chaque  face.  On  peut  le  voir  en  place  dans  la  fig.  9.  de  la 
pi.  10^  A.  y  vol.  IV.  Il  est  exécuté  avec  un  soin  et  une 
perfection  extrêmes. 

Fig.  2.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  la  salle  n  {Voyez 
pi.  8,  fig.  2),  dont  il  orne  le  plafond.  Il  offre  la  repré- 

•   sentation  de  divinités  égyptiennes^  et  d'un  oeil,  emblème 
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du  soleil  ou  d'Osiris,  placé  dâtift  une  barque  qui  est  traî- 
née |iar  quatre  ohacals  et  par  quatre  honimes  à  tête  de 
chacal. 

Fig.  3,  4  ^^  S-  ^^^  bas-reliefs  représentent  des  figures  chi- 
mériques qui  ont  une  tête  hutnaine  on  des  têtes  d'animaux 
posées  sur  des  corps  d'oiseaux  dont  les  ailes  sont  déployées. 
Ils  ornent  le  chambranle  a  droite  de  la  porte  d'entrée  de 
la  salle  n.  (  Voyez  pi.  8 ,  fig.  2.) 

Fig.  6,  7  et  12.  Détails  de  costumes  dessinés  sur  les  murs 
extérieurs  du  temple. 

Fig.  8.  Sacrifice  d'une  gazelle.  Il  est  sculpté,  à  l'extérieur 
du  portique ,  sur  le  mur  latéral  exposé  a  l'est. 

Fig.  9.  Bas-relief  sculpté  près  de  l'escalier  extérieur  qui  con- 
duit de  la  terrasse  du  temple  sur  celle  du  portique. 

Fig.  10.  Bas-relief  sculpté,  dans  le  sanctuaire  du  grand 
temple ,  sur  le  mur  latéral  a  gauche  en  entrant.  (  Voy.  pi.  8 , 
fig.  I ,  en  e.) 

Fig.  II.  Sacrifice  de  quatre  hommes  enchaînés.  Ce  bas-relief 
est  sculpté  sur  le  mur  extérieur  du  grand  temple,  a  la 

partie  latérale  vers  Test. 

'       '  .  .    ,     . 

PLANCHE  23. 

I 

I ,  Frise  de  la  partie  postérieure  du  portique.  —  2.  Cor'* 
niche  de  la  première  salle  de  V appartement  du  zo* 
diaque.  •>—  5.  Frisé  et  eorniche  du  grand  ten^le. 

Fig.  1 .  Frise  sculptée  au-dessous  de  la  corniche  du  portique, 
sur  la  face  postérieure  et  parallèle  à  la  façade  principale. 

Fig.  2.  Frise  copiée,  a  gauche  en  entrant,  dans  la  petite  salle 
découverte  qui  précède. la  chambre  du  planisphère;  elle  se 
répète  plusieurs  fois  dans  la  longueur  de  la  pièce.  Faute 
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de  placé,  on  n'a  pa4  ^Aré  les'ti'ois  faisdeaux  qui  sont  k 
chaque  angle,  mais  utilement  le  premier  et  la  moitié  du 
secoiid.Les  hiéroglyphes  manquent  au  dessin  de  cette  frise  ^ 
Pune  des  plus  riches  de  Denderah* 
Fig.  3.  Portion  de  U  corniche  et  de  la  frise  extérietire  du 
grand  temple ,  copiée  sut  la  face  latérale  exposée  a  l'est. 
La  corniche  est  développée,  afin  de  faire  mieux  connaître 
la  nature  et  lé  caractère  de  la  décoration.  Cet  ornement  est 
répété  on2e  fois  sur  les  faces  latérales  du  teftipl^,  afnsi 
qu'on  peut  le  voir  pi.  10,  fig.  a.  Les  hiéroglyphes  de  la 
gravure  sont  exacts-,  on  u^a  point  rendu  oompte  du  listel 
sans  ornemens  qui  courcmne  et  termine  la  corniche. 

PLANCHE  24, 

I,  2,  5,  8,  9)  lO.  BAS-AEtitfs  de  ràppatiemeitt  du 
zodiaque,  -^  i^^  S^  %^  ^^  \i^  iZ.  Détails  du  grand 
temple  et  de  la  porte  du  nord.  —  ï2.*  Couronnement 
de  la  porte  dû  portique  du  grand  temple. 

Fig.  I .  Figure  d^homrae  agenouillé  sur  detix  crocodiles ,  et 
tenant  d'une  main  \me  espèce  de  poisson,  et  de  l'autre  la 
dépouille  d'un  épervier ,  qui  enveloppe  sa  tête  et  une  partie 
de  son  corps.  Les  deux  têtes  des  crocodiles  sont  opposées 
l'une  à  l'autre.  Cette  sculpture  offre  la  preuve  que,  dans 
toutes  les  figures  humaines  qui  dont  représentées  avec  des 
têtes  d'animaux,  il  ne  faut  voir  que  des  visages  d'homme 
ou  d^  femme  cachés  sous  des  faces  d'animaux.  Ce  bas-relief 
a  été  recuerlK  dans  la  première  salle  de  l'appartement  du 
zodiaque,  au-dessus  de  la  porte  qui  conduit  dans  la  salle  m. 
{Ployez  pi.  8,  fig.  2*) 

Fig.  2.  Ce  bas-reliéf  a- été  dessiné  dans  la  salte  découverte  de 
l'appartement  du  zodiaque  :  il  représente  deux  femmes 
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accroupies  sur  des  vases  ou  coupes.  A  leur  corps  sont  atta- 
chées des  ailes  déployées  qui  suivent  le  contour  extérieui: 
des  bras.  Ces  deux  figures  paraisseat  envelopper  une  espèce 
de  statue  mi  gaine  qui  tient  dans  ses  mains  le  crochet  et  le 
fléau ,  attributs  ordinaires  du  dieu  représenté  avec  un 
membre  viril  en  érection.  Au  lieu  de  tète,  cette  statue  a 
une  sorte  de  quadruple  autel  au-dessus  duquel  est  un 
bonnet  symbolique.  De  part  et  d'autre  sont  des  légendes 
hiéroglyphiques ,  surmontées  aussi  de  bonnets  symboliques. 

Fig.  3.  Figure  d'homme  a  tête  et  a  queue  de  singe.  Elle  tient 
dans  la  main  gauche  trois  flèches,  et  dans  la  main  droite 
une  espèce  de  couteau;  elle  s'appuie  sur  un  dé.  Elle  a 
été  dessinée  dans  la  pièce  découverte  de  Tappartement  du 
zodiaque. 

Fig.  4*  Détails  de  costumes  recueillis  sur  les  murs  extérieurs 

.  du  ^rand  temple.  On  peut  prendre  ici  une  idée  exacte  de 
la  richesse  des  vétemens  qui  ornent  toutjes  les  figures 
sculptées  sur  le  temple,  et  de  la  finesse  de  leur  exécution. 

Fig.  5.  Ornement  qui  se  trouve  sur  la  face  intérieure  à  droite 
de  Tune  des  portes  de  Denderah. 

Fig.  6.  Cette  figure  a  été  dessinée  dans  l'intérieur  du  temple  : 
elle  représente  un  ^  serpent  avec  des  jambes  et  d«s  bras 
d'homme.  Elle  fah  ToiTrande  de  deux  vases. 

Fig.  7.  Ce  fragment  de  bas^relief  se  trouve  a  gauche  en  en- 
trant dans  le  portiqtte  :  il  représente  trois  figures  montées 
sur  des  espèces  de  radeaux  ou  de  barques.  L'une  d'elles 
est  assise  et  tient  un  vase  dans  chacune  de  ses  mains  :  sa 
coiffure  est  formée  de  plumes.  L'autre  est  debout,  et  est 
précédée  d'un  homme  qui  a  les  bras  étendus  et  la  tête  tour- 
née de  son  côté.  On  voit  une  figure  presque  tout-à-fait 
pareille  dans  le  plafond  astronomique  du  temple  d'7?er- 
montliis.  ( F^ojrez  pi*  96^  fig.  2,  A.^^xoi.  i.)  Un  épervier 
est  a  la  poupe  delà  barque. 
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Fig.  8.  Ce  bas- relief  a  été  dessiné  dans  la  salle  découverte  de 
Tappartenient  du  zodiaque  :  il  représente  une  figure  cou- 
chée, la  face  contre  terre ,  et  ayant  dans  ses  mains  les  attri* 
buts  d'Harpocrate,  le  fléaU  et  la  croix  à  anse/ 11  n'y  a  point 
de  doute  qu'on  n'ait  voulu  représenter  ici  une  figure  cou^ 
chée  sur  le  ventre^  mais  le  buste  est  indiqué  comme  si  elle 
était  couchée  sur  le  côté.  Ce  défaut  de  perspective  uent 
certainement  à  des  conventions  particulières.  Aux  pieds  de 
la  figure  couchée  est  une  femme  agenouilléci  qui  se  tient  le 
bras  droit  avec  la  main  gauche:  Au-dessous  de  ce  bas- 
relief,  on  voit  une  frisç  composée  de  bâtons  auguraux  et 
de  croix  à  anse  posés  sur  des  vases  en  forme  de  coupes. 

Fig.  9.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  la  pièce  n  de  Tappar- 
temept  du  zodiaque,  [frayez  pi.  8,  fig.  a.)  Il  représente 
une  espèce  de  niche,  ou  peut-être  même  de  sarcophage , 
renfermant  une  figure  couchée,  a  la  manière  des  sphinx, 
sur  up  lit  de  repos  dont  les  pieds  de  devant  ont  la  forme 
de  ceux  du  lion,  et  les  pieds  de  derrière,  la  forme  de  ceux 
de  la  gazelle.  Sous  le  lit  de  repos,  on  voit  diverses  coif- 
fures qui  sont  peut-^tre  la  pour  rappeler  les  différentes 
dignités  du  personnage.  Le  couronnement  du  sarcophage 
est  krméà'ubœus  avec  des  disques  sur  la  tète.  Aux  angles 
sont  des  éperviers.  Les  deux  femmes  qui  sont  aux  deux 
côtés  du  sarcophage,  paraissent  marquer  {Prieur attitude 
l'étonnement  et  la  tristesse. 

Fig.  10.  Représentation  d'un  autre  sarcophage  dont  le  cou- 
vercle, taillé  circulairement,  est  surmonté  d^im  membre 
viril  avec  de^  ailes.  Ce  sarcophage  repose  sur  une  espèce 
de  lit  recouvert  de  la  dépouille  d'un  Uon.  Aux  angles  sont 
des  éperviers.  Dans  l'intérieur,  on  voit  u^e  figure  couchée, 
dont  la  coiffure  est  celle  des  divinités  égyptiennes.  Ce 
personnage  a  le  membre  viril  en  érection.  De  chaque  côté 
du  sarcophage  sont  deux  femmes  dans  la  même  attitude 
Exp.  DES  Pl.  24 
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que  celles  de  la  fig«  9.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  la 

petite  pièce  n  de  l'appartement  du  zodiaque. 
Fig.  II  et  i3.  Détails  de  costumes  recueilli»  sur  les  murs 

extérieurs  du  grand  temple. 
Fig.  1 2.  Détail  du  couronnement  de  la  porte  en  granit  de  la 

façade  du  portique. 

PLANCHE  25. 

Bas-relists  yIii  grand  temple,  de  la  porte  du  nord, 

et  de  celle  dp  Venceinte  de  VesL 

* 

Fig.  T.  Bas-reliefsculpté  sur  la  face  latérale  du  grand  temple, 
du  coté  de  l'est.  Une  partie  des  attributs  placés  derrière 
la  figure  d'Harpocrate  se  trouve  efiacée  :  maïs  on  les  re- 
connatt  distinctement  pour  les  mêmes  qile  ceux  qui  sont 
au  sommet  du  mat,  au  milieu  du  tableau;  c'est  vers  ce 
sommet  que  tendent  huit  personnages  distingués  des  autres 
par  la  plume  dont  ils  sont  coiffés.  Ces  mêmes  attributs  se 
voient  encore  dans  une  des  bandes  horizontales  d'hiéro- 

•  glyphes.  L'une  des  colonnes  verticales  offre  ^  parmi  les  ca- 
ractères hiéroglyphiques,  l'image  du  membre  viril  d'Har- 
pocrate.  N'ayant  pu  copier  tous  les  signes  du  tableau ,  on 
a  choisi  ceux4apour  confirmer  les  observations  précédem- 
ment faites  sur  le  rapport  des  hiéroglyphes  avec  les  scènes 
des  bas-reliefs. 

Fig.  a.  Détail  des  figures  à  tête  de  lion  sculptées  dans  l'en- 
foncement de  la  grande  porte  du  nord.  (  Voyez  pi.  6.  ) 

Fig.  3.  Bas-relief  de  la  porte  de  Test,  représentant  le  supplice 
de  deux  hommes  barbus,  qu'un  sacrificateur  va  percer  de 
sa  lance ,  et  qu'un  lion  s'apprête  à  dévorer.  Les  figures  sont 
richement  costumées. 

'Nùla,  Le  temps  n^ayaift  pas  permis  de  dessiner  ces  costutnes  va  les 
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.  lieux ,  on  les  a  réiablia  dans  la  graTore ,  en  les  puisant  dans  les  antres 
acolptnres  de  Denderah.  Cçtte  dernière  observation  est.  cotiiumne  anx 
ûg.  4  et  5;  mais  elle  ne  regarde  point  les  coiffures  ni  les  autres  attri- 
buts, qu^on  a  fidèlement  copiés. 

Fig.  4-  Bas-relief  de  la  même  porte  représentant  le  sacrifice 
d'un  animal  enchaîné.  Comme  cet  animal  est  en  partie 
eflacé,  on  ne  peut  affirmer  si  c'est  un  quadrupède.  Le  cos- 
tume du  sacrificateur  est  conforme  a  Toriginal. 

Fig.  5.  Bas-relief  de  la  même  porte  représentant  le  sacrifice 
d'un  animal  qui  ressemble  a  un  jeune  crocodile. 

PLANCHE  26. 

Divers  bas-reliefs  dessinés  dans  l'appartement  du 
zodiaque  et  dans  les  temples. 

Fig.  I.  Figures  sculptées  dans  le- portique  k  main  gauehe  en 
ratrani  :  elles  représentent  deux  divinités  égyptiennes 
assises.  Elles  fout  partie  d'un  bas-relief  dont  tous  les  ^r- 
sonnages  n'ont  point  été  dessinés,  et  dont  lobjet  était  sans 
doute  une  offrande  a  ces  deux  divinités.  On  les.  a  copiées 
pour  donner  une  idée  de  la  richesse  de  leur  costume  et 
des  omemeos  des  sièges.  Le  devant  de  ees  sièges  est  divisé 
en  quatre  eompartiniens,  dans  lescfuels  on  peut  remar- 
quer des  lions  élancés  qui  paraissent  s'appuyer  sur  des 
arcs  tendus,  des  hoi;Bmes  enchaînés  a  des  tiges  de  lotus, 
et  des  agenceuiens  de  lotus  en  boutons  épanouis,  et  en 
flenrs. 

Fig.  s.  Détail  en  grand' d'une  figure  sculptée  sur  la  partie 
postérieure  du  temple  de  Denderah.  On  s'est  attaché  à 

•    rendre  avec  soin  le  profil  et  le  cacaelere  de  la  tète. 

Fig.  3.  Ce  bas-relief  a  éléi'eeueULi  aous  le  portique  a  gauche  : 
il  représente  une  offrande  à  Isis.  Les  figures  sopt  remar- 

^  quables  par  la  ridtesse  et  Télégance  de  leur  costume. 

24. 


372  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Fig.  4-  Cette  figure  fait  partie  du  bas-relief  n".  9  :  elle  repré- 
sente un  Egyptien  portant  dans  ses  mains  une  rame  et  un 
fléau. 

Fig.  5.  Figure  defemme  vêtue  jusqu'à  la  ceinture.  Le  serpent 
qui  est  au-dessus  de  sa  tête,  ressemble  a  celui  de  la  pre- 
ia[iière  bande  du  zodiaque  près  du  signe  du  lion. 

Fig.  6.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  la  salle  découverte  de 
l'appartement  du  zodiaque.  Deux  femmes  revêtues  de  robejs 
qui  laissent  apercevoir  toutes  les  formes  du  corps ,  paraissent 
tenir  une  génisse  enchaînée.  Un  ruban  dont  leur  coiffure 
est  ceinte,  semble  retenir  un  ubœus  placé  en  avant  du 
front.  Elles  ont  au-dessus  de  la  tête  une  coupe  portée  sur 
un  pied. 

Fig.  7.  Ce  personnage  est  sculpté  sur  les  murs  extérieurs  du 
temple.  Il  a  la  même  coiffure  que  THarpocrate  en  érection. 

Fig.  8.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  près  du  plafond  dans  le 
corridor  à  gauche  qui  entoure  le  sanctuaire  du  grand 
temple.  On  y  voit  un  homme  debout  avec  un  masque  a 
tête  de  bélier  surmontée  d'une  coiffure  symbolique.  Au- 
dessous  de  ses  bras  qui  sont  étendus ,  se  développent  de 
grandes  ailes.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  mât  auquel 
€St  attachée  une  voile  déployée  et  enflée  par  le  vent  ;  dans 
la  main  gauche  est  une  croix  à  anse.  De  chaque  côté  de  ce 
peri^nnage,  on  voit  des  figures  accroupies  qui  portent  des 
attributs  de  divinités  égyptiennes.  La  première  a  droite 
parait  avoir  un  masque  de  singe.  En  tête  de  ce  bas-relief 
est  une  chimère  à  corps  d*épervier  avec  des  ailes  symbo- 
liques, et  a  tête  de  bélier  surmontée  d'une  coiffure  emblé- 
matique. 

Fig.  9.  Ce  bas-relief  se  trouve  au-dessus  de  Tune  des  portes 
d'entrée  du  corridor  qui  environne  le  sanctuaire  du  petit 
temple. 

Fig.  10.  Sculpture  recueillie  dans  le  portique  à  gauche  en 
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entrant.  Elle  représente  une  offfande  faite  a  Isîs  par  un 
'  héros  égyptien  :  c*est  au  moins  ce  que  portent  a  croire  la 
'  coiffure  du  sacrificateur  et  lé  vautour  qui  plane  au-dessus 
de  sa  tête.  Horus  est  placé  en  avant  de  la  déesse  ».  qui  est 
assise.  Derrière  le  sacrificateur^  une  femme ,  avec  un  vête- 
ment très-serré^  fait  Toffrande  d^une  espèce  de  collier,  et 
d'une  tête  d'Isis  surmontée  d'un  temple. 
Fig.  II.  Offrande  à  Isis,  dont  la  figure  est  cachée  sous  un 
masque  d*épervier.  Celui  qui  fait  l'offrande ,  et  qui  a  aussi 
on  masque  d'épervier,  présente  une  tête  d'Isis.  Quatre 
tourterelles  vokigent  autour  de  la  divinité.  Ce  bas-relief  a 
été  dessiné  dans  la  salle  découverte  de  l'appartement  du 
zodiaque,  au-dessus  de  la  porte  de  la  pièce  m.  (^F^oyez 
pi.  8,  fig.  2.) 
Fig.  id.  Ce  bas-relief  se  trouve  dans  la  salle  découverte  de 
l'appartement  du  zodiaque  :  il  offre  la  représentation  d'Osi- 
ris  assis,  et  ayant  dans  les  mains  le  fléau  et  le  crochet,  ses 
attributs  ordinaires.  Ce  dieu  est  enveloppé  d'une  tunique 
transparente  qui  laisse  apercevoir  les  formes  de  son  corps. 
En  avant,  sur  une  estrade  formée  de  lotus,  est  un  person- 
nage avec  un  masque  d'épérvier,  et  portant  dans  sa  main 
gauche  une  croix  a  anse.  Son  bras  droit  e&t  tendu,  et  dé- 
veloppe l'espèce  de  tunique  transparente  dont  son  corps  est 
couvert.  Derrière  ce  personnage,  on  voit  une  femme  qui 
parait  élever  ses  mains  suppliantes  vers  la  diviuité. 

PLANCHE  27. 

Costumes  et  bas^^reliefs  sculptés  dans  rappartement  du 
zodiaque  et  sur  les  murs  du  grand  temple* 

Fig.  i .  Ce  personnage  se  trouve  sur  la  partie  postérieure  du 
portique  du  grand  temple.  On  Ta  dessiné  pour  donner  une 
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idée  de  la  richesse  de  son  costume  :  sa  coiffure  est  surtout 
remarquable,  et  ne  se  rencontre  point  ordinairement.  II  fiiit 
partie  d'un  bas-relief  représentant  une  offrande  d'un  vase 
et  de  quatre  tourterelles  a  une  divinité  égyptienne. 

Fig.  a.  Ce  bas--relief,  où  l'on  remarque  la^  déesse  Isis,  a^été 
recueilli  dans  le  grand  temple.  Les  hiéroglyphes  dont  il 
est  orné  ont  été  fidèlement  copiés. 

Fig.  3.  Cette  figure  a  été  dessinée  derrière  le  grand  temple  : 
elle  représente  Isis  richement  vêtue. 

Fig.  4*  Ce  bas-relief  se  trouve  dans  la  pièce  n  deTapparte* 
ment  du  zodiaque,  {frayez  pi.  8,  fig.  a.)  Il  représente 
une  figure  couchée  sur  un  lit  de  repos  recouvert  de^la 
dépouille  d'un  lion.  Ce  personnage  tient  a  la  main  son 
membre  viril  en  érection.  Deux  éperviers  planent  au-dessus 
de  lui.  A  la  tête  du  lit  est  élevée  sur  un  socle,  et  ageucuil? 
lée,  une  femme  qui  parait  veiller  sur  ce  personnage.. Aux 
pieds  du  lit,  et  sur  une  espèce  de  piédestal,  on  aperçoit 
une  chimère  a  tête  d'épervier,  dont  le  corps  ressemble  a 
celui  d'une  truie.  Sous  le  même  lit  de  repos  est  une  figure 
accroupie  a  tête  d'ibis  >  qui  tient  dans  ses  mains  un  vase 
qu'elle  parait  offrir.  A  côté  sont  deux  serpens  et  une  figure 
typhonienne. 

Fig.  5.  Figure  d*homme  couché  sur  un  lit  de  repos  recouvtert 
de  la  dépouille  d'un  lion.  Unépervier  plane  au-dessus  du 
personnage.  A  la  tête  du  lit  est  une  femme  nue  qui  parait 
dans  l'attitude  de  l'étonnement.  Au-dessous  du  lit,  on  voit 
quatre  vases  connus  sous  le  nom  dé  cauopeSj  et  qui  se 
trouvent  presque  toujours  dans  les  scènes  relatives  aux 
embaumemens.  Ce  bas-relief  a  été  copié  dans  la  même 
pièce  que  celui  de  la  fig.  4- 

Fig.  6.  Figure  de  prêtre  portant  une  espèce  de  chasse  :  elle 
est  sculptée  sur  les  murs  de  Tescalier  du  grand  temple» 
On  voit  des  pei*sonnages  analogues  pour  le  costume  dans 
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les  bas- reliefs  du  palais  de  Medynet-aboii.  (  Voyez,  d.ins 
le  second  volume  de  Tatlas  des  Aatiquités^  les  planches 
relatives  à  ce  monument.  ) 

Fig.  7.  Bas-relief  qui  orne  le  côté  intérieur  à  gauche  de  l'une 
des  portes  de  Denderah.  Un  porteur  d'offrandes  est  âge* 
nouille,  et  présente  une  petite  figure  accroupie ,  qui  a  dans 
sa  main  un  fléau.  Derrière  lui  est  un  globe  avec  des  ailes, 
d*où  tombe  un  ubœus  dont  la  tête  est  surmontée  d'un 
bonnet  symbolique.  Horus,  assis  sur  un  dé,  est  enfermé 
dans  un  temple  dont  les  supports  sont  formés  de  lotus,  et 
dont  le  couronnement  est  orné  d'un  globe  ailé  :  le  toit  de 
l'édifice  est  circulaire.  A  droite  du  temple  est  un  enroule- 
ment porté  sur  un  escabeau ,  et  dans  l'intérieur  duquel  se 
trouve  un  œuf  avec  des  espèces  d'ailes;  a  gauche  sont 
pareillement  trois  escabeaux  sur  lesquels  sont  posés  une 
tête  d'Isis  vue  de  face  9  et  des  vaseSé 

Fig.  8.  Femme  agenouillée  et  sans  bras,  dont  la  tête  est  re- 
couverte d'un  masque  de  lion.  Elle  se  trouve  au  pied  de 
l'escalier  du  grand  temple. 

Fig.  9.  Ce  bas-relief  a  été  dessiné  dans  la  pièce  n  de  l'appar- 
tement du  zodiaque.  (  Voyez  pi.  8,  fig.  2.)  11  représente 
une  figure  couchée  sur  un  lit  de  repos  recouvert  de  la  dé- 
pouille d'un  lion.  Le  membre  viril  de  oe  personnage  est  en 
érection.  Au-dessus  de  lui,  plane  une  chimère  a  corps 
d'oiseau  et  a  figure  humaine.  A  la  télé  et  aux  pieds  du  lit 
sont  des  personnages  qui  paraissent  être  dans  l'attente  de 
ce  qui  ta  se  passer.  On  peut  remarquer  que  l'un  d'eux  a 
un  masque  de  chacal  ;  et  un  autre,  un  masque  d'épervier , 
bien  que  ce  dernier  soit  un  peu  mutilé.  Dans  le  coin,  a 
gauche,  est  une  figuré  de  femme  agenouillée  :  elle  a  une 
ceinture  autour  du  corps ,  et  sa  tête  est  ornée  d'un  bandeau. 

Fig.  10.  Sculpture  qui  se  trouve  sous  la  porte  d'entrée  de  la 
salle  découverte  de  l'appartement  du  zodiaque.  {Voyez 
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pi.  8,  fig.  2,  pièce  1.)  Elle  représente  trois  personnages 
dans  Paction  de  tenir  avec  la  main  droite  leur  membre  viril 
en  érection.  Le  premier  a  la  tête  recouverte  d'un  masque 
qui  offre  d*un  côté  le  profil  d'un  épervier ,  et  de  l'autre 
celui  d'un  bœuf  :  ce  masque  est  surmonté  d'une  coiffure 
symbolique.  Le  second  personnage  a  une  figure  bumaine; 
et  le  troisième  a  la  tête  recouverte  de  la  dépouille  entière 
d'un  épervier,  qui  lui  retombe  sur  le  corps.  Us  ont  tous 
deuil  des  coiffures  symboliques.  Une  quatrième  figure 
parait  représenter  une  jeune  femme  qui  tient  dans  sa 
main  droite  une  cuisse  de  gazelle.  Ces  quatre  personnages 
ont  le  bras  gauche  élevé  en  l'air  et  surmonté  d'une  espèce 
de  fléau. 

PLANCHE  28. 

Détails  défigures  et  de  costumes,  et  légendes 
hiéroglyphiques  recueillies  dans  les  temples. 

■m 

Fig.  1,2, 3,4*5, 6, 7  et  8.  Les  personnages  et  costumes 
représentés  ici  ont  été  recueillis  dans  les  divers  édifices  de 
Denderah.         ^    * 

Fig.  9  à  37.  Légendes  hiéroglyphiques  dessinées  dans  les 
temples  de  Denderah. 

PLANCHE  29. 

Vue  perspectis^e  de  la  façade  du  portique  du  grand 

temple. 

Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  E  sur  la 

pi.  2,  >rf.,  vol.  IV. 

Ce  dessin  offre  Tensemble  complet  de .  la  décoration  da 
portique.  D'après  les  détails  contenus  dans  les  planches  pré- 


A.  VOL.  IV.  DENDERAH  (tehttjiis).       877 

cédentes,  on  peut  s'assurer  que  toutes  les  sculptures  de  celte 
façade  sont,  pour  la  plupart,  a  leur  place  et  presque  entiè* 
rement  exactes. On'n*a  suppléé,  pourl'effet  de  l'architecture , 
qu'un  très-petit  nombredebas-reliefs,  qui  d'ailleurs  ont  tous 
été  copiés  dans  le  temple.  On  a  aussi  suppléé  les  hiéroglyphes 
dans  tous  les  endroits  où  il  s'en  trouve  réellement.  Cela  était 
indispensable  pour  donner  Tidée  de  cette  multitude  innom- 
brable de  caractères  qui  accompagnent  les  tableaux,  les  frises 
et  les  ornemensdes  corniches  des  temples  égyptiens.  Dans  la 
planche  qui  nous  occupe,  les  antes,  les  murs  d'entre-colon- 
nement,  la  frise,  la  corniche  et  les  plafonds,  sont  ornés  de 
leurs  véritables  sculptures.  L'une  des  colonnes  a  été  exacte- 
ment copiée,  et  a  été  reproduite  dans  tout  le  portique.  Ce- 
pendant on  doit  prévenir  le  lecteur  que  toutes  ces  colonnes , 
bien  que  soumiies  a  un  même  système  dans  l'ensemble  de 
leur  décoration,  offrent  des  variétés  dans  les  hiéroglyphes  et 
dans  les  grands  tableaux  dont  elles  sont  ornées. 

Il  ne  manque  a  cette  planche,  pour  donner  une  idée  corn- 
plètedela  façadedu  portique  lors  de  sa  construction  première, 
que  les  couleurs  vives  et  variées  dont  toutes  les  sculptures 
étaient  recouvertes.  {Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  a  ce 
sujet,  dans  le  chapitre  X  des  Descriptions.) 

PLANCHE  3o. 

Vue  -perspective  de  ïintérieur  du  portique  du  grand 

temple. 

Le  point  de  vue  de  cette  planche  est  marqué  en  F  sur  la 
pi.  2 ,  ^.  I  vol.  IV ,  et  le  tableau  est  placé  suivant  la  ligne  LM 
du  plan.  (  Voyez  pi.  8 ,  fig.  i .  ) 

Le  point  de.  vue  est  à  deux  mètres  du  sol.  Le  portique  est 
supposé  débarrassé  de  tous  les  décombres  qui  cachent  les 
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bases  des  colonnes  et  les  parties  inférieures  des  murs,  prio* 
cipalement  vers  le  sud  ;  ce  que  l'on  ne  considérera  point  sans 
doute  comme  une  restauration ,  puisque  tout  eiiste,  et  que 
d'ailleurs  les  fouilles  que  nous  avons  fait  exécuter  nous  ont 
mis  à  portée  de  connaître  les  bases  des  colonnes,  la  hauteur 
totale  de  l'édifice,  et  même  la  nature  des  ornemens  dont  les 
parties  encombrées  sont  décorées. 

Tous  les  bas-reliefs  et  toutes  les  frises  des  planches  prér  ' 
cédentes  ont  été  remis  ici  k  leur  place.  En  même  temps  que 
nous  avons  voulu  donner  une  idée  complète  de  l'architecture 
et  delà  décoration  intérieure  du  portique,  nous  avons  désiré 
montrer  le  zodiaque  à  sa  place ,  afin  qu'on  pût  juger  facile- 
ment de  la  disposition  et  de  la  marche  des  figures.  Ce  dessia 
confirme  et  rend  plus  sensible  ce  que  nous  avons  dit  sur  la 
disposition  des  sculptures  du  plafond,  dan^Texplication  des 
planches  précédentes.  (  Voy.  les  explications  des  pi.  18, 19 
et  !Ro.  ) 

Il  faut  se  représenter  toutes  les  sculptures  revêtues  de  cou- 
leurs vives  et  variées ,  dont  on  voit  encore  des  traces  si  nom- 
breuses dans  le  portique.  -  ' 

On  a  supposé  qu'une  procession  isiaque  pénètre  dans  le 
portique,  où  toutes  les  parois  des  murs,  et  notamment  toutes  . 
les  frises^  renferment  les  images  de  la  déesse  Isis. 

PLANCHE  3i. 

» 

!•  Coupe  du  deuxième  portique  du  grand  temple.  —  2, 
3 ,  4«  Détails  du  petit  édifice  de  la  terrasse,  —  5 .  •  .9. 
PlaUj  élévation  et  coupes  de  V édifice  du  sud.  —  10, 
1 1 .  Plan  et  éléi^ation  de  l'édifice  du  nord. 

Fig.  I .  Coupe  transversale  du  deuxième  portique  du  grand 
temple  ;  prise  sur  la  ligne  NO,  en  regardant  la  partie 
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postérieure  du  portique.  {Voyez  pi.  8,  fig.  i.)  On  n'a 
représenté  que  la  moitié  du  portique,  et,  au-dessus ,  l'ap- 
partement semblable  a  celui  du  zodiaque,  qui  se  trouve 
sur  la  terrasse  du  temple.  On  voit  la  pièce  découverte  de 
cet  appartement ,  et  l'escalier  en  saillie  qui  conduit  de  ]a 
terrasse  du  temple  sur  celle  du  portique. 

Fig.  2.  Détail  des  chapiteaux  et  du  couronnement  du  petit 
édifice  élevé  sur  les  terrasses  du  temple.  Les  hiéroglyphes 
de  la  frise  sont  exacts. 

Fig.  3.  Plan  du  chapiteau  à  différentes  hauteurs  :  la  portion 
a  est  prise  a  la  hauteur  A  {^voyez  fig.  2),  la  portion  b 
l'est  a  la  hauteur  B  (voyez  ibid.)j  et  la  portion  c  est  prise 
à  la  hauteur  C  (voyez  ibid>).  C'est  le  dessus  du  chapiteau 
qui  est  ici  représenté. 

Fig.  4*  Autre  plan  du  chapiteau  à  différentes  hauteurs  :  la 
portion  d  est  prise  k  la  hauteur  D  {yojrez^.  ^)j^^  pi'é'^ 
sente  le  chapiteau  vu  en  dessous;  la  portion  e  est  prise  à 
la  hauteur  E  {voyez  fig.  2) ,  et  présente  également  le  des*^ 
sous  du  chapiteau. 

Fig.  5.  Plao  de  l'édifice  du  sud.  La  partie  en  couleur  paie 
indique  la  portion  du  temple  dont  il  n'existe  plus  que  les 

fondations. 

» 

Fig.  6.  Elévation  de  l'édifice  du  sud. 

Fig.  7.  Coupe  longitudinale  de  l'édifice  du  sud,  prise  sur  la 

ligne  AB.  {Voyez  fig.  5.) 
Fig.  8.  Coupe  transversale  de  l'édifice  du  sud,  prise  sur  la 

ligne  C  D.  (  Voyez  fig.  5.  ) 
Fig.  9.  Coupe  transversale  de  l'édifice  du  sud,  prise  sur  la 

ligne  £F.  (  Voyez  fig.  5.)  Dans  le  mur  du  fond  est  une 

petite  niche  où  Ton  avait  sculpté  en  ronde-bosse  une  statue 

égyptienne  qui  a  été  mutilée. 
Fig.  10.  Plan  de  l'édifice  du  nord. 
Fig.  II.  Élévation  de  l'édifice  du  nord. Gel  édifice  n'a  point 
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été  terminé^  il  n'offre  aucune  sculpture  :  i^  chapiteaux 
>  mêmes  ne  sont  que  dégrossis.  C'est  ainsi  que  nous  en  avons 
trouvé  dans  les  colonnades  qui  servent  d'avenue  au  grand 
•temple  de  Philœ»  Le  couronnement,  consistant  dansTar- 
chittave  et  la  corniche,  n'existe  point,  soit  qu'il  n'ait 
jamais  été  terminé^  soit  qu'il  ait  été  détruit.  La  seule  ana- 
.  logie  nous  en  a  indiqué  la  restauration.  Les  murs  d'entre- 
x^olonuement  ne  sont  qu'ébauchés. 

PLANCHE  32. 

Plan,  élévations  et  coupes  du  Typhonium. 

Figure  I. 

^^  • 

Plan  du  Typhomum.Tont  ce  qui  est  teinté  en  noir  foncé, 

existe  intact  et  parfaitement  conservé.  La  partie  antérieure 

du  temple  a  été  presque  totalement  détruite;  mais  on  voit 

encore  des  restes  qui  en  attestent  l'ancienne  existence.  C'est 

ce  que  nous  avons  indiqué  par  une  teinte  plus  pale. 

a.  Galerie  extérieure  qui  environne  le  temple.'  Si  les  murs 
d'entre-colonnement  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  moitié  de  la 
hauteur  des  colonnes  n'existaient  point ,  cette  galerie  don- 
nerait au  Tjphomum  tout*a*fait  l'apparence  des  temples 

=  périptères  des  Grecs. 

b.  Premier  vestibule. 

c.  Escalier  qui  conduit  sur  les  terrasses  de  l'édifice. 

d  et  e.  Pièces  très-petites,  encombrées  presque  jusqu'à  la 
hauteur  des  plafotids. 

f .  Deuxième  vestibule. 

g.  Sanctuaire  du  temple. 

h.  Couloirs  qui  entourent  le  sanctuaire.  Nous  avons  trouvé, 
dans  les  décombres  dont  ils  sont  remplis,  des  débris  it 
langes  et  de  momies. 
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Fig.  2.  Elévatioa  antérieure  du  petit  temple.  Elle  est  res- 
taurée. Ce  qui  reste  de  l'édifice  que  l'on  peut  considérer 
comme  presque  intact,  et  l'analogie  des  autres  temples 
égyptiens,  particulièrement  du  2ypAoi»iumd'Edfoù,  nous 
ont  guidés  dans  cette  restauration.  C'est  ainsi  que  nous 
n'avons  mis  que  deux  colonnes  dans  cette  façade  antérieure , 
bien  qu'il  y  en  ait  quatre  dans  la  face  postérieure  3  ce.  qui 
est.  suffisamment  motivé  par  la  nécessité  de  donner  un<^ 
largeur  convenable  a  l'entre-colonnement  par  où  Ton  pé- 
nètre dans  le  temple. 

Fig.  3.  Elévation  postérieure  du  petit  temple.  Il  faut  se  re- 
présenter que  toutes  les  parties  que  le  dessin  offre  lisses , 
sont  couvertes.de  sculptures  qui  répondent  a  la  ricbesse  de 
la  décoration  de  la  frise  et  de  la  cornicbe. 

Fig.  4*  Elévation  latérale  du  petit  temple.  Même  observation 
que  pour  la  fig.  3. 

Fig.  5.  Coupe  transversale  du  temple,  suivant  la  ligne  CD. 
(  Voyez  fig.  I .  )  Toutes  les  parties  lisses  du  dessin  sont 
couvertes  de  bas-reliefs  et  d'hiéroglyphes ,  la  plupart  rela^ 
tifs^  Uorus  et  à  la  déesse  Isis.  Les  décorations  de  la  frise, 
de  la  corniche  et  du  dé  du  chapiteau,  sont  exactes. 

Fig.  6.  Coupe  longitudinale  du  temple,  prise  suivant  la 
ligne  AB.  {Vojrez  %.  i.)  Même  observation  que  pour 
les  figures  précédentes. 

Fig.  7.  Coupe  transversale  du  temple,  prise  suivant  la 
ligne  EF.  {Voyez  fig.  i.)  On  y  voit  la  niche  pratiquée 
dans  le  mur  du  fond  du  sanctuaire,  et  où  sans  doute  était 
renfermée.quelque  statue  égyptienne  qui  aura  été  joçlevée, 
ou  qui  est  enfouie  dans  les  décombres. 
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PLANCHE  33. 

ij  2.  DÉCOBATION  de  la  corniche  et  de  la  frise  intérieure 
'     de  la  galerie  du  Typhoniam.  —  5 , 4  >  5 ,  6.  Légendes 
variées  et  détails  de  la  rriéme  frise. 

Fig.  I .  Décoration  de  la  corniche  du  petit  temple.  On  a  sup- 

*  posé  la  corniche  deTeloppée,  afin  que  la  projection  n'alté- 
rât point  la  forme  des  ornemens.  Cette  décoration  se  répète 
cinq  fois  dans  Tétëndue  de  la  face  postérieure  du  temple, 
et  neuf  fois  sur  les  faces  latérales.  Osiris,  a  tète  d'éper- 
vier,  occupe  le  milieu  de  Tornement.  Au-dessus  de  lui 
est  un  scarabée  avec  de  grandes  ailes  déployées  de  chaque 
côté.  Horus  est  représenté  faisant  une  offrande^à  Isis, 
accroupie  sur  une  espèce  de  tabouret  9  au*delk  sont  des 
légendes  ornées  de  bonnets  emblématiques^  et  dont  on  n'a 

.  point  recueilli  les  hiéroglyphes.  Une  prêtresse  d'isis^  une 
ligne  d'hiéroglyphes  et  des  cannelures,  terminent  départ 
et  d'autre  cet  ornement.  Les  personnages  sont  remait[aables 
par  la  richesse  de  leur  costume. 

Fig.  a.  Frise  intérieure  de  la  galerie  du  petit  temple.  Elle  a 
été  copiée  sous  la  galeiie  a  gauche.  (  Voyez  pi.  3 2 ,  fig.  i . ) 
Elle  remplit  l'intervalle  existant  entre  les  centres  des  co- 
lonnes. Horus,  assis  sur  un  lotns,  en  occupe  le  milieu;  de 
chaque  côté  de  lui  sont  deuit  figures  typhoniennes ,  au*delà 
desquelles  on  aperçoit,  de  part  et  d'autre,  une  légende 
hiéroglyphique,  une  ligne  d'hiéroglyphes,  et  un  épervier 
dotit  les  ailes  sont  déployées,  et  dont  la  tête  est  surmontée 
d'un  disque  accompagné  de  deux  serpens.  Des  espèces  de 
balustres  terminent  Pornement.  Au-dessus  de  cette  frise 
sont  des  mascarons  posés  sur  des  coupes,  et  surmontés 
d'un  temple,  de  chaque  côté  duquel  se  trouvent  des  têtes 
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de  gazelle.  Ces  mascarons  représentent  de  face  le  visage  de 
la  figure  typhonienne,  vue  de  profil  dans  la  frise.  La  même 
figure  typhonienne,  vue  de  face  dans  toute  sa  hauteur, 
orne  chacun  des  quatre  côtés  du  dé  qui  surmonte  les  cha- 
piteaux des  colonnes.  Elle  tient*^  avec  ses  bras  à  moitié 
étendus ,  des  rinceaux  de  lotus. 

Fig.  3.  Détail  en  grand  d'une  partie  de  la  frise  représentée 
fig.  2.  L'expression  du  rire  est  tellement  variée  sur  les  têtes 
de  Typhon  qui  couronnent  cette  frise,  que  les  divers  des- 
sins qu^on  en  a  faits  diffèrent  jusqu'à  un  certain  point  l'un 
de  l'autre.  Dans  celui-ci  Ton  voit  davantage  les  dents,  et 
l'on  peut  y  observer  encore  quelques  autres  différences; 
mais  on  n'a  pas  cru,  pour  cela,  devoir  changer  les  dessins 
originaux. 

Fig.  4-,  5,6.  Détails  des  légendeshiéroglyphiques  de  la  frise 
représentée  %.  2.  Ils  varient  dans  toute  l'étendue  de  cette 
frise. 

PLANCHE  34. 

I.  DÉTAIL  de  la  corniche  et  de  la  frise  de  V  édifice  du  sud. 
—  2 ,  5  j  4  î  5.  Sculptures  intérieures  du  Typhonium. 

Fig.  I .  Portion  de  l'entablement  du  temple  du  sud ,  prise  sur 
la  face  de  l'est. 

Fig.  2.  Décoration  du  plafond  du  sanctuaire  du  Typhonium, 
La  partie  du  plafond  où  se  trouvent  les  étoiles ,  est  peinte 
en  bleu.  Les  étoiles  sont  d'un  blanc  d'argent.  Les  couleurs 
des  autres  sculptures  ne  sont  presque  plus  apparentes. 

Fig.  3.  Décoration  du  fond  du  sanctuaire,  {p^ojyez  pi.  32, 
fig.  6  et  7.)  Indépendamment  de  la  niche,  qui,  comme  on 
le  voit,  était  très-ornée,  le  fond  du  sanctuaire  avait  encore 
des  bas-reliefs  et  des  hiéroglyphes  que  Ton  n'a  pas  eu  le 
temps  de  dessiner. 
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Fig.  4-  Détail  de  roraemeat  qui  décore  l'enfoncement  inté- 
rieur de  la  porte  du  sud.  Les  deux  panneaux  qui  sont  ea 
regard,  ont  les  mêmes  sculptures. 

Fig.  5.  Chambranle  intérieur  de  la  porte  d'entrée  du  sanc- 
tuaire du  Typhonium, 
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PLANCHE  35. 

Pukn  des  ruines  et  des  environs. 

Ce  plan  y  levé  géométriquement  a  la  chaîne,  ïtu  pas  et  à  la 
boussole  y  présente  l'ensemble  dçs  ruines  de  l'ancienne  ville 
à^Ahjdus^  à  l'exception  d'une  partie  au  sud,  que  le  dessin 
n'a  pu  contenir,  et  qui  est  d'environ  aoo  mètres.  On  a  tâché 
d'exprimer  par  le  dessin  It  marche  progressive  des  dunes 
sablonneuses  qui  descendent  de  la  montagne  libyque,  et  le 
mélange  des  sables  avec  les  ruines ,  dont  la  couleur  foncée 
contraste  forcement  avec  le  blanc  des  dunes.  Des  lignes  ponc- 
tuées expriment  les  directions  principales  qui  ont  été  suivies 
et  mesurées.  Au  nord  de  la  butte  élevée  qui  est  a  la  partie 
supérieure  du  plan,  il  y  a  un  santon  placé  sur  une  hauteur. 

La  chaîne  libyque  est  trop  éloignée  a  l'ouest  pour  être 
figurée  sur  ce  plan.  (  Vojez  pi.  87 1  fig.  i ,  et  la  description , 
A.  D. ,  chapitre  XI.) 

Il  est  superflu  de  décrire  plus  au  long  ce  plan  typogra- 
phique, attendu  les  indications  dont  il  est  chargé. 

PLANCHE  36. 

PlAn^  élé\fation  et  coupes  du  palais. 


Fig.  I.  Plan  du  palais.  Cet  édifice  est  encombré  de  sable,  à 
l'extérieur,  jusqu'à  la  hauteur  des  sdRes.  Ce  n'est  qu^en 
ExF.  DES  Pl.  aS 
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pénétrant  dans  l'intérieur,  k  travers  les  pierres  du  plafond 
qui  ont  été  dérangées ,  que  Ton  apei:çoit  qlielques  parties 
de  l'édifice  qui  sont  plus  dégagées.  La  masse  de  l'édifice  la 
plus  distincte,  celle  dont  on  peut,  jusqu'à  \m  certain  point, 
saisir  rensemble,  est  indiquée  entre  les  points  a,  b,  c,  d. 

e.  Elspèce  de  spUe  bypostyle,  dont  les  plafonds  sont  soutenus 
par  deux  rangées  de  colonnes.  Les  entre-colonnemens  cor- 
respondans  aux  porte&  sont  pliis  larges  que  les  autres. 

f .  Autre  salle  hypostyle  semblable  a  la  précédente,  si  ce  n'est 
qu'elle  a  une  rangée  de  colonnes  de  plus. 

g.  Allées  ou  pièces  dont  les  plafonds  sont  taillés  en  forme  de 
voûte.  (  Voyez  la  fig.  2.  )  On  a  indiqué  des  portes  de  com- 
munication de  ces  pièces  avec  la  salle  f ,  bien  que  Pencom- 
brement  n'ait  pas  permis  de  les  voir.  Un  encadremeat  que 
nous  avons  aperçu  au-dessus  dès  sables.,  et,  qui  annonce 
l'existence  d'une  porte ,  nous  a  déterminés  a  exprimer  toutes 
ces  portes  dans  le  plan.  Nous  avons  indiqué  par  des  lignes 
ponctuées  les  murs  que  nous  pensons  avoir  enfermé  les 
salles  hypostyles.  Nous  ne  pourrions  cependant  assurer 
que  l'édifice  s'arrêtait  a  la  ligne  a  b;  nous  avons,  au  con- 
traire, de  fortes  raisons  de  penser  qu'il  s'étendait  beau* 
coup  au-delk.  De  ce  côté ,  une  partie  de  l'édifice  est  cons- 
truite en  pierre  calcaire,  et  les  arracheqiens  subsistans  an- 
noncent qu'il  se  continuait  plus  loin.  Probablement ,  comme 
dans  toutes  les  circonstances  pareilles,  ces  édifices  ont  été 
détruits,  et  leurs  matériaux  employés  a  faire  de  la  chaux. 
Nous  ne  penspns  pas  non  plus  que  l'édifice  se  terminât  k 
la  ligne  bc  Sa  façade,  qui,  sanç  doute,  était  de  ce  côté, 
a  été  détruite,  et  ses  débris  sont  enfouis  sous  les  sables. 
(  Voyez  la  Description  des  antiquités  4'Aby4t|s,  A.  D., 
chapitre  JTi.) 

h*  Mur  dcmt  on  n^aperçoit  pas  bien  la  liaison  avec  le  reste  de 
rédifice.  ^ 


A.  VOL.  IV.  ABYDUS.  887 

il.  Espace  renfermant  des  pièces  dont  les  terrasses  sont  re- 
couvertes par  les  sables  du  désert.  A  travers  les  pierres  du 
plafond,  nous  avons  aperçu  quelques  colonnes.  On  a  gravé 
le  dessus  des  terrasses  y  au  lieu  du  plan ,  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  reconnaître. 

11.  Espace  où  l'on  peut  croire  qu'il  existait  des  pièces  dont 
les  plafonds  étaient  taillés  en  forme  de  voûte ,  comme  celles 
qui  sont  marquées  de  la  lettre  g.  Uune  de  ces  pièces  m 
existe  encore  en  entier. 

nn.  Espace  rectangulaire  qui  renfermait  une  ou  plusieurs 
salles  ornées  de  colonnes.  On  aperçoit  encore  quelques  ar- 
cbitraves  et  deux  colonnes  :  tout  le  reste  de  cette  portion 
d'édifice  est  caché  sous  le  sable.  La  gravure  indique  des 
architraves  vues  par  le  haut,  parce  qu'on  n'a  pu  découvrir 
le  plan  des  constructions. 

0.  Salle  où  nous  avons  compté  douze  colonnes  encore  visibles  ; 
les  architraves  sont  au  niveau  des  sables.  Quatre  autres  co- 
lonnes sont  enfoncées  dans  ces  sables.  * 

pp.  Espace  occupé  par  des  salles  a  colonnes ,  dont  on  n'aper- 
çoit plus  que  les  architraves.  On  n'a  également  gravé  ici 
que  le  plan  supérieur. 

Les  murs  de  clôture  qui  ont  été  vus  dans  plusieurs  en- 
droits,  sont  indiqués  par  des  tailles  croisées. 

Fig.  a.  Élévation  prise  sur  la  ligne  AB.  (^  Voyez  fig.  i.) 
Les  plafonds  en  forme  de  voûte  sont  composés  de  trois 
pierres.  Les  deux  premières ,  a  partir  de  la'  naissancer  de 
la  courbe,  sont  posées  en  saillie  dans  Pintétieur  de» la 
pièee;  la  ti*oi9Îème  pierre,  qui  porte  horizontalement  sur 
les  deux  autres,  achève  de  couvrir  l'espace.  Au-dessus 
de  chaque  pied-droit,  sont  de  larges  et  profondes  rai- 
nures. 
Fig.  3.  Coupe  longitudinale,  prise  suivant  la  ligne  CD. 
{Vojrez  fig.   1.)  L'encombrement  est  si  considérable. 


388  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

qu'on  n'a  pu  entreprendre  de  faire  des  fouilles  jusqu'au 
sol  du  palais.  Ainsi  ce  n'est  que  l'analogie  des  autres  édi- 
fices ^  et  particulièrement  de  ceux  qu'on  voit  àThièbeSy 
qui  nous  a  déterminés  a  donner  aiix  colonnes  la  proportion 
qu'elles  ont  dans  la  gravure.  Les  chapiteaux  et  les  colonnes 
sont  décorés  d'ornemens  analogues  a  ceux  que  Ton  ren- 
contre dans  les  palais  de  Thèbes.  Nous  en  aurions  dessiné 
tous  les  détails,  si  un  séjour  plus  long  sur  les  ruines 
SAhydus  nous  eût  laissé  la  possibilité  de  les  recueillir. 
Les  .chapiteaux  ont  des  côtes  comme  ceux  du  monument 
d'Osymandyas. 

Le  plafond,  taillé  en  forme  de  voûte,  est  alternative- 
ment orné  de  lignes  d'hiéroglyphes  et  d'étoiles  disposées 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  pièce. 

Les  terrasses  du  palais  sont  k  des  hauteurs  inégales.  Les 
plus  élevées  indiquent  le  côté  de  l'édifice  où  se  trouvait  la 
façade. 
Fig«  4.*^oupe  transversale,  prise  sur  la  ligne  EF  {yayez 
fig.  I  )}  en  regardant  le  nord-est.  Nous  ferons  ici  la  piême 
observation  que  pour  la  fig.  3  :  le  pied  des  colonies  n'a  pas 
^té  vu,  et  ce  n'est  que  par  analogie  qu'on  leur  a  donné  des 
bases  et  qu'on  en  a  fixé  la  hauteur. 

PLANCHE  37. 

I.  Plan  général  des  erufirons.  —  tiyZ^i^^S*  Plans  et 

profils  des  hâtimens  du  nordrouesu  —  6 12.  Fvê 

^t  détails  d'un  Jragment  de  statue  trouvé  dans  les 
ndnes* 

Fig.  I .  Dans  ce  .plan  général,  on  a  eu  pour  objet  principal  de 
faire  oonuaitre  l'itinéraire  de  Girgeh  a  AhyduSy  et  l'on  n'a 
point  figuré  tous  les  canaux  ni  tous  les  villages^  Pour  les 
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détails  du  plan  de  la  ville,  qui  n'est  ici  que  légèrement 
indiqué,  vojez  pi.  35. 
Fig.  2.  Plan  massé  d'un  monastère  qobte,  appelé  Dojr  Na- 
sâràhj  et  habite  encore  par  quelques  religieux.  Ce  cou- 
vent est  construit  en  briques  crues.  (  J^ojez  la  Description 
des  antiquités  d'Abydus.) 
Fig.  3.  Elévation  de  Ténceinte  du  monastère,  du  côté  du 
levant,  qui  est  celui  de  Tentrée.  Une  partie  du  couronne- 
ment est  tombée  à  terre  :  ce  qui  en  reste  a  de  haut  envi- 
ron 1 8  mètres. 
Fig,.  4-  P'a*n  d'une  vaste  enceinte  en  briques  crues,  aujour- 
d'hui abandonnée ,  et  appelée  Chounetel-Zeb/b.  Les  deux 
massifs  que  l'on  voit  sont  des  enceintes  en  briques  crues , 
de  grande  dimension.  (  ^oj^e^  les  indications  du  plan,  et 
la  coupe,  fig.  5.) 
Fig.  5.  Coupe  en  travers  de  Chounet  el-Zebyb.  Cette  coupe 
ne  fait;  pas  voir  toute  la  hauteur,  à  cause  des  sables  et  des 
ruines  dont  l'intérieur  est  encombré.  Ce  qui  en  reste  a  en- 
viron 10  mètres  de  haut.  On  pénètre  aujourd'hui  à  travers 
la  première  et  la  seconde  enceinte  par  plusieurs  brèches 
faites  aux  murailles,  et  au  moyen  des  amas  de  sables  qui 
sont  en  dehors. 
Tig.  6.  Vue  d'un  fragment  de  statue  en  granit  noir,  d'un 
excellent  travail  et  du  plus  beau  poli.  La  proportion  est  la 
même  que  celle  de  la  stature  humaine.  Ce  morceau  pré- 
cieux a  été  trouvé  dans  les  ruines,  a  quelque  distance  du 
palais;  on  l'a  transporté  a  Alexandrie,  et  depuis  il  a  été 
déposé  au  Musée  Britannique  a  Londres.  On  doit  re- 
gretter de  ne  pas  posséder  le  haut  du  corps  de  cette  belle 
figure. 
Fig.  7.  Profil  de  la  statue.  La  ceinture  est  ornée  de  zigzags 

délicatement  sculptés. 
Fig.  8.  Détail  d'une  partie  des  hiéroglyphes  qui  ornaient  la 


390  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

face  latérale  de  gauche  du  massif  place  entre  les  cuisses  de 

la  figure.  Lé  reste  a  été  brisé. 
Fig.  9.  Hiéroglyphes  du  dcTant  du  massif.  (  Voyez  fig.  8.) 
Fig.  lo.  luscriptioQ  sculptée  sur  le  derrière  de  la  statue. 
Fig.  II.  Partie  de  l'ioscriptiou  symétrique  du  devant  du 

socle. 
Fig.  12.  Inscription  latérale  du  socle^  du  coté  gauche. 
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PLANCHE  38. 

I.  Plan  général  du  temple  et  des  enviromb^-^  3  •  •  «Ô^ 
Monolithe.  —  7^  8,  9.  Bas^relief^^  temple. 

Fig.  I .  Ce  plan  fait  voir,  vers  Test ,  l'enceinte  des  ruines  du 
temple  à^AniœopoUsj  et  les  bottes  de  décombres  prove* 
nant  des  anciennes  constructions;  vers  Tonest,  les  ruines 
d'un  petit  édifice,  les  restes  d'un  mur  de  quai,  et  le  vil- 
lage de  Qâou ,  divisé  en  deux  parties.  A  droite  de  l'édifice 
de  l'ouest  est  un  massif  carré  qui  parait  avoir  servi  de  pié* 
destal  et  être  un  ouvrage  romain.  On. voit  dans  le  fleuve 
une  petite  lie  >  reste  de  l'ancien  territoire  d^AntœopoUsj 
qui  est  aujourd'hui  sous  les  eaux  par  suite  du  changement 
arrivé  dans  le  cours  du  IVii. 

Fig.  2.  Vue  d'une  niche  monolithe  a  sommet  pyramidal  :  cette 
niche,  en  pierre  calcaire  cçmpacte,  est  encore  debout  et 
située  dans  Faxe  du  temjJe.  (  J^oy.  fig.  i .)  Il  y  a  quelques 
fentes  sur  deux  des  faces. 

Fig.  3.  Plan  du  monolithe.  L'entrée  est  tournée  vers  l'ouest, 
et  regarde  exactement  l'entrée  du  temple.  Les  diagonales 
indiquent  le  plan  de  la  pyramide. 

Fig.  4-  Elévation  de  la  niche  monolithe.  Les  hiéroglyphes 
très-fins  qui  Fornaient  a  droite,  çt  a  gauche ,  n'ont  pu  être 
dessinés.  Dans  le  fond,  il  y  avait  aussi  des  ornemens,  qui 
sont  en  partie  effacés.  L'exécution  est  très-belle. 
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Fig.  5.  Coupe  de  la  niche  monolithe  sur  la  longueur.  Les 

parties  aujourd'hui  effacées  ou  détruites  ^nt  indiquées 

dans  le  dessin.  Au  fond,  on|^  marqué  les  décombres  qui 

cachent  la  partie  inférieure  da  la  niche. 
Fig.  6.  Détail  de  la  frise  ornée  de  scarabées,  qui  couronne  le 

haut  de  l'intérieur  de  la  jiiche. 
Fig.  7.  Bas-relief  sculpté  sur  la  porte  du  temple,  au-dessous 

de  la  corniche  :  il  y  a,  au-dessus  delà  coiffure  du  sphinx, 

une  parti^Jlprnement  effacée. 
Fig.  8.  Bas^Wef  sculpté  sur  une  des  faces  intérieures  jie  la 

porte  â'en^fjf  du  temple.  La  forme  coudéç  de  la  partie 

inférieure  du  tableau  indique  un  ressaut  dans  le  profil  de 

c^tteface. 
Fig.  9.  Figure  d'oiseau  symbolique  sculptée  dans  la  partie 

inférieure  des  colonnes  du  portique.  (  Voyez  la  Deserip- 
.  tion  d'Antœopoliâ,  A^  D^^  chapitre  XH^  §•  iv.) 

PLANCHE  39. 

I 

VxJE  du  temple ,  prise  du  côté  de  Vouesi. 

Cette  vue  présente,  autour  et  au  milieu  des  colonnes,  des 
groupes  de  dattiers.  Les  colonnes  elles-mêmes  sont  couronnées 
de  chapiteaux  dont  la  feuille  du  dattier  a  fourni  le  modèle. 
Les  pierres  quimanquent  dans  l'entablement  se  voient  encore 
k  terre,  et  celles  du  milieu  portent  des  caractères  grecs  en 
partie  effacés.  (  Voyez  l'explication  de  la  pi.  4o.  )  A  droite 
on  aperçoit  un  dôme  de  tombeau  turc  ruiné,  et  la  vergue 
d'une  grande  barque  sur  le  Nil.  Au  dernier  plan  est  la  chaîne 
arabique. 
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PLANCHE  40. 

Vue  du  temple,  prise  du  coté  du  sud^ouest 

Cette  Tue ,  prise  d*un  peu  plus  près  que  la  précédeite  et 
dessinée  a  une  échelle  plus  grande^  fait  mieux  voir  aussi  les 
détails  de  l'architecture  et  de  U  décoration  du  portique.  Des 
troncs  et  des  groupes  de  palmiers  sont  mêlés  et  comme  con- 
fondus avec  les  colonnes.  Au  milieu  de  la  façade,  et  a  terre, 
sont  les  restes  de  l'entablement,  couverts,  les  uns,  d'orue- 
mens  égyptiens,  et  les  autres,  de  caractères  grecs.  Ces  carac- 
tères appartiennent  a  l'inscription  dont  on  voit  deux  fr^g- 
mens  en  place.  En  avant  et  dans  l'intérieur  du  portique,  sont 
des  habitans  de  Qàou ,  village  bâti  sur  les  ruines  à'jintœo- 
polis  et  placé  ici  k  la  gauche  du  dessin.  De  ce  même  côté 
sont  des  ingénieurs  français ,  suivis  d*un  domestique  égyptien , 
qui  se  préparent  a  dessiner  et  a  mesurer  le  portique. 

Devant  les  maisons  du  village  est  un  dattier  fort  remar** 
quable  par  la  bifurcation  de  sa  tige.  Cet  exemple  est  le  seul 
que  l'on  connaisse  en  Egypte  d'un  dattier  bifurqué. 

PLANCHE  4i.  \ 

1  •  •  .5.  Plan,  coupe,  élévation  et  détails  du  portique  du 
temple.  —  6.  Plan  des  restes  de  l'édifice  de  l'ouesU 

Fig.  I.  Plan  dû  portique,  seule  partie  subsistante  du  grand 

temple.  Sur  dix-huit  colonnes  dont  il  était  composé,  il 

n'en  reste  que  quinze  entièrement  debout, 
a.  L'entre-colonnement  qui  correspond  à  ce  point  milieu  du 

portique,  est  beaucoup  plus  considérable  et  presque  deux 

fois  plus  large  que  les  autres. 
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b.  Trois  colonnes  aujourd'hui  renversées,  et  dont  il  ne  reste 
que  les  fondations  ou  les  assises  inférieures. 

c.  Niche  monolithe  qui  était  placée  dans  le  sanctuaire,  et 
qui  parait  encore  aujourd'hui  a  sa  place  primitive. 

Toute  la  partie  de  ce  plan  qui  est  légèrement  ponctuée, 
est  de  restauration.  JPour  restaurer  cet  édifice,  on  s^est  ap- 
puyé, i"".  sur  la  position  de  la  niche  monolithe;  a*",  sur 
remplacement  des  débris  et  la  grande  quantité  de  pierres 
et  de  matériaux  dont  le  sol  est  jonché;  3*.  sur  l'analogie 
des  autres  temples  ayant  a  peu  près  les  mêmes  proportions. 
La  distance  >qn'il  y  a  entre  le  portique  et  le  monolithe,  fait 
voir  qu'il  devait  y  avoir  un  deuxième  portique,  et  ensuite 
deux  salles  avant  le  sanctuaire.  Les  pièces  latérales  sont 
supposées  ici  d'après  les  édifices  analogues.  Au  reste,  on 
'  aurait  pu  faire  cette  restauration  du  temple  de  plusieurs 

manières  différentes,  aussi  vraisemblable^  que  celle-ci. 
Fig.  a. 'Elévation  de  la  façade. 

Les  mesures  des  hauteurs  ont  été  prises  a  partir  du  sol , 
qu'on  a  découvert  au  pied  des  colonnes ,  et  qui  est  a  i  o'™,935 
au-dessous  de  Tarchitrave.  Au-dessous  de  ce  niveau,  il  y 
avait  encore,  a  chaque  colonne,  un  socle  de  6  décimètres 
de  hauteur. 

Les  antes  sont  restaurés,  ainsi  que  les  deux  colonnes  de 
gauche  et  la  colonne  de  droite.  La  corniche  et  l'architrave 
sont  exprimées  en  entier,  qYR>iqu'elles  n'existent  plus  qu'en 
partie  :  maîis  il  suffit  de  prolonger  les  Hgne»  de  la  partie 
encore  existante,  pour  recomposer  tout  l'entablement  sans 
aucune  inexactitude.  Les  caraNnères  hiéroglypltiques  de  la 
frise  ou  architrave  ont  été  ajoutés  d'après  les  modèles  con- 
nus, a  l'exception  des  dix^-sept  premier»  signes  do  côté 
droit,  a  partir  de  l'inscription  grecque;  ces  dix^sept  figures 
ont  été  copiées  sur  les  lieux. 

L'inscription  est  restaurée  elle-même,  d'après  les  six 
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fragmens  aujourd'hui  subsisitans,  partie  en,  place,  partie 
renversés  a  terre.  De  petites  lignes  perpendiculaires, légè- 
rement tracées,  indiquent  dans  la  gravure  les  limites  de 
chacun  des  fragmens.  Le  premier  a  gauche  ne  se  retrouve 
plus  aujourd'hui;  le  second  est  en  place;  le  troisième  est 
par  terre;  les  quatrième  et  cinquième,  également;  enfin  le 
sixième  est  a  sa  place.  Les  lettres  pleines  sont  celles  qu'on 
peut  lire  aujourd'hui  ;  celles  qui  ne  sont  que  ponctuées, 
ont  été  resutuées.  Pour  connaître  le  sens  de  l'inscription 
grecque  et  les  motifs  de  la  restitution.,  lisez  te  Mémoire  sur 
les  inscriptions  anciennes  recueillies  en  Egypte  y  et  la  Des- 
cription des  antiquités  d'Antsopolis,  ^.  />.,  chap.XJIj 
(par  M.  Jomard). 

11  parait  certain  qu'à  Tendroit  de  la  frise  où  .est  aujour- 
d'hui l'inscription ,  il  y  avait  autrefois  un  globe  ailé,  pareil 
à  celui  qui  est  dans  la  corniche,  et  tel  que  celui  que  l'on 
voit  dans  la  frise  du  grand  temple  d^Edfoû*  (  Voyez  les 
deux  mémoires  cités  ci-dessus.  ) 

La  décoration  d'une  des  colonnes,  qu'on  a  copiée  dans 
son  entier,  a  été  répétée  sur  les  autres.  On  a  également 
répété  sur  le  côté  gauche  de  la  porte  d'entrée  le%ornemens 
qui  ont  été  dessinés  en  partie  sur  le  côté  droit. 

Dans  la  restauration  de  cette  façade,  on  n'a  pas  cru 
devoir  se  permettre  de  décorer  les  antes ,  faute  de  données 
qui.  suffisent  :  seulement  on  y  ^  tracé  les  assises  de  pierre 
d*après  la  proportion  des  assises  inférieures,  qui  ont  été 
mesurées  et  qui  ont  o™,58. 

On  a  supposé  les  deux  entre-colonnemens  extrêmes  un 
peu  plus  grands  que  les  autres,  pour  laisser  a  toutes  les 
portes  antérieures  la  même  largeur,  et  parce  qu'il  résulte 
de  cette  construction  une  longueur  de  façade  triple  de  la 

« 

hauteur,  proportion  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les 
monumens  égyptiens^ 
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Au  sujet  des  petites  portes  ouvertes  dans  les  murs 
d'entre- colonnement,  contre Tusage  ordinaire  des  temples, 
lisez  la  Description  d'Antaeopolis,  §.  iv^ 

Fig.  3.  Coupe  du  portique  sur  la  ligne  A  B.  (  Voy.  fig.  i.) 
Les  signes  luéroglyphiques  placés  sur  les  colonnes  ont 
été  répétés  d'après  ceux  de  la  façade. 

Fig.  4*  Pl^ii  <lu  chapiteau  de  la  colonne,  pris  à  la  hauteur 
de  l'extrémité  du  fût ,  et  vu  par-dessous. 

On  y  voit,  i®.  en  coupe,  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
Tennéagone  qui  forme  le  chapiteau  et  les  côtes  des  feuilles 
de  dattier;  2*.  au  trait,  la  projection  des  feuilles  et  des 
côtes;  3**.  ponctué,  le  dé  carré  surmontant  le  chapiteau. 

a.b.  Diamètre  du  chapiteau.  Ce  diamètre  a  été  tracé  pour 
faille  sentir  l'irrégularité  que  produit  le  nombre  impair  de 
feuilles. 

Fig-  5.  Elévation  du  chapiteau  de  la  colonne. 

'Nota,  On  D''a  point  tracé ,  aii'Clessous  des  cinq  bandes  aniralaires  qui 
terminent  le  fût ,  Pomement  eo  forme  de  liens  arrondis  <^^on  voit  ^*  a 
et  3. 

Pour  bien  comprendre  la  forme  supérieure  du  chapiteau , 
il  eût  «fallu  plus  qu'une  élévation  géométrale.  Il  faut  se 
représenter  que  de  la  ligne  iuférieure  du  dé,  sur  chacun 
des  quatre  côtés,  il  part  une  surface  gauche,  partie  in- 
clinée et  partie  horizontale,  qui  s*étend  jusqu^a  la  som- 
mité des  feuilles  et  descend  dans  les  angles  rentrans  et 
arrondis  formés  supérieurement  par  deux  feuilles  con^- 
tiguës.  C'est  une  forme  que  la  projection  ne  pouvait  faire 
sentir. 
Fig.  6.  Plan  d'une  partie  de  la  rive  droite  du  Nil,  où  sont 
situés  les  restes  d'un  ancien  édifice  égyptien,  à  l'ouest  du 
temple.  Ce  petit  édifice  est  en  grande  partie  ruiné:  quelques 
colonnes  sont  debout.  On  voit  encore  les  murs  d'entre- 
colonnement. 


r 
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Le  massif  qui  est  du  côté  de  l'est ,  et  qui  parait  de  cons- 
truction romaine  y  servait  peut-être  a  supporter  quelque 
statue.  (  Voyez  la  Description  d'Antœopoiis,  A.  />.,  cha^ 
pitre  XII^  §.  m.)  . 

PLANCHE  42. 

Vue  perspectisfe  du  temple. 

On  a  restauré  y  dans  cette  yue,  la^açade  entière  du  temple^ 
comme  dans  la  planche  précédente^  a  Texception  du  milieu 
de  la  frise.  Ici  on  a  restitué  le  globe  ailé  qui  devait  orner  cette 
frise  antérieurement  a  l'inscription  grecque.  (  Voyez  la  Des- 
cription d'Antaeopolis.)  Ce  dessin  rétablit  l'état  des  choses  a 
peu  près  tel  qu'il  a  été  avant  le  temps  des  Perses. 

1.  Globe  ailé  qui  a  été  enlevé  et  remplacé  par  une  inscrip- 
tion grecque,  du  temps  des  Romains.  ' 

2.  Partie  postérieure  et  latérale  du  temple  proprement  dit, 
restaurée. 

3.  Enceinte  en  brique ,  qui  environnait  le  temple. 

4.  Portion  d'une  pierre  d'une  étendue  considérable ,  aujour<<- 
dliuî  couchée  sur  la  terre ,  et  qui  a  9^787  de  longueur,  i  m^^ç 
de  largeur  et  l'^^ôo  de  hauteur.  A  côté  sont  quelques  autres 
pierres  qui  sont  aussi. d'une  grande  dimension.  A  l'extré- 
mité sont  deux  figures  de  prêtres  égyptiens  qui  peuvent 
servir  d'échelle  à  cette  pierre  gigantesque,  plus  pesanta 
que  chacune  des  deux  pierres  du  fronton  du  Louvre. 

5.  Barque  descendant  sur  le  Nil,  ou  plutôt  sur  le  canal  qui  y 
dans  les  temps  anciens,  amenait  les  eaùx  près  de  la  ville, 
et  qui  depuis  est  devenu  le  lit  même  du  fleuve  :  on  sup- 
pose ici  le  temps  de  Tinondation.  La  forme  de  la  barque 
est  prise  dans  les  hypogées  HElethyia. 

6.  Village  qu'on  suppose  avoir  existé  au  midi  d^Ardœopolis. 
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PLANCHE  43. 

Vue  de  la  montagne  et  des  hypogées,  prise  à  l'extrémité 

de  la  ville,  du  côté  de  VouesU 

I .  T .  Entrée  de  Phypogée  principal ,  dont  les  plan ,  coupes*  et 
éléyation  sont  r^résenté»  pi.  44- 

2.2.  Entrée  des  hypogées  représentés  pi.  47;  fig*  ^  et  8  ;  et 
pi.  48,  fig.  3  et  g.  *    - 

3.3.  Entrée  des  hypogées  représentés  pi.  47?  fig.  3 ,  et  pi .  48  ^ 
fig.  l' et  6. 

4. 4-  Autres  excavations  moins  importantes. 

5.5.  Carrières. 

6.6.  Extrémité  méridionale  du  cimetière  musulman,  duquel 
on  arrive  de  la  ville  en  suivant  Tallée  d'arbres  que  Pon  Toit 
à  gauche. 

7.7.  Chemin  qui  conduit  a  la  montagne  et  au  cimetière.  La 
chaussée  est  établie  sur  une  digue  élevée  au-dessus  des 
plui  grandes  eaux  du  !Nil.  La  plaine^  h  droite  et  a  gauche, 
est,  chaque  Minée,  couverte  d'eau  :  dans  le  temps  de  Pinon- 
dation,  les  eaux  passent  de  Ig  partie  supérieure  à  la. partie 
inférieure,  sous  un  pontceau  construit  a  travers  la  levée, 
h  l'extrémité  des  maisons. 
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8.8.  Maisoh  de  Mamlouk  où  Ton  avait  établi  le  quartier- 
général  de  la  division  Desatx.  Cette  naison,  dont  les  murs 
avaient  çté  crénelés,  est  située  hors  de  la  ville  ^  on  avait 
placé  sur  les  terrasses  quelques  pièces  de  canon  qui  domi- 
naient sur  toute  la  ville  de  Syout, 

9.9.  Jardins  plantés  en  palmiers,  orangerâ,  citronniers,  etc. 
10. 10.  Porte  de  la  ville,  du  côté  de  Touest.  A  droite,  on  voit 

le  mur  qui  ferme  la  ville  du  côté  des*  jardins.  A  gauche, 
sont  les  premières  maisons  de  la  ville.  On  aperçoit  de  ce 
côté,  dans  une  cour  du  quartier-général  français,  le  parc 
des  chameau!  qui  servaient  aux  transports  militaires. 

Un  détachement  français ,  de  retour  d'une,  expédition 
contre  les  Mamlouks,  après  avoir  traversé  la  ville,  en  sort 
par  la  porte  de  Touest  pour  rentrer  au  quartier-général.  II 
est  précédé  d'une  pièce  de  canon,  et  suivi  d*un  chameau 
chargé  d'étendards  pris  sur  Tennemi. 

A  droite  de  la  porte,  et  le  long  du  mur  de  la  ville,  sont 
des  baraques  construites  en  branches  de  palmfer  et  en 
nattes  :  elles  sont  occupées  par  des  marchands  de  comes- 
tibles, dont  quelques"uns  viennent  au-devant  des  soldats 
français. 

En  avant,  on  aperçoit  l'extrànité  dés  monticules  de  dé- 
combres qui  environnent  la  ville  de  Syout,  et  sur  lesquels 
elle  est  construite.  Ces  décombres  proviennent  de  la  démo- 
lition des  maisons  qui  tombent  en  ruine,  et  dont  tes  maté- 
riaux, ne  pouvant  plus  être  employés,  servent  de  base  aux 
nouvelles  constructions. 

Lie  dessinateur  a  représenté,  sur  le  premier  plan,  un 
homme  du  peuple  qui  s^oppose  avec  violence  à  ce  que  sa 
femme  s'approche  de  la  route  où  passe  le  détachement 
français. 
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PLANCHE  44. 

PiJJT,  coupes  et  élévation  de  l'hypogée  principal» 

*  * 

Fig.  I.  Plan  de  l'hypogée  dont  on  voit  l'entrée  pi.  4^,  1. 1. 

Fig.  a.  Elévation  a  l'extérieur. 

Fig.  3.  Coupe  sur  la  ligne  ÂB  du  plan. 

Fig.  45  Coupe  sur  la  ligne  CD  du  plan.  La  petite  salle  a 
gauche  communique  avec  celle  du  milieu  par  une  ouver- 
ture irrégulière  pratiquée  a  travers  le  massif  du  rocher  qui 
les  sépare.  (  Voyez \t  plan,  fi^;.  i.) 

Fig.  5.  Coupe  sur  la  ligne  EF  du  plan.  On  distingue  les 
deux  étages  de  l'hypogée  et  les  conduits  inclinés-  en  sens 
inverse,  ainsi  que  le  puits  qui  établit  la  communication 
entre  les  salles  supérieures  et  les  salles  inférieures. 

Fig.  6.. Coupe  sur  la  ligne  G  H.  On  voit  le  commencement 
d*un  des  deux  conduits  inférieurs  dont  il  sera  parlé  ci- 
après. 

Fig.  7.  Coupe  sur  la  ligne  TL'U  j  au  fond  de  la  salle  de 
l'étage  inférieur,  parallèlement  a  la  ligue  KL  du  plan. 
En  haut,  on  voit  le  conduit  par  lequel  on  descend  de 
l'étage  supérieur;  et  en  bas,  deux  autres  conduits  paral- 
lèles qui  suivent,  une  direction  inclinée  k  l'horizon ,  et  qui 
sans  doute  menaient  à  un  ou  plusieurs  étages  inférieurs. 
Ces  derniers  sont  entièrement  comblés,  et  il  nous  a  été 
impossible  d'y  pénétrer.  -      1 

Fig.  8.  Coupe  sur  la  ligne  KL.  On  voit  Tentrée  du  conduit 
qui  vient  de  l'étage  supérieur,  et  a  côté  une  petite  salle 
servant  de  palier.  Cette  coupe  aurait  dû  être  placée  sous 
la  suivante;  mais  cela  aurait  occupé  trop  de  place  sur  la 
planche,  sans  une  grande  nécessité. 

Exp.  DES  Pl.  a6 
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Fig.  9.  Coupe  sur  la  longueur  de  l'hypogée,  suivant  la 
ligne  MM  du  plan. 

PLANCHE  45. 

Bas-reliefs  recueillis  dans  la  salle  dujond  de  l'hjrpogée 

principal. 

Les  huit  has-reliefs  représentés  dans  cette  planche,  sont 
placés  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  de  la  salle  au  fond  de 
la  grotte,  et  dans  Pintérieur  de  cette  salfe.  Us  occupent  tout 
Tespacé  compris  entre  la  porte  et  les  murs  latéraux;  ils 
ont  i",6o  de  longueur.  (  ployez  la  pi.  44)  &§•  i,  en  a  et  h.) 
Ils  paraissent  représenter  les  diverses  opérations  qui  se  prati- 
quaient lors  du  sacrifice  d'un  bœuf. 

PLANCHE  46. 

I  * 

I  ••••'•  .8.  Plan,  coupe,  élévation  et  détails  d'un 
fypogé^.  —  9 ,  10.  P^ues  de  dçux  hypogéçs.^ 

s 

Fig-  I  •  Plan  d'un  hypogée  sitiié  a  hauteur  9K>jenne  dans  la 
nioatagne  de  Syçut,  ot  creusé  perpendjculairentent  ï  la 
face  de  la  montagne.  Le  seul  pilier  a  reste  aujourd'hui 
df^ns  son  entier;  dies  trois  autres,  b ,  e,  d ,  il  ne  ceste que 
1/es  arraph^Ai^^  ou  les  traces,  au  plafond. 

e*  Excavation  qui  a  servi  de  sarcaphage,  à^a  juger  p^  ses 
dimensions.  (  Vcgrez  fig.  6  etc  7,) 

f .  Qjuy^rture  basse,  communiquant  avec  quatre  grands  kypo^ 
gées  semblables» 

i* .  Communio^tions  bouchées  aujourd'hui ,  et  qui  paraissent 
être  des  entrées  forcées.  (  Voy^ez  figv3>) 
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g.  g.  EnfoDcemens  irréguliers  dont  on  ne  connaît  pas  Tusage. 

Toutes  les  faces  de  Thypogée  sont  décorées  de  sculptures 

peintes  et  en  relief.  Les  angles  dea  murs  sont  arrondis  au 

fond  de  l'hypogée ,  qui  pajcalt  ç'avoû^  Tff^  ^té  fini  entière* 

ment. 

Fig.  a.  Façade  de  l*hypogée.  » 

Les  colonnes  d'hiéroglyphes  tr^es  sur  l'encadrement 
4e  la  porte  et  sur.  les  deux  côtés  ont  o"",!  65  de  large ,  et 
renferment  une  multitude  de  petits  caractères  que  Ton  n*a 
pu  copier.  La  saillie  du  tableau  de  la  poite  est  très- peu 
sensible;  elle  n'a  que  o^^^or^. 

Fig«  3.  Coupe  de  l'hypogée  sur  la  ligne  Â  B. 

On  voit  les  excavations  dont  il  a  été  parlé  plus  haut 
Ç^ojrez  fig.  I  ),  et  plusieurs  autres  plus  petites ,  qui  pro- 
viennent peut-être  de  ce  qu'on  a  soudé  en  différens  endroita 
les  parois  de  la  grotte  pour  creuser  une  ouverture* 

a-  Enfoncement  irrégulier  marqué  en  g  sur  le  plan. 

Fig.  4;  Portion  d'une  marche  militaire  que  Ton  voit  en  place 
fig.  3.  II  y  a  des  rangées  de  douze  et  de  quatorze  soldats, 
également  sur  trois  de  hauteur.  Les  rangées  de  quatorze 
sont  en  partie  cachées  par  les  deux  piliers.  L'i^tervdile  qui 
sépare  deux  rangées  de  figures^  est  d'un  décimètre. 

Noiaji  On  croit  que  ces  q[iiatorBe  Egares  sont  sur  le  c^é  opposé. 

F^;  S.  Détail  en  grand  de  l'un  des  personnages  de  lé^fig.  a. 
De  pareilles  figures  sont  placées  à  l'extérieur  de  tous  les 
kyppgées,  toujours  avec  le  même  costume  et  les  mêmes 
attributs.  Celle-ci  a  été  mesurée  avec  soin  dans  tous  ses 
détails  :  on  s'est  contenté  de  donner  tine  partie  des  mesures. 
Le3  hiérog^hes  gravés  au-dessus  de  la  tête  sont  les  seuls 
qu'on  ait  pu  copier. 

Fig.  6  et  7.  Plan  et  coupe  d'une  excavation  en^  pyramide  ren- 
versée, pratiquée  dans  le  massif  de  la  porte,  à  un  mètre 

26. 
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d«  hauteur.  {F^ojrez  fig.  i,  en  e.)  Cette  excavation  est  en 
forme  de  sarcophage  :  le  haut  est  terminé  par  une  feuil- 
lure propre  k  recevoir  un  couvercle  j  sa  profondeur  et  sa 
largeur  annoncent*cette  destination. 

On  pénètre  jusqu'à  ce  creux  par  une  niche  de  forme 
irrégulière  y  pratiquée  dans  Tépaisseur  du  massif. 

Fig.  8.  Détail  du  couronnement  des  pilastres  de  lliypogée. 

Fîg*  9-  ^ue  de  l'entrée  d'un  hypogée  situé  plus  au  nord  que 
le  précédent.  Le  genre  de  décoration  de  ce  tombeau  de 
famille  est  d'un  caractère  fort  différent  du  style  des  autres  ; 
les  figures  sont  presque  en  ronde-bosse  et  d'un  bon  dessin. 
La  dernière  figure  a  droite,  plus  petite  que  les  autres, 
semble  indiquer  un  enfant  inhumé  dans  la  catacombe,  a 
"côté  des  autres  individus  de  la  famille. 

Fig.  lo;  Vue  d'un  hypogée  dont  Télévation  géométrale  est 
représentée  pi.  47>  fig*  i^ 

PLANCHE  47. 

r  *  ■ 

t  * 

PilANS^  coupes,  élévation  et  détails  de  divers  hypogées* 

Fig.  I.  Elévation  de  Pentrée  d'un  hypogée  dont  le  plan  est 

représenté  fig.  a,  et  la  vue,  pi.  46,  fig.  10. 
Frg.  2.  Plan  d'un  des  hypogées  dont  on  voit  Tentrée  pi.  43, 

2.2. 

Fig.  3.  Plan  d'un  des  hypogées  dont  on  voit  l'entrée  pL  43, 
3.3. 

Fig.  4*  Plsn  particulier  d*un  conduit  incliné,  de  deux  petites 
salles,  et  de  Pentrée  de  trois  autres  conduits  remplis  de 
décombres  :  cet  ensemble  forme  un  deuxième  étage  au- 
dessous  de  rhypogéc,  fig.  3. 

Fig.  5.  Coupe  sur  la  longueur  de  l'hypogée.  L'entrée  du  con* 


J 
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duit,  marquée  en  a  sur  cette  coupe,  n'est  pas  de  ce  côté  : 
elle  est  sur  la  face  opposée.  (  Voyez  le  plan  fig^.  3.  ) 

Fig.  6.  Coupe  sur  le  conduit  incliné^  suivant  la  ligne  ÂB 
des  plans  fig.  3  et  4* 

Fig.  7.  G>upe  sur  les  salles  inférieures/  suivant  la  ligne  G  D 
^du  plan  fig.  4- 

Ffg.  8.  Plan  d'un  d|p  hypogées  dont  on  voit  l'entrée  pL  43 , 
2.  a.  Au  milieu  degia  petite  face,  dans  le  fond,  il  y  a  une 
niche  de  o"",!!  de  profondeur,  et  de  i"',6o  de  largeur» 
Cette  niche  n'a  pas'  été  marquée  sur  le  plan ,  parce  qu'elle 
n'est  pas  a  la  hauteur  du  soL 

Fig.  g.  Coupe  suivant  la  ligne  AB  du  plan  fig.  8. 

Fig.  10.  Bas-relief  situé  dans  l'embrasure  de  la  perte  d'en- 
trée de  l'hypogée  représenté  pi.  48,  fig.  3 ,  à  gauche  :  celui 
de  droite  se  voit  fig.  i,  pi.  49* 

Fig.  II.  Bas-relief  analogue  au  précédent.  Il  appartient  k  un 
autre  hypogée. 

Fig.  12  et  i3.  Fragmens  de  bas-reliefs  copiés  dans  l'intérieur 
d'un  hypogée,  immédiatement  au-dessous  du  plafond. 

PLANCHE  48. 

Plans  ^  coupes,  élévations  et  décorations  hiéroglyphiques 

de  dii^ers  hypogées. 

Fig.  I .  Plan  d'un  des  hypogées  dont  on  voit  l'entrée  pi.  43  y 
3.3.  Il  paraît  être  le  reste  d'un  hypogée  plus  considé- 
rable,, dont  les  salles  antérieures  ont  été  détruites. 

Fig.  2.  Elévation  de  l'entrée  de  cet  hypogée. 

Fig.  3.  Plan  d'un  hypogée  dont  on  voit  Fentrée  pi.  43^  2. 2. 

Fig.  4-  Elévation  de  cet  hypogée. 

Fig.  5.  Détail  de  tous  les  hiéroglyphes  sculptés  a  l'entrée  de 
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cet  hypogée.  On  peut  regarder  cette  grande  page  dTiieto- 
glyphed  comme  très-complète  et  très-cxàcte. 

Nota,  L^bypogée  représenté  fig.  3 ,  4  ^^  ^)  ^  ^^  Taoalogîe  ayec  celai 

que  Ton  voit  pi.  46,  fig   i,  a 8.  (  Foyvz  la  betttiptibti  deé  anti- 

qnités  de  Sjrout,  chapitre  XIII ^  Jt.  D,') 

Fig.  6.  Plan  d'un  hypogée  dont  on  voit  Tentréé  pi.  43,  3.3. 
Les  deux  pietits  couloirs  dont  leà  éntitfes  sont  d^mà  la  salle 
intermédiaire,  et  qui  conduisent  kfteux  petite  cabinets, 
sont  mal  placés  sur  le  pian  :  ih  ne  sont  pas  parfaitement 
en  face  l'un  de  Fautre.  W-Jfaùt  s'fen  rapporter  aux  cotés  pour 
connaître  la  distance  a  lat^uelle  chacun  d'eux  se  trouve  du 
fond  de  la  salle  intermédiaire. 

Fig.  7.  Coupe  sur  là  longueur  dé  l'hypogée ,  suivant  la 
ligne  âB  du  plan  fig.  6. 

Fig.  8.  Coupe  sur  la  salle  intermédiaire^  suivant  la  ligtie  CD 
du  plan  fig.  6. 

Fig.  p.  Plan  d'un  des  hypogées  dont  on  voit  l'entrée  pi.  43> 

31.2. 

Fig.  lo.  Elévation  de  l'entrée  de  cet  hypogée.  Âu-déésus  de 
la  porte,  il  doit  y  avoir  trois  rangs  horizontaux  d'hiéro- 
glyphes, au  lieu  de  deux  qui  sont  indiqués,  {f^ojrez 
fig.  Il;  voyez  aussi  la  Description  des  antiquités  de 
Syout,  chapitre  Xlllr  A.  D.^ 

Fig.  II.  Encadrement  hiéroglyphique  de  là  porte  de  Thy-^ 
pogée  représenté  fig.  g  et  lo.  Les  trois  rangs  horizontaux 
d'hiéroglyphes  sont  rétablis  ici.  Ces  hiéroglyphes^sont  par- 
faitement exacts  et  complets ,  à  quelques  lacunes  près, 
qui  proviennent  des  dégradations  du  rocher. 
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PLArïCIÏE  49. 

DicoiiiTiONS  hiéroglyphiques  et  bas-reliefs  recueillis 

di^ns  les  hjypc^ées.         • 

< 

Fig.  I .  Décoration  de  l'embrasure  de  la  porte  de  Phypogée 

représenté  pi.  4^ ,  fig.  3,  à  droite  en  entrant.  L'autre  côté 

de  la  porte  est  représenté  fig.  3  ci-après. 
Fig.  2.  Décoration  du  mur.de  l'hypogée  principal  dans  Tin- 

térieur,  a  droite  en  entrant. 
Fig.  3.  Décoration  de  l'embrasure  de  la  porte  de  l'hypogée 

représenté  pi.  48  ?  fig-  3 ,  a  gauche  en  entrant. 
Fig.  4*  Hiéroglyphes  et  figures  mutilées  qui  ont  été  dessinés 

dans  l'intérieur  de  l'hypogée  principal. 
Fig.  5.  Hiéroglyphes  dessinés  sifr  un  bloc  de  granit  noir  dans 

Pintérieur  de  la  ville  du  Kaire.  La  longueur  de  ce  bloc 

est  d'environ  i  ^,70. 

Nota.  Oest  par  erreur  que  ces  hiéroglyphes  «ont  gra-vés  ici.  L^auteur 
du  dessin  Pavait  envoyé  sans  indiquer  Fendroit  où  il  Pavait  recueilli. 

Fig.  6.  Décoration  de  l'e'mbrasure  de  la  porte  de  l'hypogée 
représenté  pi.  4?  9  %•  8,  à  droite  en  entrant. 

Fig.  7.  Décoration  de  Pembrasure  de  la  même  porte,  a  gauche 
en  entrant. 

s 

Fig.  8.  Encad;:emcnt  a  gauche  de  l'entrée  d'un  des  hypogées. 
On  a  oublié  de  noter  à  quel  hypogée  ce  bas-relief  ap- 
partient. 

Fig.  9.  Encadrement  a  droite  de  Pentrée  du  même  hypogée. 

Fig.  10.  Tableau  sculpté  dans  la  salie  du  fond  de  Phypogée 
principal,  pi.  44 7  %•  ^9^  droite  en  entrant.  Ce  tableau 
est  au  sixième  de  la  grandeur  naturelle,  et  fait  partie  de  la 
représentation  d'une  offrande  a  une  divinité. 
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Fig.  1 1 .  Bouc  dessiné  dans  la  même  salle.  Il  est  représenté  au 
quart  de  la  grandeur  naturelle. 

Fig.  la.  Gazelle  dessinée  dans  la  même  salle.  Elle  est  aussi 
représentée  au  quart  de  la  grandeur  naturelle. 

Ces  deux  animaux  sont  sculptés  en  relief  dans  le  creux, 
sur  la  parti  septentrionale  de  la  salle ^  c'est-à-dire,  k 
droite  en  entrant.  On  a  mesuré  avec  soin  toutes  leurs  pro- 
portions. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  5o. 

Plan  topographique  des  ruines. 

Ce  plan  a  été  levé  exactement,  a  l'aide  de  la  planchette. 
On  a  cherché  ii  exprimer  par  la  gravure  les  mouvemens  des 
battes  de  décombres  ;  ces  buttes  sont  très-élevées,  et  recou- 
vertes de  vases  brisés ,  de  briques  et  de  fragmens  de  construc- 
tions. Le  monument  principal  était  un  grand  temple,  dont 
le  portique  subsiste  encore  du  côté  du  nord.  Au  midi  de 
celui-ci  était  un  autre  édifice,  aujourd'hui  enseveli  sous  ses 
ruines  et  sous  les  décombres.  De  nombreuses  colonnes,  de 
granit  se  remarquent  dans  les  ruines,  les  unes  encore  debout , 
les  autres  couchées,  et  d'autres  en  tronçons  épars.  Un  gros 
village,  établi  a  Textrémité  méridionale  des  ruines^  a  succédé 
à  Tancienne  ville  d^Hermopolis.  Les  bas-fonds  sont  occupés 
par  de  petites  mares,  où  l'eau  arrive  par  les  canaux  du  I^il. 

Consultez  les  indications  qui  ont  été  gravées  sur  ce  plan 
topographique  y  ainsi  que  la  description  à'Hefmopolisniagnay 
A.  D.j  cliapitre  XIV^  par  M.  Jomard? 
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PLANCHE  5i.        . 

Vue  du  portique,  prise  du  côté  du  midi. 

Cette  vné  présente  l'état  actuel  des  colonnes  du  portique. 
Ces  colonnes,  étant  d-une  dimension  colossale^  ne  sont  rui- 
nées qu'a  la  superficie,  et  nullement  dans  le  noyau.  On 
attribue  cette  dégradation  à  l'entreprise  d'un  bey  qui  voulut 
5aper  les  colonnes  pour  chercher  de  prétendus  trésors.  Les 
figures  placées  soiis  le  portique  Servent  d'échelle  piour  faire 
juger  de  la  proportion  gigantesque  du  monument,  qui  était 
le  plus  considérable  de  la  Tliébaïde ,  après  les  grands  palais 
de  la  capitale.  Autour  de  Tédifice  sont  les  buttes  de  décombres 
d^ine  partie  de  l'ancienne  ville  à^Hermopolis.  Voyez  la 
description ,  ^.  15. ,  chapitre  XîP^. 

Nota.  La  grarare  a  rendu  un  peu  trop  sensibles  les  dégradations  des 
colonnes*      . 

PLANCHE  52. 

VuLNj  élêv^ation  et  détails  du  portique  du  temple» 

Pig.  I.  Pkn  du  portique. 

Les  parties  teintées  en  noir  foncé  indiquent  les  portion^ 
de  l'édifice  qui  sont  encore  debbut*,  les  paiti^s  plus  pâles 
sont  derestauration.  Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dan^  la  planche 
Jirécédente,  il  ne  resté  plus  que  douze  colonnes  du  por- 
tique*, il  est  probable  qu'il  y  en  avait  encore  douze  autres 
pour  compléter  le  nombre  de  vingt-quatre,  qui  se  trouvent 
ordinairement  dans  la  plupart  des  portiques  égyptiens. 

a.  Murs  d'etitre-colonriemerit  dont  il  n^existé  plus  que  des 
arrachemens.  (  Voyez  la  planche  précédente.  ) 

b.  Murs  latéraux  du  portique.  Il  n'y  a  que  l'analogie  qui 
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nous  ait  dlftermhiéÂ  à  les  indiquer  ici;  car  nous  n'en  avons 
point  retrouvé  positlveimînt  de  vestiges,  probablement 
parce  que  leurs  débris  sont  recouverts  par  les  décombres. 

L'axe  du  portique  se  trouve  dans  la  direction  du  méri- 
dien magnétique. 
Fig.  2.  Elévation  du  portique. 

La  comparaison  de  cette  figure  avec  la  planche  précé- 
dente fera  suffisamment  connaître  ce  que  la  restauration  a 
ajouté  a  cette  élévation.  La  porte  d'entrée,  les  murs 
d'entre-colonnement  et  les  antes  ont  été  ajoutés  :  mais  ici 
l'analogie  est  tellement  frappante,  qu'il  n'y  %,  pour  ainsi 
dire,  aucun  douté  que  les  choses  n'aient  eiisté  ainsi  lors 
de  la  construction  première  du  monument.  Les  colonnes 
ressemblent  a  celles  des  palais  de  Thëbes,  si  ce  n*est 
qu'elles  sont  construites  d'après  des  proportions  encore 
plus  massives.  Les  dés  sont  ornés  d'hiéroglyphes,  et  la 
frise  est  décorée  de  tableaux  encadrés  par  des  hiérogly- 
phes, représentant  des  offrandes  aux  dieux.  L'ornement 
de  la  corniche  est  exact.  Voyez j  pour  le  détail,  la  fig.7. 

Kota*  On  n'*a  pn  preiidre  de  mesures  exactes  de  Pentablement  ni  de  la 
base  des  colonnes  :  il  esl  très-probable  que  celle-ci  ayait  une  hauteur  et 
demie  d'^assisc  ;  et  Pentablement,  cinq  :  celui-ci  a ,  dans  la  gravure,  une 
hauteur  trop  grande  d^une  quantité  égale  à  celle  du  listel,  par  erreur  de 
construction;  on  a  donné  une  largeur  un  peu  trop  grande  au  diamètre 
des  colonnes,  et  à  celui  des  chapiteaux.  Consultez  la  ^f^.  8  et  la  fig.  9 
pour  les  dimensions  exactes. 

Faute  de  dimensions  précises  pour  la  mesure  des  antes,  on  a  donné  à 
la  façade  une  longueur  d** environ  53  mètres  :  elle  pourrait  être  réduite  à 
5o  mètres,  ou  le  triple  de  la  hauteur. 

*  

Fig.  3.  Plan  de  la  colonne  a  la  hauteur  ab.  (  Voyez  fig.  4-  ) 
Fig.  4*  Détail  du  chapiteau  des  colonnes  du  portique.  Les 

hiéroglyphes  du  dé  sont  exacts. 
Fig.  5.  Plan  de  la  colonne  a  la  hauteur  ab.  (  Voyez  fig.  6.) 
Fig.  6.  Détail  de  l'apophyge  et  de  la  base  des  colonnes  du 

portique. 
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Ifota,  Il  doit  7  aroir  ciaq  anaeaux  on  liens,  et  non  quatre,  aa-dessos 
de  Tapophyge  :  le  cinquième  a  été  oublié  dans  la  gravure;  il  devait  êtrf 
placé  à  la  hauteur  de  la  ligne  A ,  b ,  fig.  6.  Consultez  aussi  la  fig.  2. 

Fig.  7.  Détail  de  la  corniche  du  portique. 

Fig.  8.  Moitié  da  profil  de  la  colonne  avec  son  entablement. 

Fig.  9.  Profil  du  chapiteau  de  la  colonne. 
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PLANCHE  53. 

Plan  topographique  des  ruines  et  de  l'enceinte  de  la   . 

ville. 

Â.  Point  de  vue  de  la  pi.  55. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  67. 

C.  Point  de  vue  de  la  pi.  59,  fig.  x. 

D.  Point  de  vue  de  la  pi.  54  ?  fig*  2. 

Ce  plan  a  été  levé  géométriquement,  à  la  planchette  et 
a  la  boussole,  et  les  dimensions  ont  été  mesurées  avec  line 
bonne  chaîne  métrique  ;  Outre  le  polygone  du  levé  du  plan , 
qui  a  été  exactenieot  ftrmé,  on  a  pris  d'autres  mesures 
dans  les  trois  grandes  rues  qui  partagent  la  ville.  Comme 
nous  avons  séjourné  quatre  fois  différentes  à  Antinoé ,  nous 
croyons  n'avoir  laissé  échapper  aucun  détail ,  soit  de  la 
topographie,  soit  de  ^architecture  de  cette  gi^ande  ville.  Le 
îplan  est  gravé  à  l'échelle  de  quatre  dix-millième  de  mètre 
pour  mètre. 

Comme  il  n'a  pas  été  possible  de  graver  sur  le  plan  to- 
pographique les  nombres  qui  expriment  les  dimensions,  çn 
croit  utile  de  rapporter  ici  les  principaux.  Voici  ces  me- 
sures rapportées  station  par  station,  à  partir  de  l'angle  du 
midi  et  d'un  point  pris  a  dix  mètres  du  rocher  baigaé  par 
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le  Nil  y  en  faisant  le  tour  de  la  ville  par  l'est ,  le  nord, 
l'ouest  et  le  sud  : 

PÉRIMÈTRE  DES  RUINES. 

f 
i''*  station,  tngle  sad  des  ruines,  à  la  a*  station loo™ 

De  la  a*  à  la  3^  (angle  sad*est) 699^ 

De  la  3*  à  la  4*  (  onyertnre  du  grand  chemin  sablonneux  qn''oin 

regarde  comme  un  torrent  ou  comme  un  canal),  en  allant  le 

long  de  Fenceintc,  dans  la  direction  du  nord-ouest 5oo. 

De  la  4*  à  la  5*,  comme  un  centre  de  ronverlnre  du  torrent. .     63. 
De  la  5®  à  la  6®,  point  pris  dans  la  même  direction  nord-ouest.  j8i. 

Entre  la  6"^  et  la  7^,  d^un  point  pris  sur  le  prolongement  du 
côté  méridional  de  Thippodrome,  à  Forigine  de  ce  même 

o6té. '. t3â 

De  la  6^  à  la  7*^,  allant  au  nord-est * ^o. 

De  la  7^  à  la  S**,  allant  au  uord-nord-est 78. 

De  la  8"  à  la  9^,  point  pris  dans  le  prolongement  de  la  rue  de 

Tare  de  triomphe,  allant  an  nord-ouest,  le.  long  de  Fenceinte.  160. 
De  la  9*^  à  la  10^  (point  extrême  dès  ruines  vers  le  nord),  en 

allant  le  long  de  Tenceinte 6(j8. 

De  la  10*  à  la  11®,  point  pris  dans  raxed^une'aapjlecuferjiÊ.dfBS' 

ruines  attribuées  à  Besa,  allant  au  jad-ouest 48p« 

De  la  11^  à  la  la**,  point  pris  dans  Taxe  de  la  principale  rue 

d^Antinoé,  allant  an  snd^ouest*. .    43^. 

D0  la  la"  à  lu  x3%  point  extrême  des  rnines  yen  l!ouest9  allant 

à  roueai-sud-ouest  et  près  du  Nil 190, 

De  la  i3"  à  la  i4%  allant  au  sud  et  près  du  Ni) ...   145. 

De  ht  t4^  à  la  iS^j  aliapt  au  sad-sad*est.,,Mfew loo. 

De  la  i5®  à  la  i0/,  dans  la  même  direction. ,  id !%oo» 

De  la  16*^  è  la  ,17^,  Tare  de  triomphe id. 34o. 

De  la  17*  à  la  18*^,  allant  an  sud-^st id. aoo. 

De  la  18*  à  là  19^,  au  snd^est iVf; i3a. 

De  la  19®  à  la  ao®»  an  sudrsud-est id 4?4« 

De  la  ao®  à  la  ai* idem id. 100. 

De  la  at«  à  la  i'« id id, 160. 


Total  du  périmètre  des  ruines '  5,398" 

mTÉRIEUR. 
JMnciimie  rue. 

Du  portique  an  torrent 4^0" 

Dfi  torrrat  à  la  me  de  Tare  de  triomi^Ob 3ao* 


I 
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De  la  me  ck  Tare  âfi  uioinplie  â  la  aecoûde  rjie  tr^STiersalfi ....  ^o™ 

Da  même  point  au  monument  du  nord-one^t. 5G8,5* 

JDn  monument  du  nord-ouest  (  c6té  du  nord  )  à  la  porte  da  nord.     96. 
De  la  porta  à  la  la.*  auition 38% 

JRue  transversale  ou  de  Varc  de  triomphe. 

De  Tare  de  triomphe  à  la  principale  rue i^. 

De  la  principale  rue  à  Tédifice  des  bains $07. 

Du  même  point  à  la  porte  de  Test 577. 

Do  n^^e  point  4  la  9®  statioo ,  aur  Tept^int^ 7.56. 

Torrent, 

De  la  19"  station  à  nn  point  pris  au-delà  de  la  principale  rue. . .   i5o. 

De  la  principale  me  au  coude  du  torrent aao. 

Dp,  Qonde  à  1^  5<>  sl^tiqn ' 3i7i. 

Les  autres  mesures  sont  rapportées  dans  la  description. 
{Voyez  A,  D.,  chapitre  XV.)  Les  indications  nom- 
breuses gravées  sur  ce  plan  et  l'expression  fidèle  du  terrain 
nous  dispensent  d^entrer  ici  dans  de  plus  grands^  détails. 
Consultez  aussi  le  plan  général  des  environs  d'Antinoé, 

pi.  54,fig.  I. 

» 

Nota,  Le  graveur  a  donné  trop  peu  de  largeur  aux  rues  du  village^  de 
Cfa^Bykh  A^bàdefa,  bâti  près  des  raines.  On  devait  écrire  édifice  (tordre 
corinthien^  an  Wevkà^^Hierf  et  colonnes  ioniques  y  à  Q&ié.du  moi^ment 
qui  se  trouve  dans  la  principale  rue,  entre  le  torrent  et  la  rue  de  Parc  ' 
.  de  triomphe.  Dans  les  dessins  originaux,  ce  même  monument  a  six  co- 
lomiea  an  lieu  de  cinq ^  et  il  est  phis  éloigné  de  la  me.  (  Voyez  U  pi.  60, 

H- 14.) 

PLANCHE  54. 

I.  Plan  général  des  environs.  —  2.  Vue  des  raines  de 
la  ville,  prise  du  eété  du  sudH>uest* 

Fig.  1 .  Ce  plan  est  gravé  k  l'échelle  d'uiji  ddx-^miilièiDe  dç 
mètre  pour  mètre,  ou  au  quart  du  plan  topographique. 

Les  environs  ont  été  levés  géométriquement  a  la  plan- 
chette, comme  le  plan  delà  ville. 


4t6         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Pour  la  partie  des  ruines  proprement^  dites  d'Antinoé , 

'  voyez  Texplicatibn  delà  planche  précédente,  la  ville  n'étant 
indiquée  ici  qu'en  masse.  La  ligne  ponctuée  indique  le 
cadre  du  plan  particulier^  pi.  53. 

On  remarque* principalement,  au-dessus  d'Antinoé,  les 
vestiges  d'une  grande  ville  chrétienne  ruinée,  aussi  longue 
que  la  ville  romaine;  un  village  chrétien,  Deyr  Abou- 
hennis,  lui  a  succédé.  La  chaîne  arabique  est  percée  de 
carrières,  d'excavations  et  de  galeries  profondes  qu^ona 
indiquées  par  des  lignes  anguleuses,  ponctuées.  Au  pied 
est  une  plaine  lavée  annuellement  par  des  torrens;  au 
nord ,  sur  le  sommet  du  rocher,  sont  deux  églises  ruinées; 
au-delà  d'Antinoé,  est  une  enceinte  de  ruines  attribuées  a 
Besa,  ancienne  ville  égyptienne. 
Fig.  a.  Vue  d'une  partie  des  ruines  de  la  ville,  prise  du  point 
D  (pi.  53  )  :  ce  point  de  vue  est  placé  sur  une  butte  très- 
élevée,  auprès  delà  principale  rue.  . 

Le  tableau  est  censé  parallèle  a  cette  rue  et  au  cours  du 
fleuve:  on  a,  à  sa  gauche,  la  grande  rue  transversale, 
bordée  de  colonnes,  et  dans  le  fond,  la  chaîne  arabique, 
percée  de  carrières.  Les  buttes  qui  remplissent  presque 
tout  l'espace,  représentent  les  décombres  de  Tancienne 
ville ,  des  débris  de  maisons ,  et ,  du  côté  gauche,  les  i*estes 
de  l'enceinte. 

I.  Portion  de  la  rue  principale,  bordée  de  colonnes  de 
l'ordre  dorique  grec. 

a.  Hippodrome. 

3.  Tombeau  de  cheykh  A'badeh^  santon  qui  a  donné  son 
nom  au  village  bâti  sur  les  ruines  d'Antinoé. 

4-  Entrée  d'une  grande  grotte  ou  carrière. 

5.  Restas  d'un  édifice  qui  a  servi  de  bain  public. 

6.  Porte  de  l'est. 

7.  Restes  d'un  édifice  a  colonnes  cannelées. 
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8.  Tombeaux  musulmans, 

9.  Entrée  de  carrières  très-étendues. 

10.  Caravane  arabe,  passant  dans  le  désert. 

11.  Ouverture  de  la  grotte  ou  carrière  principale ^  ayant 
une  grande  quantité  de  ramifications  souterraines.  Un  de 
ces  cbeminSy  selon  le  rapport  des  gens  du  pays,  conduit 
âBercheh,  village  situé  à  environ  un  myriamètre  d'An- 
tinoé. 

PLANCHE  55. 

Vus  du  portique  du  théâtre. 

Cette  vue  est  prise  du  côté  du  nord,  du  point  A  {vojrez 
pi.  53).  Elle  fait  voir  Pétat  actuel  de  la  façade  du  portique 
et  les  débris  de  colonnes  et  de  chapiteaux  dont  le  sol  est 
jonché.  Derrière  le  portique  est  le  reste  de  l'amphithéâtre.  A 
droite  est  le  Nil,  avec  le  commencement  du  bois  de  dattiers 
qui  borde  le  fleuve  et  les  ruines  de  la  ville.  Tits  fellah  sont 
accroupis  devant  le  portique;  a  gauche,  des  ingénieurs  fran- 
çais sont  occupés  k  dessiner  les  ruines.  (  Vojez  pi.  56.  ) 

PLANQIE  56. 

9 

Plan  ,  élévation,  coupes  et  détails  du  portique  du  théâtre» 

i 

Les  dimensions  de  toutes  les  parties  de  ce  portique  ont 
été  mesurées  deux  fois  avec  le  plus  grand  soin ,  afin  que  l'on 
puisse  comparer  exactement  cet  édifice,  qui  appartient  au 
Commencement  de  la  décadence  de  l'art,  avec  ceux  du  même 
genre  élevés  dans  les  siècles  précédens.  Le  lecteur  qui  voudra 
faire  ce  parallèle,  pourra  donc  consulter  avec  confiance  les 
mesures  et  les  cotes  gravées  sur  cette  planche.  Lesdimensiona 
.  Exp.  DES  Pl.  27 
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qui  ne  sont  pas  cotées,  ont  été  construites  avec  précision  et 

peuvent  être  mesurées  sur  TécheUe. 

Fig.  I.  Plan  des  restes  du  portique,  pris  au  niveau  du  sol 
de  cjBt  édifice.  {Ftyyez  ab,  fig.  3.) 

Le  théâtre  était  placé  au  sud-est,  du  côté  marqué,  a; 
consultez  le  plan  général. 

bb.  Arrachemens  de  murailles.  On  a  trouvé,  daus  cette 
partie  de  l'édifice,  les  restes  d'un  ordre  ionique,  qui  parait 
avoir  existé  dans  la  direction  de  ces  murailles. 

c,  c  Piliers  avec  demi-colonnes  cannelées  et  de  Tordre  do- 
rique. 

e.  Mur  en  brique. 

L'élévation  postérieure  du  côté  a  est  entièrement  pareille 
à  celle  du  côté  CI>.  Les  entre-colonnemens  sont  mesurés 
d^un  socle  de  colonne  k  l'autre. 

Fig.  I  ^  Plan  ^n  grand  de  la  partie  b  d  de  la  fig.  i . 

a.  Arrachement  de  muraille  dans  la  partie  b\i  l'on  croit  qu'il 
existait  une  galerie  d'ordre  Ionique. 

b.  Arrachement  de  mur. 

Fig.  2-  Elévation  du  portique  en  arrière  des  colonnes,  prise 
sur  la  ligne  AB.  (  Voyez  fig.  i.)  Le  stylobate  est  figuré 
en  coupe.  On  a  restauré  le  haut  de  la  porte  et  les  huit  der- 
nières assises. 

Fig.  3.  Elévation  du  portique  sur  la  ligne  CD,  ^g.  i.  Les 
six  marches,  quoique  peu  sensibles  aujourd'hui;,  ont  été 
ajoutées  pour  arriver  a  la  hauteur  delà  base  des  colonnes 
et  du  sol  du  portique.  Le  fronton  n'existe  plus  ;  on  Ta  ici 
représenté  par  des  lignes  ponctuées,  en  se  fondant  aur  ce 
que  d'anciens  voyageurs  ont  dit  l'avoir  vu  en  place.  Le  fût 
est  composé  de  cinq  pierres  :  la  deuxième»  à  partir  du 
bas ,  a  a%i8  -,  la  cinquième  ou  dernière  a  %^A^  ;  la  çoloonQ 
a  vingt-quatre  ciinnelures. 

Fig.  4*  Double  plan  de  la  colonne  du  portique.  La  moltiii 


A.  VOL.  IV-  ANTINOÉ.  419 

supérieure  est  uoe  section  borizontale  prise  au  sommet  du 
fût  au-dessous  de  l'astragale ,  ligne  ab,  fig.  7.  La  pro- 
fondeur de  la  cannelure  creuse  a  été  mesurée  à  la  partie 
moyenne,  au  point  où  finissent  les  cannelures  pleines. 

La  moitié  inférieure  est  une  section  prise  a  la  liauteur 
de  la  naissance  des  cannelures  pleines,  lignes  a b,  fig.  5. 
Fig.  5.  Détail  de  la  base  de  la  colonne  et  de  la  partie  infé« 
rieure  du  fût, 

iVoto.  Le  profil  de  la  base  est  grayé  plus  correctement  dans  la  fig.  8. 

Fig.  6.  Plan  du  chapiteau,  pris  a  la  hauteur  a b,  fig.*  7,  et 

vu  en  dessous.  L'ornement  du  tailloir  n'est  qu'indiqué. 
Fig.  7.  Détail  du  chapiteau  et  de  la  partie  supérieure  du  fût. 

Le  diamètre  du  chapiteau,  excédant  beauoiup  celui  du 

fût,  présente  ime  incorrection  qui  annonce  la*décadence 

du  style.  L'ornement  du  tailbir  n'a  pas  été  copié  tel  qu'on 

l'a  figuré  ici. 
La  cote  0°*,!  85  exprime  toute  la  largeur  de  la  volute  ;  les 

milieux  des  feuilles  sont  a  0^52  de  distance  l'un  de  Tautre. 
Fig.  8.  Profil  de  la  base  en  grand. 
Fig.  g.  Profil  du   chapiteau  en   grand;  projection  sur  la 

ligne  âB  ,  fig.  6.  On  a  indiqué  une  coupe  pour  Teffet  du 

dessin. 
Fig.  10.  Détail  en  grand  d'une  des  fenêtres  percées  dans  le 

massif  du  portique. 
Fig.  II.  Détail  de  la  base  du  pilastre,  qui  accompagne  les 

fenêtres  percées  dans  le  massif. 
Fig.  1 2.  Coupe  dans  le  massif,  pour  faite  voir  l'appareil  et 

la  saillie  des  pierres. 
Fig.  i3.  Profil  du  chambranle  de  la  grande  porte.  {Voyez 

en  c,  fig.  I^) 
Fig.  1 4*  Profil  du  chambranle  des  deux  petites  portes.  (  Foy. 

endjfig.  I.) 

27. 
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Fig.  i5.  Détail  d'une  des  colonnes  d'Ordre  ionique,  trouvées 
auprès  du  portique,  dans  la  direction  bb,  fig.  i. 

PLANCHE  57. 

Vue  de  tare  de  triomphe» 

La  vue  est  prise  du  point  B,  pi.  53.  Ce  monument  est  le 
mieux  conservé  de  tous  ceux  de  la  ville.  Il  ne  manque  a 
rédifice  aucune  partie  qui  puisse  en  rendre  la  restauration 
douteuse.  Devant  les  petits  pilastres  corinthiens,  il  y  avait 
des  colonnes  de  granit ,  qui  manquent  entièrement  3  il  ne  reste 
<[ue  les  piédestaux'  en  place,  et  ils  sont  très-ruines,  comme 
on  le  voit  dans  la  gravure.  Devant  l'arc  de  triomphe^  on 
aperçoit  le  village  4e  Gheykh  A'Mdeli;  entre  les  maisons  et 
ie  monument,  sont  des  colonnes  de  granit  encore  debout. 
(  Voyez  les  explications  de*la  pi.  58  et  de  la  pU  53.)  Les 
dattiers,  qui  sont  en  grand  nombre  autour  dePédifice,  con- 
tribuent k  rendre  ce  point  de  vue  un  des  plus  pittoresques 
des  ruines  d'Antinoé.  Gà  et  la,  on  voit  des  habitans  du  vil- 
lage,  considérant  attentivement  les  ingénieurs  et  les  artistes 
français  occupés  a  dessiner  l'arc  de  triomphe. 

PLANCHE  58. 

Plan  7  élévation,  coupes  et  détails  de  l'arc  de  triomphe, 

Fig.  I .  Plan  général  de  l'arc  de  triomphe  et  des  constructi(His 
environnantes. 

a.  Arc  de  triomphe. 

b.  Piédestal  massif  en  avant  des  colonnes. 
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t»  Grande  construction  en  brique,  ruinée;  les  distributions 
intérieures  ne  se  voient  plus  aujourd'hui. 

d,  d.  Deux  gi*andes  colonnades  en  granit ,  dont  il  reste  en- 
core treize  colonnes  debout.  Il  est  difficile  de  reconnaître 
a  quel  genre  d'édifice  ont  appartenu  ces  colonnades.  Les 
colonnes  renversées  sont  indiquées  par  une  teinte  plus 
claire. 

Plusieurs  de  ces  colonnes  ont  été  transportées  dans  le 
village  de  Cheykh  A'bàdeh,  lequel  est  tout  auprès,  a 
Pouest. 

Fig.  2«  Plan  particulier  de  Tare  de  triomphe. 

a*  Gros  piédestal  qui  paratt  avoir  été  destiné  a  porter  une 
statue  :  il  y  en  avait  un  pareil  en  face. 

Fig.  3.  Elévation  de  Tare  de  triomphe  sur  la  ligne  A  B,  fig.  a. 
La  restauration  de  cette  élévation  se  borne  aux  colonnes 
adossées,  tout  le  reste  étant  conservé  entièrement  ou  facile 
a  rétablir  sans  aucune  incertitude.  Les  colonnes  elles- 
mêmes  sont  faciles  k  restaurer,  a  cause  des  débris  que 
nous  avons  trouvés  en  avant  de  Tare. 

Les  cotes  n'ont  pas  été  gravées  sur  toutes  les  figures  de 
cette  planche  ;  une  partie  des  dessins  ayant  été  exactement 
construite  sur  les  lieux ,  on  peut  consulter  Féchelle  po^r 
avoir  les  mesures  précises. 

Fig.  4-  Détail  de  l'archivolte  et  de  I^imposte  de  l'arc  principal 
et  de  Parc  latéral  du  chapiteau  de  la  colonne,  avec  le  dé- 
tail du  petit  entablement  :  cette  partie  répond  a  l'espace 
compris  entre  les  points  ^  et  b>  fig«  3*  Il  faut  supposer, 
derrière  la  colonne,  un  pilastre  correspondant.  (  F^ojez 

fig-  "•) 
Fig.  5.  Profil  en  grand  sur  la  ligne  ab,  fig.  4?  faisant  voir 

le  petit  entablement,  le  haut  du  petit  pilastre  corinthien 
et  la  petite  archivolte. 
Fig.  6.  Détail  du  petit  pilastre  corinthien,  moitié  du  profil. 
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Fig.  7.  Profil  d^un  piédestal  qui  était  isolé  en  avant  desco-* 
lonnes.  (  Voyez  en  b,  fig.  i ,  et  a»  fig;  s  et  1 1 . ) 

Fig.  8.  Plan  en  grand  de  la  cage  d'un  des  escaliers  a  vis  con- 
duisant au  sommet  de  l'arc  de  triomphe. 

Fig.  9.  Détail  en  grand  du  fronton  du  grand  entablement,  et 
de  la  corniclie  du  grand  pilastre.  (  Voyez  Tespace  compris, 
entre  le  point  c  et  l'horizontale  du  point  d.) 

Fig.  10.  Profil  en  grand  sur  la  ligne  a  b,  fig.  9. 

Fig.  1 1 .  Coupe  transversale  de  Tare  de  triomphe  sur  la  ligne 
CD,  fig.  a. 

Fig.  12.  Détail  en  plan  du  modillon,  avec  les  gouttes  du 
larmier  qui  appartient  au  grand  entablement.  {Voyez 
fig.  9  et  10.) 

Fig.  i3.  Détail  en  plan  du  dessous  du  larmier  du  petit  enta- 
blement. (  Voyez  fig.  4  et  5.  ) 

Fig.  1 4-  Détail  de  Tarchivolte  des  petites  voûtes  transversales 
qu'on  voit  en  face,  dans  la  fig.  11. 

Fig.  i5.  Coupe  brisée  de  Tare  de  triomphe  sur  la  ligne 
EFGHIK,  fig.  2. 

La  moitié  de  gauche  (EFGHI)  fait  voir  la  coupe  de 
la  cage  de  Tun  des  escaliers  a  vis^  montant  dans  les  salles 
supérieures.  (  Voyez  fig.  8.) 

Dans  la  moitié  de  droite  (IK),  on  aperçoit  deux  des 
voûtes  transversales,  plus  basses  que  les  voûtes  latérales; 
et,  dans  le  haut  de  la  coupe ^  les  salles  pratiquées  dans  la 
partie  supérieure  de  l'édifice. 

Fig.  i6.  Plan  en  grand  du  soubassement  et  de  la  colonne  b> 
et  d'une  portion  du  massif  attenant.  (  Voy.  fig.  2,  et  en  e, 
fig.  3.) 

Fig.  17.  Détail  du  piédestal  et  de  la  base  des  colonnes. 
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PLANCHE  59. 

1,  ^.  Vue  et  détails  de  la  colonne  d^jâlexandrê-Sévère. 
-—5,4*  Fragmens  d'une  statue  d* Antinous. 

Fig.  I.  Cette  vue  est  prise  du  point  C,  pi.  53.  A  gauche  de 
la  colonne  qui  est  encore  debout  et  conservée  dans  son 
entier,  on  voit  les^ restes  et  les  débris  de  trois  autres,  qui 
étaient  aux  angles  du  carrefour  de  la  rue  principale;  on 
aperçoit  quelquesyè//aA  en  marche,  et  un  ingénieur  fran- 
çais occupé  a  copier  Tinscription  grecque  du  piédestal  de 
la  bolpnne. 

Fig.  2.  Détail  en  grand  de  la  partie  inférieure  de  la  colonne 
d'Alexandre-Sévère. 

Fig.  3,4*  Fragment  d'une  statue  en  marbre  blanc,  trouvé 

.  dans;  les  ruines,  non  loin  de  Parc  de  triomphe  et  de  la  rue 
principale.  La  statue  est  de  grandeur  naturelle.  On  voit, 
dans  cette  rue,  une  multitude  de  blocs  aujourd'hui  in- 
formes ,  et  qui  paraissent  avoir  été  autant  de  statues  pa- 
reilles. On  croit  que  toutes  ces  figures  représentaient  le 
jeune  Antinoiis. 

PLANCHE  60. 

i....g.  Élévation  et  détails  de  la  colonne  d' Alexandre- 
Sévère,  —  io«  •  •  •  i5.  Détails  S  architecture  de  dii^ers 
monumens.  —  16,17.  Plan  et  coupe  de  l'hippodrome. 
—  18.  Plan  d'une  partie  de  la  rue  prùicipaîe. 

Fig.  I .  Élévation  d'une  des  colonnes  dédiées  a  Alexandre- 
Sévère. 
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Le  fût  de  la  colonne,  non  compris  l'ornement  en  feuilles 
d'olivier  qui  décore  la  partie  inférieure^  est  composé  de 
quatre  morceaux  d  égale  hauteur.  Cette  même  partie  infé- 
rieure, avec  les  socles  et  la  cymaise  supérieure  du  pié* 
destal,  jusqu'à  Taréte  la  plus  saillante,  est  formée  d'une 
pierre  de  même  grandeur  que  les  quatre  du  fût. 

Fig.  2-  Plan  du  chapiteau  de  la  colonne  vu  en  dessous ,  a  la 
hauteur  ^b,  fig.  3. 

Fig.  3.  Détail  du  chapiteau  de  la  colonne.  L'ornement  du 
tailloir  est  simplement  figuré  en  masse.  On  n'a  pU  en  re- 
cueillir un  dessin  suffisamment  correct  pour  le  restaurer 
dans  la  gravure  avec  une  précision  qui  répondît  à  celle  de 
toutes  lés  autres  parties  de  ces  dessins. 

Sur  le  dessus  du  dé  qui  couronne  le  chapiteau ,  est  un 
carré  indiqué  par  ime  trace  profonde,  et  ^dont  le  côté  à 
environ  o%82  de  long.  Il  est  probable  que  c'est  la  qu^était 
fixée  la  statue  d' Alexandre-Sévère.  ' 

Fig.  4*  Profil  en  grand  de  la  moitié  du  chapiteau  et  du  dé 
supérieur.. 

Fig.  5.  Plan  de  la  colonne  et  de  la  base,  avec  la  cymaise  qui 
couronne  le  piédestal;  le  plan  eèt  pris  en  dessus,  à  la 
hauteur  a b,  fig.  6.  Le  cercle  ponctué  est  la  projection  de 
la  circonférence  extérieure  du  feuillage,  qui  est  un  peu 
plus  saillante  que  le  fût. 

Fig.  6.  Détail  de  là  partie  inférieure  de  la  colonne,  de  la 
base  et  du  piédestal.  L'inscription  grecque  n'es.t  que  lé- 
gèrement indiquée  sur  celui-ci.  Pour  l'avoir  correctement, 
il  faut  consulter  le  vol.  v  A^ Antiquités  ^  dans  la  collection 
des  antiques,  et  le  Mémoire  sur  les  inscriptions  anciennes 
par  M.  Jomard.  Le  milieu  offre  une  lacune  provenant  d'une 
pierre  qui  a  disparu. 

Fig.  7.  Profil  en  grand  de  la  partie  inférieure  du  fût  et  delà 
base: moitié  de  la  colonne. 
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Fig.  8.  Profil  en  grand  des  moulures  qui  couronnent  le 
piédestal,  d'après  un  plan  passant  par  la  moitié  de  la 
colonne. 

Fig.  9.  Profil  en  grand  de  la  base  du  piédestal  :  même  plan. 

Fig.  10,  II  y  12.  Détails  de  deux  pilastres  avec  colonne  en*; 
gagée,  trouvés  sur  le  bord  de  la  grande  rue,  entre  l'arc  de 
triomphe  et  la  colonne  d'Alexandre-Sévère. 

Fig.  i3.  Détail  d'un  mur  en  brique,  appartenant  a  une 
grande  construction  qui  dépend  de  l'arc  de  triomphe. 
(  Voyez  en  c ,  fig.  I ,  pi.  58.  ) 

Fig.  i4*  Plan  d'un  édifice  en  partie  détruit,  composé  d^ 
pilastres  et  de  colonnes  d'ordre  corinthien,  situé  dans  la  rue 
principale,  eutre  le  torrent  et  la  rue  de  l'arc  de  triomphe. 
(  Voyez  pi.  53,  et  l'explication,  a  la  fin.) 

Fig.  i5.  Profil  en  grand  du  piédestal  de  Tune  des  colonnes 
de  l'édifice. 

Fig.  16.  Plan  de  l'hippodrome  placé  à  l'est  d'Antinoé.  Cet 
édifice  est  en  grande  partie  ruiné  :  les  degrés  de  l'amphi- 
théâtre  sont  moitié  détruits  et  moitié  encombrés  par  le 
sable  ;  il  reste  seulement  à  droite ,  au  pied  des  degrés ,  deux 
fragmens  de  colonnes  qui  ont  peut-être  appartenu  a  une 
colonnade.  Malgré  l'état  de  ruine ,  les  lignes  de  Thippo^ 
drome  présentent  partout  des  fondations  bien  distinctes.  Il 
y  a  des  buttes  de  sable  adossées  contre  les  murs  de  Thip- 
podrome,  principalement  du  côté  du  ïnidi:  celles-ci  attei*» 
gneut  presque  au  sommet  du  bâtiment. 

a.  Epine.  Ce  qui  reste  de  Tépine  a  uu  mètre  de  haut. 

b-  Construction  demi-circulaire  ruinée. 

c.  Reste  d'un  gros  pilier  circulaire,  à  l'autre  bout  de  l'épine* 

d*  Deux  colonnes  renversées. 

^e.  Escaliers  qui  montaient  au  sommet  de  l'amphithéâtre. 

f .  Restes  de  portes.  ^ 

Ifoia*  Les  cotet  graTées  sar  la  figure  ont  été  relevées  d'aprèa  un  dea- 
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'  sin  en  grand ,  cootlrnit  sur  lea  lieux  fiar  MM.  $aiat>Genis  et  Corabcenf, 
à  l^échelle  d^un  millimètre  pour  mètre;  qaelques-unes  peuvent  être  un 
peu  trop  faibles  de  quelques  fractions  de  mètre. 

Fig.  17.  Profil  derhippodrome,  pris  sur  la  ligne  ÂBjfig.  16. 

Fig.  18.  Plan  d'une  partie  de  la  rue  principale,  ornée  de  co- 
lonnes sur  les  deux  côtés ,  et  de  remplacement  des  colonnes 
dédiées  a  Alexandre-Sévère. 

a.  Colonne  aujourd'hui  debout ,  représentée  dans  cette  plan- 
*   che,  fig.  I  a  9. 

b.  Colonnes  renversées. 

cd.  Traces  dHine  rue  transversale ,  encombrée. 

PLANCHE  61. 

I  •  • .  20.  Plans  ,  élév^adons  et  détails  de  dwers  portiques. 
— r  2T,  ^rî,  3? ,  34*  Plan  et  détails  d'un  bâtiment  de 
bains.  —  26 ,  26,  27,  38.  Colonnade  de  la  rue  prin^ 
cipale.  . 

Fig.  I.  Plan  d'un  portique  d'ordre  corinthien,  bordant  la 
grande  rue  d'Antinoé.  (^  Voyez  le  plan  général,  pi.  53, 
A.f  vol.  ïv.) 

Fig.  3.  Elévation  de  ce  portique.  La  plus  grande  partie  des 
colonnes  et  dès  piliers  est  encore  debout.  On  a  indiqué  par 
des  lignes  ponctuées  la  masse  de  l'entablement  et  du  fronton 
donc  ce  portique  devait  sans  doute  être  couronné,  mais 
dont  il  ne  reste  plus  rien  en  place. 

Fig.  3.  Plan  de  la  colonne ,  pris  a  la  partie  supérieure  des 
cannelures.  On  a  exprimé,  dans  la  projection^  le  dessous 
du  tailloir  du  chapiteau. 

Fig.  4-  Défaildu  chapiteau  du  portique. 

Fig.  5.  Plan  de  la  colonne,  pris  a  la  partie  inférieure  des 
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cannelures.  On  a  exprimé,  dans  la  projection,  les  difTé- 
rentes,  moulures  de  la  base. 

r 

Fig.  6.  Détail  de  la  partie  inférieure  de  la  colonne. 

Kota,  Lai  base  est  trop  basse  (consultet  la  fig.  3  ).  Dans  un  des  des- 
sins qu'ion  a  faits  de  cette  base,  il  7  9  une  doucine  au-dessus  du  petit 


tore. 


Fig.  7.  Plan' d'un  portique  d'ordre  ionique  dans  la  rue  des 
bains ^  k  Antinoé.  {F^ojrez  le  plan  général,  pi.  53,  .k^.^ 

vol.   IV.) 

Fig.  8.  Elévation  de  ce  portique.  Les  colonnes  sont  errcore 
debout  pour  la  plupart  ;  mais  le  commencement  ne  subsiste 
plus ,  et  nous  n'en  avons  indiqué  que  la  masse  par  des  lignes 
ponctuées. 

Fig«    9.  Plan  du  chapiteau ,  pris  au-dessus  du  tailloir. 

Fig.  10.  Détail  de  l'élévation  du  chapiteau  vu  de  face. 

Fig.  1 1 .  Détail  deJ'élévation  latérale  du  chapiteau. 

Fig.  12.  Plan  de  la  colonne  a  la  hauteur  des  cannelures. 

Fig.  i3.  Détail  de  la  base  de  la  colonne. 

Fig.  14.  Profil  du  chambranle  de  la  porte  du  même  édifice. 

Fig.  1 5.  Plan  d'un  portique  au  milieu  des  ruines  de  la  ville. 
Les  colonnes  n'ont  point  été  trouvées  en  place  :  elles  sont 
restaurées,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'elles  sont  teintées 
faiblement  dans  la  gravure. 

Fig.  16.  Elévation  d'un  des  pilastres  de  ce  portique. 

Fig.  17.  Détail  du  chapiteau  des  pilastres. 

Fig.  18.  Détail  de  la  base  des  pilastres. 

Fig.  ig.  Plan  du  plafond  de  la  corniche  du  portique. 

Fig.  20.  Élévation  détaillée  de  l'entablement  du  portique. 

Fig.  21.  Fragment  d'entablen^nt  d'un  édifice  qui  paraît  avoir 
renfermé  des  thermes 'ou  bains  publics. 

Fig.  22.  Plan  de  l'édifice  des  bains.  On  remarque  beaucoup 
de  régularité  et  de  symétrie  dans  la  disposition  des  pilastres 
et  des  arrachemens  de  murs  que  nous  avons  retrouvés. 
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La  hauteur  des  petits  pilastres  «st  de  6"^jS  depuis  le 
dessus  des  chapiteaux  jusqu'au-dessus  du  socle  ,.c'est-a- 
dire  sous  la  base. 

Fig.  23.  Elévation  d'une  cuve  de  4  mètres  de  diamètre,  trou- 
vée à  rentrée  des  hains.  Sa  place  est  marquée  dans  la 
fig.  22  y  en  a. 

Fig.  24.  Coupe  de  la  même  cuve. 

Fig.  25.  Plan  d'une  partie  de  la  rue  principale ,  aux  environs 
du  portique  du  théâtre.  La  ligne  ponctuée  représente  l'axe 
de  la  rue.  Des  colonnes  pareilles,  d'ordre  dorique  grec,, 
bordent  la  rue  des  deux  côtés  et  d'un  bout  a  l'autre. 
(^Voyez  la  Description  d'Antinoé.). 

Fig.  26.  Plan  du  chapiteau  de  la  colonne. 

Fig.  27.  Elévation  du  chapiteau  et  d'une  partie  du  fût  de  la 
colonne. 

Fig.  28.  Profil  en  grand  du  chapiteau  de  la  même  colonne. 
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HEPTANOMIDE. 

EXPUCATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  62. 

I,  3.  Vues  de  Gebel  yàhou-Jedah  et  des  environs.  —^  S, 
4j  5.  Epures  de  chapiteaux  tracées  dans  les  hypogées 
de  Gebel  Abou^fedah,  —-6,  798.  Plcui  et  détails  de 
Gebel  Chejkh  el'Harydy. 

Fig.  I.  Vue  de  la  montagne  appelée  Gebel  Abou^fedah^ 
située  au-dessus  de  Qoçeyr,  sur  la  rive  droite  du  Nil, 
entre  Qousyeh  et  Manfalout.  Les  hypogées  qui  y  sont 
creusés,  portent  aussi  le  nom  de  Mohura^  selon  M.  Bal- 
zac, qui  en  a  fait  le  dessin  :  nous  n'avons  point  connais- 
sance d'un  nom  pareil  dans  cette  partie  du  cours  du  JVil; 
c'est  peut-être  Moghârah,  mot  signifiant  grottes  ou  exca^ 
i^ations.  On  remarque  dans  cet  endroit  l'inclinaison  assez 
considérable  des  couches  de  pierre  de  la  chaîne  arabique  j 
la  pierre  est  calcaire  dans  toute  cette  partie. 

Figï  2.  Vue  d'une  partie  de  la  montagne  arabique,  située 
près  du  village  de  Neydeh,  a  environ  cinq  lieues  au  midi 
de  Tahtah,  sur  la  rive  droite.  On  y  trouve  des  grottes  an- 
tiques et  des  ruines  de  murailles  qui  parabsent  appartenir 

.    a  un  ancien  monastère. 

Fig.  3.  Dessin  tracé  en  rouge  sur  la  paroi  intérieure  de  l'un 
des  hypogées,  représenté  fig.  i.  Cette  sorte  d'épuré  est 
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celle  d'un  chapiteau  a  tête  dlsis,  analogue  à  celui  des 
grandes  coloimes  de  Denderah.  Les  carreauiCs<lnt  tracés  en 
rouge  comme  le  trait  de  la  figure, 

On  remarque  la  pureté  du  trait  avec  lequel  ont  été  tra- 
cées sur  la  pierre,  dressées  a  l'avance,  cette  projection  et 
plusieurs  autres  semblables  qui  existent  dans  l'hypogée. 

Ce  dessin  fait  juger  de  la  méthode  des  artistes  égyptiens 
pour  dessiner  et  réduire  leurs  figures,  de  la  manière  dont 
ils  les  proportionnaient^  et  de  plusieurs  questions  cu- 
rieuses pour  lesquelles  on  renvoie  à  la  Description  de 
l'Heptanomide.  (^yojrez  la  Description,  ^nt.  Z>«,  cha- 
pitre XVI.) 

Fig.  4-  Epure  d'un  autre  chapiteau  a  tête  d'Isis ,  tracée  en 
rouge  comme  la  précédente ,  et  au  même  lieu  ;  la  dimension 
du  chapiteau  est  plus  petite,  et  les  proportions  sont  un 
peu  différentes.  La  tête  est  effacée  en  grande  partie. 

Fig.  5.  Epure  d'un  chapiteau  eu  forme  de  calice  de  lotus, 
également  dessijiée  en  rouge  sûr  une  des  faces  du  même 
hypogée.  Ce  chapiteau  a  de  l'analogie  avec  celui  de  la  graade 
colonnade  de  Louqsor. 

Fig.  6.  Plan  des  environs  de  Cheykh  el-Harydy,  village  situé 
à  trois  lieues  au-dessus  d'Antaeopolis,  et  lieu  de  pèleri- 
nage pour  les  musulmans.  (  Voyez  la  Description ,  cha- 
pitre XI y  IP.  suite.) 

Fig.  7.  Reste  d'une  statue  colossale  attribuée  aux  Romains, 
placée  a  l'est  et  auprès  du  village  de  Cheykh  el-Harydy, 
sur  la  limite  du  désert  et  des  terres  cultivées.  La  figure 
tourne  le  dos  au  Nil. 

Fig.  8.  Le  même  colosse,  vu  par  derrière.  Les  habilans  mo- 
dernes ont  essayé  de  faire  éclater  le  bloc  en  deux  mor- 
ceaux, en  pratiquant  des  entailles  à  la. partie  voisine  du 
socle. 
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PLANCHE  63. 

I,  5,  4}  ^*  Vue  et  détails  des  ruines  d'eUDejr.  —  2. 
Pian  d'un  édifice  ruiné  à  el-Dejm  —  6.  •  ^ lo.  Plan 
général  d'une  ancienne  ville,  et  détails  d'une  porte  en 
brique  à  eUTeU* 

Fig.  I.  Vue  du  village  d*el-Deyr  et  de  la  chaîne  arabique. 
Ce  villagç  est  situé  à  six  mille  mètres  au  nord  de  Qou- 
syeb ,  sur  la  rive  droite. 

1.  Buttes  de  décombres  et  ruines  d'une  ancienne  ville  ap- 
pelée M^4piet  Qeysar. 

2.  Ouverture  d'une  grotte  antique  percée  dans  l'intérieur 
de  la  montagne. 

Fig.  2.  Plan  des  restes  d'un  édifice  antique  situé  dans  les 
ruines.  Les  toits  et  les  terrasses  sont  détruits  y  et  l'on  ne 
pourrait  en  faire  une  élévation  restaurée.  On  a  exprimé 
par  une  teinte  pale  les  parties  du  monument  qui  ife  sont 
plus  en  place.  Les  arrachemens  indiquent  ce  qui  est  ruiné. 

a.  Portique. 

b.  Grande  salle  de  l'édifice. 

c.  Sanctuaire. 

Fig.  ^y  4-  Amphores  ou  vases  en  terre  cuite,  qu^on  trouvç 
dans  les  ruines. 

Fig.  5.  Partie  inférieure  d'un  des  vases  antiques  trouvés  dans 
les  ruines^  il  reste  au  fond  un  résidu  qu'on  attribue  au  vin 
qui  a  séjourné  dans  ces  amphores. 

Fig.  6.  Ruines  égyptiennes  entre  el-Tell  et  el-Haouàtah,  a 
deux  lieues  au-dessus  de  Meylâouy,  sur  la  rive  droite  du 
Nil.  Ces  ruines  sont  très-étendues;  outre  un  grand  nombre 
de  maisons  en  brique,  dont  on  voit  encore  l'étage  inférieur 
ou  les  fondations,  on  remarque  les  restes  d'une  grande 
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porte,  avec  une  enceinte  en  partie  conservée,  et  deux 
vastes  édifices  dont  le  plan  peut  se  reconnaître  exactement. 
(  Voyez  la  description  de  ces  ruines  dans  le  àiap.  XVI 
des  Descriptions  J) 

a.  Grande  porte  égyptienne.  (  Voyez  fig.  7 ,  8,  9.) 

bé  Porte  ruinée. 

c.  Extrémité  de  la  grande  rue.  De  ce  point,  il  y  a  encore 
quatre  cents  à  quatre  cent  cinquante  mètres  jusqu'à  la  fin 
apparent^  des  ruines  :  mais  on  croit  que  la  ville  s'étendait 
encore  plus  loin.  4»* 

Fig:  7.  Restes  d'une  grande  porte  égyptienne,  de  la  même 
forme  que  les  pylônes  des  temples.  L'épaisseur  est  de  7n,5 
à  la  base  (plus  de  23  pieds) ,  et  presque  aussi  considérable 
que  celle  du  grand  pylône  de  Louqsor;  on  peut  en  juger 
en  comparant  le  plan  a  celui  de  la  porte  de  Louqsor, 
l'échelle  étant  la  même.  Elle  est  bâtie  en  briques  d'une 
grande  dimension.  (  Voyez  fig.  6 ,  en  a.  ) 

a ,  a.  Parties  de  la  façade,  démolies. 

Fig.  8.  Elévation  de  la  porte  sur  la  ligne  CD  {yiyy.  %.  7)1 
en  regardant  vers  l'intérieur. 

Fig.  9.  Epaisseur  de  la  porte,  élévation  prise  sur  la  ligne  AB 
{^voyez  fig.  7).  Les  briques  sont  alternativement  rangées 
debout  et  à  plat  ;  la  partie  supérieure  est  détruite. 

Fig.  10.  Détail  de  l'une  des  briques  employées  dans  la  cods« 
truction. 


\ 
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HEPTANOMIDE 


(BENY-HASAN), 


PLANCHE  64. 

I,  2.  Vues  des  hypogées.  —  3... 7.  Plan,  coupes  et 

détails  de  l'hypogée  principal.  —  8 14.  Plans, 

détails  et  peintures  de  divers  hypogées. 

Fig.  I.  Vue  générale  des  hypogées  creusés  dans  la  montagne 
arabique  y  prise  du  Nil,  au-dessus  du  village  de  Beny- 
Hasan  el-Qadym ,  situé  h  deux  lieues  et  demie  environ 
au  nord  d'Antinoé.  Les  petites  ouvertures  que  Ton  aperçoit 
à  mi-côte,  sont  les  entrées  de  ces  catacombes.  Là  tradition 
apprend  que  des  anachorètes  y  ont  séjourné  long-temps. 
La  rive  du  Nil  est  sablonneuse  et  inculte  dans  cette  partie. 

Fig.  2.  Vue  perspective  intérieure  d'un  des  hypogées  de 
Beny-Hasan.  L'architecture  est  remarquable  par  la  forme 
des  colonnes,  leur  base  plate  -et  élargie,  et  le  plafond  en 
toit  incliné.  On  n'a  pu  dessiner  qu'une  partie  des  peintures 
curieuses  qui  ornent  la  plupart  de  ces  catacombes. 

Fig.  3.  Plan  d'un  des  plus  grands  hypogées  de  Beny-Hasan, 
situé  vers  le  nord.  Cet  édifice  souterrain  est  en  entier  con- 
serve.  Dans  toute  PEgypte,  ce  lieu  est  le  seul  où  se  trou- 
vcAt  des  colonnes  cannelées  comme  celles  qu'on  voit  ici 
dans  la  grande  salle.  Toutes  les  faces  sont  ornées  de  pein- 
tures égyptiennes  qui  représentent  des  scènes  familières 
extrêmement  curieuses. 

EXP.  DES  Pl.  28 
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a.  Niche  où  l'on  a  sculpté  un  groupe  très-saillant  et  en 
ronde-bosse,  dont  les  personnages  sont  aujourd'hui  effacés. 

h,  b.  Quatre  colonnes  cannelées. 

c.  Piliers  octogones. 

Fig.  4-  Coupe  de  l'hypogée  principal,  sur  la  ligne  A 6, 
fig.  3.  Les  murailles  qu'on  voit  dans  cette  coupe,  ainsi  que 
toutes  les  autres,  sont  couvertes  de  peintures  dont  on  n'a 
pu  dessiner  qu'une  partie.  (  f^oyez  pi.  65  et  66.) 

a.  Reste  d  un  groupe  sculpté,  taillé  dans  le  roc.  (  F^ojy.  eu  a , 
flg.  3.) 

b.  Partie  de  rocher  extérieur.  Cette  partie  de  la  figure  n'in- 
dique point  un  endroit  démoli ,  mais  la  forme  naturelle  de 
la  montagne. 

c .  c«  Paroi  extérieure  du  rocher ,  qui  a  été  dressée  ^t  aplanie. 
Fig.  5.  Coupe  de  l'hypogée  principal)  sur  la  ligne  CD, 

fig.  3.  a. 

Fig.  6., Plan  en  grand  de  l'un  des  piliers  antérieurs.  Le 
nombre  des  pans  est  de  huit;  la  hauteur  est  de  7  diamè- 
tres, ce  qui  excède  la  proportion  ordinaire  en  Egypte. 

Fig.  7.  Plan  en  grand  d'une  des  colonnes  cannelées  de  Tinté- 
rieur.  Le  nombre  des  cannelures  est  de  seize.  Ces  colonnes 
sont  encore  plus  élancées  que  les  piliers  :  elles  ont  7  dia- 
mètres et  demi.  Semblables  aux  colonnes  de  Tordre  do- 
rique grec ,  elles  manquent  aussi  de  base  ;  mais  le  chapiteau 
y  est  remplacé  par  un  simple  tailloir.  {F^ojez^  dans  la 
Description,  les  remarques  sur  ce  sujet.) 

Fig.  8 ,  9.  Plans  de  deux  hypogées  de  Beny*Hasan.  Les  co^ 
lonnes  formées  en  faisceau  sont  fréquemment  répétées  dans 
ces  catacombes.  (  Voyez  fig.  2.) 

Fig.  10.  Plan  détaillé  de  la  moitié  d'une  des  eolcKines  de  l'hy- 
pogée fig.  9. 

Fig.  II.  Élévation  en  grand  de  la  base  et  de  la  partie  infé- 
rieure du  fût  de  la  colonne. 
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Fig.  13.  Détail^u  chapiteau  et  de  la  partie  supérieure  du 
fût  de  la  même  colonne. 

Fig.  i3^  14.  Fragmens  de  pierres  représentant  des  orne- 
mens  peints  au  plafond  des  hypogées.  Le  trait  est  dessiné 
en  rouge  dans  la  fig.  i4;  le  fond  et  les  bandes  sont  alter- 
nativement bleu  et  vert.  Les  couleurs  sont  d'un  éclat 
très-vif. 

Nota,  Les  lignes  des  omemens  ne  sont  point  dVquerre  dans  le  dessin , 
fig.  i4;  mais  il  n^est  pas  certain  que  cette  imperfection  existe  dans  le 
monument. 

PLANCHE  65. 

I.  Vue  d'une  ancienne  carrière  appelée  Establ  A'ntar. 
—  2  ^  3 ,  4»  Bas^reUefs  et  peintures  de  dwers  hjp<h- 
gées. 

Fig.  I.  Vue  d'une  ancienne  carrière  égyptienne,  que  les  ha- 
bitons appellent  establ  A^ntdr  ou  écuries  de  A'ntar,  nom 
qui  passe  pour  être  celui  d'un  géant;  on* appelle  aussi  cette 
excavation  djouân  ou  diuan.  La  carrière  est  vers  la  moitié 
de  la  hauteur  de  la  montagne,  qui  est  presque  taillée  a  pic. 
Cet  endroit  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Nil,  un  peu  au- 
dessus  dfe  Meylâouy;  plusieurs  felWi  y  amènent  leurs 
bestiaux,  et  même  y  séjournent,  dit-on,  après  que  leurs 
travaux  sont  finis.    , 

Fig.  2,  2'.  Bas-relief  relatif  a  l'agriculture,  sculpté  et  peint 
dans  un  des  hypogées  de  Beny-Hasan.  Les  deux  bandes 
doivent  être  rejointes,  en  les  mettant  bout  à  bout  au  point 
marqué  A  sur  Tune  et  l'autre.  Le  terrain  sur  lequel  mar- 
chent les  bœufs,  est  coloré  en  jaune,  et  représente  un 
amas  de  blé.  Les  masses  sur  lesquelles  trois  hommes  sont 
dans  Tact  ion  de  frapper,  a  la  droite  de  la  fig.  2,  sont 

28. 
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pelotes  en  couleur  jaune  et  représentent  évidemment  du 

grain  mûr. 
.Fig.  3.  Sujet  sculpté  et  peint  au  même  lieu,  représentant 

une  barque  à  voile  carrée.  (  Kojez  un  sujet  analogue 

dans  la  pi.  68,  A.^  yoL  i.)  L'eau  est  indiquée  par  des 

zigzags. 
Fig.  4*  Bfirque  symbolique  renfermant  un  catafalque  et  une 

momie  sur  le  lit  funéraire. 

PLANCHE  66. 

Bas-RI^iefs  et  peintures  de  dii^ers  hypogées» 

Fig.  I .  Fragment  d'une  scène  sculptée  et  peinte  dans  l'un 
des  grands  hypogées  deBeny-Hasan^  composée  dégroupes 
de  deux  figures  qui  paraissent  lutter  ensemble  et  qui  sont 
dans  des  attitudes  extrêmement  variées*  Les  unes  sont 
teintées  en  rouge  pâle  y  comme  le  sont  toutes  les  figures 
égyptiennes  dans  les  peintures  des  catacombes  ;  les  autres 
sont  teintées  eu  noir.  Il  existe  un  grand  nombre  de 
groupes  semblables ,  entrelacés  en  mille  façons ,  qui  suivent 

'  et  précèdent  ce  fragment.  {Koyez  la  Description,  char- 
pitre  X  FI.) 

Fig.  a.  Scène  qui  parait  exprimer  une  leçon  de  danse. 

Fig.  3.  Homme  tenant  en  lesse  des  chiens  lévriers,  semblables 
au  selouq  des  camps  arabes. 

Fig,  4-  Egyptieps  armés jde  flèches,  et  chassant  après^ des  ga- 
zelles, sur  un  terrain  montueux.  Cette  scène  est  auprès  de 
la  précédente. 

Fig.  5,  7*  Offrandes  de  fleurs,  de  fruits  et  de  légumes, 
pai^mi  lesquels  on  distingue  des  ognons. 

Fig.  6.  Egyptiens  portant  des  plantes  de  diverses  espèces. 
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Fig.  8 ,  i3.  Sujets  représentant  une  balance  et  une  sorte  d'en- 
clume. 

Fîg.  9.  Figure  égyptienne  pinçant  d'une  harpe  a  sept  cordes. 

Fig.  10.  Scène  représentant  le  supplice  de  la  bastonnade. 

Fig.  II.  Arbres  ou  arbrisseaux  que  Ton  voit  souvent  repré-* 
sentes  dans  les  hypogées. 

Fig.  itàjjG.  Ornemens  sculptés  et  peints  sur  des  plafonds. 

Fig.  i4*  Décoration  d'une  frise  ornant  le  haut  de  la  muraille , 
dans  un  des  hypogées. 

Fig.  i5.  Ibis  et  un  autre  oiseau^  qui  paraissent  perchés  sur 
des  lotus. 

HEPTANOMIDE. 


PLANCHE  67. 

I.  PlA]!ï  de  Cusœ»  •—  2  •  •  .6.  Antiquités  de  Meylâouy 
et  des  environs.  —  7 . .  lo.  Deyr  au  nord  d'Antinoé. 
—  II,  12,  i5.  Deyr  Ahou-fâneh.  ^f^  i4***>*20. 
Plan  et  détails  de  Tèhneh.  —  21.  Ouâdy  el-Teyr. 

Fig.  I.  Plan  des  ruines  de  Cusœ,  aujourd'hui  Qousyeh,  au 
nori  de  Manfalgut.  L'espace  occupé  par  les  buttes  de  dé- 
combres est  peu  étendu  et  aujourd'hui  abandonné;  ce  qui 
paraît  provenir  de  ce  que  la  ville  actuelle  est  bâtie  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne. 

Fig.  2.  Plan  d'un  monolithe  en  basalte  noir,  d'un  beau  poli, 
découvert  a  Meylâouy  el-A'rych;  le  dessous  seul  du  mo- 
nolithe n'est  pas  poli.  Le  poids  est  de  plus  de  deux  milliers 
et  demi  de  livres  (poids  de,  marc ). 

Fîg.  3.  Elévation  du  monolithe.  Il  était  orné,  sur  la  façade, 
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de  deux  colonnes  d'hiéroglyphes  ;  on  ne  voit  plus  que  quel- 
ques figures,  le  reste  est  effacé. 

Fig.  4'  Coupe  sur  AB.  (  Voyez fig.  a.) 

a  a.  Deux  petites  ouvertures  dont  Pusage  n'est  pas  connu. 

Fig.  5.  Fragment  d'une  colonne  eu  granit,  trouvée  a  Etli- 
dem  j  au  nord  d'Achmouneyn.  Ce  fragment  est  évidemment 
le  reste  d'une  partie  de  quelque  plafond  égyptien,  qui 
était  couvert  d'étoiles  et  qu'on  a  arrondi  grossièrement. 

Fig.  6.  Vue  d'une  pierre  circulaire,  taillée  intérieurement  en 
carré,  avec  un  couvercle,  trouvée  à  Naouày  el-Ibghàl,  à 
l'est  d'Achmouneyn  ou  HermopoUs  magna ,  sur  le  bord  du 
canal  de  Joseph. 

Fig.  &.  Plan  de  la  même  pierre,  k  l'échelle  d'un  centième 
environ.  t 

Fig.  7.  Plan  d'une  enceinte  en  brique,  située  au-dessous 
d'Aiilinoé,  près  de  la  rive  droite  du  Nil,  sur  le  penchant 
de  la  montagne  arabique. 

a.  Ancienne  église  ruinée. 

Fig.  S.tPlan  d'une  ancienne  église  ruinée.  {Voyez  en  a, 

B.  Colonne  renversée. 

Fig.  9.  Coupe  de  l'église  sur  la  ligne  A  B ,  fig.  8. 

Fig.  10.  Coupe  d'un  grand  réservoir  en  pierre,  placé  à  l'en- 
trée de  l'église.  (  Voyez  fig.  7,  en  a.) 

Fig.  II.  Plan  de  Deyr  Abou-fâneh,  ancien  monastère  situé 
dans  le  désert ,  à  l'ouest  du  canal  de  Joseph  et  au  nord 
d'Achmouneyn.  A  l'extérieur,  le  bâtiment  est  en  grande 
partie  enterré  sous  les  sables.. 

a.  Citerne. 

b.  Autel. 

c.  Escalier  montant  sur  la  terrasse. 

d.  d;  Sortes  de  cloisons  ou  séparations  en  bois. 

e.  Four. 
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Fig.  1 2.  Etage  supérieur  de  Deyr  Abou-fandi. 
$1.  Dôme  qui  répond  au-des8u;s  de  l'autel. 

b.  b.  Dômes. 

c.  Escalier. 

d.  Entrée  du  monastère,  au  liautâe  rescaller.  Les  sables 
s'élèvent  jusqu'à  ce  point,,  et  forment  nne  rampe  qui  per- 
met aujourd'hui  de  pénétrer  par-la  dans  Tédifice. 

Fig.  1 3 .  Coupe  de  Deyr  Abou-fâneh  sur  la/ligne  A  B ,  fig.  1 1  • 

ab.  ]Viveau  actuel  dés  sables. 

Fig.  i4-  Plan  des  ruines  situées  près  de  Tehneh,  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  au  nord  de  Minyeh  et  en  face  de  Tabà  el- 
A'moudeyn.  A  l'est  des  mines,  est  une  montagne  percée  de 
carrières^  et  de  grottes  antiques, 

a.  Angle  de  la  fondation  d'un  édifice  antique. 

b,  c  Entrées  de  deux  hypogées. 

Fig.  i5.  Plan  d'un  hypogée  situé  dans  la  montagne,  au  midi 
des  ruines.  (  Vojez  en  c,  fig.  1 40 

Fig.  i6.  Plan  d'une  grotte  antique,  aujourd'hui  ruinée  et 
enfumée,  où  l'on  n'aperçoit  plus  les  sculptures  égyp- 
tiennes. (  Voyez  en  b,  fig.  i4«)  On  y  montait  par  sept 
degrés  taillés  dans  le  roc. 

Fig.  17.  Plan  de  l'angle  d'un  édifice  antique  (en  pierre  cal- 
caire), presque  entièrement  rasé,  situé  eu  a,  fig.  i!\.  On 
y  voit  la  place  des  queues  d'aronde  qui  liaient  les  pierres, 
semblables  a  celles  qui  ont  été  découvertes  dans  les  monu- 
mens  de  la  haute  Egypte  3  elles  prouvent  l'antiquité  de  la 
ville  dont  Tehneh  occupe  l'emplacement. 

Fig.  18.  Dessin  de  l'entrée  extérieure  d'un  hypogée  situé  a  mi- 
côte  ,  avec  les  bas-reliefs  situés  sur  la  façade.  (  Koj.  fig.  1 5 , 
et  aussi  la  fig.  i4,  au  point  c.  ) 

Fig.  19.  Sujet  sculpté  sur  le  rocher,  a  l'extérieur,  auprès  de 
l'hypogée  fig.  i5.  Ce  sujet  est  analogue  aux  figures  sculp- 
tées au-dehors  d'un  des  tombeaux  de.Ljcopolis.  {Voyez 
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pi.  46,  fig**9-)  Il  7  a  uae  petite  inscription  grecque,  qne 
Ton  trouvera  gravée  en  entier  dams  le  vol.  v  des  Antiquités. 
(  Voyez  le  Mémoire  sur  I^s  inscriptions  anciennes  recueil* 
lies  en  Egypte.) 

Fig.  20.  Détail  du  bouton,  de  la  feuille  et  de  la  fleur  d'une 
.plante  de  l'espèce  appelée  nymphœa  lotus,  sculptée  sur  le 
rocher  auprès  de  la  fig.  ig. 

Fig.  21.  Vue  du  village  de  Ouâdy  el-Teyr,  situé  a  Tembou- 
cbure  d'une  vallée  principale,  qui  donne  son  nom  a  ce  vil- 
lage. L'un  et  l'autre  tirent  le  nom'  à'eUTejr  de  celui  de 
Gebel  eUTejry  ou  la  montagne  des  Oiseaux ,  grand  jocber 
à  pic  baigné  en  tout  temps  par  le  Nil. 

Lainontagne  de  Ouâdy  el-Teyr  est  percée  d'excavirtions 
et  de  grottes  qui  annoncent  l'existence  d'une  ancienne  po- 
sition  dans  ce  même  endroit. 

1 .  Entrées  de  grottes  et  de  carrières. 

2.  Village  de  Ouàdy  el-Teyr  et  embouchure  de  la  vallée. 

PLANCHE  68. 

I lo.  Plans  et  détails  d'un  hypogée  d'architecture 

dorique,  situé  à  SaouddeK  -—  1 1  •  •  «20»  Plans  y  Bas* 
reliefs  et  détails  d'un  hypogée  et  d'une  carrière  au  midi 
de  SaouâdeK 

Fig.  i.PIan  d'un  hypogée  d'architecture  dorique,  creusé 
dans  la  montagne  qui  est  a  Test  de  Saouâdeh,  en  face  de 
Minyeh. 

Le  milieu  du  portique  est  h  jour.  On  y  descend  par  un 
escalier  pratiqué  dans  le  roc.  Dès  les  premiers  temps  il  a 
servi  d'église  aux  chrétiens,. et  il  a  encoi*e  aujourd'hui  la 
même  destination.  On  y  voit  beaucoup  de  tombeaux  que 
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les  chrétiens  actuels  disent  appartenir  à  des  saints,  et  qiii 
sont  bâtis  en  brique.  Du  côté  A  ^  est  Féglise  proprement  dite. 

a,  a.  Tombeaux  chrétiens. 

Fig.  a.  Coupe  de  Phypogée,  a  Téchelle  du  plan,  prise  sur  la 
ligne  AB,  fig.  I. 

Fig.  3.  Coupe  de  Thypogée  sur  la  ligne  CD ,  fig.  i .  Quoique 
plusieurs  colonnes  soient  brisées ,  l'entablement  est  toujours 
en  place,  parce  qu'il  tient  au  rocher;  on  voit,  a  la  gauche 
des  tombeaux  chrétiens  en  brique,  et  en  coupe,  une  des 
niches  que  Ton  remarque  dans  les  fig.  i  et  2. 

Fig.  4-  Détail  de  la  colonne  et  de  l'entablement  du  même 
hypogée. 

Fig.  5.... 10.  Détails  de  six  tombeaux  chrétiens  en  briques 
diversement  arrangées,  situés  en  a,  a.  {Voyez  fig.  i.) 

Fig.  1 1 .  Plan  d'un  hypogée  situé  dans  la  montagne  qui  est  à 
Test  cle  Zâouyet  el-Mayetyn ,  au  midi  de  Saouâdeh. 

Fig.  12.  Coupe  transversale  de  l'hypogée  sur  la  ligne  AB, 
fig.  i  I .  Cette^face  et  la  face  opposée  sont  ornées  de  ta- 
bleaux ,  distribués  en  trois  bandes  horizontales.  Les  lignes 
horizontales  indiquent  de  petites  réglettes  sur  lesquelles 
sont  appuyés  les  bas-reliefs,  dont  cet  hypogée  est  décoré 
dans  toutes  ses  parties. 

Nota,  Les  dimensions  en  hauteur  n''ont  pas  étë  mesurées  ayec  préci- 
sion; en  construisant  cette  figure,  on  a  eu  pour  principal  but  de  faire 
connaître  la  disposition  des  ornemens. 

Fig.  i3,  14,  i5.  Tableaux  sculptés  enreliefléger,  sur  la  face 
qui  regarde  celle  de  la  coupe, ^g^M/*e  précédente.  Ces  ta- 
bleaux sont  situés  au  dessus  du  point  a  du, plan,  fig.  1 1. 
Les  sujets  sont  relatifs  a  l'agriculture  et  a  différens  points 
de  l'économie  rurale.  (  Voy.  la  Description,  chap.  XFL) 

Fig.  16.  Marche  de  paysans  égyptiens,  chargés  de  lotus  et 
jouant  de  la  flûte,  que  l'on  croit  être  placés  du  côté  b 
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Fig.  17'  Fragment  d'une  scène  composée  de  différens  sujets, 
dont  l'un  parait  représenter  le  commerce  des  oies  ;  on  croit 
qu'elle  est  placée  du  côté  b ,  fig.  1 1 . 

Fig.  i8.  Barijue  en  partie  brisée^  sculptée  dans  la  même  ca- 
tacombe.  Parmi  les  lignes  en  zigzag  représentées  sous  la 
barque,  on  remarque  la  fleur,  et  la  feuille  du  lotus  bleu 
(^njrmphœa  cœruleà)^  que  l'artiste  a  peintes  au  milieu 
des  eaux. 

Fig.  19.  Plan  d'unecolonne  octogonale  ou  abuit  pans,  d'une 
très-grande- dimension,  taillée  dans  les  carrières  voisines 
de  Saouàdeb,  et  coucbée  sur  le  solj  elle  est  brisée  a  une 
extrémité. 

Fig.  20.  Fragment,  coucbé  a  terre,  de  la  colonne  octogonale. 
Les  babitans  modernes  y  ont  fait  des  entailles^  pour  l'ex- 
ploiter a  leur  usage. 
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PLANCHE  69. 

Vues  d^un  temple  égyptien  situé  vers  Textrémitéoccidentah 

du  lac  appelé  Birket  el-Qeroun. 

FIg.  I.  Vue  latérale  du  temple  appelé  Qasr-Qeroun^  prise 
du  côté  du  midi,  à Fheure  du  coucher  du  soleil.  A  droite, 
on  voit  la  caravane  des  ingénieurs  français,  précédés  de 
leurs  guides  arabes  et  accompagnés  d'une  escorte  ;  k  gauche , 
sur  le  second  plan,  le  campement  d'une  tribu  ennemie, 
cachée  derrière  des  monticules  de  sable. 

A  une  demi-lieue  du  temple ,  et  au  pied  de  la  chaîne 
libyque,  on  voit  le  lac  appelé  Birket  el-Qeroun,  et  qui 
est  le  reste  de  l'ancien  lac  de  Mœris.  (  Voyez  le  Mémoire 
sur  le  lac  de  Mœris,  A.  M.yiom.  vi.) 

L'encoiùbrement  est  peu  considérable. 
Fig.  2.  Façade  du  temple,  vue  de  nuit,  et  dessinée  du  côté 
du  levant.  Le  monument  est  censé  éclairé  par  un  beau  clair  - 
de  lune,  tel  qu'on  en  voit  constamment  dans  le  climat  de 
PÉgypte. 

A  l'entrée  du  temple,  on  aperçoit  les  voyageurs  qui  se 
préparent  a  pénétrer  dans  l'édifice,  sous  la  conduite  de 
leurs  guides  ;  a  la  droite  est  le  campement  de  la  caravane. 

On  distingue,  sur  les  pierres  provenait  de  la  démoli- 
tion, une  marque  particulière  en  chevron  {voyez  ^L  70, 
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fig:  1 1 , 1  a  )  ;  une  de  ces  pierres  porte  une  petite  inscription 
grecque  {vojrez  même  planche,  fig.  i3). 

En  avant  du  temple  sont  les  restes  d'une  enceinte,  avec 
deux  colonnes  qui  formaient  une  sorte  de  portique.  La 
demi-colonne  adossée  a  la  façade  parait  d'une  époque  posté- 
rieure a  la  construction  de  l'édifice* 

Dans  le  haut,  on  voit  le  fond  de  l'étage  supérieur,  que 
la  démolition  d'une  partie  du  mur  de  la  façade  a  laissé  a 
découvert.  Le  massif  qui  est  au-dessus  de  la  porte,  est  le 
r^este  de  cette  muraille  antérieure.  On  distingue ,  dans  Tap^ 
pareil  des  pierres  qui  posent  sur  le  bandeau ,  des  joints 
inclinés  qui  figurent  une  sorte  de  voûte  plate.  La  plupart 
des  pierres  de  l'édifice  ont  une  dimension  très-considérable. 
(  Voyez  la  Description,  A.  Z>.,  ehap.  XVI ^  sect,  ii.) 

Ce  dessin  ne  présente  aucune  restauration,  si  t:e  n'est 
à  la  terrasse  de  gauche,  où  l'on  a  profilé  ta  corniche,  bien 
que  Fangle  extrême  soit  renversé.  {Voyez  la  fig.  i.)  On 
peut  faire  sur  l'encombrement  extérieur  la  même  remarque 
que  celle  qu'on  a  faite  sur  la  fig.  i. 

Derrière  le  monument  sont  les  monticules  de  sable  du 
désert.  ' 

PLANCHE  70. 

!•  •  •  i3.  Plans,  étéi^ation,  coupes  et  détails  d'un  temple 
égyptien  situé  vers  l'extrémité  occidentale  du  lac  ap- 
pelé Birket  el-Qeroun.  —  i4*  •  •  18.  Plans  et  détails 
de  plusieurs  antiquités  des  empirons. 

Fig.  I.  Plan  du  temple  égyptien  appelé  par  les  Arabes  Qasf 
Qeroun.  Ce  temple  est  situé  a  environ  une  lieue  a  Test  de 
l'extrémité  du  lac;  autour,  sont  des  ruines  appelées  Beled 
Qeroun, 
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n*  Emplacement  d'un  petit  mur  au  fond  du  sanctuaire^  en 
partie  abattu  et  enfoncé. 

b.  Petit  mur  faisant  pendant  au  précédent,  encore  aujour- 
d'hui conservé. 

c.  Emplacement  d'une  pierre  qui  posait  sur  le  plancher  de 
la  pièce  haute  ou  couloir  placé  derrière  le  sanctuaire.  11 
parait  que  celte  pierre  s'enlevait  i^  volonté.  (  F^oyez  en  a , 

d.  d.  Escaliers  dont  les  degrés  sont  aujourd'hui  convertis  en 
rampes  par  ^âma^  des  décombres. 

e.  e'.  Niches  décorées. 

f .  Puits  percé  dans  le  massif ^e  la  construction. 

g.  Colonne  en  partie  subsistante. 

h.  Demi-colonne  adossée  à  la  muraiUe,  et  qu'on  croit  posté-* 
rieure  à  l'édifice".  ' 

i.  Partie  de  l'enceinte  hors  de  terre. 

k.  Colonne  renversée. 

1.  Parties  de  l'enceinte  entièrement  démolies. 

m.  Corridors  étroits. 

M.  Bertre ,  ancien  capitaine  ingénieur*géographe,  a  levé^ 
le  premier  7  le  plan  du  Qasr-Qeroun. 

Fig.  i^  Plan  de  la  pièce  haute  placée  derrière  le  sanctuaire. 

a.  Pierre  mobile ,  et  qu'on  était  a  volonté. 

Fig.  a.  Plan  de  la  terrasse. 

a,  e.  F'ojrez&g.  8. 

b,  c.  f^ojez&g.  lo. 
d ,  d.  Escaliers. 

f ,  g.  Salles  qui  paraissent  avoir  été  découvertes  et  sans  toit. 
•  Les  parties  teintées  indiquent  les  salles  de  l'étage  supé- 
rieur, qui  étaient  couvertes  d'une  terrasse. 

Autour  de  la  partie  teintée  du  plan,  on  voit  la  projec- 
tion des  faces  inclitiées  des  quatre  murailles  extérieures. 

Fig.  3.  Elévation  pril^sur  la  ligne  AB,  %.  i. 
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On  a  supposé  la  porte  déblayée  jusqu'au  sol  du  temple, 
qui  est  éleré  lui-même  au-dessus  du  sol  extérieur.  (  Voyez 

%•  7-) 
a.  Niveau  de  rencombremeot  extérieur. 

La  demi-colonne  du  côté  droit,  adossée  et  non  liée  à  la 
façade,  parait,  comme  on  l'a  dit,  moins  ancienne  que 
l'édifice. 

La  hauteur  du  temple  est  de  plus  de  lo  mètres,  d'après 
la  construction  et  le  compte  de  trente-huit  assises ,  a  partir 
du  cordon  jusqu^au  niveau  de  Fencombrement  extérieur, 
marqué  en  a,  fig.  3,  et  en  ra,  fig.  7.  Ces  treute-huit 
.  assises  sont  toutes  égales,  de  on,a25  chacune;  et  elles 
font  8",55;  en  ajoutant  i»,575  pour  quatre  assises  en- 
combrées qu'on  a  restituées,  et  les  trois  assises  de  la  cor-> 
niche,  le  total  est  de  lo'^^jiaS. 

Nota,  Il  y  a  ÎDcertitude  sor  le  nombre  total  de  45  assises  :  la  descrip- 
tion ,  qui  a  été  faite  sur  les  lieux  mêmes,  porte  seulement  4^;  ce  qui  ré- 
duirait la  hauteur  à  9*^,47  \  c^est-à-dire  que  les  trente-linit  assises  comp- 
teraient du  dessus  de  la  corniche ,  et  non  du  cordon. 

Fig.  4-  Coupe  transversale  prise  sûr  la  ligne  CD,  fig.  i,  La 
porte  de  la  seconde  salle  est  ornée  d'un  double  disque  ailé 
et  d'une  corniche  Suhœu$  ;  Tétage  supérieur  parait  avoir  été 
découvert  dans  ie  milieu.  On  voit,  dans  le  haut  delà 
coupe ,  la  face  représentée  en  plan ,  dans  la  fig.  2 ,  sur  la 
ligne  hi. 

Fig.  5.  Coupe  transversale  prise  sûr  la  ligne  EF,  fig.  i.  On 

II 

y  remarque  les  corridors  élevés  qui  entourent  le  sanctuaire, 
comme  dans  le  petit  temple  de  Karnak. 

En  a  et  b,  on  voit  les  niches  du  sanctuaire  aujourd'hui 
sans  portes,  marquées  des  mêmes  lettres  dans  le  plan 
(  voyez  fig.  I  )•  Ces  niches  sont  couronnées  de  petits  uhœus , 
et  îe  tout  est  encadré  par  une  corniche  générale,  composée 
de  ces  mêmes  serpens  plus  eu  grand. 
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Sur  le  mur  du  fond ,  en  c ,  est  une  pierre  deux  fois  plus 
haute  que  les  autres,  qui  parait  avoir  été  mobile.  Les  joints 
des  pierres  de  cette  muraille  sont  la  plupart  obliques.  Dans 
le  haut  de  la  coupe,  on  voit  deux  figures  égyptiennes  en 
bas-relief,  sculptées  au  fond  de  la  terras;se  {voyeis  fig.  2, 
en  e,  a);  entre  elles  deux ,  était  une  niche  dont  les  parois 
sont  brisées. 

Nota,  Les  deux  nlcfaeB  en  coape,  à  Pétage  infériénr ,  auraient  dû  être 
couronnées,  dans  la  grayure ,  du  même  profil  qae  dans  la  fig.  6.  (  Foyez 
fig.  6,  en  a.) 

Fig.  6.  Coupe  transversale  du  sanctuaire,  prise  sur  la  même 
ligne  que  la  précédente,  mais  en  regardant  l'entrée  exté- 
rieure. Cette  figure  fait  voir  en  élévation  les  deux  niches 
e ,  e ,  décorées  en  forme  de  monolithe ,  près  de  la  porte  du 
sanctuaire-,  et  en  coupe,  les  deux  niches  eS  e^  (  F^oyez 
fig.  I.) 

Fig.  7.  Coupe  longitudinale  faite  sur  la  ligne  G  H,  fig.  i. 
Ce  qui  a  été  dit  des  figures  précédentes  dispense  d^entrer 
ici  dans  beaucoup  de  détails  :  on  se  bornera  k  faire  remar- 
quer le  point  a  correspmidant  à  la  pierre  mobile  marquée 
en  c ,  fig.  5  \  le  point  b ,  où  était  la  pierre  qu'on  enlevait 
a  volonté  pour  s'introduire  dans  le  couloir  placé  derrière 
le  sanctuaire;  l'escalier  f  conduisant  a  des  souterrains  au- 
jourd'hui encombrés ,  et  la  partie  g ,  qu'on  a  /orcée  pour 
découvrir  des  issues  secrètes. 

c.  Colonne  en  partie  subsistante.  (  Voyez  en  g,  fig.  i.) 

d.  Reste  de  construction  de  l'enceinte.  On  n'a  pas  cru  pouvoir 
se  permettre  ici  aucune  espèce  de  restauration. 

e.  L'une  des  niches  marquées  en  e^  fig.  i. 
h.  Petite  colonne  en  c ,  fig.  2. 

i.  Partie  brisée.  (  Voyez  fig.  4»  S  7  S* ) 
k  k.  Niveau  actuel  de  l'encombrement  intérieur  dans  la  pre^ 
mière  salle. 
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1.  Emplacement  des  degrés  antérieurs  ou  de  la  rampe. 

m.  Niveau  de  Tencombrement  extérieur. 

Fig.  8.  Détail  des  sculptures  en  bas-relief  qui  décorent  le  fond 
de  l'étage  supérieur.  (  Frayez  en  e,  a ,  fig.  2.) 

Fig.  9.  Fragment  de  bas-relief  trouvé  a  terre  sur  la  terrafôe; 
ce  fragment  appartient  évidemment  au  personnage  de 
droite  de  la  fig.  8.  La  pierre  où  était  la  partie  supérieure 
de  la  coiffure  9  est  encore  en  place ,  mais  soulevée. 

Fig.  10.  Détail  d'une  sorte  de  colonne  basse,  adossée  a  une 
face  latérale  de  la  pièce  f,  fig.  2,  en  c.  Le  haut  du  fût  est 

.  comme  cannelé.  Ce  fragment  est  vu  dans  le  sens  de  la 
ligne  aby  même  figure.  On  n!a  représenté  qu'un  arrache- 
ment de  la  muraille ,  qui ,  de  ce  côté  est  démolie  en  partie. 

Fig.  II.  Une  des  pierres  tombées  devant  la  façade  du  temple, 
et  marquée,  comme  eHes  le  sont  toutes ,  d'une  sorte  de 
chevron.  (  Voyez  la  pi.  69,  fig.  2.) 

Fig*  1 2.  Fragment  d'une  des  colonnes  renversées  ;  ce  tambour 

.   porte  la  même  marque  que  les  autres  pierres.  (Voy.  liid.) 

Fig.  i3.  Fragment  d'inscription  grecque  trouvé  sur  une  des 
pierres  accumulées  devant  la  façade.  (Voyez  i%û{.) 

Fig.  ï4-  Plan  d'un  petit  temple  à  jour,  situé  vers  le  nord^est 
du  Qasr-Qeroun,  dans  un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de 
ruines  appelées  BeledQerowi;  sa  formé  est  analogue  a 
celle  du  temple  carré  de  Philae ,  et  de  quelques  autres  édi- 
fices égyptiens.  Il  reste  encore  des  pans  de  murs  assez 
.  élevés. 

Fig.  i5.  Plan  d'une  porte  d'entrée  qui  se  trouve  au  même 
endroit,  et  qui  parait  avoir  appartenu  à. un  assez  grand 
édifice. 

Fig.  16,  17,  18.  Plan,  élévation  et  coupe  d'un  dessus  d'autel 
trouvé  sur  le  sol,  au  nord-ouest  du  temple  :  les  orneniens 

.  sont  d'une  faible  exécution;  le  style  parait  plutôt  grec 
qu'Egyptien.  , 
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PLANCHE  71. 

"Vvz  et  détails  de  Vdbélis^ue  de  Begyg. 

Pig.  I .  Vue  de  l'obélisque  et  du  village  de  Begyg.  Sur  le 
premier  plan  est  l'obélisque  renversé  a  terre  :  k  droite  est 
«n  santon;  a  gauche,  une  caravane  sortant  du  bois  de  pal- 
miers qui  conduit  à  el'^aradoû  ;  dans  le  fond  est  le  vil- 
lage de  Bég  jg. 

Fig.  ^^  Plan  de  l'obélisque/  pris  par  en-haut.  La  matière  du 
nionument  est  le  granit.  Ce  dessin  expime  la  forme  parti- 
culière du  sommet,  qui  est  terminé  par  une  sur£ice  cylin- 
drique a  base  presque  parabolique,  au  lieu  du  pyramidion 
ordinaire. 

On  voit ,  au  milieu ,  les  protections  horizontales  des  sur- 
faces gauches ,  produites  par  le  renfoncement  de  la  partie 
nioyenne,  en  forme  d'entailles  arrondies  en  tout  sens.  Il 
est  probable  que  cette  partie  supportait  quelque  ornement 
qui  a  été  enlevé. 

Les  deux  côtés  de  ce  singulier  obâisque  sont  de  dimen- 
sions très-différentes ,  et  presque  sous-doubles. 

Fig.  3.  Élévation  de  l'obélisque  vu  sur  le  plus  grand  côté; 
les  colonnes  perpendiculaires,  au-dessous  des  cinq  ta- 
bleaux ,  sofût  remplies  d'hiéroglyphes  qu'on  n'a  pu  dessiner. 

Fig.  4*  Élévation  de  l'obélisque  vu  sur  le  petit  côté  :  on  n'a 
pu  copier  les  figures  qui  sont  sculptées  sur.  cette  face. 

Fig.  5, 6»  Détails  de  la  partie  supérieure  de  l'obélisque  vu 
sur  le  grand  et  sur  le  petit  côté.  ^ 

Fig.  7.  Partie  supérieure  de  l'obélisque  en  perspective,  mon- 
trant l'entaille  pratiquée  au  sommet. 
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PLANCHE  7a. 

1^  2.  Vues  de  deux  pyramides  en  hru/ues,,  à  Test  du 
Fayoum.  —  3.  Pyramide  de  Meydounéh.  -—  4*  ^J^^ 
mdes  d'el-Meîânyeh.  — -  5,  6.  Pyramides  de  Saq- 
^ânalu 

Fig.  I.  Vue  d*une  pyramide  ea  briques  crues,  à  l'est  de  la 
province  du  Fayôum  et  au  nord  du  canal  de  Joseph; 
cette  vue  est  prise  au  bord  du  canal ,  vis-k-vis  Haou&rat 
el-Soghayr. 

Le  monument  -est  endèrement  dans  le  désert ,  et  bâti  sur 
un  plateau  élevé  et  sablonneux  ;  les  dimensions  de  cette 
pyramide  sont  plus  grandes  que  celles  de  la  pyramide  d'el- 
Làhoun,  et  elle  est  beaucoup  mieux  conservée..  (  Voyez 
fig.  2.)  La  longueur  de  la  base  est  de  iio  mètres,  et  la 
largeur,  d'environ  ^. 

On  ci'oit'que  cette  pyramide  est  celle  qui,  suivant  les 
auteurs ,  était  auprès  du  labyrinthe. 

Fig.  a.  Vue  d'une  pyramide  en  briques,  plus  a  l'est  que  la 
précédente,  et  voisine  du  village  d'el-Làhoun,  qui  a 
donné  son  nom  a  cette  pyramide  :  elle  est  également  dans 
\jè  désert. 

Dans  la  partie  inférieure,  sont  diiTérentes  parties  de 
constructions  en  pierre  de  taille,,  qui ,  vraisemblablement, 
ont  servi  de  noyau  et  d'appui  a  la  masse  de  briques.  La 
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isommité  est  fort  dégradée  ;  il  en  est  de  même  des  arêtes  et 
des  JTaces ,  et  Ton  y  monte  assez  facilement. 

La  dimension  de 'cette  pyramide  est  de  60  mètres  de 
base  ;  ce  qui  reste  visible  de  la  hauteur  actuelle ,  a  en* 
viron  ao  mètres.  Le  massif  élevé  sur  lequel  repose  la  pyra- 
mide, et  qui  parait  en  grande  partie  formé  par  ses  débris, 
a  80  mètres  de  longueur  et  6  a  7  mètres  de  Haut.  La  lar- 
geur du  sommet  est  de  18  mètres.  Chaque  braque  a  o'",^ 
de  largeur  sui:  o"^,i49  et  o™,ai  dans  les  autres  aimensions. 

Fig.  3.  Pyramide  de  Meydouneb,  tirant  son  nom  d'un  vil- 
lage qui  est  a  une  lieue  et  demie  du  NiL  La  vue  est  prise 
des  environs  de  Raqqah  el-Kebyr. 

Cette  pyramide  se  voit  de  fort  loin,  parce  qu'elle  est 
élevée  sur  un  massif  considérable  qui  a  lui-même  la  forme 
pyramidale;  on  la  remarque  encore  a  cause  de  sa  partie 
supérieure,  qui  <est  en  retraite  sur  la  partie  inférieure,  et 
qui  est  tronquée.  .La  pyramide  entière  est  en  pierre  de 
taille. 

Fig.  4-  Vue  des  pyramides  d'el-Metànyeh,  ainsi  appelées 
d'un  village  dont  elles  sont  peu  éloignées.  Cette  vue  est 
prise  des  bords  du  Nil,  à  la  hauteur  du  village.  Elles 
sont  encore  assez  bien  conservées;  la  plus  grande  est  bâtie 
sous  deux  inclinaisons ,  comme  plusieurs  de  celles  de  Saq- 
qàrah.  (^  Ployez  fig.  5  et  6.) 

Fig.  5.  Vue  d'une  des  plus  grandes  pyramides  de  Saqqàrah, 
prise  du  Nil. 

La  différence  d'inclinaison  entre  la  partie  inférieure  et  la 
partie  supérieure  est  ici  extrêmement  forte  et  remarquable  : 
la  seconde  est  comme  un  pyramidion  posé  sur  la  première. 
11  est  probable  que  les  constructeurs  s'étant  aperçus  qu'ils 
avaient  commepcé  la  pyramide  sous  un  angle  trop  ou- 
vert, et  qu'elle  exigeait  trop  de  temps  et  de  dépense,  ont 
imaginé  de  l'achever  sous  unç  inclinaison  moins  grande. 
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Fig.  6.  Vue  des  dernières  pyramides  de  Saqqàrah  au  audi, 
prise  des  bords  du  BliL  La  coustructioû  qui  est  .vers  la 
^qîte  est  tellement  minée,  qu'on  pqiurrait  douter  si  cette 
mas^e  a  été  une  pyramide. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  I. 

Plan  général  de  l'emplacement  de  Memphis  et  desi 

environs. 

Ce  plan  présente  dans  son  ensemble  tout  l'espace  compris, 
d'un  côté,  entre  les  grandes  pyramides  dites  de  Gjrzeh  et 
le  village  de  Tarfeli  au  midi  des  ruines  de  Memphis ,  et ,  de' 
Tautre,  entré  la  citadelle  du  Kaire  et  la  pyramide  de  Dah- 
chour.  Toutes  les  pyramides  sont  indiquées  sur  le  plan  de 
manière  a  rendre  inutile  une  explication  détaillée  de  la  plan- 
che. Il  en  est  de  même  des  environs  du  Kaire,  de  la  vallée 
de  l'Egarement ,  des  carrières  de  Torrah,  des  catacombes  de 
momies  a  Saqqàrab,  des  villages ,  et  du  reste  de  la  plaine  de 
Memphis.  On  fera  seulement  observer  ici  la  position  des 
carrières  y  non  loin  et  précisément  en  face  des  ruines  de  cette 
ville 3  en  second  lieu,  les  ruines  qu'on  trouve  a  Abousyr  et 
ailleurs ,  qui  prouvent  que  cette  ancienne  capitale  de  l'Egypte 
s'étendait  bien  an-dela  des  ruines  a\)jourd'hui  apparentes  : 
celles-ci  indiquent  seulement  ce  qui  n'a  pas  été  recouvert 
par  le  limon  du  Nil  ou  effacé  par  la  culture.  (  Voyez  les 
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Mémoires  sur  la  géographie  comparée ,  et  la  Description  it 
Memphis  et  dés  Pyramides.  ) 

On  ajoutera  ici  quelques  mots  sur  les  pyramides  qui  sont 
au  midi  de  celles  de  Gyzeh.  La  première,  a  une  lieue,  est 
entièrement  ruinée,  et  ne  forme  plus  qu'une  éminence;  en* 
suite  viennent  trois  pyramides  en  pierre,  très-dégradées,  qui 
jadis  ont  été  revêtues;  leur  base  est  moindre  que  celle  de  la 
troisième  pyramide  de  Gyzeh;  y.  une  grande  pyramide  à 
six  degrés,  entourée  de  trois  autres  très-dégradées;  4'''  '^ 
pyramide  à  cinq  degrés  au  sud-ouest  du  village  de  Saqqàrah, 
appelée  Moustabet  eUFara^oun^  environnée  de  trois  pyra* 
mides  très-ruinées,  savoir,  deux  au  nord  (dont  la  première 
est  en  brique)  et  une  autre  au  sud-ouest;  S"",  la  grande  py- 
ramide du  sud,  appelée  Haram  eUKebyreh^  comparable  à 
la  deuxième  pyramide  de  Gyzeh;  6®.  la  pyramide  de  Dah- 
chour,  accompagnée  de  deux  autres  a  Test,  toutes  deux  en 
brique  et  très-dégradées  :  la  plus  méridionale  de  ces  deux 
dernières  est  hors  du  plan. 

Tontes  ces  pyramides  sont  orientées  exactement,  comme 
celles  de  Gyzeh. 

PLANCHE  2, 

Vcts  des  pyramides  de  Saqqârah  et  des  environs* 

Fig.  I.  Vue  de  quatre  pyramides  des  environs  de  Saqqàrah, 
auprès  des  ruines  de  Memphis.  Celle  qui  est  a  gauche, 
n*.  I  y  est  la  plus  considérable  de  toutes  les  pyramides  de 
Saqqàrah  ;  sa  base  diffère  peu  de  celle  de  la  deuxième  py- 
ramide dite  de  Gjzéh  :  on  Pftppelle  HartarA  el^Kebfrek 
La  deuxième,  n*.  2,  est  une  pyramide  k  cinq  âêgi*ésy  ap- 
pelée Moustabet  eUFardoun.  Les  deux  autres,  n^.  3 
et  4 9  BU  i^ord  de  la  précédente,  sont  dégradées;  la  pyra- 
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mide  u**.  3  est  en  brique.  (  Voyez  la  Description  de  Mera- 
phis  et  des  Pyramides,  ainsi  que  la  planche  précédente  et 
son  explication.) 

Fig.  2.  Vue  de  quatre  pyramides  àu  midi  de  Saqqàrah.  Celle 
de  gauche,  n*".  s,  est  distinguée  par  la  double  inclinaison 
de  ses  faces;  on  l'appelle  Pyramide  de  Dahchour.  La 
grande  à  droite,  n°.  3,  est  la  même  que  celle  de  la  fig.  i , 
n**.  I .  (  Voyez  pi.  72,  ^. ,  vol.  iv,  fig.  5  et  6.).  Les  ruines 
situées  à  gauche ,  n°*  i ,  appartiennent  à  une  pyramide  en 
brique,  presque  entièrement  ruinée.  La  pyramide  n*.  4 
est  une  des  petites  qui  sont  a  l'ouest  de  Saqqàrah. 

Fig.  3.  Vue  de  deui^  pyramides  de  Metranyeh,  ou  plutôt 
d*el-Metanyeh. 

Fig.  4-  Le  a"*,  i  est  la  vue  d'une  fausse  pyramide  :  on  pré- 
sume que  c'est  une  des  deux  en  brique,  situées  au  nord 
de  Dahchour.  Il  existe  une  autre  fausse  pyramide  appelée 
Haram  ehKlutddâb  :  c'est  la  pyramide  de  Meydoupeh. 
(  Voyez  pi.  72,  jd.^  vol.  iv.) 

PLANCHE  3. 

Vue  dés  ruines  de  Memphis,  prise  du  sud^est 

Oa  aperçoit  au  fond  les  pyramides  de  Gyzeh  ;  au  milien 
des  décombres  il  y  a  des  étangs  formés  par  l'inondation.  Ça 
et  la  sont  des  ruines  et  des  débris  antiques.  Le  poignet  co- 
lossal que  l'on  voit  sur  le  devant  ejst  en  granit  rose  :  00  croit 
qu'il  a  appartenu  a  la  statue  de  Vulcain.  Un  ingénieur  fran* 
çais  est  occupé  k  le  faire  charger  sui'  des  madriers;  auprès 
sont  des  cordages  et  des  pièces  de  boj»  pour  servir  au  trans- 
port. 

Les  datti^s  de  Memphis  sont  les  plus  beaux  des  environs 
du  KairlJ^  leur  hauteur  est  de  24  à  26  mètres  (  70  a  80^). 

3o^ 
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PLANCHE  4. 

I.  Poignet  d'un  colosse  à  Memphis.  —  2.... y.  Plan, 
coupe  et  détails  Jtun  tombeau  de  momies  d'oiseaux,  à 
SaqqdraK  —  8.  Vue  des  carrières  de  Torrah.  —  9. 
Vue  d'un  mur  antique* 

Fig.  I .  Vue  d'un  poignet  colossal  en  granit  rose ,  trouvé  dans 
les  ruines  de  Menaphis,  et  que  Ton  croit  avoir  appartenu 
a  la  statue  de  Vulcaîn  {^vojez  pi.  3  ).  Le  morceau  pose  en 
partie  sur  un  troifc  de  dattier  renversé.  Dans  le  fond,  sont 
les  buttes  de  décombres,  restes  de  la  ville  de  Metnphis. 

Ce  morceau  avait  été  apporté  au  Kaire  et  de  la  a  Alexan- 
drie, pour  être  transporté  en  France;  mais  il  est  tombé  au 
pouvoir  des  Anglais  par  suite  de  la  capitulation  :  mainte- 
nant il  est  déposé  au  Musée  Britannique;  on  en  a  rapporté 
à  Paris  une  épreuve  en  plâtre,  qui  pourra  servir  a  former 
une  copie  exacte  du  monument. 

Fig.  2.  Plan  de  la  cataçombe  de  momies  d'oiseaux ,  nommée 
vulgairement /e  Puits  des  oiseaux^  située  a  1200  mètres 
environ  au  nord  de  la  pyramide  à  degrés.  ^ 

a,  a*  Parties  obstruées  ou  encombrées  des  galeries  de  la  ca- 
taçombe, et  où  il  n'a  pas  été  possible  de  pénétrer;  ces  ga- 
leries ou  canaux  conduisent  probablement  à  des  chambres 
semblables  à  la  salle  c. 

b.  Puits  par  où  l'on  descend  dans  là  cataçombe. 

€•  Une  des  galeries  où  sont  déposés  les  pots  des  momies  d'oi- 
seaux. (  Voyez  fig.  4»  5.  ) 
Fig.  3.  Coupe  de  la  cat^combe  prise  sur  la  ligne  EF,  fig.  2. 

a.  Echelle  destinée  a  descendre  dans  la  cataçombe. 

b.  Partie  d'un  canal  principal,  haute  seulement  d'un  tiers 
de  mètre  (  i  pied),  dans  une  longueur  de  3  mëRes  f  (  10 
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pieds).  On  ne  peut  traverser  cet  espace  qu'en  se  traînant 
a  plat  ventre  5  ce  qui  provient  de  Paffluence  des  sables.  La 
coupe  du  rocher  présente  un  grand  nombre  de  fissures , 
remplies  de  filons  de  gypse. 

Fig.  4-  Coupe  de  la  salle  c,  fig.  a,  prise  sur  la  ligne  AB,  en 
regardant  vers  le  bas  de  la  planche.  Cette  coupe  fait  voir 
que  l'arrangement  des  pots  de  momAes  d'oiseaux  est  abso- 
lument le  même  que  celui  des  bouteilles  dans  nos  caves. 
L'auteur  du  dessin  a  ouvert  plus  de  deux  cents  poteries 
semblables  pour  y  choisir  des  momies  bien  conservées ,  et 
il  en  a  rapporté  plusieurs  qui  sont  très-remarquables  par 
l'entrelacement  des  bandelettes  ou  des  fils.  {^Voy.  fig.  6 
et  7,  et,  dans  le  11*  volume  des  Antiquités,  la  pi.  Sa, 
fig.  1....6.) 

Fig.  5.  Coupe  de  la  salle  c ,  fig.  a  ^  prise  sur  la  ligne  CD. 

Fig.  6y  7.  Dehors  et  dedans  d'un  pot  dé  momie  d'oiseau. 
L'intervalle  existant  entre  le  couvercle  et  le  bord  du  vase 
est  scellé  en  gros  plâtre. 

Fig.  8.  Vue  des  carrières  situées  auprès  de  Torrah  ;  au  som- 
met, il  y  a  une  tour  bâtie  par  lets  Mamlouks  :  autour  est 
une  enceinte  dans  laquelle  se  trouve  renfermée  une  partie 
des  canières;  o'est  de  là  que  sont  sortis  en  partie  les  ma- 
tériaux des  pyramides  de  Gyzeh. 

Fig.  9.  Vue  d'un  ancien  mur^^ptien  en  brique,  situé  dans 
une  anse  du  fleuve,  entre  Beny-Hasan  et  Antinoé.  Ces 
sortes  de  murailles  sont  appelées  par  les  Arabes  Hâyt  el- 
A*gouz.  (  Voy.  la  Description  de  l'Heptanomide,  A,  /)., 
chapitre  XJ^L)  Les  grandes  dimension$  des. briques,  et 
leur  arrangement  les  rendent  également  remarquables. 
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PLANCHE  5. 

Détails  d^une  tunique  trouvée  dans  un  dès  tombeaux 

de  Saqqârah. 

Cette  tunique  a  é^  rapportée  eu  France  par  le  général 
Reynier;  elle  est  d'un  tissu  très-fin,  et  enrichie  de  broderies 
de  diverses  couleurs;  les  ornemens  du  col,  d^s  manches  et 
de  la  partie  inférieure,  sont  trçs-bien  exécutés ,  et  elle  parait 
avoir  appartenu  a  un  personnage  important  :  aujourd'hui 
elle  est  déposée  a  la  bibliothèque  de  l'Institut  de  France. 
{Koyez  la  Description  de  Memphis  et  des  Pyramides.) 

Le  dessin  est  au  tiers  de  la  grandeur  de  l'original.  La  cou- 
leur, de  celui-ci  est  d'un  jaune  sale  et  foncé. 
Fig.  X  •  Partie  antérieure  de  la  tunique. 
Fig.  a.  Partie  postérieure. 
Fig.  3.  Détail  en  grand  de  la  broderie  du  col. 
Fig.  4}  S.  Détail  des  broderies  de  la  partie  inférieure. 

On  remarque  le  cordonnet  qui  borde  les  deux  côtés  de  la 
chemise,  et  aussi  des  parties  qui  paraissent  avoir  été  rac- 
commodées. Il  est  probable  que  cette  tunique  était  pliée  en 
plusieurs  doubles  et  posée  sous  la  tête  de  la  momie  d'un  per- 
sonnage de  distinction  :  oa^  trouvé  des  voiles  et  d'autres 
étofics  ainsi  placés. 

PLANCHE  6. 

Plan  topographique  des  pyramides  et  des  eni>irons. 

On  remarque  du  côté  de  l'est,  sur  la  pente  de  la  colline, 
qui  a  environ  loo  pieds  de  haut,  deux  longues  éminences 
couvertes  de  grosses  pierres,  restes  des  chaussées. sur  les- 
quelles on  charria  les  matériaux  des  pyramides.  Une  troi- 
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sième  chaussée,  très-bien  conservée,  et  longue  de  800  pieds , 
est  a  Test  de  la  troisième  pyramide;  les  pierres  dont  elle  est 
formée  sont  gigantesques. 

Les  fossés  qui  entouraient  les  deux  grandes  pyramides,  les 
pyramides  secondaires,  les  tombeaux  isolés  ou  groupés  en- 
semble, les  puits,  les  grottes,  les  catacombes  et  les  cons- 
tructions ruinées,  les  enceintes  rectangulaires  qui  entourent 
et  séparent  les  divers  monumens,  enfin  tous  les  accidens  des 
terrains  et  les  vestiges  d'antiquités,  sont  indiqués  sur  le 
plan,  de  manière  que  le  lecteur  puisse  se  passer  d'autre  lé- 
gende. A  l'est ,  on  voit  le  spbinx ,  tourné  vers  le  soleil  levant , 
mais  non  parfaitement  orienté  j  les  faces  des  pyramides  le 
sont  exactement. 

C'est  a  la  méridienne  et  a  la  perpendiculaire  de  la  grande 
pyramide  qu'a  été  rapportée  la  carte  topographique  de 
l'Egypte,  ainsi  que  la  situation  des  lieux  :  c'est  pourquoi 
l'on  a  cru  devoir  tracer  ici  le  méridien  qui  passe  par  Paxe 
de  ce  monument. 

A.  Point  de  vue  de  la  planche  7. 

B.  Point  de  vue  de  la  planche  10. 

a.  Monument  de  Vest^  k  l'orient  de  la  troisième  pyramide. 
{^Voyez  là  pi.  16.) 

b.  Grande  chaussée  conduisant  au   monumenç  de  Vefi, 
(^F'oyez  la  pi.  iÇ.) 

c*  Grand  tombeau  égyptien  placé  à  35o  mètres  a  l'ouest  de 

la  grande  pyramide, 
d.  Tombeau  principal  situé  a  l'ouest  de  la  grande  pyramide. 

(  V^ojrez  fig.  5 ,  pi.  14.  ) 

Nota,  La  quatrième  pyramide  (la  plus  grande  de  ceUes  qai  sont  pla- 
cées au  sud  de  la  troisième)  se  troUTe ,  dans  an  plan  de  M.  Jomard ,  ali* 
gnée  avec  celle-ci  sur  la  face  de  Test;  el  la  première  pyramide  à  degrés 
est  alignée  avec  la  face  de  ToDest  de  la  même  troisième  pyramide  : 
cependant  on  a  cm  devoir  conserver  ici  le  plan  de  M.  le  colonel  Ja- 
cotin ,  tel  qu''il  Fa  levé. 
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Lef  mou  pyramidei  à  degrés  ne  s^appliqQeoi  qu'ans  deox  petites 
pyramides  à  roaest  de  la  quatrième. 

y  oyez,  poar  les  détails  des  deuxième],  troisième,  quMUième  et  autres 
pyraniideSy  la  pi.  i6,  toI.  ▼,  et  la  Description  des  Pyramides. 

PLANCHE  7. 

Vue  générale  des  pyramides,  prise  du  sud-est 

Cette  Yiie  est  prise  du  point  A ,  fig.  6. 

X.  Quatrième  pyramide,  dite  de  Gjzeh. 

a.  Troisième  pyramide,  dite  de  Gjzehy  revêtue  en  granit, 
appelée  aussi  le  Mycerinus. 

3.  Tombeaux  ruinés  situés  a  l'est  de  la  deuxième  pyra- 
mide, dans  lesquels  ont  été  copiés  les  bas-reliefs  des  pi.  17 
et  18;  l'un  de  ces  tombeaux  est  de  forme  pyramidale. 

4*  Deuxième  pyramide  de  Gyzeh^  appelée  le  Chephren; 
elle  est  revêtue  au  sommet,  et  environnée  d'ancieDQes 
construétions. 

5.  Sycomores,  avec  une  petite  citerne  où  Ton  trouve  de 
l'eau  fraîche. 
'  6.  Construction  antique  ruinée. 

7.  Tentes  des  voyageurs  français» 

8.  Grande  pyramide  de  Gyzeh^  appelée  aussi  le  Cheops. 
g.  Spbinx. 

10.  Petite  pyramide. 

1 1  •  Autre  pyramide  ^  partie  démolie. 
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PLANCHE  8. 

Vue  générale  des  pyramides  et  du  sphinx,  prise  au 

soleil  couchant. 

Cette  vue  est  prise  d'un  point  placé  entre  le  spbinx  et  le 
point  A  {voyez  le  plan,  pi.  6),  mais  plus  près  du  sphinx, 
et  vers  le  sud-est  de  la  grande  pyramide. 
^.  Constructions  ruinées  que  Ton  voit  dans  la  planche  7,  k 

gauche  de  la  deuxième  pyramide  (  Voyez  pi.  6.  ) 
a.  Quatrième  pyramide. 
3.  Pyramide  k  degrés. 
4-  Troisième  pyramide. 

5.  Petite  caravane  allant  de  la  haute  Egypte  dans  la  basse , 
k  travers  le  désert. 

6.  Deux  Arabes,  attentifs  aux  opérations  des  ingénieurs 
français. 

9.  Deuxième  pyramide,  revêtue  au  sommet. 
89  9.  Tentes  et  bivouac  des  voyageurs  français,  et  feux 
allumés  dans  le  camp. 

10.  Grande  pyramide.  La  partie  claire  marquée  10^,  un  peu 
au-dessous  du  sommet ,  représente  la  rupture  des  pierres , 
qui  est  plus  sensible  sur  la  ligne  de  l'apothème  que  par- 
tout ailleurs,  k  cause  de  la  direction  que  prennent  dans 
leur  chute  les  pierres  qui  se  détachent  du  sommet. 

11.  Petites  pyramides  ruinées,  au  sud  de  la  grande  pyra- 
mide. , 

12.  Un  ingénieur  mesurant  l'étendue  du  sphinx. 
i3,  i4-  Petites  pyramides. 

1 5.  Groupe  d'officiers  et  d'ingénieurs  français. 

16.  Sphinx.  La  proportion  de  cette  figure  colossale  est  mar- 
quée par  les  personnages  placés  au-dessus. 
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1 7.  Rocher  formant  Pàngle  sud-est  du  plateau  sur  lequel  sont 
bâties  les  pyramides. 

PLANCHE  9. 

Vue  de  Ventrée  de  la  grande  pyramide,  prise  aii  soleil 

levant. 

Cette  vue  est  prise  presque  dans  l'axe  et  à  environ  3oo 
mètres  au  nord  de  la  deuxième  pyramide,  hors  du  plan 
graré  dans  la  planche  6. 
I.  Grandes  pierres  placées  en  arc-boutant,  au-dessus  de 
Pouverture  de  la  grande  pyramide. 
3.  Ouverture  ou  entrée  de  la  pyramide. 
3.  Campement  français. 

4*  Officiers  iet  ingénieurs  français  allant  visiter  les  pyra- 
mides. 

5.  Deuxième  pyramide. 

6.  Tombeau  de  forme  pyramidale,  au  nord  àt  la  deuxième 
pyramide. 

PLANCHE  10. 

Vue  de  la  àexvsXtme  pyramide ,  prise  du  côté  du  levant. 

Cette  Tttè  est  prise  du  point  B,  pi.  6;  elle  représente  prin-^ 
cipalement  la  deuxième  pyranÉide  dite  lé  Cephren ,  et  ce  qui 
reste  de  son  revêtement  :  a  drmte,  est  Pangle  sud-est  de  la 
grande  pyramide ,  en  partie  détruit.  Les  figures  donnent, 
par  leur  petitesse  même,  une  idée  de  ces  gigantesques  mo- 
numens. 

I.  Quatrième  pyramide. 

3.  Troisième  pyramide. 

3.  Constructions  ruinées. 
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4*  Deuxicme  pyramide.  Au  pied  de  la  face  ombrée,  qui 
est  celle  du  nord,  on  voit  un  monticule  provenant  des 
fouilles  qui  ont  été  faites  pour  découvrir  l'entrée. 

5.  Décombres  amoncelés  au  bas  de  la  pyramide,  provenant 
des  débris  du  revêtement  et  des  pierres  qui  descendent  du 
sommet. 

6.  Pierre^de  l'angle  nord-est  de  la  base  de  la  grande  pyra- 
mide, telle  que  l'ont  découverte  MM.  Le  Père  et  Cou- 
telle,  très-loin  en  avant  de  la  base  apparente. 

7.  Portion  de  la  grande  pyramide.  Comm^  cette  pyramide 
est  fort  endommagée  a  sa  base,  l'aspect  du  dessin  devait 
présenter  cet  état  de  destruction ,  d'une  manière  d'autant 
plus  sensible  que  1  édifice  est  sur  le  premier  plan. 

PLANCHE  II. 

Vus  du  sphinx  de  la  grande  pyramide,  prise  du  sud-est. 

Cette  vue  du  spbinx  est  prise  de  trois  quarts;  le  point  de 
Yue  est  au  sud-est.  Il  est  aisé  de  reconnaître  dans  cette  tête 
colossale,  quoique  malheureusement  très-mutilée,  un  grand 
caractère  de  sculpture,  et  même  ce  qui  reste  des  yeux  et  de 
la  bouche  n'est  pas  entièrement  dépourvu  d'une  certaine 
([race.  (  Voyez  la  pi.  i  a.  ) 

I .  Angle  nord-est  de  la  deuxième  pyramide. 

a.  Campement  des  voyageurs  français. 

3.  Figure  de  Turk  servant  d'échelle  a  la  tête  du  sphinx. 

4.  Tête  du  sphinx f  sur  laquelle  se  distinguent  les  lits  de 
la  pierre. 

5.  Coiffure  du  sphinx^  avec  ses  bandes  peintes  en  rouge. 

6.  Grande  pyramide. 

7.  Voyageurs  sur  la  plate-forme  de  la  grande  pyramide. 
8  et  9*  Petites  pyramides  situées  a  l'est  de  la  grande. 
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PLANCHE  12. 

VvK  du  sphinx  et  de  la  gtande  pyramide ,  prise  du  levant. 

Cette  vue  est  prise  aussi  a  Test  du  sphinx,  d'ua  point 
place  au  uord  du  point  de  vue  de  la  planche  précédente  : 
elle  fait  voir  le  sphinjc  un  peu  ^liis  en  face. 
I .  Deuxième  pyramide. 

a.  Figure  d'Arabe  qui  donne  l'échelle  du  sphinx.     " 
3.  Partie  de  la  coiffure,  ornée  de  bandes  peintes. 
4*  La  tète  du  sphinx  était  peinte  en  rouge;  les  yeux  étaient 
noirs. 

5.  Partie  du  cou  détruite. 

6.  Campement  des  Français. 

7.  Angle  sud-ouest  de  la  grande  pyramide. 

]Les  voyageurs  français  oat  commencé  des  foui)les  devant 
Te  sphinx  jusqu'à  la  profondeur  de  10  mètres  (3o  pieds)  :  le 
sable  qui  afQluait  dans  les  fouilles  les  a  rendues  infructueuses , 
et  les  événemens  militaires  n'ont  pas  permis  de  les  recom- 
mencer. . 

PLANCHE  i3. 

Vues  de  la  galerie  haute  de  la  grande  pyramide,  prises 
du  palier  supérieur  et  du  palier  inférieur. 

Fig.  I.  Vue  perspective  prise  du  point  F  (pL  i4,  fig.  a)i 
sur  le  palier  supérieur  dé  la  grande  galerie,  en  regardant 
vers  le  nord,  c'est-k-dire  vers  l'entrée  de  la  pyramide.  Au 
premier  plan  est  posée  la  grande  échelle  portative  qu'avait 
fait  construire  M.  Le  Père,  architecte,  qui  est  représenté 
lui-même  au  bas  de  l'échelle.  Dans  le  haut,  on  voit  son 
collaborateur  M.  Coutdle,  qui  avait  été  chargé  conjoin- 
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tement  avec  lui  de  faire  des  fouilles  et  des  recherches  dans 
les  pyramides  j  et  celui-ci  est  sur  le  point  de  pénétrer  dans 
une  chambre  basse,  inconnue  jusque  la  aux  voyageurs. 

( /^oj^erz  pi.  1 5 ,  fig.  4  5  au  point  â.  ) 

Au  second  et  au  troisième  plan  sont  plusieurs  autres 
voyageurs  français  gravissant  le  canal  supérieur. 

Cette  vue,  qur  sert  en  même  temps  de  coupe  transver^ 
sale  de  la  grande  galerie,  fait  juger  exactement  de  la  dis- 
position des  assises  dont  sont  composées  les  parois  du  ca- 
nal, disposition  qui  correspond  a  ce  qu'on  appelle  un  en- 
corheUement  ;  le  plafond  est  également  formé  de  pierres 
en  retraite  l'une  sur  l'autre  ou  plutôt  en  zigzag.  Il  faut 
faire  attention  que  le  fond  monte  vers  le^pectateur^  effet 
qui  est  difficile  à  rendre  en  perspective. 

1.  Partie  du  palier  inférieur  conduisant  a  la  chambre  dite 
Ûe  la  Seine. 

2.  Issue  de  la  première  galerie  ascendante. 

3.  Mur  du  fond  inférieur  de  la  grande  galerie. 

4.  Plafond  de  la  grande  galerie,  formé  de  pierres  saillantes, 
l'une  sur  l'autre. 

5.  Entrée  d'une  chambre  supérieure  récemment  découverte. 
Fig.  2.  Vue  perspective  prise  du  point  E,  pi.  14?  %•  ^t,  sur 

le  palier  inférieur  de  la  grande  galerie,  en  regardant  vers 
le  sud,  c'est-k-dire  vers  Paxe  de  la  pyramide.  Cette  vue 
représente  dans  le  plus  grand  détail  la  disposition  de  la 
galerie  ;  celle  du  sol,  et  des  entailles  qu'on  a  creusées  dans 
la  pierre  pour  monter  moins  difficilement  ;  des  banquettes 
)atérales  et  de  leurs  cavités  prismatiques;  de  l'entrée  du 
vestibule  de  la  grande  chambre  appelée  chambre  du  Roi^ 
et  en  avant  de  l'entrée  du  canal  horizontal  qui  conduit  a 
'  la  pièce  qu'on  nomme  chambre  de  la  Reine  j  et  d'où  l'on 
voit  déboucher  un  voyageur  français.  L'artiste  a  aussi 
exprimé  la  manière  dont  Pon  passé  du  premier  canal  ascen- 


466         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

dant  a  la  deuxième  galerie.  Là  est  un  palier  inférieur  d'en- 
viron 2"',3  au  sol  de  cette  galerie,  et  par  conséquent  on 
ne  peut  y  atteindre  qu'ayec  une  échelle,  ou  k  Taide  d'un 
homme  sur  lequel  on  s'élève  :  cette  circonstance  est  re- 
présentée ici  sur  le  premier  plan;  a  drcûte,  un  Egyptien 
donne  la  main  a  un  voyageur  pour  Paider  a  sortir  du 
puits  (jv(yyez  pi.  i4);  dans  le  fond,  auprès  de  l'entrée  du 
vestibule  de  la  chambre  du  Roi,  se  voit  la  gruide  échelle 
dressée  pour  monter  a  la  pièce  supérieure.  (  Voyez  pi.  i4 
et  i5.) 

I.  Ekitrée  de  la  galerie  basse  qui  conduit  a  la  chambre  de 
la  Reine* 

3.  Dessus  de  l'entrée  de  la  galerie  que  l'on  doit  gravir  pour 
arriver  à  la  grande  galerie  ascendante. 

3.  L'une  des  cavités  prismatiques,  bordant  la  rampe  ou  le 
dessus  des  banquettes. 

4.  Entrée  du  vestibule  de  la  diawhre  du  RoL 

5.  Ouverture  supérieure  du  puits* 

PLANCHE  14. 

I  •  •  •  4*  Plan  ,  coupe  et  entrée  de  la  grande  pyramide*  *- 
5* .  *  •  •  ic  Plan,  élévation,  coupe  et  détails  d'un  tom- 
beau principal  situé  à  l'ouest,  et  de  son  sarcophage. 
—  II 16.  Détails  des  environs»  ^ 

Fig.  i^  Plan  de  la  grande  pyramide,  à  une  petite  échelle, 
pris  au  niveau  supérieur  de  l'encastrement.  (  Ployez  la 
ligne  AB,  fig.  3.) 

a.  Place  de  rencastrement. 

b.  Position  de  la  salle  supériei^^re  appelée  communément 
chambre  du  Roiy  dans  Taxe  de  Pédifiee. 

c.  Projection  de  l'entrée  actuelle  de  la  pyramide.  ' 


A-  VOL.  V.  MEMPHIS,  PYRAMIDES.      467 

FIg.  a.  Quart  du  plan  de  la  pyramide,  pris  a  la  hauteur  AB , 
fig.  3.  L'échelle  est  de  0^,002$  pour  mètre,  comme  celle 
de  tous  les  plans  de  monument. 

E.  Point  de  vue  de  la  fig.  2 ,  pi.  1 3 ,  en  regardant  vers  le  sud* 

F.  Point  de  vue  de  la  fig.  i ,  pi.  1 3 ,  en  regardant  vers  le  nord. 

b.  Galerie  haute. 

c.  Plan  de  la  salle  supérieure  appelée  communément  cham- 
bre du  jRoL 

d.  Plan  de  la  salle  inférieure  dite  chambre  de  la  Reine* 

e.  Entrée  du  puits. 

f  ^  Sarcophage  en  granit. 

g.  Angle  nord-est  de  la  grande  pyramide ,  qui  a  été  désem- 
combré  pour  déterminer  la  vraie  longueur  de  la  base. 

h*  Passage  forcé,  pour  communiquer  du  premier  canal  dans 
le  second. 

i.  Entrée  actuelle  de  la  pyramide. 

a  9  a.  Couloirs  descendant  et  ascendant. 

Fig.  3.  Coupe  de  la  pyramide,  prise  sur  la  ligne  AB  du 
plan  (fig.  a),  prolongée  a  la  gauche.  Ce  profil  présente 
deux  cent  trois  marches  a  partir  du  sol  de  l'encastrement  : 
on  les  a  numérotées  en  montant  et  en  descendant,  pour 
avoir  la  facilité  de  les  coter.  Les  deux  grandes  cotes  gra- 
vées dans  la  partie  inférieure  expriment,  l'une,  la  demi- 
base  apparente  mesurée  par  M.  Jomard;  l'autre,  la  demi- 
base  totale ,  mesurée ,  entre  les  deux  encastremens  opposés , 
par  MM.  Le  Père  et  Coutelle. 

a.  Entrée  actuelle  du  canal  ^ui  conduit  dans  l'intérieur  de 
la  pyramide. 

b.  b.  Couloirs  descendant  et  ascendant. 

b^  Galerie  haute  ^  ayant  la  même  inclinaison  que  le  couloir 
ascendant. 

c.  Vestibule. 

c^  Salle  supérieure  appelée  communément  chambre  du  Roi. 
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c",  Chambre  basse  pratiquée  au-dessus  de  la  cbambre  du  Roi. 

d.  Salle  inférieure  nommée  communément  chambre  de  la 
Reine* 

e.  Puits;  a  1 6^^242  au-dessus  du  fond,  sa  largeur  est  seule- 
ment de  o"*,65  sur  o^jâo,  (  Voyez  la  Description  et  les 
Observations  sur  la  construction  des  pyramides.)  L'obli- 
quité du  puits  n'a  pas  été  mesurée  avec  précision. 

f .  Excavation  latérale  pratiquée  dans  la  partie  supérieure 
du  puits. 

g.  Plate-forme,  supérieure/ longue  et  large  de  g'^jQ^;  il  7  a 
encore  deux  marches  au-dessus.  (  Voyez  les  tables  des 
hauteurs  des  marches ,  dans  la  Description  des  Pyra- 
mides. )  Les  coupes  des  fig.  a  et  3  ont  été  exécutées  à 
Taide  de  la  machine  a  graver,  inventée  par  feu  Conté,  et 
qui  seule  pouvait  produire  des  teintes  uniformes  d'une 
aussi  grande  dimension. 

Fîg.  4*  Vue  de  l'entrée  de  la  gri^nde  pyramide. 

1.  Ouverture  actuelle  du  canal.  - 

a.  Pierres  d'environ  4  mètres  de  long,  placées  au-dessus  de 
Poiiverture  pour  servir  de  décharge. 
Fig.  5.  Plan  d'un  tombeau  principal  situé  a  l'ouest  de  la 

grande  pyramide. 

a.  Sarcophage. 

b.  Fond  du  puits. 

Fig.  6.  Elévation  extérieure  du  tombeau. 

Fig.  7.  Coupe  prise  sur  la  ligne  AB  du  plan  fig.  5. 

a^.  Niveau  actuel  des  décombres  :  on  les  a  fouillés  Jusque 

la  ligne  bb. 
bb.  Niveau  du  rocher. 

c.  Sarcophage. 

Fig.  8.  Plan  d'un  sarcophage  en  granit,  marqué  a  sur  le 

plan  fig.  5. 
Fig.  9.  Coupe  du  sarcophage. 
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Fig.  9'.  Détail  du  couvercle. 

Fig.  10.  Coupe  prise  sur  la  largeur  du  sarcophage. 

Fig.  Io^  Couvercle  du  même. 

Fig.  II... 1 4*  Plan,  élévations  et  détail  d'un  tombeau  a 
l'ouest  de  la  grande  pyramide.  La  ligne  ponctuée  sépare 
le  plan  en  deux  parties  égales  :  on  n'en  a  gravé  qu'une 
moitié  faute  de  place.  La  fi^.  i4  est  la  coupe  de  l'entrée , 
sur  la  ligne  A B,  fig.  1 1  • 

Fig.  i5.  Inscription  hiéroglyphique  tracée  sur  le  rocher  k 
l'ouest  de  la  deuxième  pyramide. 

Fig.  16.  Marques  tracées  en  rouge  sur  les  pierres  de  la  gua- 
trième  pyramide.  ^ 

PLANCHE  i5. 

1,3.  Plan  et  élévation  de  V angle  nord^est  de  la  grande 

pyramide*  —  3 8.  Plan  et  coupes  de  l'entrée,  et 

détails  du  sarcophage  de  la  salle  supérieure* 

Fig.  I.  Détail  du  plan  de  l'angle  nord-est  de  la  grande  py- 
ramide. 

a.  Partie  du  noyau  actuel  de  la  pyramide. 

b.  Emplacement  où  était  encastrée  la  pierre  d'angle ,  mis  k 
découvert;  la  profondeur  de  l'encastrement  est  de  o'",207. 
(  Fojrez  en  g ,  j^L  i4»fig-  2.) 

c.  Partie  du  rocher  sur  lequel  la  base  était  assise. 

Fig.  a.  Elévation  de  l'angle  nord-est  de  la  grande  pyra- 
mide. 

a.  Partie  du  noyau  de  la  pyramide. 

b.  Assise  taillée  dans  le  roc,  divisée  en  deux  parties. 

c.  Profil  de  l'encastrement  de  la  pierre  angulaire. 

Fig.  3.  Plan  d'une  partie  de  la  galerie  haute  et  du  passage 
de  la  galerie  a  la  chambre  du  Roi. 

ExP.  DES  Pl.  3i 
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a.  Couloir  secret  communiquant  de  la  galerie  haute  a  la  salle 
pratiquée  au-dessus  de  la  chambre  du  Roi. 

a'.  Entrée  du  couloir. 

b«  Partie  de  la  chambre  du  Roi. 

c.  Quatre  cannelures  creuses  pratiquées  au-dessus  de  l'en- 
trée de  la  chambre. 

Fig.  4-  Coupe  prise  sur  la  ligne  AB,  fig.  3. 

a.  Entrée  du  couloir  secret  communiquant  de  la  galerie 
haute  a  la  salle  pratiquée  au-dessus  de  la  chambre  du  Roi  ; 
cçtte  entrée  est  en  face  de  la  partie  qui  est  vue  dans  cette 
coupe,  c'est-a-dire  du  côté  de  l'est.  (  Voyez  a',  fig.  3.) 

a'.  Couloir. 

a".  Chambre  supérieure. 

b*  Cavités  prismatiques  ou  trous  carrés  pratiqués  sur  lés  deux 
banquettes  dans  toute  la  longueur  de  la  galerie  haute. 

c.  Vestibule  divisé  en  quatre  travées.        '      • 

d.  Pierre  en  granit  qui  semble  suspendue  dans  la  première 
travée. 

e.  Partie  du  sarcophage  en  granit,  placée  dans  la  chambre 
du  Roi. 

Fig.  5.  Coupe  en  travers  prise  sur  la  ligne  CD  (fig.  3).  On 
voit  une  partie  du  sol  de  la  galerie  haute. 

a*  Entrée  du  <;ouloir  secret  qui  coj^duit  à  la  chambre  supé- 
rieure. 

b.  Coupe  des  banquettes  de  la  galerie. 

c.  Entrée  du  vestibule  de  la  chambre  du  Roi. 
Fig.  6.  Coupe  en  travers  sur  la  ligne  E  F  (fig.  3). 

On  voit  dans  le  fond  l'entrée  de  la  chambre  du  Roi, 
et,  au-dessus,  quatre  cannelures  creuses  figurées  dans  le 
plan.  (  Voyez  fig.  3 ,  en  c.) 

Fig.  7.  Coupe  en  tralvers  du  sarcophage  en  granit  de  la  cham- 
bre du  Roi. 

Fig.  8.  Coupe  en  longueur  du  même  sarcophage. 
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1 8.  Plan  et  éléi^ation  de  la  deuxièmel  pyramide  ; 

plans  et  coupes  d'un  hypogée  à  l'ouest  et  d^un  autre  à 
Vest.  —  g,  10.  Plan  et  élévation  de  la  troisième  jtjyra- 
mide,  de  V édifice  de  Vest  et  d'une  grande  chaussée. 
—  1 1 . .  •  i4<  Plans  et  élévation  de  la  c[uatrièmè  pyra^ 
mide  et  d'une  pyramide  à  degrés»  —  i5,  16.  Tom- 
beau pyramidal  à  l'ouest  de  la  grande  pyramide. 

s 

Fig.  I .  Plan  de  la  deuxième  pyramide  dite  le  Chephren  et 
des  fossés  qui  l'entourent.  Ces  fossés  sont  plus  profonds 
au  nord  et  a  l'ouest;  ils  paraissent  comblés  par  les  sables 
au  midi  et  au  levant.  La  pyramide  est  exactement  dirigée 
vers  le  nord,  comme  la  grande  pyramide  dite  le  Cheops. 

a  a.  Ligne  du  fossé  creusé  dans  le  roc  et  taillé  a  pic  en  forme 
de  muraille;  ce  fossé  est  profond  d'environ  6  mètres.  L'ar- 
rachement de  la  teinte  indique  la  diminution  de  la  profon- 
deur du  fossé,  qui  va  en  mourant  a  cause  de  l'ensablement. 

b.  b,  b.  Grottes  ou  excavations  pratiquées  au  pied  du  ro- 
cher. 

c.  Hypogée  avec  un  puits.  (  Voyez  fig.  3.  ) 

d.  Dalle  de  granit,  a  2™,4*au  siid  de  l'angle  sud-ouest  de  la 
pyramide,  en  forme  de  prisme  avec  une  face  inclinée  et 
qui  parait  appartenir  a  l'ancien  revêtement.  On  a  jugé  que 
ce  morceau  était  a  sa  place.  Peut-être  la  partie  inférieure 
de  la  pyramide  était-ellei  ainsi  revêtue.  Au  pied  de  la  py- 
ramide est  une  sorte  de  mur  droit ,  en  forme  de  stylobate 
(ou  de  soubassement)  :  c'est  ce  quç  portent  les  notes  mises 
sur  le  dessin  original  de  M.  Jomard. 

"Nota.  Ce  socle  n^est  pas  tout-à-fai(  asses  exprimé  dans  le  plan. 
(  FoT^ez  fig.  2.  ) 

3l. 
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e.  Projection  de  la  partie  subsistante  du  revêtement. 

f  f.  Espace  ensablé,  a  la  partie  inférieure  de  la  pyramide, 
sur  les  faces  du  nord  et  de  l'est.  Les  débris  proviennent 
des  décombres  qui  descendent  de  la  partie  supérieure;  on 
neles  a  pas  exprimés  sur  le  dessin  pour  conserver  la  forme 

'    de  la  pyramide.  (Consultez  les  vues  pittoresques.) 

Le  fossé  ou  l'enceinte  du  côté  de  l'ouest  s'étend  encore 
à  100  mètres  ^u-delk  de  la  pyramide. 

Fig.  a.  Elévation  de  la  deuxième  pyramide  sur  la  face  de 
l'ouest.  .Où.  n'a  pas  non  plus  exprimé  ici  les  décombres 
qui  cachent  le  pied  de  la  pyramide. 

La  partie  conservée  du  revêtement  est  plus  étendue 
sur  les  autres  faces.  [Voyez  les  pi.  7,  8,  g,  10  et  la.) 
Cette  partie  revêtue  descend  au-delà  de  4o  mètres  sur  la 
face  de  l'est ,  et  moins  sur  les  faces  du  nord  et  du  sud  :  on 
a  indiqué  cette  différence  par  une  ligne  ponctuée. 

Le  socle  est  d'un  mètre  de  large  \  la  hauteur  totale  est 
de  3  mètres  environ.  La  mesure  de  i38  mètres  comprend 
le  socle;  ce  qui  porte  à  i35  mètres  la  hauteur  même  de 
la  pyramide,  qu'on  a  trop  réduite  en  la  bornant  à  iSa 
mètres  dans  un  des  Mémoires  d'antiquités  {A.  M.,  vol.  vu, 
pag.  517.) 

Fig.  a'.  Détail  de  la  partie  inférieure  de  la  deuxième  pyra- 
mide et  du  socle  sur  lequel  elle  pose. 

Fig.  3.  Plan  d'une  catacombe  située  en  c,  fig.  i ,  auprès  du 
fossé  de  la  pyramide. 

Fig.  4'  Coupe  de  cette  catacombe  sur  la  ligne  AB,.fig,  3. 

Fig.  5.  Coupe  de  la  même  catacombe  sur  la  ligne  C  D,  fig.  3. 
Le  puits  est  plus  profond  qu'on  ne  l'a  marqué  dans  la 
coupe  ;  mais  on  n'a  pu  le  fouiller  plus  avant.  On  remarque 
au  plafond  un  ornement  singulier  ;  c'est  une  suite  de  troncs 
de  palmier,  représentés  ici  en  coupe,  et,  dans  la  fig.  4» 
en  élévation.  Les  modernes  habitans  recouvrent  encore 
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aiasi  leurs  maisons,  sans  se  donner  la  peine  d'enlever 
l'écorce. 
Fig.  6.  Plaa  d*uQ  bypogée  ou  catacombe  sculpté;  il  est  creusé 
dans  la  colliae  a  Pest  de  la  deuxième  pyramide  {voyez  la 
pi.  6).  Le  plan  est  pris  a  la  hauteur  a  a,  fig.  7. 

a.  Porte  ou  ouverture  pratiquée  dans  un  mur  bas,  avec 
chaperon  triangulaire.  * 

b.  Trous  pratiqués  a  hauteur  d'appui. 

c.  Escalier  taillé  dans  le  roc,  par  lequel  on  descend  de  la 
montagne  a  Penlrée  de  la  grotte  ou  catacombe. 

d.  Niveau  supérieur  du  rocher  d'où  l'on  descend  par  Tesca- 
lier  c- 

e*  Place  d'un  filon  ferrugineux  dans  la  montagne. 

Fig.  7.  Coupe  de  l'hypogée  sur  la  ligne  coudée  AABB  du 
plan  fig.  6. 

Gomme  la  coupe  est  brisée,  on  a  mis  dans  l'ombre^oute 
la  face  b  dû  plan,  qui  effectivement  serait  privée  de  lu- 
mière par  rapport  au  plau  6  B. 

Fig.  8.  Coupe  du  même  bypogée  sur  la  ligne  CD  du  plan: 
on  y  remarque,  en  profil,  le  petit  mur  a  chaperon  qui  n'a 
pas  22  centimètres  (8  pouces)  de  largeur,  et  qui  a  été 
réservé  dans  le  rocher. 

Fig.  9.  Plan  de  la  tromème  pyramide  dite  fe  Mjcerinus; 
elle  était  revêtue  entièrement  en  granit.  Le  plan  renferme 
le  monument  de  Vest  et  la  chaussée  attenante. 

a-  Point  sur  la  face  du  nord  où  l'on  aperçoit  une  ouverture 
aujourd'hui  obstruée,  à  la  hauteur  actuelle  des  décom- 
bres :  nous  n'y  avons  point  pénétré  ;  auprès,  est  un  bloc 
posé  a  sa  place  et  sur  assises  :  il  y  en  a  d'autres  au  milieu 
des  décombres. 

b.  Sur  cette  face  du  nord,  il  y  a  des  blocs  de  granit  posés 
sur  les  assises  près  de  l'ouverturç,  et  parmi  les  décom- 
bres, dans  le  milieu  de  la  face. 
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c.  Face  du  sud  :  a  ce  point  sont  deux  blocs  de  granit  à  la 
liauteur  des  décombres;  parmi  ces  ruines  et  dans  le  mi- 
lieu ,  il  y  a  quantité  de  blocs  semblables. 

d.  Face  de  Touest  ;  blocs  de  granit  posés  sur  )es  assises,  dans 
le  milieu  et  sur  les  côtés,  ainsi  que  parmi  les  décombres. 

Fig.  10.  Elévation  de  la  troisième  pyramide,  de  la  chaussée 
qui  y  conduit,  et  des  restes  du  monument  de  test.  Ce 
monument  et  la  chaussée  sont  construits  avec  des  maté- 
riaux énormes. 

Fig.  1 1 .  Plan  de  la  quatrième  pyramide  :  d'est  celle  dont 
MM.  Le  Père  et  Coutelle  ont  commencé  la  démolition^ 
(  Voyez  les  Observations  sur  la  construction  des  pyra- 
mides, par  M.  Coutelle.) 

a  a.  ligne  sensible  sur  le  sol^  qui  parait  indiquer  le  bor4 
d*un  fossé,  enfermant  la  quatrième  pyramide. 

Fig.  1 2.  Plan  de  Pune  des  deux  pyramides  k  degrés ,  voi- 
sines de  la  quatrième  pyramide. 

Fig.  i3.  Plan  de  la  même  pyramide,  représentée  plus  en 
grand.   • 

Figt  i4«  Elévation  de  la  même  pyramide.  La  pente  des  con- 
tre-marches des  degrés  semble  annoncer  que  ces  pyramides 
n'ont  pas  été  revêtues. 

Fig.  k5.  Détail  d'un  des  tombeaux  situés  a  l'ouest  de  la 
grande  pyramide. 

Fig.  i6.  Profil  d'angle  du  même  tombeau. 

PLANCHE  17. 

Bas-eeli£FS  et  fragmens  d'hiéroglyphes ,  sculptés  dans  les 
tombeaux  situés  à  l'est  de  la  deuxième  jryramide* 

Ces  fragmcns  ont  été  copiés  dans  les  tombeaux  ruinés 
qu'on  voit  pi.  7 ,  au  point  3 ,  k  quelque  distance  de  Tenceinte 
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de  la  pyramide.  Us  pèchent  encore  plus  par  la  perspective 
que  les  peintures  de  la  haute  Egypte;  mais  les  sujets  in- 
téressent sous  plusieurs  rapports. 

Fig.  I .  Figure  remarquable  par  le  siège  à  pieds  de  biche  sur 
lequel  elle  est  assise. 

Fig.  2.  Figure  de  danseuse. 

Fig.  3.  Musicienne  battant  la  mesure  avec  les  mains. 

Fig.  4*  Autre  figure  de  danseur  en  équilibre. 

Fig.  5.  Quatre  hommes  occupés  a  battre  ou  peut-être  à  polir 
un  corps  plat  que  deux  d'entre  eux  tiennent  dans  leurs 
mains.  Le  défaut  de  perspective  et  de  détail  empêche  de 
distinguer  l'action.         ^ 

Fig.  6.  Scène  de  musique  où  l'on  remarque  un  harpiste ,  des 
Auteurs  et  deux  hommes  battant  la  mesure  :  le  geste  que 
ceux-ci  font  d'une  main  est  assez  remarquable. 

Fig.  7,  8,  10.  Figures  tenant  des  lotus  et  d'autres  plantes. 

Fig.  9.  Une  biche  allaitant  son  petit  dans  la  pose  qui  lui  est 
ordinaire;  a  côté,  un  homme  emporjte  dans  une  cage  sus- 
pendue a  un  long  levier  les  faons  qu'il  a  enlevés  à  la  mère. 

Fig.  II.  Homme  tenant  une  grande  outre,  bien  reconnais- 
sable  a  sa  forme. 

Fig.  1 2.  Hommes  portant  deux  fardeaux  à  l'aide  d'un  levier 
ployant  et  élastique  >  posé  sur  leurs  épaules. 

Fig.  i3.  Deux  hommes  qui  paraissent  remplir  une  meule  de 
grain.  {F^oyez  pi.  68,  fig.  i5,  A.^  vol.  iv.) 

Fig.  i4*  •  •  •  18.  Deux  fragmens  hiéroglyphiques. 

Fig.  i5.  Deux  hommes  occupés  à  remplir  et  ranger  de 
grandes  jarres. 

Fig.  16,  17.  Scènes  de  labourage  et  d'ensemencement.  La 
fig.  17  est  le  seul  exemple  du  labourage  fait  par  un  be- 
Jier;  ce  qui  supposerait  des  terres  fort  légères. 
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PLANCHE  i8. 

Bas-reliefs  sculptés  dans  les  tombeaux  situés  à  l'est  de 

la  deuxième  pyramide. 

Les  règles  de  la  perspective  sont  égalemeat  violées  dans 
cette  planche,  mais  d*une  manière  moins  choquante  que  dans 
la  précédente;  les  sujets  sont  encore  plus  curieux. 
Fig.  I.  Trois  hommes  en  marche,  suivis  d'un  enfant,  et  por- 
tant des  outres,  des  boites  et  des  sacs. 
Fig.  2.  Cinq  ouvriers  occupés  h  tordre  et  a  presser  une  grande 
étofle  renfermant  des  raisins  ou  tout  autre  fruit  à  liqueur, 
et  dont  le  nœud  est  traversé  a  chaque  bout  par  une  grande 
perche  :  la  disposition  et  l'action  de  ces  hommes  sont  éga- 
lement remarquables  *  tes  deux  qui  sont  suspendus  en  Pair, 
font  un  grand  effort  pour  écarter  les  perches  Pune  de  l'au- 
tre et  augmenter  la  pression.  Afin  d'empêcher  que  les  bâ- 
tons ne  se  rapprochent  par  le  bas,  deux  autres  hommes 
tirent  à  eux  fortement  Pextrémité  inférieure.  Enfin,  pour 
que  l'écartement,  d'où  dépend  la  plus  grande  pression, 
soit  le  même  au  milieu  de  la  longueur  des  perches,  un 
cinquième  ouvrier,  aussi  suspendu  en  l'air,  appuie  de  part 
et  d'autre  de  toutes  ses  forces,  tant  avec  les  deux  pieds 
qu'avec  les  deux  mains.  On  ne  peut  nier  que  tous  ces 
mouvemens  et  attitudes  ne  soient  combinés  d'une  manière 
assez  ingénieuse  :  a  la  vérité,  un  pressoir  produirait  un 
effort  encore  plus  grand  avec  une  dépense  de  force  beau- 
coup moindre. 
Fig.  3.  Ce  sujet  parait  représenter  des  marchands  d'objets 
pour  la  toilette,  occupés  à  vendre  ou  affaire  voir  des  col- 
liers contenus  dans  de  grandes  boites. 
Fig.  4*  Plusieurs  taureaux  en  marche. 
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Fig.  5.  Ce  sujet,  qui  parait  dessiné  incomplètement,  semble 
représenter  le  bord  du  Kil  et  une  de  ces  barques  légères  en 
papyrus  décrites  par  les  auteurs,  ou  peut-être  en>  lotus  : 
un  homme  nu  est  sur  le  rivage;  un  autre,  assis  dans  la 
barque,  fait  un  geste  qui  indique  un  ordre.  On  reconnaît 
un  oiseau  de  rivage  dans  l'animal  k  pattes  si  élevées  qui 
est  sur^'arrière.  (  Vojez  la  fig.  7  ci-dessous,  et  les  pi.  6, 
8,  fig.  18,  A, y  vol.  IV,  et  la  pi.  65,  même  volume.) 

Fig.  6.  Ce  sujet  représente  Tabatage  d'un  taureau  d'une  pro- 
portion gigantesque;  des  cordes  sont  attachées  aux  pieds 
de  devant  >et  aux  pieds  de  derrière  ;  trois  hommes  de  cha- 
que côté  tirent  ces  cordes  pour  renverser  Tanimal  :  un 
homme  retient  une  des  jambes  de  devant;  un  autre,  ime 
des  jambes  de  derrière  :  un  neuvième  empêche  que  la 
queue  ne  frappe  ses  camarades;  enfin  deux  autres  sont 
grimpés  sur  la  tête  et  sur  le  dos  du  taureau,  et  retiennent 
les  cornes,  (  Voyez  la  pi.  45,  ^•>  vol.  iv.) 

Fig.  7.  Trois  hommes  paraissent  occupés  à  fabriquer  une 
barque  légère  semblable  à  celle  de  la  fig.  5,  sous  la  sur- 
veillance d'un  maître  placé  a  l'avant  ;  les  liens  dont  ils 
entourent  la  barque  annoncent  qu'elle  est  plate  et  sans 
rebord  :  peut-être  les  gerbes  de  lotus  que  deux  autres 
hommes  transportent  doivent  servir  a  la  construction. 

Fig.  8.  Plusieurs  personnages  des  deux  sexes  portant  sur  la 
tête  et  a  la  main  des  paniers ,  des  sacs  pleins  et  des  vola- 
tiles, qu'ils  vont  sans  doute  vendre  au  marché;  les  paniers 
paraissent  renfermer  dn  pain  et  diverses  provisions. 

Fig.  9.  Trois  gazelles  conduites  par  autant  d'hommes,  qui 
les  tirent  par  les  cornes. 

Fig.  10.  Sujet  analogue,  où  l'on  voit  de  plus  un  homme 
portant  une  oie  dans  ses  bras ,  et  un  autre  portant  un  qua- 
drupède qui,  par  sa  queue,  ressemblerait  un  peu  a  un 
jeune  renard. 
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VALLEE  DU  NIL 

ET  LAC  MARÉOTIS. 


PLANCHE  19. 

1 ,  12.  Profil  de  nweïlement  du  lac  Maréotis  à  la  mer» 
—  5*  Profil  de  la  vallée  du  Nil  à  la  hauteur  des  Pyra- 
mides. -—49^*  PlO'^  et  profil  de  la  vallée  du  Nil  à 
Sjrout  ou  LycopoUs. 

Fig,  I.  Premier  profil  de  Divellement  du  lac  Maréotis  à  la 
Méditerranée.  Ce  profil  est  pris  entre  la  vallée  de  Maryout 
et  la  mer,  a  la  haute.ur  du  saotoa  uornoié  j4bou  el-Kheyr 
et  des  ruines  qu'on  regarde  comme  celles  de  Marea;\^s 
cotes  du  bas  sont  des  distances  mesurées.  L'échelle  des 
hauteurs,  dans  cette  figure  et  les  deux  suivantes,  est  beau-  * 
coup  plus  graude  que  celle  des'  distances  horizontales  : 
cette  différence  a  pour  objet  de  rendre  plus  sensibles  les 
difTéreAces  de  niveau.  Ce  profil  part  des  ruines  qu'on  croit 
être  celles  de  l'ancienne  Mavea,  traverse  le  lac  Marjout 
et  une  petite  chahie  calcaire  qui  domine,  d'une  part,  le 
bassin  de  l'ancien  laô-Maréotis ,  et,  de  l'autre,  la  Médi- 
terranée. (  Voyez  le  Mémoire  sur  la  partie  occidentale  de 
la  province  de  Bahyreb,  È.  M.) 

a.  Sol  des  ruines  de  l'ancienne  Marea. 

b.  Elévation  figurée  de  l'un  des  cinq  môles  construits  en 
pierre  de  taille,  qui  se  rattachent  au  mur  de  la  double 
enceinte  de  Marea  et  s'aVancent  dans  le  lac  Maréotis, .en 
y  formant  autant  de  murs  de  quai ,  ou  de  jetées ,  destinés 
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au  service  de  la  navigation  et  du  commerce  de  cette  an- 
cienne ville. 

ce.  Ligne  des  eaux  du  lac  Maréotis,  établie  au  niveau  des 
eaux  de  la  Méditerranée.  La  largeur  du  lac,  en  cette  par- 
tie, est  de  14^0  pas  simples,  équivalant  à  58i  toises  ou 
ii3t2°',39  :  on  l'a  mesurée  en  suivant  un  petit  chemin 
ferré  qui  existe  en  ce^  point  du  lac, 

d.  Emplacement  du  santon  jibou  el-KIwjrr^  tombeau  d'un 
cheykh  arabe  de  ce  nom,  entouré  de  quelques  palmiers. 
Entre  les  points  d,  e»  se  trouve  le  profil  de  la  langue  de 
terre  qui  sépare  le  lac  de  la  Méditerranée;  le  trajet  est  de 
3520  pas  mesurés,  équivalant  a  1467  toises  ou  2859™,24. 
On  voit  par  ce  profil  que  le  point  le  plus  élevé  de  cette 
chaîne  est,  de  19^,623  (6o^*4°  ^^0>  supérieur  aux  eaux 
de  la  mer  et  du  lac  Marjout. 

ee.  Ligne  du  niveau  des  eaux  de  la  Méditerranée  sur  le 
golfe  des  ArabciS.  Toutes  les  ordonnées  où  cotes  de  ce 
profil  de  nivellement  sont  rapportées  a  un  plan  horizontal 
supposé,  de  22^,739  (70^'),  supérieur  aux  eaux  de  la 
Méditerranée. . 

Fig.  2.  Deuxième  profil  de  nivellement  du  lac  Maréotis  à  la 
Méditerranée.  Ce  profil  est  pris  sur  les  vestiges  d'un  canal 
de  communication  aujourd'hui  comblé,  et  qu'on  croit 
avoir  existé  entre  la,  rade  du  port  vieux  d'Alexandrie  et  le 
lac  Maréotis.  La  tête  de  ce  canal  était  vers  le  centre  de  la 
rade,  à  une  distance  de  585o  mètres  (2991^  2^'  lo*")  au 
sud-ouest  de  la  grande  colonne  d'Alexandrie. 

aa.  Sliveau  des  eaux  de  la  iner,  dans  la  rade  du  port  vimix. 
Entro  les  points  a  et  b  est  le  profil  du  nivellement,  fait 
sur  les  traces  de  cet  ancien  canal;  son  étendue  mesurée 
est  de  i4i6  pas  ou  ii33  inètres  depuis  la  mer  jusqu'à 
l'extrémité  d'un  ancien  môle  du  lac. 

A  mi-chemin  le  canal  traverse  une  chaîne  calcaire  dont 
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le  point  le  plus  élevé  est  de  7  a  8  mètres  au-dessus  des 
eaux  de  la  mer  ;  le  trait  simple  indique  la  chaîne  qui  longe 
la  côte  jusqu'au-delà  de  la  tour  des  Arabes,  au  sud-ouest. 
bb.  Ligne  des  eaux  du  lac,  établie  au  niveau  de  la  mer. 

Toutes  les  ordonnées  ou  cotes  de  ce  deuxième  profil 
sont  rapportées  a  un  plan  horizontal  supposé,  de  16'^^'^^'^ 
(So^^O?  supérieur  aux  eaux  de  la  Méditerranée. 

Consultez  le  Mémoire  de  M.  Gratien  Le  Père  sur  la 

partie  occidentale  de  la  province  de  la  Bahyreh,  £.  M., 

et  s(5n  Mémoire  sur  les  lacs  de  l'Egypte  inférieure,  ibid, 

Fig.  3.  Profil  de  la  vallée  du  Nil,  entre  le  château  du  Kaire 

et  la  grai^de  pyramide  de  Gyzeh. 

Toutes  les  ordonnées  ou  cotes  de  ce  profil  de  nivelle- 
ment  sont  rapportées  au  plan  général  de  comparaison 
adopté  dans  le  Mémoire  sur  le  canal  des  deux  mers  (Ap- 
pendice,  IIP  partie,  §.  vi,  E.  AT.,  tom.  xr,  pag.  347), 
c'est-a-dire  supposé  k  i5o  pieds  (48'',726)  au-dessus  du 
niveau  de  la  haute  mer  k  Soueys,  observé  le  24  janvier 
1799.  Ce  prc^l  ne  comporte  de  précision  qu'k  partir  du 
meqyàs  situé  k  la  pointe  sud  de  l'Ile  de  Roudah,  point  h, 
.  d*où  il  traverse  la  vallée  et  va  se  terminer  a  l'angle  nord- 
est  de  la  grande  pyramide  de  Gyzeh,  au  point  q.  Toute 
la  partie  k  gauche  du  meqyàs,  du  point  h  au  point  a,  ne 
représente  que  la  configuration  du  site  d'après  des  don- 
nées approximatives. 

a.  Gebel  Moqattam,  ou  montagne  coupée  :  cette  montagne 
calcaire,  qui  longe  la  vallé  du  Nil  a  l'orient ,  est  de  roche 
calcaire  blanche,  coquillière;  son  élévation  au-dessus  des 
eaux  du  Nil  est  de  100  mètres  environ.  La  cote  11 5*^)643 
n'est  qu'une  approximation. 

b.  Emplacement  du  milieu  de  la  citadelle  du  Kaire ,  a  2  on 
3oo  pas  de  la  montagne. 

c.  Puits  de  Joseph ,  creusé  dans  la  partie  orientale  et  la  plus 
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élevée  de  la  citadelle.  La  cote  de  9o"*,6o  (278^'  9*  1*)  in- 
diqiie  la  profondeur  de  ce  puits ,  dans  la  supposition  très- 
vraisemblable  que  le  fond  a  été  creusé  au  niveau  des  basses 
eaux  du  fleuve.  L'échelle  des  hauteurs  est  décuple  de 
celle  des  longueurs. 

d.  d.  Emplacement  de  la  ville  du  Kaire. 

e.  Aqueduc  prenant  les  eaux  du  Nil  au  Mygreh,  dans  le 
petit  bras  de  l'île  de  Roudah,  construit  sur  le  roc  et  très- 
sinueux;  il  est  percé'de  238  arcades. 

f.  El-Mygreh,  château  d'eau  de  l'aqueduc,  tour  de  forme 
hexagonale,  construite  sur. la  rive  droite  du  petit  bras  de 
l'île  de  Roudah. 

La  cote  25^^987  (8o^')î  Î^î  représente  la  hauteur  de 
la  plate-forme ,  par  rapport  au  plan  général  de  comparai- 
son du  nivellement,  n'est  pas  rigoureusement  exact*:  elle 
n'est  établie  que  sur  la  hauteur  mesurée  par  approxima- 
tion des  cordes  des  machines  a  chapelets  placées  sur  la 
tour,  au-dessus  des  eaux  du  Nil,  pendant  les  moyennes 
eaux.  Cette  cote  assigne  27^,362  ou  84^'  2°  9!  et  84^'  de 
compte  rond  pour  la  hauteur  de  cette  plate-forme  au- 
dessus  des  basses  eaux  du  Nil,  dont  la  cote  est  53™,349 
(i64^*2<'9»). 

La  cQte  26"',637  (82^^  o"  3*),  portée  a  l'extrémité 
orientale  de  l'aqueduc,  est  fictive  :  on  l'a  supposée  d'après 
le  calcul  d'une  pente  de  o™,ooo2i  par  mètre,  sur  3 100 
mètres  de  longueur  développée  de  l'aqueduc. 

g.  Petit  bras  du  Nil  qui  sépare  le  vieux  Kaire  de  l'île  de 
Roudah. 

h.  Meqyâs  de  l'Ile  de  Roudah,  situé  à  la  pointe  méridionale 
de  cette  île.  {Voyez  les  pi.  5  et  suiv.,  É.  M.,  vol.  i.) 
La  cote  portée  à  46'",535  (  i43^  3*  i*)  est  celle  de  la  sei- 
zième coudée  nilométrique;  cette  cote,  ainsi  que  toutes 
celles  qui  sont  portées  au  profil ,  a  partir  de  ce  point  jus- 
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qu'a  la  grande  pyramide  de  Gyzeh ,  sont  exactes  et  appar- 
tiennent au  plan  général  du  nivellement  de  l'isthme  de 
SoueySy  plan  qui  coïncide  avec  la  ligne  horizontale  et 
supérieure  du  profil,  cotée  a  48",726  (i5o^')  au-dessus 
des  hautes  marées  de  la  mer  Rouge. 

i.  L'espace  dont  cette  lettre  occupe  le  milieu  répond  au 
grand  bras  du  Nil,  dont  la  largeur  transversale  est  ici  de 
4oo  mètres  environ. 

La  cote  46",o48  (i4t^  9"  i*)  est  celle  du  palier  supé- 
rieur des  degrés  appelés  Escalier  de  Moïse ,  au  sud-ouest 
de  111e  de  Roudah. 

k.  Site  du  bourg  de  Gyzeh,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  vis- 
à-vis  de  l'extrémité  sud  de  l'Ile  de  Roudah. 

La  cote  46",363  (i4a*  8^  8*)  est  celle  de  la  rive  du 
•Ni^k  l'éttrémité  isud  du  bastion  de  l'enceinte  fortifiée. 

1.  Sit(B  du  village  de  Kouneyceh.  La  cote  45",67a  (i4o'" 
7°  2*)  appartient  au  dessus  d'un  pontceau  en  brique,  si- 
tué près  et  à  l'est  de  ce  village. 

m.  Site  du  village  de  Talbyeh,  dont  la  cote  48'°,98i  (  i5o* 
9"*  5^)  répond  a  la  ligne  des  eaux  du  canal  qui  passe  près 
et  àVest  du  village. 

n.  Village  de  Nezlet  el-Aqta'  ;  la  cote  47^,866  (  1 47^^  4"  ¥) 
appartient  a  la  ligne  des  eaux  du  canal  qui  longe  la  lisière 
du  désert. 

o.  Limites  au  sol  cultivé  de  la  Vallée,  et  commencement  des 
sables  du  désert.  On  trouye  en  cet  endroit  des  débris  de 
pierres  calcaires  et  numisniales,  de  grès,  de  granit,  de 
marbre,  et  autres  débris  des  matériaux  dont  les  pyramides 
ont  été  construites. 

p.  Sol  du  sphinx  dit  ert  arabe  ^bou  el-Houl;  la  cote  3o",896 
(giS^  ï©  41^  g  ^é  prise  au  niveau  des  sables  qui  atteignent 
aujourd'hui  le  poitrail  du  Sphinx  et  recouvrent  le  dos  de 
ce  colosse. 
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q.  Sol  du  rocher  de  la  grande  pyramide  de  Gyzeh,  a  l'angle 
de  Parête  nord-est  de  la  pyramide,  au  pied  d'un  socle  ou 
première  assise  en  deux  parties,  taillé  dans  le  rocher, 
ayant  de  hauteur  i",849.  Ï-*  ^^^^  ^^  ^^  point  est  de  3",379 
(  lo^"  4**  ^o*)  J  ^^>  comme  celle  des  basses  eaux  du  Niï  est 
de  53'",349  (  i64'^*  î^"  9*)?  îl  s'ensuit  que  le  sol  du  rocher 
de  la  pyramide  est  à*49"'997o  (iSS***  9"  11')  au-dessus 
des  basses  eaux. 

Le  niveau  de  ce  sol  doit  être  d'environ  5o  mèlres  (  1 54***) 
au-dessus  des  basses  eaux  du  Nil. 

r.  Fond  du  puits  de  la  grande  pyramide;  la  profondeur  de 
63",344  (195'*')  trouvée  par  MM.  Le  Père  et  Coutelle, 
suppose  ce  fond  de  niveau  avec  divers  points  du  sol  de  la 
vallée  du  Nil,  dans  sa  partie  la  plus  basse,  entre  autres ^ 
la  partie  adjacente  a  la  montagne  occidentale  ou  chaîne 
lîbyque. 

Nota,  La  mesnre  inscrite  sur  ia  ligne  supérieure  on  plan  de  com- 
paraisouy  pour  la  distance  totale  entre  le  puits  de  la  Pyramide  et  le 
puits  de  Joseph  que  Ton  peut  prendre,  sans  erreur  sensible,  pour  la 
tour  des  Janissaires,  est,  d''aprèsces  calculs,  de  douze  mille  trois  cent 
trente'sept  mètres;  la  longueur  développée  du  même  espace  est  de 
14980  mèlres.  / 

Les  distances  partielles  sont  indiquées,  soit  en  mètres ^ 
d'après  la  grande  carte  d'Egypte,  soit  en  pas,  d'après  le 
nivellement  :  celles-ci  sont  les  lignes  de  circuit  pendant 
l'opération ,  et  les  cotes  en  mètres  sont  les  distances  en 
lignes  droites. 

Les  deux  lignes  horizontales  inférieures  indiquent  les 
hautes  et  les  basses  eaux  du  Nil,  et  servent  de  compa- 
raison aux  diverses  cotes  du  profil.  Leurs  cotes  sont 
pour  les  hautes  eaux.  ......  45",388  =  i39^*  8"  7'j 

pour  les  basses  eaux 53  ,349==  164.  ^*  9« 

(  Voyez  le  Mémoire  particulier  de  M.  Gratien  Le  Père 
sur  le  nivellement  de  la  vallée  du  Kil.) 
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Fig.  4*  Profil  de  la  vallée  du  Nil  à  la  hauteur  de  Syout, 
entre  la  chaîne  arabique  et  la  chaîne  libyque  ;  les  cotes 
sont  rapportées  a  un  plan  qui  passe  par  une  des  fenêtres 
du  bâtiment  de  la  douane. 

L'échelle  des  hauteurs  est  beaucoup  plus  grande  que 
celle  des  dimensions  horizontales,  différence  qui  a  pour 
objet  de  rendre  plus  sensibles  le^fdtmes  du  terrain. 

Fig.  5.  Plan  de  la  vallée  du  Nil  k  la  hauteur  de  Sjout. 
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EXPLICATION-  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  20. 

Flan  9  vue  et  détails  d^un  édifice  de  construction 

roniaine* 

Fig.  I.  Plan  général  de  l'enceinte  appelée  Qasr  el-Chama'  et 
cfes  environs.  Cette  enceinte  est  uniquement  habitée  par 
des  clirétîens,  et  renferme  plusieurs  égalises.  (^  ployez  les 
détails  relatifs  a  ce  lieu /dans  les  Mémoires  sur  l'Egypte 
moderne.) 

a*  Emplacefiient  d'un  arc  romain,  surmonte  d'un  fronton .r 
(  F'ojez  fig.  a.  ) 

b,  b,  b.  Murailles  et  tours  de  construction  romaine,  bâties 
en  pierre  et  en  brique. 

c-  Deyr  el-Qebat,  couvent  des  Qobtes. 

d-  Couvent  grec. 

e*  Couvent  qobte. 

f .  A'tfet  el-Kenyseh. 

g.  A'tfet  el-Moghârah. 
h.  Couvent  qobte. 

i.  A'tfet  sitty  Barbarah,  rue  de  Saînte-Barbe. 
k.  Deyr  Maryam,  couvent  de  Saint-c-Marle. 
1.  Hue  appelée  Sekket  Mdalleq. 
m.  Couvent  qobte. 
n*  .Couvent  catholique. 

EXP.  DES  Pl.  Sa 
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Fig.  2.  Vue  d'ua  édifice  de  construction  romaine,  en  pierre 
et  en  brique. 

1 .  Double  arcade  qui  a  pour  objet  d'alléger  le  poids  de  la 
construction. 

I^  Fronton  antique. 

2.  Pierre  égyptienne  couverte  d'hiéroglyphes,  qui  a  été 
taillée  et  employée  dans  l'appareil.  {F'oyez  fig.  3.) 

3.  Ingénieur  français  occupé  a  dessiner  cette  construction 
antique. 

4.  Soldats  de  Tescorte. 

5.  Buttes  de  décombres  qu\)n  regarde  cpmme  les  vestiges 
de  l'ancienne  Babylone. 

Fig.  3.  Détail  d'une  partie  de  l'arc  de  l'archivolte,  et  de  la 

pierre  égyptienne  employée  dans  la  construction. 
Fig.  4*.  Coupe  de  l'archivolte. 
Fig.  5.  Plan  du  dessous  du  fronton. 

PLANCHE  21. 

Détails  dçs  quatre  Jaces  d'un  obélisque  trou\^é  au  Kaire. 

Les  faces  représentées  dans  les  figures  i  et  3  sont  oppo- 
sées entre  elles  :  il  en  est  de  même  des  figures  a  et  4* 

La  matière  dont  ce  petit  obélisque  et  son  pendant  {^vojrez 
pi.  22)  sont  composés,  est  un  basalte  noir,  a  grain  fin,  sus* 
ceptible  d'un  très-beau  poli  :  aussi  l'exécution  de  la  sculp- 
ture y  est  de  la  plus  grande  perfection.  Mais  la  gravure  des 
figures  I  et  2  laisse  quelque  chose  a  désirer  sous  le  rapport 
du  style. 

On  regrette  que  ces  monumens  aient  été  privés  de  leur 
sommité ,  qui  était  probablement  en  forme  de  pyramidion. 
Ils  ont  été  découverts  au  Kaire  par  les  Français,  et  trans- 
portés à  Alexandrie,  d'où  l'on  devait  les  expédier  en  France^ 
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mais,  par  suite  de  la  capitulation,  ils  sont  tombés  aux  mains 
de  l'armée  anglaise,  ainsi  que  les  sarcophages  représentés 
pL  a3,  24f  ^^9  4^  ^^  4^  '  i^^  son^  maintenant  déposés  au 
Muséum  Britannique.  {^Voyez  l'explication  des  pi.  52  et 
suivantes.) 

On  a  jugé  qu'il  suffisait  de  terminer  la  gravure  de  deux 
des  faces,  et  de  donner  au  trait  les  deux  autres.  On  n'a  pas 
donné  de  plan,  parce  que  les  cotes  rendaient  ce  plan  inutile. 

PLANCHE  22. 

DÉTAILS  des  quatre  faces  Sun  obélisque  trouvé  au  Kaire. 

Les  figures  i  et  3  soiit  opposées  entre  elles  :  il  en  est  de 
même  des  figures  a  et  4* 

Cet  obélisque ,  pendant  du  précédent ,  est  un  peu  moins 
tronqué.  Il  ne  manque  probablement  aucun  signe  au-delà  de 
Pépervier  dont  on  voit  le  reste  au  haut  de  la  fig.  i  KjToyez 
l'explication  de  la  planche  précédente.  ) 

PLANCHE  23. 

Sàkcophage  en  forme  de  momie,  trouvé  sur  le  bord 

du  Nil  à  Bouldq. 

Ce  monument  est  fait  en  basalte  noir,  d'un  grain  et  d*un 
poli  très-fins;  le  travail  en  est  extrêmement  soigné  :  aussi, 
par  la  perfection  de  la  sculpture  des  oiseaux  et  des  auti*es 
hiéroglyphes ,  mérite-t-il  d'être  regardé  comme  un  modèle  en 
ce  genre.  On  s'est  efibrcé  d'exprimer  avec  la  plus  grande  fidé- 
lité possible  le  style  très-pur  du  dessin  hiéroglyphique  et  le 
travail  du  ciseau. 

MM.  Jomard  et  Raffeneau-Delile  ont  déposé,  a  la  galerie 

82. 
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d'architecture  qui  dépend  de  Técole  des  beaux-arts,  un  mo* 
dèle  en  plâtre ^  et  en  grand ,  de  ce  sarcophage,  moulé  sur 
Toriginal  même  par  M.  Raffeneau  et  exécuté  avec  le  plus 
grand  soin.  (  Voyez  l'explication  des  pi.  21 ,  5a,  etc.) 
1 ,  2.  Plan  et  coupe  en  long  du  sarcophage. 
3.  EUévation  longitudinale  du  même,  a  une  échelle  double. 
'  4*  Elévation  de  l'extrémité  antérieure  :  au  milieu,  était  pro- 
bablement une  tête  en  relief,  qui  a  été  détruite. 
5.  Détail  de  la  bande  d'hiéroglyphes  qui  couronne  le  mo- 
nument. Ce  sont  les  seuls  hiéroglyphes  qu'on  y  voie  sculp- 
tés. Les  lettres  A,  B,  C,  D,  servent  a  rejoindre  les  por- 
tions contiguës  de  cette  bande.  Le  vide  que  l'on  remarque 
dans  la  seconde  portion  est  plus  grand  qu'on  ne  l'a  figuré 
ici  :  on  peut  en  connaître  l'étendue  sur  le  plan,  fig.  i. 

.  PLANCHE  34. 

I .  Fragment  trouvé  près  de  la  porte  du  château  du  Kaire» 

•—2 10.  Plans,  coupe j  élévations  et  sculptures 

extérieures  d'un  sarcophage  en  granit,  trouvé  à  Ça- 
la*t  eUKabch,  sous  la  mosquée  de  Touloun* 

Fig.  I.  Morceau  de  sculpture  égyptienne  en  granit  noir 
trouvé  {>rès  de  la  citadelle  du  Kaire,  et  servant  d'appui 
a  la  fenêtre  d'une  citerne;  il  est  brijé  en  deux  longitudina- 
lement.  On  a  rapproché  les  deux  parties,  et  essayé  de  rem- 
plir en  points  une  portion  des  lacunes.  La  dimension  de 
ce  fragment  devait  être  d'environ  3  mètres. 

Fig.  2.  Plan  d'un  grand  sarcophage  en  granit  noir,  tout  cou- 
vert d'hiéroglyphes  en  dedans  et  en  dehors.  Il  a  été  trouvé 
au  Kaire,  dans  la  grande  rue  qui  conduit  a  la  citadelle, 
auprès  de  la  mosquée  de  Touloun ,  endroit  qui  s'appelle 
Qala^t  el-Kabch.  Il  avait  servi  autrefois  de  réservoir  ou 
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abreuvoir,  comme  on  le  voit  par  l'ouverture  percée  à  1  un 
des  bouts.  (  Voyez  fig.  7.) 

L'écbelle  du  plan  et  des  coupes,  fig.  I....5,  est  d'un 
vingtième 5  celle  des  détails,  d'un  cinquième  :  les  mesures 
gravées  ont  été  prises  à  la  pai^tie  supérieure  du  monument. 

D.  Partie  antérieure.  Avec  un  peu  d'attention,  Pon  recon- 
naîtra les  points  entre  lesquels  sont  prises  les  mesures 
gravées  sur  ce  plan  ;  les  cotes  sont  au  milieu  de  l'espace 
qu'elles  expriment. 

Fig.  3.  Elévation  latérale  du  sarcopbage,  sur  la  face  A  du 
plan.  Des  lignes  fines  tracées  sur  la  surface  indiquent  l'es- 
pace occupé  par  la  décoration  biéroglypbique.  On  n'a  pas 
cru  devoir  dessiner  les  arêtes  rompues ,  suivant  l'état  actuel 
de  la  pierre;  seulement,  on  a  indiqué  les  cassures  par  des 
hacbures  légères.  On  a  également  pensé  qu'il  était  préfé- 
rable de  publier  ce  monument  au  trait,  au  lieu  de  l'om- 
brer; ce  qui  aurait  ôté  de  la  pureté  aux  Hiéroglyphes. 

Fig.  4-  Elévation  postérieure  du  sarcopbage  :  le  trait,  fin 
marque  la  partie  occupée  par  les  hiéroglyphes. 

Fig.  5.  La  partie  a  droite  est  la  moitié  de  la  coupe  transver- 
sale du  sarcophage;  on  y  voit  la  place  occupée  par  la  dé- 
coration intérieure  :  la  partie  k  gauche  est  la  moitié  de 
l'élévation  antérieure  du  monument,  portant  aussi  l'indi- 
caticn  de  l'espace  décoré. 

Fig.  €•  Détail  des  ornemens  de  la  face  extérieure  du  sarco- 
phage marquée  A  sur  le  plan,  jusqu'au  tournant  indiqué 
par  la  ligne  ponctuée;  la  ligne  pleine,  a  droite,  représente 
l'arête  qui  sépare  les  faces  A  et  D. 

Fig.  7.  Détail  de  la  partie  extérieure  tournante,  marquée  B 
sur  le  plan ,  et  développée.  La  place  n'a  pas  permis  de  tracer 
les  lignes  ponctuées  correspondantes  a  celles  des  fig.  6  et  8. 

Fig*  8.  Détail  de  la  face  extérieure  marquée  C  sur  le  plan. 
(^  F  oyez  la  fig.  6.) 


490  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Fig.  9*  Détail  dç  la  petite  face  extérieu{:e  marquée  D  àur  le 
plan. 

Fig.  10.  Détail  de  la  décoration  du  fond  du  sarcophage.  La 
tête  de  la  figure  de  femme  se  distingue  par  ua  caractère 
particulier  qui  diffère  du  style  ordinaire. 

Ce  beau  monument  a  été  moulé  tout  entier  en  soufre, 
par  les  soins  de  M.  Jomard,  sur  l'original,  aujourd'hui 
déposé  au  Musée  Britannique;  les  soufres  sont  destinés  a 
construire  en  pierre  artificielle,  et  pour  l'un. des  musées  du 
roi^  un  modèle  qui  sera,  sauf  l^  matière,  identique  avec 
le  sarcophage.  (  Voyez  Pexplication  des  pi.  52  et  suiv.) 

PLANCHE  25. 

IiiTéRiEUR  d*un  sarcophage  en  granit,  trouvé  à  Qah!t 
eUKabch,  sous  la  mosquée  de  Touhun* 

Fig.  1.  Détail  de  la  face  longue  intérieure  du  sarcophage, 
marquée  E  sur  le  plan.  La  ligne  ponctuée  désigne  la  par- 
tie tournante.  Ce  détail  et  les  suivans  sont  a  l'échelle  de  x 
pour  5,  comme  dans  la  pi.  24. 

L'intérieur  du  monument  a  beaucoup  souffert  par  le  sé- 
jour de  Peau  et  par  les  frottemens,  et  un  grand  nombre 
4'hiéroglyphes  sont  effacés;  mais  les  répétitions  périodi- 
ques des  mêmes  groupes  permettent  d'y  suppléer  en  partie. 

Fig.  2.  Détail  de  la  partie  intérieure  marquée  F  sur  le  plan, 
et  développée.  Les  deux  endroits  où  finit,  la  partie  tour- 
nante sont  indiqués  par  des  lignes  ponctuées. 

Fig.  3.  Détail  de  la  face  intérieure  marquée  G  sur  le  plan. 

Fig.  4.  Détail  de  la  petite  face  intérieure  marquée  H  sur  le 

.    plan. 


HELIOPOLIS. 


miiwwwwmnww 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  26. 

I .  Plan  des  ruines  et  de  Venceinte  de  la  ville.  —  a ,  5 , 

4*  Détails  de  VohéUsque. 

Fig.  I.  Plan  de  l'enceinte  et  des  vestiges  d'antiquités  qui 
subsistent  près  de  Mataryeh^  sur  le  site  de  l'ancienne  Hé- 
liopolis. 

Le  bloc  de  pierre  siliceuse  qui  est  à  Pouest  de  l'enceinte, 
a  paru  être  a  quelques-uns  des  voyageurs  français  le  dé- 
bris d'un  sphinx;  mais  le  morceau  est  trop  fruste  pour 
qu'on  puisse  prononcer. 

Fig.  2.  Plan  de  l'obélisque  d'Héliopolis,  et  élévation  sur  la 
face  du  sud ,  marquée  a  dans  le  plan.  Il  repose  sur  un 
grand  socle  en  grès,  d'un  seul  morceau. 

Les  hiéroglyphes  sont  sculptés  en  creux  ;  le  relief,  au 
fond,  est  très-léger. 

Les  hiéroglyphes  des  faces  du  sud  et  de  l'est  (a  et  d, 
fig.  i)  sont  tournés  dans  le  même  sens^  c'est-a-dire  de 
gauche  a  droite  ;  ceux  des  deux  autres  faces  sont  tournés 

.    dans  le  sens  opposé. 

Depuis  le  sommet  jusqu'au  point  e ,  les  signes  sont  com- 
muns a  toute3  les  faces,  et  ils  sont  bien  conservés  sur  cha- 
cune d'elles;  à  partir  de  ce  point  en  descendant,  ils  sont 
également  communs  aux  trois  faces  a,  b,  d  (fig.  i  ),  à 


49»         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Pexceptioa  de  trois  caractères  sur  la  face  de  Touest. 
(  Voyez  Pexplication  de  la  fig.  4«  ) 

Ils  sont,  en  général,  mieux  conservés  sur  celle  du  nord 
que  sur  celle  du  midi;  cependant  la  figure  f  n'est  presque 
pas  visible  sur  la  première. 

Depuis  le  point  e  jusqu'au  bas  de  Pobélisque,  les  qua- 
tre faces  sont  dépolies,  et  les  biéroglypbes  un  peu  détruits. 

Sur  la  face  de  Pest  (d,  fig.  i),  les  caractères  entre  le 
point  e  et  la  légende  en  forme  de  scarabée  au-dessous  sont 
presque  effacés.  Le  contour  de  la  légende  est  aussi  elTacé  : 
il  en  est  de  même  du  signe  qui  vient  immédiatement  au- 
dessous.  La  partie  supérieure  du  signe  qui  représente  une 
main  (le  douzième  en  remontant)  n'est  plus  visible  ;  il  en 
est  de  même  du  septième  signe. 

La  ligne  horizontale  (ou  barre  finale)  sur  les  faces  b 
et  d  (fig»  I  )  n'est  qu'a  i°',24  de  la  fondation. 

On  voit,  par  les  lignes  des  eaux  et  du  terrain,  que  le 
niveau  de  l'inondation  s'est  élevé,  depuis  les  temps  an- 
ciens, de  3"*,33  (lo*  3'  environ)  au-dessus  du  socle  de 
Pobélisque. 

Nota,  Les  cotes  3™,33,  7^,4^^^  3"^>96>  ont  été  prises  pour  fixer  la 
place  des  hiéroglyphes  )  on  ne  trouve  pas  ces  mesures  exactement  dans 
la  figure  grayée  au  trait,  qui  a  pour  objet  principal  de  donner  les  me- 
sures, et  d^indiquer  les  points  entre  lesquels  on  les  a  prises» 

Fig.  3.  Elévation  détaillée  de  la  face  sud  de  l'obélisque, 

marquée  a ,  fig.  i . 
a*^  Cette  lettre  correspond  aux  parties  de  la  figure  deféper- 

vier  qui  paraissent  avoir  été^entaillées  par  les  Arabes. 

b.  Ligne  qui  indique  une  cassure  de  Pobélisque  sur  la 
face  b,  fig.  X* 

c.  Ligne  de  la  cassure  sur  la  face  d)  fig.  i. 

Fig.  4*  Détail  d'une  portion  de  la  face  ouest  de  Pobélisque 
(c,  fig.  1)1  où  l'on  distingue  trois  hiéroglyphes  difTérens 
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de  ceux  qui  ornent  les  autres  côtés  :  c'est  la  seule  difie* 
rence  gue  présentent  les  inscriptions  des  quatre  faces. 

Les  autres^  signes^  inférieurs  de  la  face  de  Pouest  sont 
presque  eflacés  :  on  les  a  restaurés  ici  d^âprès  l'analogie. 
On  Toit  pourtant  encore  la  ligne  ou  barre  finale^  qui  se 
trouve  ;  comme  dans  la  face  du  sud,  a  i''^^  au-dessus  du 
socle. 

ENVIRONS 

D'HÉLIOPOLIS  ET  D'ATHRIBIS. 


PLANCHE  îi7. 
1^2,  i5.  Fragment  trouvés  à  Qefyoub^  — •  S-.-.'^g. 

Pbuij  vues  et  détails  d'Aihrihis.  —  I0«  •  • .  i4*  Ponts 
construits  sur  des  fèndations  romaines. 

Fig.  I.  Vue  d'un  fragment  de  tête  colossale,  trouvé  à  el- 
Khousous,  au  nord  et  non  loin  des  ruines  d'Héliopolis; 
sa  largeur,  prise  au  front,  est  d'environ  o'^^So  ou  18 
pouces^  la  hauteur  du  fragment  est  égale  :  elle  devait 
avoir,  entière,  8  décimètres}  ce  qui  suppose  la  proportion 
d'une  figure  de  6  mètres  environ.    I 

Fig.  2»  Chapiteau  en  brèche  siliceuse,  jde  la  même  espèce 
que  celle  du  colosse  de  Memnon,  trouvé  au  même  lieu, 
auprès  d'une  salle  de  bain.  Les  côtes  ou  cannelures  sont 
au  nombre  de  huit  ;  le  travail  est  très-bon  :  la  présence 
de  ces  fragmens  de  sculpture. et  d'architecture  fait  présu- 
mer que  les  ruines  d'Héiiopolis  doivent  s'étendre  jusqu'à 
el-Khousous. 
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Fig.  3.  Plan  général  des  ruine»d'Athril)is.  Le&  lettres  a  a  m 
indiquent  y  la  plupart,  des  stations  qui  ont  servi  pour  le 
levé  du  plan  :  elles  n'ont  pas  besoin  d'explication.  Voici 
plusieurs  des  distances  qui  ont  éjté  mesujcéç^  dans  la  Tille 
ancienne. 

La.  distance  bl  est  de  io4  mètres;  bd»  i83  mètres; 
cd,  84  mètres;  de,  75  mètres;  ef ,  i5a  mètres;  hm, 
84  mètres;  hi,  2i5o  métrés;  il^.,  q5o  mètres.  Le  tour  des 
ruines  subsistantes  est  d'environ  âSoo  mètres. 

La  largeur  des  deux  grandes  rues  est  de  4^  mètres. 
Près  de  Benhâ,  il  y  a  de  grandes  citernes  de  construc- 
tion antique,  sur  le  bord  du  Nil;  leur  plan  est  elliptique; 
les  diamètres  sont  de  3",9  et  7*,8. 

Nota»  Les  roaea  à  pots  marquées  ly  m,  soot  trop  grandes  pour 
récbelle. 

Fig.  4*  Vue  d'un  bâtiment  en  brique ,  de  forme  pyramidale, 
situé  au  milieu  des  ruines  (^vojrez  le  plan,  fig»  3).  La 
construction  est  d'une  petite  dimension. 

Fig.  5.  Vue  d'une  salle  antique  découverte,  bâtie  en  brique. 

Fig.  6.  Plan  de  la  même  salle. 

Fig.  7,  8.  Fragmens  de  vases  trouvés  dans  les  ruines;  le 
vase  fig.  8  parait  avoir  servi  d'urne  lacrymatoire. 

Fig.  9.  Grande  digue  au  nord  d*Atbribis.  La  face  antérieure 
a  ig™,5o;  la  face  dans  Tombre,  i3"*,64* 

Fig.  10.  Plan  du  premier  pont  de  Myt-Kenàn^  sur  une  bran- 
cbe  du  canal  de  Filfel  :  il,  est  bâti  en  brique,  sur  des  fon- 
dations très-anciennes,  et  il  a  quatre  arcbes;  sa  longueur 
est  de  près  de  4o  mètres. 

Fig.  1 1 .  Elévation  du  même  pont ,  le  canal  étant  a  sec. 

Fig.  12.  Plan  dii  pont  d'el-Choumout,  en  brique,  sur  le 
canal  appelé  Filfel,  bâti,  comme  le  précédent,  sur  d'an- 
ciennes fondations. 
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Fig.  i3.  Coupe  en  travers  du  pont  d'el-Choumout.  La  dis- 
position des  briques  est  assez  remarquable;  la  Toûte  est 
plate. 

Fig.  i4-  Détail  de  l'arrangement  des  briques. 

Fig.  i5.  Piédestal  en  granit  trouvé  a  Qelyoub,  chef-lieu  de 
la  province  du  Kaire ,  qui  a  succédé  au  nome  dont  Hélio- 
polis était  la  capitale. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  28. 

t 

Plan  des  ruines  et  des  ennrons^» 

a.  Blocs  de  granit  entassés,  au  nomBre  de  cinquante- trois, 
couronnant  une  grande  butte  de  sable  de  16  mètres  d'éten- 
due; les  plus  gros  blocs  ont  t  mètre  de  large  sur  i"*,5 
d'épaisseur  et  sur  une  longueur  de  3  mètres  :  ces  blocs 
paraissent  être  les  débris  d'une  porte. 

1).  Obélisque  en  granit  renversé,  rompu  vers  la  base.  La 
partie  supérieure  est  enterrée;  la  partie  inférieure  est  hors 
de  terre  de  5  décimètres.  La  face  qui  se  voit  est  couverte 
d'hiéroglypbes  assez  bien  conservés.  Ce  fragment  a  3"*,07 
de  longueur  sur  i"',oi5  de  largeur'. 

c.  Autre  obélisque  en  granit  renversé,  enterré  comme  le 
précédent.  La  face  qui  se  voit  est  très-endommagée;  les 
hiéroglyphes  se  voient  a  peine.  Cet  obélisque  est  rompu; 
sa  longueur  visible  est  de  8  mètres. 

d.  Autre  obélisque  en  granit  rompu,  moins  enterré  que  le 
*  précédent,  mais  encore  plus  endommagé  :  la  longueur  du 

'    plus  grand  morceau  a  4°',i6;  sa  plus  grande  largeur  est 

<  Voyez  la  Description  de  Tanis,  ses  par  M.  Jaeotin ,  représ^tent  les 

ji.  D,,  cJuip.  XXlIIy  par  M.  Cor-  fragmens  qui  étaient  visibles  à  Pépo- 

dier.  que  où  il  a  levé  le  plan  des  raines. 

>  Il  parait  que  ces  mesures,  pri- 
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de  l'^yS.  Les  arêtes  de  cet  obélisque  sont  rongées  par  le 
temps.  Les  hiéroglyphes  s'aperçoivent  a  peine. 
d^  Emplacement  oùPon  a  trouvé  beaucoup  de  fragmens  de 
lapis  lazuli,  des  bronzes,  des  verreries,  etc. 

e.  Fragment  d'un  obélisque  en  granit;  il  est  presque  entiè- 
rement enseveli;  sa  longueur  visible  est  de  5"',49  ^^  ^^^' 
geur,  de  i",a.  Les  hiéroglyphes  que  Ton  y  aperçoit  sont 
détruits  par  le  temps. 

NotOm  L^obélisqne  a  été  vu  par  M.  Goidier  dans  une  position  per- 
pendiculaire à  celle  qu^il  a  sur  le  plan. 

f .  Tronçon  d'un  cinquième  obélisque. 

f  ^  Bloc  de  granit  qui  parait  avoir  fait  partie  d'un  obélisque; 
il  est  enterré  en  partie  :  celui  qui  est  hors  de  terre  a  a'',5 
de  longueur.  C'est  le  plus  considérable  des  neuf  qui  se 
trouvent  dans  les  ruines. 

g.  Treize  gros  blocs  de  granit  très-endommagés ,  dont  on 
ne  devine  plus  quel  a  été  l'emploi.  La  longueur  du  plus 
grand  est  de  4%B;  sa  largeur,  de  s'^ya.  Ces  blocs  sont  en 
partie  enterrés  :  ils  reposent  sur  un  groupe  de  dunes. 

g^  Deux  grands  monolithes,  dont  k  base  est  un  rectangle 
allongé,  et  le. sommet,  une  surface  cylindrique  {^voyez 
pi.  yi,  ji.,  vol.  IV,  et  les  Descriptions).  Les  grandes 
faces  ont  2  mètres  i  de  haut  et  de  large. 

h.  Deux  blocs  en  granit  qui  ont  appartenu  au  même  obé- 
lisque, et  dont  les  hiéroglyphes  ne  se  reconnaissent  ^lus. 
La  longueur  du  premier  est  de  3'',6;  celle  du  deuxième , 
de  a™,8  :  la  largeur  moyenne  est  de  o™,8. 

h^  Deux  fragmens  du  huitième  obélisque;  l'un  des  deux  a 
conservé  son  sommet. 

i.  Neuvième  obélisque,  renversé,  dont  une  des  faces  est  à 
fleur  de  terre;  sa  longueur  est  de  9  mètres,  et  sa  largeur 
visible,  de  i^'yi^*  La  sommité  est  enterrée.  On  croit  que 
cet  obélisque  est  celui  qui  est  figuré  pi.  ag,  fig.  i3. 
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k.  Colonnes  de  granit  renversées  et  brisées.  Les  chapiteaux , 
a  feuilles  de  dattier  à  huit  pans,  sont  analogues  à  ceux 
d'Antasopolis. 

1.  Statue  de  granit  renversée,  que  l'on  croît  être  une  fi|;ure 
d'Isis;  sa  longueur  est  de  ^'^yS. 

m.  Bloc  de  granit. 

n.  Sommet  le  plus  élevé  des  ruines,  sur  lequel  on  remarque 
d'autres  débris;  il  y  a  une  construction  carrée  de  3o  mè- 
tres de  côté,  restes  d'un  bâtiment  moderne. 

o.  Monolithe  en  granit  brisé  :  sa  longueur,  dans  œuvre,  est 
de  i'",8  ;  la  hauteur  et  la  profondeur  de  la  niche ,  de  0^,69  ; 
la  largeur  totale,  de  o'^jg. 

p.  Bloc  de  granit. 

q.  Espace  qui  parait  avoir  été  destiné  k  des  tombeaux  mo^- 
dernesj  on  y  trouve  plusieurs  pferres  blauches,  couvertes 
d'hiéroglyphes  bien  conservés. 

r.  Blocs  de  granit;  il  y  en  a  plusieurs  autres  disséminés. 

s.  Bloc  de  basatlte,  qui  parait  être  le  tronçon  d'une  statue 
d'Osiris  ou  d^Horus. 

t.  Troncs  de  colonnes  en  granit,  au  nombre  de  douze,  por- 
tant leurs  chapiteaux ,  et  placés  sur  deux  lignes  distantes 
l'une  de  Pautre  de  10  mètres.  Ces  douze  blocs,  situés  dans 
la  direction  du  sud-est  au  nord-ouest,  forment  deux  par- 
ties séparées  par  un  espace  de  68  mètres.  Les  mieux  con- 
servés de  ces  iAocs  ont  27  décimètres  de  diamètre  sur  la 
hauteur  d'un  mètre.  Us  sont  généralement  dégradés;  mais 
ils  offrent  de  l'intérêt  par  leur  masse  et  la  manière  dont 
ils  sont  placés,  et  surtout  par  la  matière,  attendu  qu'on 
trouve  peu  de  colonnes  égyptiennes  en  granit.  On  ne  de- 
vine point  à  quel  monument  ils  ont  pu  appartenir,  quoi- 
qu'au  levant  on  aperçoive  quelques  décombres. 

ù.  Port  ou  lieu  d'embarquement  et  de  débarquement  des 
bâlimens  qui  naviguent  sur  le  canal  de  Moueys. 


OXFORD 
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Y*  Village  habité  par  des  pêcheurs. 

Les  ravins  marqués  sur  le  plan ,  entre  les  montagnes  de 
décombres ,  n'ont  de  Peau  que  pendant  le$  pluies,  qui  m 
tombent  ordinairement  qu'çn  hiver.  Ce  sont  les  pluies  qui 
ont  donné  naissance  à  ces  ravins^  et  qui ,  en  entraînant  les 
décombres,  ont  formé  le  système  de  montagnes  indiqué 
par  le  plan. 
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SOUEYS,  BUBASTE,  TAJîIS,  THMUIS.  . 


PLANCHE  29.       . 

i« . .  4*  FrAgmens  persépoUtains.  —  S.Mouqfâr.  —  6...8» 
Groupe  dUAbouk^cheyd.  ^  g.  Antiquités  de  Bubaste; 

«^10 i5.  de  Tanis.  ^^  i6..«i9.  MonoUihe  de 

Thmuis.  -  • 

Fig.  I.  Figure  qui  se  trouve  sur  un  bloc  détache,  qu'oli  a 
rencontré,  avec  d'autres  semblables,  dans  Pintérieur  de 
l'isthme  de  Soueys,  a:  environ  Smyriamètres  de  ce  port, 
auprès  des  traces  d'un  aacien  canal.  Le  bloc  porte  plu- 
sieurs lignes  de  caractères  persépoUtains.  Cette  figure, 
qui  est  du  quart  de  la  grandeur  naturelle,  représente  un 

'  prêtre  persan,  as^is  sur  un  siège,  et  tenant  a  la  main  une 
espèce  de  croase,  telle  qu'on  en  voit  sur  les  monuméns  des 
Egyptiens.  L'ei^écution  de  cette  figure  a  tous  les  carac- 
tères du  travail  des  sculpteurs  de  cette  nation.  La  matière 
est  en  granit  rose  de  Syène. 

Fig.  2,3,4*  Caractères  persépoUtains  copiés  au  mémeUeu, 
sur  des  fragmens  dâachés  de  blocs  considérables ,  qui  sont 
pareils  au  morceau  précédent ,  et  qui  sont  aussi  de  granit 
rose.    •  ,    •  c^"" 

Fig.  5.  Plan  général  du  Mouqfàr.  On  croit  que  oe^  mot 
Exp.  DES  Pl.  33 
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signifie  un  terrain  nu  et  inhabité,  et  qu'il  dérive  de  qafr, 
jÂï,  désert. 

a.  Ce  pha  n'est  que  le  figuré  du  grand  bâtiment  appelé 
Mouqfdr;  il  est  construit  en  briques  non  cuites,  entiè- 
rement rasé,  jusqu'à  4o  a  60  centimètres  au-dessus  du  sol 
environnant ,  qui  est  couvert  ca  et  là  de  vestiges  d'an- 
cîeanes  ooastvuclions  ;  il  offre  encore  la  dÎ6tEibution  qu'on 
remarque  dans  tous  les  okels,  caravanserais  ou  magasins 
publics  de  l'Egypte.  Les  côtés  de  cette  enceinte  ont,  l'un, 
48",7  environ;  l'autre,  Sa^jô. 

(Voyez  E.  M. y  tom.  xi,  le  Mémoire  sur  le  canal  des 
deux  mers,  pages  74,  85,  et  les  notes  géologiques  des 
-  pfl^e8*-336  et  suiv.  )     " 

b.  *  Bloc  de  gpaait  »av  leqtiel:  on  a  ^tenmné  la  cote  du  nivel- 
'..lemeàtdu  canal  des  de««  nwra,  à  1^7*^  6°  ^  ('slalîon 

n*.  208),  et  dont  le  dessus  se  trouve  de  îî%653  (8^ 
2**  o^)  supérieur  au  fond  du  canal,  vîs-a-vis  l'angle  sud- 
^Htj  du.  bâtent. 
c»)  Point  du  iond  du^canal,  dont  la  dote  de  aireUenient  étant 
.  •  i65^  v^  :!if  indique  que  ce  point  est  de  l'S'^  lo"*  ^^  infé- 
rieur au  niveau  des  liautes.  nw^ées  du  golfe  a  Soueys* 

'  Nota.  L^onentation  de  ce  plan  nVst  tracée  ^e  par  approximation. 

•         -,  *  '  '1 

■  I       *  - 

Fig.  6,  7,  8.,  Gicoqp^  on,  granit  Ueuvé  mx  ruines  dr'Abou' 
keycbçyd^  daigiSila^ yaUée  dç  S^l^a'hrl^ary e|  vu  sous  trois 
aspects.    . 

Fig.  g.  Fragmens  d'un  plafond  et  d'un  couronnemeat  trou- 
vés a  Bubaste,  parmi  des  restes^  d^  nnirsâUes;  le  plafond 
égyptien  ^^  reconnaît  aux  étoiles.. 

Fig^  10*  Façade  d'une  nidiQ  iipc^oUiAe  en  granit,  rompue 
;  en  tx^is^  pi^ef^  déttacbées^^  tranvée  dans  ks  riwos  de  Ta- 
nis,  aujourd'hui  San,  Ce  monolithe  est  situé  en  o  aur  le 
plan,  pi.  28. 
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Flg.  1 1  k  Coupe  de  la  niche  monolithe.  M.  Cordîer  a  dessiné 
aussi  ce  monument,  et  son  dessin,  en  tout  semblable, 
présente  de  plus  une  cassure  horizontale  dans  b  partie  a 
droite.  On  j  remarque  aussi  des  trous  profonds  aut  quatre 
angles  de  la  feuillure  qui  encadre  la  niche. 

Nota,  Dans  la  gravare ,  la  profondeur  est  un  peu  trop  petiie. 

Fig.  13.  Fragoient  d'obélisque  en  granit,  trouvé  dans  les 
ruines  de  Tanis. 

Fig.  i3.  Autre  obélisque  mieux  conservé,  copié  dans  les 
mêmes  ruines.  On  présume  que  ce  monument  est  celui  qui 
est  marqué  de  la  lettre  i  sur  le  plan  de  Tanis.  (  Voyez 
pi.  à8.) 

Fig.  i4*  Statue  tronquée  du  même  lieu,  en  granit  noir. 

Fig.  i5.  Détail  de  Tinscription  hiéroglyphique  placée  au 
dos  de  la  statue  fig.  i4*  La  légende  hiéroglyphique  se  ter- 
mine par  des  signes  numériques  exprimant  le  nombre  sti , 

On  trouve  en  outre,  dans  les  ruines  de  Tanis,  des  co- 
lonnes dont  le  chapiteau  est  remarquable  :  a  défaut  de 
gravure,  on  en  donnera  ici  une  courte  description.  Le 
plan  est  octogone  ^  chaque  face  est  occupée  par  une  large 
feuille  de  palmier  saillante  comme  dans  le  chapiteau  des 
colonnes  d'Antœopolis,  et  disposée  de  la  même  manière; 
sa  hauteur  est  de  i^^^sS;  sa  largeur,  au  dé,  est  de  i",i  : 
ce  dé  a  o™,25  de  hauteur. 

Fig.  16.  Plan  d'un  grand  monolithe  en  granit,  trouvé  dans 
les  ruines  de  Thmuis,  aujourd'hui  Tmây  el-Emdyd;  on 
croit  que  cette  niche  était  destinée  a  renfermer  un  animal 
sacré. 

Fig.  1 7*  Elévation  du  monolithe.  La  hauteur  du  pyramidion 
n'a  pas  été  mesurée  par  M.  Girard,  a  qui  Ton  doit  les 
dessins;  selon  M.  de  Chanaleille,  qui  a  visité  et  décrit 

33. 
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les  ruines  de  Thmuis,  elle  est  de  o^^gS  (  ii  pouces). 

.  Dans  cette  élévation,  l'on  n'a  pas  eu  égard  aux  accidens 
de  la  pierre,  qui  renferme  des  lézardes  assez  profondes. 
Sur  la  façade  se  trouvent  quelques  hiéroglyphes  très- 
eflacés,  qui  n'ont  pas  été  dessinés  par  cette  raison. 

Fig.  i8.  Coupe  du  monolithe,  en  travers.  On  présume  que 
les  saillies  situées  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  étaient  des- 
tinées à  supporter  un  châssis  où  se  posait  Panimalsacré. 

Fig.  19.  Cette  élévation  générale  a  été  >gravée  seulement 
pour  donner  l'ensemble  du  monolithe  et  de  son  soubasse- 
ment; faute  de  place,  on  n'a  indiqué  qu'un  arrachement 
dans  le  haut ,  au  lieu  d'exprimer  la  hauteur  totale.  (  Voyez 
une  Notice  sur  Tmây  el-Emdyd,  l'ancienne  Thmuis,  ré- 
digée d'après  le  journal  de  M.  de  Chanaleille,  dans  un 
Appendice  au  chapitre  XXII  àss  Description  &  ) 
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PLANCHE  3o. 

1 9*  PukN  topographique  et  détails  d'un  temple 

Asis  à  Bahbeyt.  —  io*..«i4*  Monolithe  et  sarcO' 
phages  à  Mehallet  el-Kebjr* 

Fig.  I  •  Plan  topograpbique  des  ruines  de  Balibeyt. 

Toutes  les  indications  mises  sur  ce  plan  suffisent  pour 
donner  une  première  idée  des  objets  qu*il  renferme..  Au 
milieu  de  Tenceiiite  et  sur  un  monticule  faetice,  sont 
amoncelés  les  débris  d'un  temple  consacré  a  Isis.  D'après 
Pétendue  qu'occupent  les  décombres,  et  l'analogie  des 
temples  de  la  haute  Egypte,  on  a  indiqué  d'une  manière 
vague  le  plan  du  temple  disis,  dont  il  est  impossible  de 
reconnaître  aujourd'hui  le  contour  et  la  distribution. 

Fig.  a.  Détail  de  l'un  des  chapiteaux  du  temple  dlsis.  On  a 
compté  parmi  les  débris  jusqu'à  huit  de  ces  chapiteaux. 
(F^oj-ez  la  description,  chapitre  XXV à^  Antiquités- 
Descriptions,) 

Fig.  3.  Bas-reliefs  recueillis  parmi  les  débris  du  temple. 
A  droite,  un  prêtre  égyptien  fait  l'offrande  de  deux 
vases  a  une  divinité  qui  était  sans  doute  Isis,  et  dont  on 
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ne  voit  ici  que  les  jambes  et  les  bras.  A  gauche  est  une 
autre  figure  d'Isis  tenant  dans  les  i^ains  les  emblèmes  ca- 
ractéristiques de  la  divinité,  et  dont  la  coiffure  est  un 
disque  entouré  des  cornes  du  taureau.  Les  bas-reliefs  sont 
îocomplets,  parce  qu'on  n'a  dessiné  que  ce  qui  se  trouvait 
sur  une  seule  et  même  pierre.  Les  hiéroglyphes  qui  ac- 
compagnent ^ces  figures -ont  été  copiés  sur  place. 

Fig.  4*  Espèce  de  frise  composée  d'hiéroglyphes  et  d'une 
rangée  d'étoiles.  Â  gauche,  ai^-dessous  de  cette  frise,  est 
une  figure  de  femme  aux  mamelles  pendantes,  telle  qu'on 
en  voit  à  la  partie  inférieure  des  édifices  de  la  haute 
Egypte;  elle  porte,  sur  un  plateau,  deux  vases  au  milieu 
desquels  est  un  bâton  augurai  a  tête  de  lévrier.  Trçis  cor- 
dons attachés  au-dessous  du  plateau  tiennent  suspendus 
des  croix  a  anse  et  ua  bâton  augurai  a  tête  de  lévrier. 
Cette  figure  a  une  coiffure  formée  de  lotus,  et  est' elle- 
même  entourée  de  grandes  tiges  de  cette  plante,  surmon- 
tées de  calices  de  fleurs  et  de  boutons. 

On  présume  que  l'oiseau  qui  sépare  les  deux  légendes 
de  la  frise,  n'a  pas  été  gravé  correctement. 

Fig.  5.  Tête  d'Isis  surmontée  de  l'image  d'un  temple,  et 
accompagnée  d'ubœus  :  elle  faisait  probablement  partie 
d'une  frise  supérieure. 

Fig.  6,  Tête  de  prêtre  égyptien  avec  un  masque  de  bélier; 
elle  a  en  outre  pour  coiffure  d'autres  cornes  de  bélier, 
surmontées  d'un  disque  au  milieu  duquel  est  le  serpent 
sacré.  ^ 

Fig.  7,  Tête  d'homme,  ornée  d'un  double  bonnet  symbo- 
lique ,  indiquant  sans  doute  la  dignité  et  l'importance  du 
personnage. 

Fig.  8.  Ornement  composé  alternativement  de  bâtons  augn- 
raux  à  tête  de  lévrier  et  de  croix  à  anse,  avec  le  fragment 
inférieur  d'une  figure^ 
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Fig.  9.  Fragment  d'hiéroglyphes  du  même  temple. 

Nota,  Tontes  ces  différentes  sculptures  $oiit  exécutées  sur  le  granit» 
Le  temple  d^Isis  lui-même  était  construit  en  entier  en  granit.  (  Voyez  le 
chapitre  XX  F"  des  jinûquitês-Descriptions,  ) 

Fig.  10.  Monolithe  en  granit  noir,  semblable  aux  monumens 
du  même  genre  trouvés  dans  les  sanctuaires  des  temples 
de  la  haute  Egypte,  notamment  k  Philae.  Il  est  placé  au 
milieu  de  Phypëthre  de  l'une  des  mosquées  de  Mehallet 
el-Kebyr,  où  il  est  renversé  et  sert  de  vase  pour  les  ablu- 
tions. {F^oyez  la  description,  chapitre  XXV,) 

Fig.  1 1 .  Plan  d'un  sarcophage  en  pjerre  calcaire.  Ce  mor- 
ceau antique  est  encastré  dans  le  sol  d'une  pièice  dépen- 
dante de  Tune  des  mosquées  de  Mehallet  el-Kebyr. 
(  Voyez  le  chapitre  XXV.^ 

Fig.  12.  Elévation  du  même  sarcophage. 

Fig.  i3.  Elévation  latérale  d'un  sarcophage  en  granit  rouge, 
existant  dans  une  cour  de  l'une  des  mosquées  de  Mehallet 
el-Kebyr.  La  forme  de  ce  sarcophage,  les  ornemens  dont 

'  il  est  décoré  et  l'exécution  des  sculptures  annoncent  un 
ouvrage  grec.  (  Voyez  la  description ,  chapitre  XXV.  ) 

Fig.  i4*  Elévation  antérieure  du  même  sarcophage. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  3i- 

Carte  générale  des  côtes,  rades,  ports,  ville  et  empirons 

d^ Alexandrie. 

A.  Point  de  vue  de  la  pi.  34 »  fig*  i. 

B.  Point  de  vue  de  la  pi.  3a. 

C.  Point  de  Tue  de  la  pi.  35,  fig.  i. 

On  a  inscrit  sur  cette  carte  toutes  les  indications  des 
lieux,  suivant  les  anciennes  et  les  nouvelles  dénomina- 
tions :  ainsi  Ton  aura  une  connaissance  assez  exacte  de  la 
topographie  de  ^ancienne  Alexandrie,  quand  on  aura  étu- 
dié cette  planche  a  l'aide  de  la  Description  et  du  Mémoire 
sur  Alexandrie.  On  est,  en  conséquence,  dispensé  de  don- 
ner l'explication  de  toute  cette  planche  par  une  désigna- 
tion particulière  des  lieux,  au  moyen  de  lettres  ou  de 
chiffres  de  renvoi ,  la  carte  étaat  d'ailleurs  surchargée  par 
le  travail  du  hurin. 

On  pourra  [retrouver  dans  le  grand  plan  de  la  ville 
d'Alexandrie  {È.  M.,  vol.  ii ,  pi.  84)  tous  les  détails  in- 
dicatifs de  la  position  des  plus  célèbres  monnmens  de  l'an- 
cienne ville.  L'échelle  dejcette  carte ,  deux  fois  et  demie 
moins  grande  que  celle  du  plan ,  n'a  pas  permis  de  les 
porter  sur  la  pi.  3i ,  A.,  vol.  v. 
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Ports  et  rade. 

Les  chiffres  inscrits  dans  l'emplacement  des  deux  ports  et 
de  la  rade  indiquent  les  coudes  ou  profondeurs  des  eaux  de 
la  mer,  exprimées  en  pieds  de  France. 

Fonds  de  roche. 

Le  travail  d'un  burin  plus  serré,  que  l'on  remarque  sur 
la  ligne  du  Phare  auMarabou,  exprime,  autant  que  cela  est 
possible,  l'étendue  des  fonds  de  roche  qui  existent  sur  cette 
ligne ,  et  qui  rendent  les  passes  de  la  rade  dans  le  port  vieux 
d'un  accès  difficile  aux  vaisseaux  de  guerre ,  seulement  au- 
dessus  de  5o  a  60  canons;  car  on  voit,  par  les  sondes,  que, 
ces  passes  étroites  et  sinueuses  une  fois  franchies,  la  rade  et 
le  port  vieux  ont  assez  de  profondeur  d'eau  pour  suffire  au 
mouillage  des  plus  grands  vaisseaux  de  guerre. 

Distances  itinéraires» 

Les  cotes  des  distances  portées  sur  les  rayons  tirés  du 
Phare  et  de  la  grande  colonne  au  Marabou,  ainsi  que  la  dis- 
tance indiquée  par  le  rayon  du  Phare  sur  Abouqyr,  sont  le 
résultat  des  calculs  trigonométriques  fournis  par  M.  Nouet, 
astronome.  Quant  â  l'autre  rayon,  dirigé  du  poïit  le  plus' 
occidental  du  canal  d'Alexandrie  sur  Abbuqyr,  sa  distance 
et  sa  direction  ont  été  relevées  sur  un  plan  dressé  d'après 
d'autres  opérations  trigonométriques. 

Echelles. 

L'échell-e  métrique  de  eette  carte  est  de  a,oo4  pour  100 
mètres  =  77^55. 
Les  autres  échelles  en  mesures  modernes  et  anciennes, 
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portées  au  bas  de  ces  cartes  et  plans ,  ont  pour  but  de 
faciliter  les  recherches  sur  les  mesures  indiquées  par  les 
auteurs  anciens  qui  ont  parlé  si  diversement  des  distances 
itinéraires  et  des  dimensions  de  la  vill^  d'Ale:|Lanârie. 

Nota.  Cette  carte,  dre0sée  par  M.  Gratien  Le  Père  pour  servir  à 
rintelligence  de  son  Mémoire  sur  ]a  ville  d** Alexandrie,  est  (ainsi  qae 
l'*a  consigné  M.  Le  Père,  son  frère,  dans  son  Mémoire  sur  le  canal  des 
deux  mers,  É,  M.,  tome  xi,  section  m,  §.  v,  pages  aSg  et  li^o)  Vou- 
vrage  de  MM.  les  ingénieurs  civils  et  militaires  de  Tarmée  d^Oiâent. 


\ 


Longueurs  vraies  des  échelles» 

Echelle  de  2000  toises o",i559. 

Échelle  de  20  stades  de  q5  toises.  . p  ,i48i. 

Echelle  de  3  milles  romains 1  .  .  o  ,1768. 

Echelle  de  4ooo  mètres ^ o  ,1600. 

Echelle  de  4o  stadei^  de  5i  toises .  o  ^iSgô. 

Echelle  de  ^5  stades  de  76  toises o  91481* 

PLANCHE  32. 

Vite  de  ïobélisque  appelé  aiguille  de  Clëopâtre,  et  de 
la  tour  dite  des  Romains,  prise  du  sudrouesu 

Au  pied  de  l'obélisque  en  granit  appelé  ï aiguille  de  Cléo^ 
pâtre,  est  un  autre  ohélisque  renversé ,  également  en  granit, 
et  presque  entièremeut  enseveli  dans  les  sables.  Il  a  été  dé- 
blayé et  dessiné.  {^Vojez  pi.  33.) 

A  droite ,  on  voit  les  buttes  de  décombres  de  l'ançienpc 
Alexandrie;  a  gauche,  le  port  neuf  et  le  Pharillon^ 

Au-devant,  isont  des  chameaux  chargés,  dont  Tun  porte 
de  grandes  outres  pleines  d'eau.  Deux  ingénieurs  sont  occu- 
pés a  mesurer  l'obélisque.  Dans  le  fond,  sont  des  femmes  du 
pays,  portant  des  vases  remplis  d'eau  puisée  dans  des  outres. 
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PLANCHE  33. 

I  y  3«  Elévation  de  deux  faces  de  l'chélisque  appelé 
aiguille  de  Cléopâtre.  —  3. . .  6.  Elévation  de  deux 
faces  de  V obélisque  renversé. 

1.  Face  du  sud-ouest  de  Tobélisque  debout,  appelé  par  les 
voyageurs  aiguille  de  Cléopâtre.  Cette  face  est  la  même 
que  celle  qui  est  représentée  pi.  32.  Elle  est  dessinée  jus- 
qu'au bas,  telle  quon  Pa  vue  en  faisant  les  fouilles  du 
monument.  C'est  M.  Conté  qui  fit  exécuter  ces  fouilles, 
et  qui  reconnut  l'énorme  bloc  de  granit  et  les  degrés  de 
même  matière  qui  servaient  ~de  piédestal.  Aujourd'hui  le 
monument  est  enfoui  d'environ  4°',9.  On  ignore  à  quelle 
époque  l'obélisque  a  été  brisé  ainsi  a  sa  base  et  relevé 
ensuite  sur  son  socle. 

2.  Face  du  sud-est  du  même  obélisque. 

3.  Face  supérieure  de  l'obélisque  couché  a  terre. 

4  9  6.  Détails  des  sculptures  gravées  sur  le  pyramidion  de 
l'obélisque  renversé ,  face  supérieure  et  face  du  nord-est. 

5.  Face  latérale  de  l'obélisque  renversé,  tournée  du  côté 
du  nord-est. 

Il  résulte  de  la  comparaison  des  deux  faces,  qu'elles 
n'étaient  pas  tout-à-iait  égales.  On  trouve,  par  le  calcul, 
que  la  base  inférieure  avait  2™,2i  sur  a"',4^.  L'obélisque 
debout  présente  une  différence  moindre. 

7.  Plan  de  l'obélisque  renversé. 
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PLANCHE  34. 

VuE)  élévation  et  détails  de  la  grande  colonne  appelée 
communément  colonne  de  Pompée. 

Fig.  I.  Vue  de  la  colonQe,  prise  du  côte  du  sud  {voyez 
point  A,  pi.  3i,  A.^  toI.  y).  On  remarque  k  la  partie 
inférieure  du  fût  une  dégradation  assez  profonde,  mais 
lin  peu  trop  sensible  sur  la  planche.  Il  en  est  de  même  de 
plusieurs  des  stries  qui  paraissent  dans  la  partie  supé- 
rieure. Tout  le  reste  de^  la  surface  du  fût  a  conservé  un 
poli  parfait.  Le  chapiteau. n'a  jamais  été  poli,  non  plus 
que  la  base.  On  n'a  pas  pu  exprimer  dans  le  dessin  la  lé- 
gère inclinaison  de  la  colonne,  laquelle  n'est  que  de  7 
pouces  sur  toute  la  hauteur  du  fût,  et  se  trouve  dans  le 
sens  opposé  à  la  grande  cassure  inférieure. 

Le  piédestal  repose  sur  un  massif  de  j^ierres  amassiées 
confusément,  et  parmi  lesquelles  on  distingue'âeux  frag- 
mens  égyptiens  et  plusieurs  tronçons  de  colonnes. 

L'inscription  grecque  portant  le  nom  de  Dioctétien  9  et 
qui  se  trouve  sur  la  partie  supérieure  du  socle  de  la  co- 
lonne, ^e  peut  se  voir  dans  le  dessin.  Dans  la  Uc^  om- 
brée de  ce  même  socle  est  un  .cadre  légèrement  tracé* 

On  voit,  dans  le  fond,. une  partie  de  Tenceinte  et  de 
la  ville  des  Arabes,  et  la  mer  a  l'horizon^  sur  le  devant, 
des  cavaliers ,  des  groupes  arabes  et  quelques  bestiaux. 
Le  point  de  vue  est  aussi  en  A,  pi.  84y£'«  il/. 

I,  i^,  1".  Tour  de  l'enceinte  de  la  ville  des  Ari|bes. 

2;  2^  Minarets  des  mosquées  de  la  ville  des  Arabes. 

3^  Obélisque  appelé  aiguille  de  Cléopdtre. 

4-  Fissure  dans  l'obélisque.  Le  gi*anit  est  dépoli  au-des- 
sous. 
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5.  Emplacement  d'une  inscription  grecque.  (  Voyez  le  Mé- 
moire sur  les  inscriptions  et  la  pi.  56,  A.y  vol.  y.) 

6.  Derviche  lisant. 

^.  Arabes  avec  leurs  enfans  et  leurs  troupeaux. 
8.  Mamlouk  armé  d'un  carquois  et  d^^an  arc. 

Fig.  2.  Elévation  géométrale  de  la  colonne,  avec  le  détail 
de  toutes  les  mesures.  Cette  figure  sert  a  faire  voir  ks 
pièces  monolithes  dont  se  compose  le  monument  :  le  cha- 
piteau, dont  la  hauteur  est  de  S^^soS  (9^'  10**  6');  le 
fût,  îio*,499  (63^*  I*  ^0;  la  base  et  le  piédestal,  5",o4a 
(iS"^  6"*  30-  Elle  mcmtre  aussi  le  renflement,  qui  est  exé- 
cuté avec  le  plus  grand  soin.  Son  diamètre  est  de  a"',707 
(S**"  4'*)>  ^€S  diamètres  supérieur  et  inférieur  sont  de 
a»  657  «^  2»,346  (8**  a°  a»  et  'f*  2**  8*).  Pour  apprécier 
.  l'exactitude  des  mesures  et  cormaltre  les  moyens  qii'on  a 
employés  pour  se  les  procurer,  voyez  la  description  par- 
ticulière de  la  colonne  par  M.  Norry. 

Fig.  3.  Moitié  du  profil  de  la  base  et  du  piédestal. 

Fig.  4*  Moitié  du  profil  du  chapiteau. 

Fig.  5.  Plan  d'une  portioa  du  tailloir. 

Fig.  6.  Détail  en  grand  du  massif  placé  sous  le  piédestal  du 
cdté  du  midi.  Sur  la  face  perpendiciriaire  au  plan  de  cette 
figure,  sbnt  trois  tronçons  de  colonnes  eu  graait. 

a.  Bloc.  Il  y  a  une  écornure  considérable  a  l'ui^  des  anj^es 
de  cette  face*  (  Voyez  la  fig.  i.) 

b.  Blocs  en  marbre.  Les  autres  blocs  que  l'on  voit  sous  le 
socle  sont  en  pierre  ordinaire. 

Fig.  7.  Détail  de  la  face  du  même  massif  exposée  à  l'est. 

a.  Blocs  et  tronçon  de  colonne  enf  granit. 

b.  Fragmens  en  marbre-  blanc.  Celid  du  Élilieu  est  orflé 
d'hiéroglyphes  j  le  reste  est  en  pierre  biâmihe  et  rtoel- 
ïons. 

Fig.  8.  Détail  du  soubassement  sur  la  face  de  l'ouest. 
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a.  Bloc.  Ce  LIoc  en  brèche,  qui  supporte  tout  le  poids  du 
monumeat ,  est  couVert  d'hiéroglyphes.  11  est  posé  de  ma- 
nière que  les  hiéroglyphes  sont  renvei*sés. 

b.  Un  autre  fragment  égyptien  en  albâtre,  dont  les  hiéro* 
glyphes  sont  également  renversés. 

Ce  morceau  antique"  sert,  de  remplissage,  ainsi  que 
toutes  les  pierres  de  diverses  grosseurs  dont  cette  maçon- 
nerie est  composée. 
Ftg.  9.  Détail  plii4  en  grand  du  fragment  égypiien  en  al- 
bâtre, indiqué  £g.  8  et  dessiné  ici.  dans  sa  poskîoa  oatu- 
relie. 

Tableau  des  principales  mesures  de  la  colonne,  en  pieds 

et  en  mètres* 

Hauteur  totale  de  toutes  les  parties 

de  la  colonne 88^  6**  o^  ou  28»,748, 

Hauteur  du  piédestal 10  00—  3  ,!l4S. 

Hauteur  du  socle  et  de  la  base.  .  .     5  6  3  --«  i  ,793. 

Hauteur  du  fût. 63  i  3  -«  ao  ,499* 

Hauteur  du. chapiteau 9  106—  3  ,208. 

Socle  du  piédestal 2  4^  — '  ^  >7^- 

Piédestal. 4.....    4  ao<—  i  ,353. 

Socle  inférieur  de  la  base i  5  o  -—  o  ^60. 

Socle.de  là  base. %  96—  o  ,907. 

Diagonale  du  tailloir.  ...»•.  .16  3o*—  5  ,278. 

Diamètre  du  tailloir 9  a  o  —  2  jQ?^* 

Diamètre  inférieur  du  chàpites^u.  .     7  11  o  —  2  .^S^o. 

Diamètre  supérieur  de  la  colonne*     7  %  i  ^-^  %  934®« 

Diiatmètre  du  fût,  k  36"^  delà  base.    8  24  —  ^  9662. 

r^. à24^......    8  3  2—  2,684. 

"  f'  ■        a  12^  au  renfle-- 

ment 8  4  ^  —  ^  j7^7* 
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Diamètre  inférieur  du  fût 8*     a*  a*  —  Q,^fi5n. 

Largeur  du  socle  de  la  base.  .  .  .  1 1       02  —  3  ,578. 

Largeur  du  piédestal 11     ioo<—  3  3844* 

Largeur  du  socle  du  piédestal.  .  .  i3      60-—  4  f^S^- 

PLANCHE  35. 

i«  Vue  de  trois  colonnes  en  granit,  situées  au  sud  dç 
l'ancienne  basilique  vulgairement  nommée  mosqu^ 
de  Saint-^Athanase.  — «  2. •••.••8.  F^ue  intérieure,  plans, 
coupes  et  détails  d*une  tour  antique  placée  au  nord  des 
deux  obélisques,  et  connue  sous  le  nom  de  tour  des 
Romains. 

Fîg.  I .  Cette  vue  est  prise  du  point  C  (pL  3i ,  urf.,  vol.  v), 
au  sud  de  Tédifice. 

.  I.  Minaret  construit  par  les  Arabes  dans  l'ancienne  basi- 
lique de  Saint*Athanase. 
2,3.  Portes  d'entrée  latérales. 

•  4,5,6.  Clolonnes  de  granit  d'un  seul  bloc  et  d'une  belle 

conservation. 

•  ^.  Fragment  d'une  colonne  arabe. 

Entre  les  trois  colopnes  et  l'édifice,'  est  le  chemin  qui 

conduit  à  la  porte  de  Rosette. 

Fig.  !2.  Vue  intérieure  d*une  tour  que  l'on  croit  être  l'oa- 

^rage  des  Romains,  et  qui  en  porte  le  nom.  Le  fond  de 

la  salle  est  encombré  par  les  ruines  de  Pune  des  voûtes, 

•  qui  parait  s'être  écroulée  depuis  long-temps. 

Fig.  3.  Plan  de  la  tour,  au  rez-de-chaussée.  Du  côté  du  sud- 
ouest,  la  tour  est  engagée  dans  un  massif  de  construction 
plus  moderne,  indiqué  dans  le  plan  par  une  teinte  légèse. 

a  b.  Emplacement  d'une  partie  de  mur  antique  représentée 
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c.  Angle  du  massif,  où  se  trouve  un  quart  de  colonne  d'or- 
dre dorique,  avec  une  construction  en  brique.  (  Voyez 

fig-  9-) 
Fig.  3^  Plan  du  quart  de  colonne,  indiqué  fig«  3 ,  en  c. 

Fig«  4-  P^^i^  supérieur  de  la  tour,  au  deuxième  étage,  et  de 
la  voûte  qui  la  couronne.  Cette  voûte  est  surbaissée  et 
formée  de  pierres  de  petite  dimension.  Elle  parait,  ainsi 
que  d'autres  parties  de  la  tour,  être  l'ouvrage  des  Arabes. 
Beaucoup  de  pierres  de  Pancienne  construction  ont  été 
remplacées  par  les  Arabes,  qui  y  ont  substitué  des  friag- 
mens  mal  choisis.  Ils  ont  recouvert  en  plâtre  d'autres 
pierres  andennes. 

Fig.  5.  Coupe  de  la  tour  sur  la  ligne  AB  (fig.  3).  On  a  in- 
diqué par  une  ligne  ponctuée  l'ancienne  voûte  que  l'on 
présume  avoir  existé  entre  les  deux  étages. 

Fig.  6.  Demi^coupe  prise  sur  la  ligne  CD  {voyez  fig.  3). 

Fig.  7.  Face  de  l'ancienne  construction  sur  la  ligne  ab, 
fig.  3.  On  y  voit  une  corniche  antique  d'un  caractère 
mâle ,  et  bien  conservée.  Les  pierres  sont  de  plus  grande 
dimension  que  les  autres  :  il  y  en  a  d'un  mètre  de  haut. 
Le  ton  de  ces  pierres  est  brun  et  très-coloré;  mais  la  ma- 
tière est  la  même  que  celle  des  autres  matériaux  de  la 
tour,  c'est-a-dire  en  pierre  calcaire  numismale.  L'on  ver- 
tnre  que  l'on  voit  dans  cette  façade  est  le  reste  d'une  an- 
cienne porte;  au-dessus  est  un  cintre  qui  parait  simple- 
ment gravé  sur  la  muraille,  et  qui  figure  uq  arc  de  dé- 
charge. 

Fig.  7^  Détail  de  la  corniche  et  de  l'appareil  antique  de  la 

Fig.  8.  Détail  du  plan  d'une  des  embrasures  de  la  tour. 

(Voyez  èg.'i.) 
Fig.  g.  Détail  d'une  colonne  engagée  dans  le  massif  qui  est 

au  sud-ouest  de  la  tour.  (  Voyez  en  c,  fig.  3.) 
Exp.  DES  Pl.  34 
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PLANCHE  36. 

1 8.  Pian  ,  coupes  et  détails  d'une  grande  ekerne. 

—  9,  jo.  DàttHs  Jtune  tt^mte  avec  un  chapiteau  en 

_  I 

mmtére.  — -  ii i8.  Sarcophages,  statue  et  sœb 

en  granit* 

Fig.  X.  Plan  4'ime  grivide  «ilierxie  ùtmt  i»m  i'eacetitte  de 
la  ville  de3  Arabes.  Lea  oolonaes  acNit  ie  «laribre  et  bien 
conserviea  ;  le  aol  de  la  «iteme  «si  j^lement  ea  laaibre 
blanc.  Oq  y  descend  par  un  puits  étjroît,  au  moy^i  d'en- 
tailles pratiquées  sur  les  parois  du  pui^,  et  dans  Lesquelles 
on  place  ks  pieds  «de  droite  et  de  gaudi^.  Cet  é^fice  ^ii- 
terrain  parait  entièrement  ooaatrmt  sur  le  plan  d'une  ci- 
terne antique;  peut-âU'e  les  Arabes  n'out-ils  £iii;  antre 
cbose  que  de  rétablir  les  colonnes ,  et  de  siijbstituer  des 
cbapiteaux  de  nouveau  style  aut  chapiteaux  ancdens. 

a.  Ouverture  principal^  par  laquelle  la  citerne  est  éclairée. 

b .  b ,  b.  Autres  ouvertures  ^rvaot  de  jours. 

c.  Emplacement  du  puits  deia  citerne. 

Tous  les  angles  des  piliers  sont  arrondis,  afin  de  mkvt% 
résister  a  l'action  des  eaux. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  de  la  citerne,  prise  sur  la  li- 
gne AB,  fig.  I.  Dans  la  partie  inférieure  août  des  niches 
pratiquées  dans  la  maçonnerie.  On  voit  en  b  deux  des 
jours  de  la  citerne.  Les  colonnes  sont  réunies  par  des  ban- 
deaux en  arcade.     ^ 

Fig.  3.  Coupe  transversale  de  la  citerne,  prise  sur  la  li« 
gne  CD,  fig.  I.  On  voit  en  b  la  grande  ouverture  carrée 
destinée  a  éclairer  la  citerne. 

Fig.  4*  Portion  de  coupe,  prise  sur  la  ligne  EF,  faisant 
voir  le  puits  par  où  Pon  descend  dans  la  citerne,  an 
moyen  des  entailles  pratiquées  sur  les  parais. 
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Fig.  5.  • .  8.  Détaîis  de  trois  chapiteaux  de  la  citerne.  Oa 
rewarfue,  dans  h  %•  89  des  ornemeDS  analogues  aux 
chapiteaux  égyptiens;  dans  la  fig,  6,  les  mêmes omemens 

.  que  dans  l'édifice  moderae  du«Kaire  appelé  dwan  de  Jo* 
seph;  et,  dans  les  fig.  5  et  7,  des  croix  semblables  a  la 

r  croix  de  Malte.  Quant  au  galbe  de  ces  chapiteaux,  il  est 
pareil  à  celui  des  chapiteaux  du  divan  de  Joseph. 

Fig.  9.  Vae  d'une  eonstructtoa  celle  qu'il  s'en  trouve  un 
grapd  nombre  dans  )a  ville  des  Arabes,  et  aussi  dans 
beaucoup  de  lieux  de  l'Egypte,  et  dont  la  destination  est 
de  servir  à  abreuver  les  voyageurs.  L'eau  est  contenue 
dans  les  deux  cavités  circulaires  que  l'on  voit,  dans  la 
figure,  a  hauteur  d'appui.  Un  homme  est  chargé  de  tenir 
ces  réservoirs  pleins  d'eau. 

Fig.  10.  Détail  en  grand  du  chapiteau  de  la  colonne  qui 
supporte  la  construction  représentée  fig.  9,  Ce  chapiteau 

.    est  en  marbre. 

Fig.  XI,  13.  Plan  et  vue  perspective  d'un  sarcophage  en 
granit,  trouvé  a  5  pieds  de  profoudeur  en  creusant  les 
fossés  d'Alexandrie,  près  de  la  tour  des  Bains. 

Fig.  i3,  i4-  Plans  de  deux  sarcophages  en  granit,  trouvés 
dans  le  même  endroit. 

Fig.  i5,  16.  Vues  d'un  sarcophage  en  granit  et  d'un  bloc 
de  même  matière,  imitant  la  forme  d'un  socle  égyptien, 
et  provenant  des  mêmes  fouilles. 

Fig.  17.  Statue  en  granit  rouge,  dont  l'attitude  est  sembla- 
ble a  celle  des  figures  égyptiennes.  Cette  statue  est  vue 
par^devAut;  elle  représente  une  femme  vêtue  d'une  dra- 
perie doot  le  style  est  un  peu  vague.  La  main  gauehe 
tient  la  croix  a  anse,  qui,  quoique  brisée,  est  bien  recon- 
naissable.  On  sait  que  cette  croix  était  l'attribut  de  la 
Divinité  chez  les  Égyptiens.  On  voit  que  cette  figure  est 
du  sexe  féminin ,  et  il  semble  que  l'artiste  grec  ou  romain 

34. 
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'  qui  Pa  exécutée  avait  le  dessein  de  représenter  la  déesse 
Isis.  On  a  trouvé  la  statue  en  démolissant  un  mur  contigu 
a  la  tour  des  Romains. 
Fig.  i8.  Ce  détail  représente  la  même  statue ,  vue  par  der- 
rière. 

PLANCHE  37. 

1,^,3.  Plan,  éUi^ation  et  coupe  d*une  ancienne  église 
dite  mosquëe  des  Mille  colonnes  ou  des  Septante. 
4^  •  •  •  ^S*  Plans,  coupes  et  détails  de  huit  dès  princi* 
pales  citernes  de  l'ancienne  ville. 

Fig«  I.  Plan  d'une  ancienne  église  improprement  appelée 
mosquée  des  Mille  colonnes.  Les  colonnes  de  cet  édifice 
sont  de  marbre  précieux  ou  de  granit^  il  y  en  a  un  grand 
nombre  en  porphyre. 

a.  Carrés  cultivés  au  milieu  de  la  cour  de  l'édifice  :  Pan 
d'eux  renferme  un  petit  pavillon  et  une  grande  cour  des- 
tinés aux  ablutions.  {Vojrez  fig.  3.) 

b.  Entrée  principale  formée  par  un  porcbe  soutenu  par  qua- 
tre colonnes,  et  au-dessus  duquel  se  trouve  le  minaret. 

c.  Tribune. 

Fig.  2,  Elévation  de  l'édifice ,  prise  sur  la  ligne  C  D  (  Vojez 

fig'  I.) 
Fig.  3.  Coupe  de  l'édifice,  prise  sur  la  ligne  AB  {^Voyez 

fig.  I.) 

Le  minaret  n*est  indiqué  que  par  arrachement. 
.  Les' citernes  représentées  dans  cette  planche  sont  un 
choix  fait  parmi  les  nombreuses  citernes  qui  existent  en- 
core dans  l'ancienne  ville. 
Fig.  4*  PlaA  de  la  citerne  dite  el-Aghâr  el-Kebjr. 
Fig.  S.  Coupe  de  la  même  citerne  sur  la  ligne  AB,  fig.  4* 
Fig.  6.  Plan  de  la  citerne' ^iteeZ-tSa/igfa^  eUKebjr,  placée 
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^.près  delà  mosquée  des  Septante.  La  partie  gravée  aiv 
trait  indique  ce  qui  a.  été  démoli,  parce  que  Peau  s'y 
perdait. 

Fig.  7..  Coupe  de  la  même  oiterne  su*  h  ligne  AB,  fig.  6. 
La  partie  légèrement  teintée  indique  ce  qui  a  été  démoli. 

Fîg-  8.  Plan  de  la  citerne  dite  el^Zereby  ehKebjr^  situé» 
entre  le  fort  triangulaire  et  la. montagne  voisine. 

Fig.  9.  Coupe  de  la. même. citerne  sur  la  ligne  AB,  fig.  À; 
L'ouverture  a  Tangle  supérieur  a  e^t  celle  d'un  puits  qui 
descend  dans  la  citerne^ 

b.  Tronc  de  colonne  en  marbre,  comme  il  y  en  a  ordinaire* 
ment  a  l'entrée  dçs  jours  des  citernes. 

Fig.  10.  Plan  de  la  citerne  dite  el-Geytân  el'Kebp\ 

Fig.  1 1.  Coupe  de  la  même  citerne  sur  la.ligne  AB,  fig.  10^ 

Fig.  la.  Plan  de  la  citerne  dite  el-ffelouah^  formant  un 
carré  parfait. 

Fig..  |3^  Coupe  de  la  même  citerne  sur  la  ligne.  A  Br,  fig.  i2u. 

Fîg.  i4'  Pl^J?  ^c  la  citerne  dite  Safouân  el-Kebjr.  Toutes 
les  colonnes  de  cette  citerne  et  de  beaucoup  d'autres  sont 
en  granit  rouge^  Il  y  a  buit  ouvertures  ries  deux  princi- 
pales sont  ter^iinées  par  deux  bases  attiques;  Pune  ea 
marbre  verni,  l'autre  en  granit.  Les  margelles  des  autres, 
ouvertures  .sont  en  maçonnerie  ou  en  tronçons  de  celonne^ 

Fig.  1 5..  Coupe  de  la  même  citerne  sur  la  ligue  AB ,  fig.  i4- 

a.  Deux  pierres  contribuant  a  soutenir  les  margelles  avec 
les  pierres  bc* 

b,  c.  Quatre  pierres  posées  en  diagOBate  sur  l'ouverture  de», 
deux  puits  principaux.  Une  de  ces  pierres  est  en  granit 
et  ornée  d'hiéroglyphes  très-soignés.. 

Fig.  ï6^  Coupe  du  puits,  où  l'on  voit  les  troues  de  colonn» 
placés  en  travers  au  niveau  de  chaque  étage,  et  posant 
sur  les  plates-bandes.  On  voit  aussi,  les  entailles  qui  ser^ 
valent  d'échelon^.  Ces  tvQns  sont  pratiqués  dans,  des  mor-i 
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ceaux  de  marbre  encastrés  dans  la  maçoonetie,  et  dis- 
posés altematiTement,  les  pleins  opposés  aux  vides. 

Fig.  17.  Plan  de  la  citerne  dite  Safouân  el-Soghayr. 

Fig.  18.  Coupe  de  la  citerne  sur  la  ligne  A B,  fig.  17. 

Fig.  19.  Plan  d'un  des  angles  de  la  citerne. 

Fig.  ao.  Coiipe  sur  la  ligne  i^B,  fig.  19,  foisant  yoir  les 
détails  d'une  ouverture  drculaire  lertninée  par  tid  tronc 
de  colonne  creusé.  Le  plan  des  quatre  arcades  est  racheté 
par  autant  de  trompes,  sur  lesquelles  sont  disposées  de 
longues  pierres  croisées  les  unes  sur  les  autres,  jusqu^au 
niveau  du  terrain. 

Fig.  21.  Coupe  sur  la  ligne  CD,  fig.  19. 

Fig.  aa.  Plan  de  la  citerne  dite  el-Totti  el-Kebyr. 

Fig.  a3.  Coupe  sur  la  ligne  AB,  fig.  aa. 

PLANCHE  38. 

Plan  ,  élévation,  coupe  et  détails  d'une  ancienne  basilique 
vulgairement  nommée  mosquée  de  Saint- Athanase. 

Fig.  I.  Plan  particulier  d'un  ancien  édifice  chrétien  qui  a  été 
ccNiverti  en  mosquée  et  a  conservé  le  nom  d'un  patriarche 
d'Alexandrie. 

a.  Sarcophage  placé  dans  un  petit  bâtiment  octogone  a  Pei- 
térieur,  et,  en  dedans,  de  forme  circulaire.  Ce  sarco- 
phage est  le  même  que  le  monument  connu  depuis  long* 
temps  en  Europe  par  les  récits  des  voyageurs.  La  ma- 
tière est  en  brèche  égyptienne,  de  la  plus  grande  beauté 
et  d'un  poli  parfait.  La  surface  entière  est  ornée,  taillée 
et  sculptée  avec  délicatesse.  (  Voyez  pi.  4o.) 

b.  Petit  bâtiment  destiné  aux  ablutions. 

c.  d.  Tribunes. 

e.  Minaret  très-élevé. 

f .  Portion  de  la  cour ,  où  l'on  cultive  aujourd'hui  des  légumes. 


■ 

g.r  §.  PwteiL  Lés  pBitii»  dtt  plM  ittM^éi»  dPfiM  teinte tf^ 
§kM  aoBt  des  constraefMii^  ps«  éte^ear  et  fflud  modènret. 

]^  PttJÉs  destiné  k  ommer  le»  jai^ÎA  de  b  nsosqu^. 

i.  Cadran  solaire  arabe. 

k*  Piséiar^ 

1.  Petite  chaBSBéè  m  nadlrv,  èèpmààmné  de  1*  pitfeimw 

ni  MûsoB  de  Pimia  ^  indien  dt  k  iiMi^tiév. 

H*  JardiOb 

0*  Miche  oinée  de  iBad)re. 

p,  p,  p.  CaUne^s  aécessaivcB  au  aerme  d«r  la  m0«q«iée. 

Fig*  9^  ELératkm  de  l'édifice  mr  la  ligne  AB ,  %•  i . 

Fig:  3.  G)upe  de  Pédificc  saifi  h  ligne  C  D,  fig.  r. 

a.  Coupe  transversale  du  sarcophage. 

Fîgu  4»  Détail  es  grand  de  la  moitié  d*une  dei^  portés  laté-> 
raies  auurqiuéeâ^  de  la  lettre  g*,  fig.  i . 

Fig.  5.  Détail  dfun  des  cbapiteacn  de  t'édifie^.  Les  omeiaeo» 
sont  presque  superficiels,  a  la  manière  des  ckapîteaux 
arabes.  Il  est  remarquable  pav  sa  fonAc  carrée  au  sommet 
et  circulaire  a  la  base. 

Fig.  6.  Dé^l  en  grand  de  l'une  des  fenêtve^  de  rédifice. 

PLANCHE  39. 

I .  Vtje  intérieure  d'une  ancienne  hûsilirjue  vulgairement 
nommée  mosquee  de  Saint- Athanase.  —  :x,  5.  Plan 
et  coupe  d'un  stade  situé  au  sud-ouest  de  la  colonne 
dite  de  Pompée. 

Fig.  I.  Vue  d'Une  ancienne  basilique  vulgairement  nommée 
mosquée  d^  Saint- Atlianase.  Cette  vue  est  prise  près  de 
Pangle  ouest  de  la  cour  {^voyez  pi.  38).  A  droite,  est  le 
petit  battement  qui  renferme  le  grand  sarcophage  égyptien 
en  brèchk  Ce  monument  lui-même  s'aperçoit  dans  l'ombre. 
•Sur  le  premier  plan ,  sout  des  carrés  cultivés  en  légumes. 
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Fig-  a.  Plaa  topographique  des  vestiges  et  des  enviroiis  d^iui 
ancieo  stade  situé  a  Pangle  sud-ouest  de  la  ville  antique, 
entre  le  canal  et  la  colonne,  et  que  l'ou  croit  être  celui  qui 
est  désigné  par  Strabon. 

a  a*  Partie  occidentale  du  stade,  qui  présente  les  vestiges  ks' 
plus  reconnaissaUes.  La  même  lettre  indique  le  talus. 

bb.  Partie  orientale,  où  ces  vestiges  sont  encore  distincts. 
Le  sommet  du  talus  est  marqué  par  des  restes  de  mu- 
railles qui  forment  une  enceinte.  Ces  vestiges  sont  phis 
sensibles  du  côté  du  nord  que  du  côté  du  midi. 

c  c  Rentes  de  V épine  qui  séparait  le  stade  en  deux  parties, 
suivant  sa  longueur.  Ce  qui  subsiste  est  peu  élevé  au- 
dessus  du  sol. 

d.  Portion  du  stylobate,  qui  avait  environ  a%3  de  hau- 
teur ,  et  auquel  aboutissaient'les  degrés  de  l'amphithéâtre. 

e.  Excavation  sur  l'emplacement  de  la  borne  {meta)  que 
les  coureurs  devaient  doubler.  Ce  sol  est  élevé  d'un  mètre 

'  au-dessus  de  celui  de  l^rène. 

f .  Débris  de  colonnes. 

g.  g ,  g.  Restes  de  Tancien  sol  du  stade  j  en  pierres  de  taUle. 
h  h.  Terrain  sablonneux  inférieur  au  niveau  de  l'ancien  sol, 

et  aujourd'hui  cultivé, 
i,  i^  Ruines  placées  a  l'orient,  dans  des  points  correspon» 

dans  à  celles  de  la  partie  occidentale  du  stade, 
k.  Gradins  ruinés. 

1.  Fragment  qu'on  croit  avoir  appartenu  a  un  petit  obélisque. 

m.  Fondations  d'uji  bassin  en  briques  revêtues  de  ciment, 

.  dans  lequel  l'eau  arrive  par  un  petit  canal  dérivé  du  caaai 

d'Alexandrie. 
.  n.  Fondations  d'une  petite  salle. 
o.  Sortie  du  cirque ,  conduisant  k  Nécropolis. 

La  longueur  intérieure  du  stade,  mesurée  entre  les 

points  p  et  p',  est  de  559'",37  (287  toises),  d'après 
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^  l'échelle  du  des&in  origmal  de  M.  Balzac.  Si  PéchetUe  était 
.  originairement  d'une  ligne  pour  toise,  comme  on  est  porté 
à  le  croire,  la  longueur  serait  de  284'  ^^y  o^  554"'i7. 
La  largeur  intérieur^  est  de  Si'^^ô. 
.  La  longueur  extérieure,  compris  Tamphithéâtre,  entre 
les  points  i  et  q,  est  de  6i4">6* 
Fig.  3.  Coupe  transversale  du  stade  ^  prise  sur  la  ligne  AB 
(voyez  fig.  2).  Elle  fait. voir  le  profil  de  l'épine,  du  sou- 
bassement et  des  gradins  inférieurs. 

a.  Épine. 

b.  Restes  du  stylobate. 
ce.  Fonds  cultivé. 

d*  Sortie  du  stade  du  côté  de  Nécropolis.  - 
€•  Restes  peu  sensibles  de  la  muraille  qui  couronnait  le  ta- 
.  lus,  et  qui  est  rasée  presque  entièrement. 

PLANCHE  40. 

I  •*.*••  7.  Plan  et  détails  des  sculptures  d'un  sarcophage 
'   en  brèche  égyptienne ,  troui^é  dans  l'édifice  appelé  mes- 
>   quee  de  Saint- Athanase.  —  2,  3,  4-  F^ces  exté- 
rieures. —  5,6,7.  Faces  intérieures. 

Fig*  I.  Plan  d'un  grand  sarcophage  égyptien,  en  brèche, 

.  qui  ornait  la  basilique  de  Saint-Athanase  a  Alexandrie. 

.  Ce  monument,  quoique  tout  couvert  de  figures  et  de 
symboles  hiéroglyphiques,  était  l'objet  des  hommages  des 
musulmans,  et  il  parait  que  les  Arabes  l'avaient  ainsi  en 

.  vénération  depuis  les  premiers  siècles  de  l'islamisme.  Ce- 
pendant il  a  aussi  servi  de  réservoir,  comme  on  le  voit 
par  les  huit  ouvertures  que  les  barbares  ont  pratiquées 
dans  1^1  partie  inférieure. 

La  matière  est  une  des  plus  dures  et  des  plus. belles  qui 

..  soient  au  monde  j  c'est  une  brèche  dont  la  carrière  est 
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mtwêe  àisti  \tàtêettèe  h  Thébttide,  iMuldifl  de  là  tê^ 
qui  fcrint  le  Nil  et  k  met  Rouge.  Okr  l'appelle  ett  Italie 
hreeda  ^erde  ;  elle  est  aussi  connue  sous  le  nom  itrtrèdio 
égyptienne.  Les  parties^  principales  ^i  la  composeut  sont 
des  fragment  roulés  de  granit  eC  de  porpliyie,  êts  cou- 
leurs les  plu^  brillantes  et  les  plus  viuî^es;  le  fond  est 
une  roche  Terte,  non  moins  dure  {wyjrez  la  pi.  ^  de  nn- 
tté^alogie,  H.  N.,  vol  rr).  Quand  cette  pierre  est  polie  ^ 
elle  présente  de  larges  taches  plus  ou  moin»  arromfiesr,  et 
d'un  effet  très-beau.  Les  Egyptiens  ont  employé  rarement 
cette  pierre ,  qui  devait  être  fort  difficile  k  travailter.  Ifean- 
moins  la  sculpture  exécutée  sur  le,  sarcopliage  d'Alexan- 
drie est  si  fine  et  si  délicate,  qtfe  l'on  trouve  qfuelquefois 
jusqu^à  huit,  dix  et  même  douze  hiéroglyphes  dans  un 
espace  d'un  pouce  carré  seulement.  La  superficie  sculptée 
équivaut  a  plus  de  cent  pieds  carrés ,  et  le  nombre  des 
caractères  dépasse  ving-un  mille  sept  cents. 

L'éebelU  de  ce  plan  est  d'un  "ffingtième  pour  cent, 
comme  celle  du  plan  du  sareophage  de  Qeilfr*t  el-Kabcb 
{vojrez  pL  24  )  ;  1^  coupes  et  élévations  sont  dans  la  pi.  4'* 
Les  mesures  gravées  ont  été  prises  à  la-  partie  supérieure. 

La  partie  sculptée  de  la  face  D  a  i^^oSS. 

Ce  beau  monument  était  embarqué  pour  être  trans^ 
porté  en  France,  lorsque  la  capitulation  Fa  fait  tomber 
au  pouvoir  de  Parmée  anglaise.  L'auteur  du  dessin  en  a 
pris  »  Londres^  des  empreintes  en  soufre,  au  moyeti  des- 
quelles on  poniTa  reproduire  une  copie  très-exaete,  en 
pierre  artificielle,  de  ce  rare  morceau  d^antiquité.  (  frayez 
TexplicatioR  des  pi.  23,  24>  ^^y  S2  et  suivantes.) 
Fig.  a.  Détail  des  sculptures  de  la  fkce  extérieure  du  sarco- 
phage ,  marquée  A  sur  le  plan,  fig.  1 .  L'échelle  de  ces  dé- 
tails et  des  sdivans  est  au  quart  de  la  grandeur  nifturelle. 

Il  aurait  été  difficile  d'ombrer  les  figures  et  de  les  gra* 
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Ter  av  fini  sans  nuire  à  là  pureté  de$  caractères^  et  par 
conséquent  a  rintérêt  de  la  gravure,  sous  le  rapport  de 
Fétnde.  C'est  pourquoi  Fon  a  préféré  de  donner  toutes'' 
tes  figures  au  simple  trait ,  «t  de  s'attacher  aJa  fidélité  la 
plus  minutieuse,  en  observant  toutefois  une  différence 
trèsHremarquable  qui  existe  entre  certains  hiéroglyphes 
et  les  autres.  Ceux  qui  occupent  la  partie  à  droite  de  la 
fig«  a  et  quelque»  autres  endroits,  ont  été  sculptés  plus 
profondément  :  non^seulement  les  contours  en  sont  très- 
purs  et  très-bien  arrêtés,  mais  le  fond  des  figures  est  tra- 
vaillé; au  contraire,  dans  d'antres  endroits,  et  ce  sont 
les  plus  nombreux  ,■  les  figures  ont  un  contour  un  peu  plus 
indécis ,  et  la  sculpture  n'est  pas  loin  d'être  terminée  k 
l'intérieur.  Cependant  il  n'y  a  pas  une  de  ces  figures  dont 
le  style  ne  soit  exactement  conforme  au  type  égyptien  le 
mieux  caractérisé.  Au  reste,  le  travail  delà  sculpture,  sur 
une  pierre  composée  de  tant  de  parties  différentes,  toutes 
d'une  extrême  dureté,  a  dû  être  fort  long  et  fort  difficile, 
et  il  n'est  pas  surprenant  qu'on  ne  l'ait  point  parachevé. 
Cette  différence  dans  Tétat  du  travail  a  été  également 
observée,  par  une  teinte  plus  légère,  dans  la  gravure  des 
autres  dessins.   > 

On  remarque  au  fond  du  monument  quatre  ouvertures 
pratiquées  par  les  Arabes,  qui,  a  une  époque  inconnue, 
ont  transformé  ce  monument  en  réservoir. 
Fig.  3.  Détail  des  sculptures  de  la  face  extérieure  du  sarco- 
phage, marquée  C  sur  le  plan.  (  Voyez  la  fig.  i  ;  la  par- 
tie B  est  sur  la  planche  suivante.) 

On  observe  que  toutes  les  figures  de  cette  face  et  de  la 
face  antérieure  D,  hors  la  bande  inférieure,  sont  tournées 
de  droite  a  gauche ,  tandis  que  celles  de  la  face  opposée  et 
de  la  face  tournante  regardent  de  gauche  à  droite.  Il  y  a 
aussi  quatre  ouvertures  pratiquées  dans  le  bas. 
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Fig.  4*  Détail  des  sculptures  de  U  face  extérieure ,  mar- 
quée D  sur  le  plan,  fig.  i. 

Fig.  5.  Détail  des  sculptures  de  la  face  intérieure  tournante, 
marquée  F  sur  le  plan,  fig.  i.  La  face  E  est  sur  Tautre 
planche. 

Le  système  de  la  décoration  n'est  pas  le  même  au  de- 
dans qu'au  dehors  :  au  dedans ,  les  signes  sont  plus  grands^ 
.  et  le  haut  est  occupé  par  une  frise.  La  sculpture  est  éga- 
lement soignée.  Il  reste  un  grand  espace  au  entre,  le  bas  de 
Tomement  et  le  fond  du  sarcophage  :  c'est  la  qu'on  voit 
le  mieux  la  nature  de  la  brèche. 

Fig.  6.  Détail  des  sculptures  de  la  face  intérieure^  mar- 
quée G  sur  le  plan. 

Fig.  7.  Détail  de  la  face  intérieure,  marquée  H  sur  le  plan. 

PLANCHE  4i. 

I...4*  Coupes  et  détails  des  sculptures  d*un  sarcophage 
.   en  brèche  égyptienne  trouvée  dans  Védifice  appelé  mos- 
quée de  Saint' Athanase.  —  5.  Face  extérieure.  — *6. 
Face  intérieure* 

Fig.  I.  Elévation  latérale  du  sarcophage,  sur  la  face  A.    * 
.   (f^oj^ez  le  plan,  pi.  4o,  fig.  I.) 

La  partie  décorée  des  sculptures  est  indiquée  ici  par  un 

trait  léger.  Les  points  tracés  sur  cette  figure  et  les  trois 
.  suivantes  indiquent  les  fractures  du  monument  sur  se» 
,  arêtes  et  en  divers  endroits. 
Fig.  a.  Coupe  du  sarcophage  sur  la  ligne  BD  du  plan.  Les 

lignes  intérieures  gravées  par  un  trait  léger  indiquent  la 

limite  des  décorations. 
Fig*  3.  Elévation  de  la  face  extérieure  tournante ,  face  B  du 
,  plan.  On  doit  remarquer  que  le  dessous  du  monument 

n'est  pas  horizontal  dans  sa  largeur. 
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Fig.  4*  La  partie  à  droite  indique  la  coupe  en  travers  du 
sarcophage  :  la  partie  a  gauche  est  la  moitié  de  l'élévation 
antérieure ,  face  D  du  plan. 

Fig.  5.  Détail  des  sculptures  de  la  partie  postérieure  tour- 
nante 4u  sarcophage,  marquée  B  sur  le  plan.  Trois  ou- 
vertures ont  encore  été  pratiquées  sur  cette  face  par  les 
barbares,  qui  ont  fait  du  monument  un  abreuvoir.  La 
partie  sculptée  sur  cette  face  tournante  a  i*,77  (5*  5* 
4'  0?  cHe  commence  à  o^^ogS  (3"ff)  de  Tarête  a  gauche, 
et  k  o",076  (2*  10*)  de  Parête  a  droite. 

Fig*  6.  Détail  des  sculptures  de  la  face  intérieure,  mar^^ 
quée  E  sur  le  plan. 

PLANCHE  42. 

Plans  ^  coupes  et  détails  d'un  monument  souterrain  situé 

à  Vouest  de  la  vUle  antique» 

Fig^  I .  Plan  général  a  la  superficie  du  terrain.  On^ifiguré 
ici  les  parties  du  monument  où  Pon  n'a  pu  pé^rétrer. 

a,  a,  a.  Emplacement  du  monument. 

b.  Entrée  forcée  par  laquelle  on  péhètre  aujourd'hui  dans  le 
monument. 

c,  c,  c.  Restes  de  constructions  arabes. 

d ,  d ,  d*  Puits  par  où  le  sable  et  les  débris  ont  pénétré  dans 
le  monument  et  l'ont  encombré.  Les  puits  que  l'on  voit 
dans  le  plan  détaillé,  fig*  a,  ne  sont  pas  apparens  a  la 
surface  du  terrain. 

e.  Petites  salles  creusées  dans  lé  rocher,  aujourd'hui  rem- 
plies d'eau  de  mer,  et  connues  sous  le  nom  de  bains  de 
Cléopâtre.  On  voit  au-dessus  les  restes  d'une  m^aïque. 

f .  Citerne  avec  un  enduit  en  ciment.  On  voit  dans  les  en- 
virons plusieurs  autres  citernes  antiques.  (  f^ojcz  la  des- 
cription, chapitre  XXVI^) 


I 
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•  * 

g.  Baie  dont  les  bords  sont  en  partie  uilléa  de  main  dliaiiuiie. 

f\g.  !»•  Plan  détaillé  du  monument.  Les  parties  des  salles  où 
Ton  n'a  pu  pénétrer  a  cause  de  Penoombrement,  so«t  in- 
diquées par  un  trait  léger.  (  Voyez  en  k'O 

a.  Ancienne  entrée,  ou  entrée  principale,  aujourd'hui  en- 
combrée. 

b.  Porte  du  vestibule,  également  bouchée. 

c.  Entrée  forcée  par  laquelle  on  pénètre  aujourd'hui  dans 
le  monument.  Ce  point  correspond  au  point  h  du  plan 
général ,  fig.  i . 

d*  Passa|;e  forcé  par  lequel  on  entre  dans  les  salies  isté^ 

rieures. 
e.  Autres  passages  forcés, 
f  •  Ouvertures  forcées  et  aujonrdfhui  sans  issue.  On  trouve 

de  Peau  en  {\    , 
g.  Porte  d'entrée  de  la  rotonde. 

h.  Voûtes  au  haut  desquelles  on  voit  Pimage  du  soleil  tra- 
cée en  rouge, 
i.  Salle  dont  le  plafond  à  la  forme  d'un  berceau,  sur  lequel 

on  voit  des  lignes  horizontales  tracées  en  rouge. 
J.  Petites  portes  au-dessus  desquelles  on  voit  le  tracé  des 

frontons,  également  en  couleur  rouge. 
Fig.  3.  Coupe  du  monument  sur  la  ligne  A B,  fig.  2. 
Fig.  4*  Coupe  sur  la  ligne  C  P,  fig.  3 ,  feisant  voir  la  porte 

d'entrée  de  la  rotonde. 
Fig.  5.  Coupe  sur  la  ligne  EF,  fig.  2. 
Fig.  6.  Coupe  sur  la  ligne  G  H ,  fig.  2. 
Fig.  7.  Détail  du  fronton  qui  couronne  la  porte  d'entrée  de 

la  rotonde.  On  remarque  un  croissant  sur  le  fronton. 

(/^oje^fig.  4-) 
Fig.  8.  Détail  de  la  base  du  pilastre  qui  est  placé  a  la  porte 

de  la  rotonde. 


L'explication  de  la  planche  4^  sera  fournie  avec  lun 
des  volumes  suivans. 


PAPYRUS, 


HIÉROGLYPHES, 


INSCRIPTIONS  ET  MEDAILLES. 
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EXPUCATION  DES  PI4ANCHES. 


PLANCHE  44. 

s 

1 ,  3,  4  ï  5 ,  7.  Manuscrits  sur  papyrus.  ; —  3 ,  6, 

Fragmens  de  manuscriu. 


Fig.  I,  Papyrus  communiqué  par  M.  Denon  et  apporté  de 
Thèbes.  La  largeur  est  de  o™,i6  (5"  ii*);  la  longueur, 
de  o",95  (  a"*"  1 1°)  :  il  parait  entier.  Ce  manuscrit  est  tout 
en  écriture  ciirsive,  a  l'exception  de  quelques  hiérogly- 
phes. Il  est  altéré  dans  la  partie  inférieure,  principalement 
dans  les  trois  lignes  de  dessous,  presque  a  moitié  coupées 
par  des  déchirures  profondes.  Il  n'y  a  aucun  caractère 
rouge.  L'encre  est  plus  ou  moins  noire,  et  l'on  a  tâché 
d'imiter  dans  la  gravure  la  différence  de  ton.  On  s'est 
efforcé  aussi  de  rendre  atec  une  scrupuleuse  exactitude 
tous  les  caractères,  quoiqu'écrits  un  peu  négligemment. 

Fig.  2,3,4*  'l'i'ois  fragmens  d'un  autre  papyrus,  provenant 
du  même  lieu ,  et  qui  paraissent  écrits'  en  hiéroglyphes 
cursifs.  Oh  les  a  gravés  pour  donner  un  échantillon  d'une 
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écriture  particulière,  avec  des  ligatures,  et  en  même  temps 
très-soigaée;  on  y  vo^t  que  Pécrîvaîn  a  pris  quelque  li- 
berté dans  le  tracé  des  signes,  et  même  qu'il  a  laissé  cou- 
rir sa  plume  avec  une  sorte  d'élégance. 

Fig.  5 ,  6.  Fragmens  détachés  de  papyrus ,  en  caractères  hié- 
roglyphiques,  écrits  avec  une  très-grosse  plume.  On  a 
rapproché,  daqs  la  gravure,  deux  morceaux  de  la  fig.  6, 
qui  paraissent  avoir  été  contigus  dans  l'origibal. 

Fig.  7.  Papyrus  communiqué  par  M.  de  Révîl  (provenant 
du  cabinet  de  M.  d'Hermand).  La  longueur  est  de  i™, tto 
(3^-  8*»  5');  la  largeur,  de  o",24  (8*  10*).    ^ 

Ce  papyrus,  écrit  en  hiéroglyphes ,  paraît  entier ,  quoi- 
que les  lignes  du  cadre  atteignent  le  bord  du  papier  du 
côté  droit.  On  en  juge  ainsi,  t®.  parce  qu'il  n'y  a  aucun 
caractère  dans  le  vide  qui  reste  après  la  première  colonne 
à  di*oite,  2°.  par  l'espèce  des  signes  qui  commencent  cette 
même  colonne. 

On  a  représenté  par  un  simple  trait  les  caractères  écrits 
en  encre  rouge.  Quant  aux  figures  rouges  environnées 
d'un  trait  Qoir,  comme  les  onze  disques  de  la  première  et 
de  la. seconde  bandes,  il  n*a  pas  été  possible  d'indiquer  la 
couleur  :  il  ea  est  ainsi  des  deux  banderoles  qui  sont  sur 
le  cpi!ps  dfi  la  mon^ie  couchée.  L'écrivain  avait  ébauché  la 
figure  de  ce^te  même  momie  avec  un  tvait  rouge  qu'il  n'a 
pas  suivi. 

Le  même  avait  tracé  une  ligne  en  rouge  pâle  pour  fixer 
*  la  hauteur  des  figures  debout,  placées  a  ta  droite  de  la 

.  barque  et  au-dessous;  elle  est  plus  seastble  dan»  la  rangée 
inJCérieure,  où  l^on  voit  isette  ligne  double,  au-dessus  de  la 
tête  de  cinq  figures; 

On  a  fait  çn  sorte  que  la  gravure  imitât  la  difSéreoce 
de  teinte  dans  l'encre,  et  la  variété  de  la  plume.  Les  acci- 
deBs  du  papier  sont  aussi  imités  avec  soin. 
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Ce  manuscrit  est  parfaitement  conservé.  On  a  pu  graver 
tous  les  détaib  avec  h  plus  grande  fidélité. 

PLANCHE  45. 
Manuscrit  sur  papyrus. 

-  Ce  manuscrit  a  été  calqué  d'après  Porigînal  dépose  au 
cabinet  des  anti<jues  du  Musée  Britannique ^  k  Londres. 
{F'oyez  rexplicatîon  des  pi.  24  et  suiv.) 

Â  la  gauche  de  l'extrémité  du  manuscrit ,  il  y  a  un  es- 
pace d'environ  o™,i2  (4  à  5  pouces)  en  papyrus  non  écrit. 

La  tête  du  papyrus  est  détruite;  mais  il  paraît  que  rien 
ne  manque  à  la  droite  de  cette  lacune.  On  ne  voit  pas  ipi  la 
scène  du  jugement,  qui  est  si  fréquente  dans  les  manuscrits. 
La  figure  du  crocodile  qui  est  en  tête  d'une  page,  et  celle 
du  taureau  au-dessus  de  l'autre,  sont  assez  remarquables. 

Nota.  Le  caraclàre  a  été  ^avé  un  peu  plus  fort  et  plus  épais  que 
daus  Poriginal. 

PLANCHE  46. 

Majjuscrit  sur  papyrus. 

Ce  maouscrit  est  en  deux  morceaux  ;  il  a  été  calqué  d'après 
l'original  déposé  a  la  Société  des  antiquaires  ^  a  Londres. 
La  conservation  du  manuscrit  est  très-médiocre,  et  la  gra- 
vure présente  conséquemment  beaucoup  de  parties  incer- 
taines. 

Il  provient  de^M.  Hamilton ,  qui  en  a  fait  don  a  la  société. 

Parmi  les  figures ,  on  remarque  des  sujets  analogues  à  ceux 
de  la  planche  précédente  :  il  y  manque  également  la  scène 
du  jugement.  .9 

Nota.  Kn  général,  les  caractères  ont  été  gravés  d^une  manière  trop 
irrégiiltère,  et  ils  sont  un  peu  itrop  larges*. 

35. 
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PLANCHE  47. 

I  j  2.  Pierre  ai^ec  inscription,  trouuée  à  Edfoû.  —  5, 
4  f  5 ,  1 1 ,  1 2»  Bas^reliefs.  —  6,7,8.  Autel  en  pierre. 
—  9.  Buste  en  albâtre.  —  io.  Etoffe  brodée  en  cou- 
leur. 

Fig.  1 ,  2.  Profil  et  dessus  d'un. fragment  antique  de  granit 
noir,  et  qui  parait  être  un  petit  autel  portatif.  Le  dessus 
(fig.  2)  est  légèrepient  creusé  et  porte  une  gouttière^ 
mais  le  creux  est  très-peu  profond ,  et  Pon  peut  douter 
qu'il  ait  servi  a  recevoir  et  faire  écouler  Peau  lustrale  ou 
toute  autre.  L'inscription  q^ui  entoure  cet  autel,  a  été 
examinée  dans  le  Mémoire  sur  les  inscriptions  anciennes  : 
elle  prouve  que  ce  morceau  est  du  temps  des  Grecs;  et  ce 
qui  le  prouve  également,  c'est  le  genre  de  la  sculpture, 
qui  n'est  qu'une  Imitation  de'  fantaisie  du  style  antique. 
On  n'y  voit  pas  d'hîéroglypLes;  on  pourrait  le  comparer, 
sauf  la  forme  et  le  caractère  des  ornemena,  avec  un  vase 
ou  dessus  d'autel  en  graait,  gravé  dans  la  pi.  74  de  ce 
Tolume. 

Fig.  3,  4*  Deux  bas-reliefs  copiés  dans  Penceinte  d«  ta  se- 
conde  pyramide  de  Gyzeh.  Il  y  a  dans  l'original  une 
bande. horizontale  d'hiéroglyphes  au  haut  de  la  fig.  3. 

Fig.  5.  Fragment  troiivé  à  Alexandrie,  et  qu*on  croit  avl)ir 
appartenu  a  la  partie  inférieure  d'un  sarcophage. 

Fig.  8.  Sorte  de  tabernacle  monolithe,^  en  pierre,  orné  de 
sculptures  et  d'hiéroglyphes.  La  tête  d'Isis  parait  associée 
au  corps  de  Pubaeus  ou  de  Vagathodasmon.  Ce  petit  mo- 
nument était  peint  en  rouge  dans  plusieurs  parties. 

Fig.  6,  7.  Faces  latérales  du  niême  monolithe. 

Fig.  9.  Petit  buste  d'Isis  en  albâtre,  analogue  à  celui  qui  est 
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représenté  pi.  87 ,  fig.  1 1 .  Plusieurs  parties  de  ce  morceau 
sont  peintes  en  rouge  et  en  vert. 

Fig.  10.  Frargment  d'étoffe  de  coton,  dont  le  tissu  est  d'un 
grain  très-fin,  brodée  en  fleurs  avec  d'autres  dessins  co- 
loriés. Le  fond  des  fleurs  est  en  fil  rouge  ou  vert ,  et  la 
bordure  en  est  verte  ou  rouge.  Le  travail  de  la  broderie 
est  exécuté  très-artistement. 

Fig.  II,  12.  Fragment  en  pierre  grise  tendre,  de  la  nature 
de  la  pierre  oUaire,  sculpté  des  deux  côtés.  D'un  côté  est 
la  figure  d'un  homme  a  tête  et  à  queue  de  cynocéphale , 
en  adoration  devant  Isis  couronnée  de  lotus.  Au  revers, 
la  pierfe  représente  deux  lions  marchant  Tun.  au-dessus 
de  TautrcLe  style  de  la  sculjpture  parait  un  peu  posté- 
rieur à  l'ancienne  époque  de  l'art. 

PLANCHE  48. 

IPlAn y  coupas  et,  détails  hiéroglyphiques  d'un  monolithe 

égyptien , ,  trouvé  à  Damiette. . 

Partie  supérieure  d'un  monolithe  en  granit  noir  a  grain 
fin ,  couvert  d'hiéroglyphes  sculptés  en  relief  dans  le  creux. 
Il  a  été  recueilli  par  M.  le  comte  de  Choiseul-Gouifier.  Le 
bas  du  monument  n'a  pas  été  apporté  en  France. 
Fig.  I .  Plan  du  monolithe. 
Fig.  a.  Elévation  sur  la  ligne  CD  du  plan,  fig.  1. 
Fig.  3.  Cou{<e  sur  la  ligne  AB,  fig.  i.  On  voit,  dans  ce 

profil,  la  feuillure  qui  servait  k  recevoir  le  battant  d'une 

pofte,  comme  dans  presque  tous  les  monolithes  sembla- 

btes  :  elle  ne  se  voit  pas  sur  les  côtés. 
Fig.  4*  Coupe  sur  la  diagonale  CE,  fig.  i . 
Fig.  5.  Sculpture  d'un  des  côtés  (face  latérale  DE,  fig.  ï  ). 
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Ce  dessin  est  aux  deux  tiers  de'  rorig[inaI ,  ainsi  que  la 
figure  suivante. 
Fig.  6.  Sculpture  de  la  partie  postérieure  (face  6E ,  fig.  i  ). 
Le  lion  est  représenté  huit  fois  avec  une  tête  d'éper- 
vier  et  avec  des  bras  humains  armés  d'un  arc.  La  queue 
de  l'épervier  est  ajoutée  derrière  celle  du  lion;  particula- 
rité que  je  n*ai  point  vue  ailleurs.  Il  y  a  beaucoup  d'hié- 
roglyphes numériques  dans  ce  monolithe.  Voyez  à  ce  su- 
jet, et  s'T  d'autres  détails  du  monument,  les  Mémoires 
d'totiquités.  On  doit  fort  regretter  que  le  bas  de  ce  mor- 
ceau curieux  soit  perdu. 

Nota»  M.  le  comte  de  Clioiseul-Gouffier  le  regardait  comme  Tenant 
de  Damietie;  d^autres  pentent  qu^il  a  été  trouvé  à  Rosette. 

PLANCHE  49. 

Inscriptions  hiéroglyphiques  et  coiffures  copiées  à 

Denderah. 

4 

Fig.  I .  Ce  fragment  de  bas-relief  de  Denderah  a  beaucoup 

d'analogie  avec  les  bas-reliefs  de  Karnak,   représeulés 

vol.  m,  pi.  35  et  38.  La  bande  inférieure  renferme  encore 

des  signes  nuniérioues  valant  i  et  loo. 
Fig.  2.  Partie  inférieure  d'un  bas* relief  du  même  lieu,  re« 

présentant  une  offrande  a  la  Divinité. 
Fig.  3.  Portion  de  frise  de  Denderah ,  analogue  aux  inscrip* 

tions  hiéroglyphiques  des  dés  de  chapiteau. 
Fig.  4?  5,6.  Offrande  et  figures  dessinées  àu  même  endroit. 
Fig.  7. .  .aï).  Légendes  hiéroglyphiques,  copiées  à  Denderah. 
Fig.  3i...3i.  Coiffures  de  prêtre^,  dessinées  dans  le  même 

lieu. 
Fig,  32.  Hiéroglyphe  composé  d'un;  poisson  et  de  jambes 

humaines. 
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PLANCHE  5o. 

Tableiu  méthodique  des  hiéroglyphes,  (i"  partie.) 

Ce  tableau  est  divisé  ea  deux^plsoiches  :  la  première  ren- 
ferme les  figures  simples  et  une|)ârtie  des  figures  complexes 
ou  Combinées;  la  seconde,  les  groupes  de  signes  :  le  tout  est 
réparti  en  onze  classes.  Il  n'entre  point ,  dans  le  tableau ,  de 
ces  fijgures^qui  sont  en  scène  dans  les  bas-reliefs  et  les  pein- 
tures ,  d'nne  manière  plus  ou  moins  analogue  aui(  figures  des 
bas- reliefs  ordinaires  anciens  ou  modernes,  et  qu'on  appe- 
lait autrefois  des  hiéroglyphes;  on  y  a  admis  seulement  ces 
signes  d'écriture  qui  accompagnent  toujours  les  scènes  dont 
il  s'agit,  comme  pour  leur  servir  de  légende  ou  d'explica- 
tion, et  qui  sont  toujours  aussi  groupés  entre  deux  petites 
baguettes,  et  disposés  en  colonnes  verticales  ou  horizontales. 
Tous  ces  signés  ont  une  forme  constante,  qui^e  rapporte  a 
un  type  déterminé  et  a  peu  près  uniforme  :  ainsi  les  àiaimaux 
et  les  plantes, *par  exemple,  ont  une  forme  invariable  et  tou- 
jours facile  k  reconnaître,  ou  du  moins  k  diistinguer  d'avec 
les  autres. 

!'•  classe  {vojez  la  première  colpntie  a  gau(ihe),  con-» 

sacrée  ^mh  figures  humaines. 
II*  classe  (contenue  dans  la  colonne  2),  renfermant  les 

parties  défigures  humaines. 
III'  classe  (colonnes  3,  4i  ^) 9 figures  d* animaux. 
IV*  classe  (  colonne  6  ) ,  portions  défigures  d^ animaux. 
V'  classe  (colonnes  7818),  figures  imitant  des  oJ^ets 
inàfiimés,  des  ustensiles,  vases,  meubles  et  ins- 
trumens,  et  en  général  les  ouvrages  de  l'indus- 
trie humaine. 
VP  dasse  (colonnes  19^  20),  figures  reetUigneSf  la 
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plupart  empruntées  a  la  géométrie,  et  qui  ne  pa- 
raissent pas  être  l'imitation  d'un  objet  déterminé. 
VII*  classe  (colonnes  21 ,  22),  j^i«re5  mixtilignes^  ou 
composées  de  lignes  droites  et  de  lignes  courbés, 
avec  diverses  figures  indéterminées. 
VHP  classe  (colonnes  a3,  7^^^^  figures, de  végétaux. 
IX*  classe  (colonnes  25  a  ^ol)^  figures  complexes  y  ou 
caractères  combinés  ensemble  deux  à  deux,  et 
quelquefois  trois  a  trois. 
Ainsi  les  classes  I,  II,  III,  IV  et  VIII  représentent  les 
êtres  vivans  organisés,  et  la  classe  V%.les  ouvrages  de 
Pbomme^  social.  Le^  deux  autres  <;omprennent  ce  qui  n'entre 
pas  dons  les  précédentes,  ou  ce  qui  est  moins  facile  à  déter- 
miner. La  classe  IX*  est  la  réunion  des  uns  et  des  autres. 
Au  moyen  des  numéros  que  porte  chaque  signe,  et  de  la 
forme  invariable  du  type,  il  sera  facile  aux  sa  vans  de  cor- 
respondre sur  cette  matière,  et  de  citer  les  hiéroglyphes 
qu'ils  voudront  désigner  dans  leurs  recherches. 

Voyez  la  pi.  5i  pour  l'indication  dés  classes  X  et  XI,  et 
consultez ,  pçur  l'intelligence  du  tableau ,  les  Observations 
et  recherches  nouveUes  sur  les  hiérogtypiies  ^  ainisi  que  la 
Notice  sur,  les  signes  numériques  des  anciens  Egyptiens  y 
par  M.  Jomard. 

PLANCHE  5i. 

Tableau  méAodique  des  hiéroglyphes,  (2^  partie.) 

Cette  planche  renferme  deux  de$  classes  ou  subdivisions 
du  tableau  7  formées  des  groupes  de  figures  et  légendes. 
X*  classe  (colonnes  i  a  7  ),  groupes  de  figures ,  ou  signes 

accolés  et  répétés. 
XI*  classe  (colonnes  8  a  2^),  légendes  encadrées,  ou 
phrases  particulières  enfermées  dans  un  lien  ar- 
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rondi  ^  et  qu'on  appelle  quelquefois  des  scarabées^ 
'  parce  qu'on  en  trouve  d'écrites  sur  le  plat  de  cer- 
tains amulettes  qui  ont,  supérieurement,  la  forme 
de  ces  insectes.  '       > 

« 

Xa  première  portion,  en  seize  colonnes,  renferme  lesié» 
geades  verticales;  et  la  seconde,  en  quatre  colonnes^  4es 
légendes  horizontales.  On  a  donné  ici  celles  qui  sont  com- 
posées, des*  mêmes  fiigyi'es  et  <[ui  ne  diffèrent  que  par  la  po*  . 
sition,  afin  de  fournir  le  moyen  de  connaître  comment  les 
écriyfiiQS  et  les  artistes  égyptiens  disposaient  Pécriture  hié- 
roglyphique, toujours  avec  plus  ou  xnoins  de  symétrie.  On 
apprend  par-la  qu'elle  servait  a  l'ornement,  en  même  temps 
qu'a  l'expression  et  a  là  notation  des  idées.'  (  Vàyez\sk  pi.  5o 
et  l'explicati0n*)  . 

PLANCHE  52 

PiXRBE  trouvée  h  Rosette.  (Partie supérieure,  en  écriture 

hiéroglyphique.^) 

Xe  monument  en  trois  langues  qui  fait  l'ohjet  de  cette 
planche  et  des  deux  suivantes,  est  tellement  connu ,  et  même 
est  devenu  si  célèhre,  qu'il  est  presque  superflu  de  le  dé* 
crire  en  détail;  on  se  bornera  ici  aux  princi^jales  circons- 
tances. La  pierre  est  en  granit  noir  :  son  épaisseur  moyenne 
est  de  o"*,îa7  (  I o  pouces  )  ;  sa  largeur  inférieure ,  de  o"',735 
(a*ï*  3**  ^)y  et  sa  hauteur,  dans  l'état  actuel,  de  .o",963 
(2ds  II?  7')  :  car  malheureusement  la  partie  supérieure  a  été 
tronquée  fortement ,  et  l'on  ne  peut  même  connaître  que  par 
conjecture  ce  qui  manque  de  la  pieiTe.  A  en  juger  par  la  cas- 
sure seulement,  il  en  manque  une  hauteur  égale  à  0"5i77 
(6"  6*)  :  ainsi  la  pierre  avait  au  moins  i%i4  (3*^  6°  »*)  de 
haut.  Cette  partie  écrite  a  o"*,7îèO  dans  le  bas,  0^,702  dans  le 
haut,  la  pierre  ayant  une  pente  sensible  sur  sçs  côtés. 
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C'est  en  faisant  exécuter  des  fouilles  près  dn  fort  de  Ro- 
sette, situé  à  une  lieue  au  nord  de  cette  ville,  et  k  égale 
distance  de  la  ville  et  de  Pembouchure  du  Nil ,  que  l'on  a 
découvert  ce  monument;  le  n]^Qnde  savant  est  redevable  au 
capitaine  du  génie  Bouchard ,  ancien  élève  de  l'école  poly- 
teohuique,  de  ce  précieux  reste  de  l'antiquité.  Aussitôt  qu'il 
fut  trouvé,  M.  Lancret,  qui  était  alors  en  mission  à  Rah* 
mànjeh,  annonça  la  découverte  à  l'Institut  du-K^îpe,  qui 
a*empressa  de  faire  venir  la  pierre  et  d'en  faire  tirer  des  em- 
preintes. Depuis,  le  monument  ftit  transporté  k  Alexandrie, 
et  c'est  la  qpe  le  général  en  chef  dé  l'armée  britannique  Ta 
obtenu  du  général  français  par  un  article  de  la  capitulation. 

Le  texte  hiéroglyphique  a  été  dessiné  deux  fois  avec  l'at- 
tention la  plus  scrupuleuse,  tant  d'après  le  soufre  rapporté 
par  M.  RaSeneau-Delile,  que  d'après  une  épreuve  en  plâtre 
que  l'auteur  du  dessin  a  prise  a  Londres  sur  le  monument 
original'.  On  a  mis  un  soin  religieux  a  conférer  ensemble 
les  moindres  détails  des  deux  empreintes;  ce  qui  a  donné  le 
moyen  d'arrêter  les  formes  avec  toute  la  certitude  possible 
dans  toutes  les  parties  qui  sont  un  .peu  vagues  du  indécises: 
le  caractère  particulier  donné  par  le  graveur  égyptien  à  cer- 
tains signes  hiéroglyphiques  exigeait  d'ailleurs  uiie  attention 
spéciale  pour  être  conservé,  sans  altération^ 

Dans  la  seule  partie  subsistante  du  texte  hiéroglyphique, 
il  manque  environ  un  quart,  par  l'effet  de  la  troncature  qui 
existe  à  droite  et  a  gauche,  sans  compter  tout  ce  qui  man- 
que au-dessus  de. la  première  ligne,  et  qui  pouvait  être  équi- 
valent a  une  moitié  ou  deux  tiers  en  stis. 

■  C^est  au  zèle  éclairé  de  sir  Jo-  antiques  au  Musée  Britannique,  pour 

seph  6ank$  et  à  éon  amour  pour  les  la  bîenveillatice  et  rempressement 

ficîencei,  ^^oo  doit  déposséder  étk  avec  lesqiibls  il  a  donné  à  Panteur 

France  le  plâtre  du  momiment,  et  du  dessin  tontes  les  facilités  dont  il 

Ton  n^â  pas  moins  d^obligation  à  avait  besoin  pour  se' procurer  cette 

M.  TaylorÇonnbe,.  conservateur  des  précieuse' empreinte. 
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Ou  a  gravé ,  au  bas  de  celte  planche ,  la  première  ligne  de 
riascription  intenaiédiaire ,  pour  servir  de  repère,  et  l'on  a 
fait  de  roême  dans  les  deux  planches  suivantes.  Au  moyen 
de  ces  repères,  les  trois  gravures  peuvent  être  réunies  en  une 
seule  feuille ,  qui  sera  de  la  même  grandeur  que  le  monu- 
ment, sauf  le  retrait  du  papier. 

Les  cassures  et  les  parties  usées  de  la  pierre  ont  été  imi- 
tées avec  le  plus  de  fidélité  possible,  de  manière  a  ne  pas 
nuire  a  la  netteté  de  la  copie.  . 

•  ^  PLANCHE  53. 

.  Pierre  trouvée  à  Rosette.  (Partie  iutermëdiaire^  en 

langue  ^jpti^ne  vulgaire.) 

*  •  * 

Voyez  l'explication  de  la  planche  précédente.  Il  ne  manque 
rieu  a  gauche;  et  la  troncature  à  droite  est  très-petite ,  en 
comparaison  de  celle  du  texte  hiéroglyphique.  Il  y  a  aussi 
quelques  cassures  dans  le  corps  de  l'inscription  3  mais  elles 
sont  peu  considérables.  Il  ^st  aisé  de  reconnaître,  dans  les 
signes  dont. ce  texte  se  compose,  pl^usieurs  hiéroglyphes 
peu  altérés.  Le  dessin  de  cette  planche  et  celui  de  la  sui- 
vante ont  été  faits  avec  un  soin  minutieux  par  M.  Raf- 
feneau-Delile ,  d'après  les  excellens  soufres  pris  par  lui-- 
même  eu  Egypte  :  il  a  imité  avec  un  fini  extrême  tous  les 
accidens  de  la  pierre  et  toutes  les  variétés  des  formes. 

PLANCHE  54. 

Pierre  twuvée  à  Rosette.  (Partie  inférieure,  en  langue 

grecqbe.) 

Voyez  l'explication  des  planches  précédentes.  La  tronca- 
ture qui  existe  a  Panglrififérieur  de  droite,  est  égale  a  en< 
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viroQ  une  ({uiîizième  partie  da  texte.  Dans  le  corps  deTias- 
cription ,  il  y  a  plusieurs  cassures  assez  étendues  que  M.  Baf- 
feneau-Delile  a  imitées  fidèlement  d'après  Toriginal,  ainsi 
que  tous  les  autres  accidens  du  monument. 

PLANCHE  55. 

I •  •  »  •  1 3.  Inscriptions  dePhUœ;^-^  x4  ^  1 5.  d'EUphan- 
tine.;  —  i6,  17.  d'Omhos;. —  18.  d'Edfoû;  —  19, 

30.  /. .  34-  de  Thèhes  (  Kariiak)  ;  —  25 ip.  de 

Medynet^ahou ;  -—  5i • . . .  45.  ^fu  colosse  de  Memnon, 

Fig.  I.  Inscription  dont  les  caractères  sont  assez  analogues 
k  l'écriture  intermédiaire  de  la  pierre  de  Rosette  3  elle  est 
tracée  sur  une  muraille,  dans  le  voisinage  du  grand  tem- 
ple de  Philœ.  Cette  inscription  tst  figurative ^  ainsi  que 
,  toutes  celles  des  pi.  55  et  56,  c'est-à-dire  que  les  formes 
et  la  place  des  signes  y  sont  conservées  comme  dans  l'ori- 
ginal ,  et  qu'on  peut  les  regarder  comme  desjac  simUe  qui 
seraient  réduits.  (  Voyez  le  Mémoire  sur  les  inscriptions 
anciennes  par  M.  Jomard ,  pour  les  éclàircissemens  rela- 
tifs aux  insciriptions  des  pi.  55  et  56.) 

Fig.  a.  Inscription  tracée  en  rouge  a  l^hilœ,  dans  une  salle 
voisine  du  Nil ,  où  est  représentée  la  mort  d'Osîris.  {Voyez 
pi.  19,  fig.  2,  A. y  vol.  r.)  Cette  salle  est  remplie  d'une 
multitude  d'inscriptions  tracées  au  plafond  et  sur  les  mu- 
railles. Les  deux  inscriptions  précédantes  ont  été  recueil- 
lies par  M.  Fourier; 

Fig.  3.  Tracé  sur  le  socle  qui  supporte  une  figure  d'Horus^ 
derrière  lé  grand  temple  de Phils  {voyez^^.  i5, fig.  i5, 
A,^  vol.  I,  et.  l'explication  des  planches).  Copié  par 
M.  Dùlertre. 

Fig.  4)5,6.  Inscriptions  grecques  tronqtiées,  qiri occupent 
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la  partie,  inférieure  du  grand  pylône  a  Philse*  Les  carac- 
tères paraissent  avoir  été  coupés  et  effacés  par  la. sculp- 
ture. (  Voyez  le  Mémoire  sur  les  inscriptions  anciennes.  ) 
La  lettre  isolée  E  qu'on  yôit  fig.  5  est  le  reste  de  celles 
qui  fgiisai^ent  suite  au  fragment  placé  k  la  même  hauteur, 
et  qui  oat  disparu  sous  le  ci$eau. 

Fig.  7.  Inscription  grecque,  gravée, >sous  Ptolémée  Dcnys, 

,  sur  la  partie  inférieure  du  fût  d'un  obélisque  en  grès, 
élevé  au  midi  de  l'Ile  de  Pbilse. 

f'ig.  8.  Inscription  grecque  tracée  sur  le  grand  temjple  de 
Philae  y  copiée  par  M.  Jollois. 

Fig.  9,  10.  Inscriptions  latines  gravées  auprès  du  grand  py- 
lône de  Philae. 

Fig.  Il ,  12,  i3.  Inscriptions  grecques  chrétiennes,  gravées 
sur  le  second  pylône.  La  fig.  1 3  a  été  copiée  par  M.  Jollois. 

^'}S*  ^4)  ^5.  Inscriptions  grecques  tracées^  a  deux  époques, 
auprès  de  l'échelle  nilométrique  de  l'escalier  d'EIéphao^ 
tine,  destinées  a  marquer  l'élévation  du  !N)1  :  l'une  sous' 

-un  Antbnin,  l'autre  sous  Septime  Sévère;  copiées  par 
M.  Jollois  et  par  M.  Girard.  (  Voyez ,  pour  la  place  qu'elles 
occupent,  la  pi.  33,  fig.  3,  ^. ,  vol.  i;  et  l'explication 
ainsi  que  le  Mémoire  de  M.  Girard  sur  le  nilomètre  d'Elé- 
phantine,  et  la  description  de  cette  ile,  ji.  Z>.,  ch.  III.) 

Fig.  16.  Inscription  grecque  sculptée  sur  le  listel  d'une  cor- 
niche, dans  l'une  des  ^salles  du  fond  du  grand  temple 
d'Ombos,  au  nom  des  troupes  cantonnées  dans  le  nome 
Ombites^  sous  Ptolémée  Philométor. 

Fig.  17.  Fragment  de  pierre  calcaire  avec  des  lettres  qobtes, 
trouvé  a  Ombos  par  M.  Uegaault. 

Fig.  18.  Inscription  grecque  gravée  autour  d*une  pierre  car- 
rée ou  autel  en  granit  noir,  trouvée  à  Edfoû  par  M.  Gi- 
rard. ÇVoyez  la  pi.  47 ^  fig*  12,  ^.,  vol.  v.) 

Fig.  19,  20,  21.  Inscriptions  égyptiennes  gravées  sur  la  ter- 
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rasse  du  vieux  temple  de  Karnak;  deux  pieds  sont  sculp- 
tés au-dessous,  comme  pour  indiquer  que  les  auteurs  des 
inscriptions  sont  venus  visiter  le  temple.  {F^ojrez  la 
'  pi.  57,  fig.  4>  5,  6,  ^.,  vol.  m.) 

Ffg.  23.  Deux  mots  gravés  sur  un  sphinx  a  Karnak ,  faisant 
partie  de  l'avenue  qui  se  dirigeait  vers  le  Nil. 

Fig.  a3,  !i4*  Mots  isolés  gravés  sur  le  petit  temple  d'Isisà 
Karnak  :  l'un  sur  la  terrasse, -derrière  une  fenêtre;  l'autre 
dans  le  portique,  près  d'une  petite  porte  à  gaucbe. 

Fig.  25.  Inscription  égyptienne  tracée,  a  Médynet-aboii , 

sur  le  niur  de  la  salle  du  fond,  a  droite  du  petit  temple. 

Copiée  par  M.  Villote^u ,  ainsi  que  les  deux  suivantes. 

Elles  ne  sont  point  gravées  sur  la  pierre,  mais  plutôt 

écrites, 

Fig.  26,  ^7^  28.  Inscriptions  grecques  tracées  sur  les  murs 
de  la  même  salle. 

Fig.  29,  3o.  Deux  petites  inscriptions  tracées  par  les. chré- 
tiens sur  les  robes  de  deux  figures  faisant  partie  d'un  bas- 
•  relief  peint ,  a  Médynet-abou.  (  Voyez  le  dessin  de  M.  Re- 
douté, pi.  12,  ^.^  vol.  if.) 

Fig.  3i . . .  •  4^,.  Quinze  inscriptions  grecques  ou  latines,  gra- 
vées sur  les  jambes  du  colosse  de  Memnon ,  a  Thèbes,  par 
des  voyageurs  grecs  et  romains,  et  attestant  qu'ils  ont  ea- 
tendu  la  voix  de  Memnon  au  lever  de  l'aurore.  La  plus 
ancienne  de  celles-ci  est  de  l'an  xi  de.Néron.  Il  existe  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d'inscriptions  tracées  sur  la 
statue  :  on  lés  trouvera,  rassemblées  dans  le  Voyage  de 
Pococke,,  et  citées  dans  la  Description  de  Ilièbès,  par 
MM.  JoUois  et  Pevilliers.  On  n'a  voulu  donner  place  ici 
qu*a  celles  qui  ont  été  copiées  pendant  PexpéiUtion  fran- 
çaise. 

3i ,  32. .  .  .  Copiées  en  dedans  de  la  jambe  droite. 

33,  4-î»45'      —      sur  le  pied  droit. 
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34 Copiées  au-dessous  du  genou  droit. 

35.  ....  .       —      sur  le  côté  de  la  jambe  droite. 

37 ,  4^. ...       —     -sur  la  jambe  gauche,  peut-être  sur  le 

pied  droit. 

39.  .  ....       •*—      sur  la  jambe  gauche. 

4i.  .  .  .  •  .       -*      sur  le  devant  de  la  jambe  droite. 

4^ -—      sur  la  jambe  droite. 

44 "~      sur  le  coude-pied  de  la  jambe  droite. 

Oa  compte  soixante-douze  inscriptions  sur  la  statue  : 
une  sur  le  socle,  trente-deux*  vers  la  droite  de  la  figijre, 
et  trente-neuf  vers  la  gauche,  dont  vingt-cinq  sur  la 
jambe  et  quatorze  sur  le  pied.  Il  n'y  a  pas  d'inscription 
au-delà  des  genoux,  hormis  une  sur  le  haut  de  la  petite 
figure  qui  tst  debout  au  milieu  des  jambes. 

PLANCHE  56. 

1 9,  i5,  16.  Inscriptions  des  tombeaux  des  rois 

et  autres  hjpogées;  —  10.  d'ApoUinopolis  parva> 
*—  II ,  i7L.de  Tentyris  j  —  iZ.de  Panopolis  j  —  14. 
<2'ADt8eopolis;  —  17.  d'HermopoHs  oaagna;  —  i3, 
19.  d'Antinoé;  —  20.  ^^'Acoris-;  —  21,  du  Fayoum; 
•—  !12b  du  Kaire;. —  25.  de  Canapé i  ^-^  24,  25. 

d'Alexandrie}  —  26,  ..29.  de  Damiette. 

» 

Fig.  I.  Inscription  grecque  tracée  sur  les  murailles  de  Tun 
des  tombeaux  des  rois  a  Thèbes  sous  l'empereur  Claude. 

Fig.  2«...6.  Inscriptions  grecques  et  fpagmens  traces  dans 
les  tombeaux  des  rois;  fig.  4»  sous  Antenk. 

Fig.  7.  Inscription  latine  du  même  endroit. 

Fig.  8.  Inscription  tracée  par  le  voyageur  Pococke  au  même 
lieu.  . 
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Fig.  9.  Baode  de  toile  de  momie,  de  Thèbes,  écrite  en  Lié» 
roglyphes  cursifs. 

Fig.  10.  Inscription  grecque  monumentale,  sculptée  à  Qous 
(^^poUinopolis  paiva)f  sur  le  listel  du  couronnement  de 
la  porte;  copiée  j>ar  M..Jellois. 

Fig.  Il  et  12.  Autre  inscription  monumentale,  gravée  a  Den- 
derah;  1 1.  sur  le  listel  de  la  corniche  d'une  porte  isolée, 
au  sud-est  du  grand  temple,  face  exposée  a  Touest  :  cette 
même  inscription  est  gravée  sur  le  côté  opposé  de  la  .porte, 
c'est-K-dire  vers  Test,  égalen^ent  sur  le  listel  (aboyez 
fig.  12).  Elle  a  été  tracée  au  nom  des  habitans  du  nome 
iet  de  la  ville  de  Tentyrisy  sous  César  Auguste. 

Fig.  i3.  Inscription  monumentale  sculptée  à  PanôpoUs 
(Akhmym).,  sur  une  pierre  qui  parait  avoir  appartenu  à 
Tarchitrave  d'un  temple  :  elle  est  en  l'honneur  du  dieu 
Paûj  gravée  sous  Pempereur  Trajan.  (^F'ojez  la  Descrip- 
tion de  Paûopolis ,  -4.  />.,  chapitre  JT/,  et  le  Mémoire 
sur  les  inscriptions  anciennes.)  Uoméga  est  figuré  par 
deux  sigma  accolés,  X2. 

Fig.  14.  Inscription  analogue,  qui  était  sculptée  surTarchi- 
trave  du  grand  temple  d^jintœopolis.  Lorsqu'elle  a  été 

'  copiée,  il  ne  restait  en  place  que  les  parties  b,  f  ;  les  par- 
ties c  ^  e ,  se  trouvaient  renversées  a  terre.  Les  fragmens 

.  correspondans^aux  lettres  a ,  d. ,  n'ont  pas  été  retrouvés. 
Au  moyeu  .des  mesures  de  ^architecture,  de  la  proportion 
des  lettres,  et  des  dimensions  précises  «de  l'architrave,  on 
a.  rapproché  les  divers  fragmens  comme  on  le  voit  ici, 
presque  sans  lacune; 

L*inscription  a  été  gravée  sur  ^n  espace  qu'occupait 
|)récédemment';un  globe  ailé,  en  relief,  et  qui  a  été  effacé 
incomplètement  :  on  aperçoit  encore  les  restes  des  pennes. 
Elle  a  été  faite  en  Thonneur  d'Antée  :  la  première. partie 
de  l'inscription  se  rapporte  a  l'époque  de  Ptolémée  Philo- 
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métor;  la  seconde,  a  celle  des  Autouins.  {.Voyez  la  Des- 
cription d'Antœopolis,  A.  />.,  chapitre  XII ^  et  le  Mé- 
moire sur  les  inscriptions  anciennes,  où  cette  inscription 
est  restaurée -et  expliquée.) 

Fig.  i5.  Inscriptions  tracées  sur  le  roc  à  Gebel  Aboufedab, 
rive  gauche  du  Nil;  lieu  qui  a  servi  d'hypogée  a  Pan- 
ciehne  ville  de  Cusœ  sur  la  rive  gauche. 

Fig.  i6.  Inscription  chrétienne  tracée  dans  Pun  des  hypo* 
gées  de  Beny-Hasan  {Speos  Artemidos). 

Fig.  17.  Commencement  d'une  inscription  grecque  sculptée 
k  Hermopolis  magna  (Achmouheyn),  sur  une  pierre 
qui  parait  avoir  appartenu  à  un  édifice  plus  récent  que  le 
grand  portique  égyptien;  elle  date  des  Antonins.  La 

.  .  *  •      •      . 

pierre  a  un  mètre  sur  trois  :  elle  repose,  avec  d?autres 
qui  sont  renversées  comme  elle,  sur  des  colonnes  de  gra- 
nit.  La  forme  de  V oméga  00.  est  assez  remarquable. 

Fig«  18.  Inscription  grecque,  sculptée  a  Antinoé,  sur  le 
piédestal  d'une  colonne  triomphale ,  en  Phoopeur  d'Alexan- 
dre Sévère.  L'écriture  est  inégale  et  peu  soignée.  Il  y 
avait  quatre  colonnes  pareilles,  à  l'un  des  points  dç  la 
grande  rue  d'Antinoé ,  formant  une  place  publique  y  celle-cî 
est  la  colonne  du  nord.  ... 

Fig.  19.  La  même  inscription  gravée  sur  le  piédestal  de  la 
colonne  du  nord  :  ces  deux  inscriptions  ^e  complètent 
presque  en  entier  l'une  par  l'autre,  A  la  sixième. ttgne  se 
trouvait  le  joint  d'une  assise  :  la  destruction  de  ce.  joint 
a  fait  disparaître  récriture. 

Fig.  ao.  Inscription  tracée  sur  le  roc  à  .^com.(Tehneh), 
.  dans  un  endroit  où  se  trouvent  des  carrières  et  des  bypo* 
gées.  {Voyez  la  Description  de  l'Heptanonude,  A^  />., 
chapitre  XVL) 

Fig.  ai .  Fragment  co{>ié  sur  une  des  pierrea  du  temple  égyp- 
EîP.  DES  P'  36 
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lien' appelé  Qasr  Qeroun^  dans  le  Fayouio,  près  de  Pex- 
.    trémité  ouest  d^  lac  de  Mœris.  Cette  pierre  est  renversée 

au  milieu  de  Iieaucoup  de  débris. 
Fig.  22.  Inscription  grecque  gravée  sur  une  pierre  de  ba- 
salte noir  :  elle  est  en  l'bonneur  de  Ptolémée  Evergète  ii. 
La  pierre  a  été  trouvée  au  Kaire,  par  M.  Jomard,  dans 
une  maison  de  Mamlouk,  non  loin  de  Gân^a-  el-Dàber  et 
de  l'étang  appelé  Birket  el-Rotlj.  La  pierre  a  i",t37 
(  3^  7)  de  long  ;  le  bout  sur  lequel  rinscriptiou  est  gi'avée 
a  o",65  (a**")  de  large,  sur  o",325  (i^)  de  hauteur.  De- 
puis, elle  a  été  transportée  par  M.  Marcel  dans  sa  maison 
de  la  place  Ezbekjeh. 
Fig.  23.  Inscription  grecque  gravée  sur  un  marbre  de  Paros: 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Legentil  dans  une  fouille  faite 
éii  face  d*Abouqyr,  près  de  l'ancienne  Cauope. 
Fig.  24.  Inscription  grecque  gravée  sur  la  base  de  la  grande 
colonne  d'Alexandrie,  appelée  vulgairement  colotme  de 
'  Pompée  j  mais  qui  serait  mieux  nommée  coloniie  de  Dùh 
clétten,  puisqu'elle  a  été  érigée  (ou  élevée  de  nouveau) 
en  l'honneur  de  cet  empereur  par  un  préfet  d'Egypte. 
Cette  inscription ,  dont  la  copie  a  été  rapportée  par  M.  Jau* 
bert,  lôrs  de  son  second  voyage  en  Egypte,  est  difficile 
Il  apercevoir  :  il  faut  que  le  soleil  l'écIaire  d'une  certaine 
façon  pour  la  rendre  visible.  (F'oyez  la  pf.  34,  -^., 
•  Vol.  V.)  D^antres  voyageurs  l'ont  également  copiée. 
Fig.  25.  Fragment  d'une  inscription  grecque  d'Alexandrie, 
ti^cée  sur  un  cippe  cylitidrique  en  pierre  jQumismale,  de 
©",325  (12°)  de  diamètre  et  deb'*,8i  (3o?)  de  haut; 
,    illesert  dé  socle  a  une  colonne  qui*;  avec.cinq  autres  ço^ 
'    lonne& semblables,  supporte  une  petite  tribune,  dans  une 
. .  pla«e  voidne  du  port  vieux.  On  a  gravé  rinscriptiou  sur 

une  surface  dressée  a  cet  effet. 
Fig. '26.  Inscription  latine,  de  I^mîettô^  gravée   sur  .un 
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socle  ou  piédestal,  a  la  porte  d'une  maison  particulière. 

La  largeur  du  socle  est  de  o",853  (  2^'  «j*  6*). 
Fig.  27.  Insbription  grecque,  de  Damîelte,  sur  un  socle 

semblable  de  la  même  maison;  la  largeur  est  de  o'",744 

(a***  3**  6')  :  ces  deux  inscriptions  ont  été  copiées  par 

MM.  Févre  et  Legentil. 
Fig.  28.  Colonne  de  marbre,  dans  une  petite  mosquée  de 

Dam:iettey  avec  une  inscription  chrétienne;  dessinée  par 

M.  Févre. 
Fig.  ag.  l)étaîl  de  Pinscription  précédente. 
Fîgi  3o.  Inscription  gravée  sur  une  pierre  dont  le  lieu  est 

inconnu;  copiée  par  M.  Dutertre. 

Nota,  Les  inscriptions  de  cette  planche  sont,  figuratives,  comnae 
celles  de  la  planche  précédente.  Voyez  ^  pour  les  éclaircissemens,  le 
jaSémoire  sur  let  inscriptions  anciennes,  par  M.  Jomard,  lequel  a  co- 
pié toutes  Jes  inscriptions  qui  sont  ici  sans  nom  de  coopérateur. 

PLANCHE  57. 

Différentes  inscriptions  recueillies  sur  la  rçute  du  mont 

oinau 

Fig.  I....52.  Inscriptions  en- caractères  sajnaritains ,  grecs, 
romains,  arabes,  etc.,  recueillies  par  M.  Rozière  sur  les 
rochers  de  Gebel  eUMokatteb,  dans  l'intérieur  des  déserts 
de  Sinaï,  non  loin  de  la  vallée  de  Farân.  Ces  rochers, 
taillés  k  pic,  offrent  des  inscriptions  semblables  pendant 
l'espace  de  plusieurs  lieues.  Les  inscriptions  sont  entre- 
mêlées d'images ,  très-grossièrement  tracées,  d'hommes  et 
d'animaux,  telles  qu'on  les  v6if  représentées  ici;  la  plu- 
part représentent  de3  chameaux ,  des  chevaux ,  des  hommes 
armés,  etc. 

Les  caractères  sont  a  peu  près  d'une  dimension  double 
de  celle  du  dessin;  tji  lés  figures,  d'une  dimension  triple. 

36. 
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Fig.  53... .75.  Inscriptions  copiées  par  M.  Coutelle  sur  la 
route  du  mont  Sinaï  aux  sources  de  Moïse,  depuis  Oebel 
el-Mokatteb  jusqu'à  Ouàdy  Hammoud. 

Les  premières  inscriptions  se  trouvent  au  Gebel  Mo- 
katteb,  a  dix-sept  heures  de  marche  du  mont  Sinaï  en  re- 
venant k  Soueys ,  et  a  neuf  heures  de  la  vallée  de  Faran. 
,  On  en  trouve  successivement  jusqu'à  Ouàdy  Hammoud, 
qui  est  a  dix-sept  heures  plus  loin,  et  k  vingt  heures  envi- 
ron des  sources  de  Moïse.  Les  points  où  elles  se  trouvent 
sont  Gebel  Mokatteb ,  Ouàdy  Khameyleh ,  Ouàdy  Nasb, 
Ouàdy  Hammoud,  et  d'autres  stations  intermédiaires,  où 
Ton  prend  seulement  quelques  heures  de  repos. 

La  dernière  inscription,  n"".  76,  a  été  copiée  dans  la 
vallée  d'Hammoud,  à  ti*ente-quatre  heures  du  mont  Sinaï 
et  dix-sept  de  Gebel  Mokatteb. 

Les  caractères  de  plusieurs  de  ces  inscriptions  ont  de 
l'analogie  avec  ceux  qui  sont  gravés  sur  une  idole  des 
Druses,  dans  le  Muséum  Cujicum  d'Adler ,  pi.  xi.  (  ployez 
le  Mémoire  sur  les  inscriptions  anciennes.) 

Niebuhr  a  trouvé  sur  les  rochers,  dans  ce  même  espace, 
des  hiéroglyphes  qui  ont  échappé  aux  voyageurs  français. 

PLANCHE  58. 
Médailles  des  nomes  d'Egypte. 


KOMES  DE  LÀ  HACXE  EGYPTE  ET  DE  l'hEPTANOMIDE. 

Fig.  I.  AnoAAûNonoAiTHC  (^j4pollonopolUes).  Nome  à'A- 
poUonopolis,  Au  revers, /une  figure  tenant  un  épervier 
coiffé  du  disque  solaire;  ce  qui  a  beaucoup  de  rap}>ort 
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avec  le  culte  qui  était  usité  dans  cette  ville.  (Médaille 
d'Antonin). 

Fîg.  a.  AATonoA  {Latopolites).  Nome  de  Latopolis.  Re- 
vers, le  poisson  latus^  qui,  selon  les  Grecs,  avait  donné 
son  nom  a  la  ville.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fîg.  3.  ePM«Ke  {Hermonthàes).  Nome  iiHermontMs  : 
figure  tenant  un  bouc.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  4*  AïonoAi  M6  (  Diospolis  magna  ).  Nome  de  Thèbes  ou 
la  gvBude  Diospolis  :  figure  tenant  un  bélier.  (Médaille 
d'Adrien.) 

Fig.  5.  KonTiT  {Coptites).  Nome  de  Coptos  :  figure  tenant 
un  cerf.  (  Médaille  de  Trajan.  ) 

Fig.  6.  tcnttpit  ÇTemjrrites).  Nome  de  Tentjrris  :  figure 
tenant  un  oiseau;  l'animal  parait  être  un  épervier.  (Mé- 
daille d'Adrien.)  • 

Fig.  7.  AïonoACiTHC  {Diospoliies),  Nome  qui  peut  appar- 
tenir, soit  k  la  grande  Diospolis^  soit  à  la  p4lte.  L'in- 
certitude n'est  pas  dissipée  par  l'attribut  que  tient  la  figure 
a  cheval  gravée  au  revers;  savoir,  le  serpent  agathodce- 
mon.  (Médaille  d'Antonin.) 

Fig.  8.  eiNi  (  Thinites).  Nome  de  Thisy  ville  voisine  de  Pto- 
lemais.  Le  personnage  au  revers  tient  une  petite  figure 
debout,  dans  sa  main  gauche.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  9.  HANO  (^Panopolites).  Nome  de  PanopoUs  ou  Chem- 
misy  aujourd'hui  Akhmym.  La  figure  du  revers  tient  un 
petit  quadrupède  et  uçe  victoire.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  10.  OMBiT  (Ombàes).  Nome  d'Ombos.  Le  revers  est 
un  crocodile  coiffé  du  disque  solaire,  et  confirme  ce 

f  qu'on  sait  sur  le  culte  pratiqué  dans  cette  préfecture. 
(Médaille  d'Adrien.) 

Nota,  Cette  médaille  devrait  précéder  les  autres,  diaprés  Tordre 
géographique;  mais  elle  a  élé  découverte  seulement  en  1817,  par 
M.  Edouard  Rûppel,  et  çVst  après  la  planche  achevée  quelle  a  élé 
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commoxiiqaée  à  M*  Jomard  par  M.  de  Hammcr,  conseiller  âaliqne  de 
S.  M.  Tempereor  d^Aatriche. 

Fig.  II.  antai  {^AhtœopoUtes).  Nome  à^AntœopoUs»  Au 
revers,  un  homme  tenant  un  épervier.  (Médaille  de 
Trajan.) 

Fig.  la.  T'THAH  (^ffypsele).  Nome  HHypsele*  La  figure  du 
revers  tient  un  sistre  et  un  quadrupède.  (Médaille  de 
Trajan.) 

Fig.  i3.  ATXo  (Lycopolites).  Nome  de  Ljrcopolis  .*  figure 
tenant  un  oiseau.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  i4*  €PMonoAiTH  (£rermopo2ite5).Nomed'Zrcrmo/>o/û 
magna.  Au  revers,  un  ibis  sur  une  espèce  d'autel  :  le  per- 
sonnage tient  d'une  main  un  caducée;  de  l'autre,  une 
figure  accroupie  qui  est  peut-être  celle  d'un  cynocéphale. 
On  stfit  que  l'ibis  et  le  cynocéphale  étaient  consacrés  a 
Thoth,  l'Hermès  ou  Mercure  égyptien,  divinité  de  cette 
ville. il^édaille  de  Trajan). 

Fig.  i5.  XTNon  {Ç/7iopoliies),  Nome  de.Cjnopolis.  La 
figure  du  revers  porte  un  chien  ressemblant  au  chacal. 
(MédaUle  d'Adrien.) 

Fig.  16.  ôBTPTNXiTHC  (Oxy^rhyrichites).  Nome  SfOxyrhpi" 
chus.  La  figure  tient  de  la  main  gauche  une  petite  vic- 
toire, et  de  l'autre  une  bipenne.  (Médaille  d'Antonin.) 

Fig.  17.  HPAK  {fferacleopoliies).  Nome  d'HeradeopoUs 
tnagna.  Le  revers  présente  une  tête  d'Hercule,  laurée. 
(Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  i8«  APcxKOGt'mc  {jérsinoïles).  Nome  d'Arsinoé,  aupa- 
ravant CrocodîlopoUsj  chef-lieu  de  la  province  aujour- 
d'hui appelée  le  Fajroum.  Au  revers ,  une  figure  tient  un 
petit  buste  sur  la  main.  D'autres  types  offrent  un  croco- 
codile,  animal  qui  était  vénéré  dans  cette  préfecture. 
(Médaille  de  Trajan.) 

Fig.  19.  AftPOAfiiTonoAiTHC  { AphrodUopoUtesy   Nonfe 
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ai  jiphroâitopoUs.  Au  revers,  une  figurie  de  femme  tenant 
de  la  main  droite  une  petite  figure,'Sûus  «n  portique  à 
colonnes  égyptiennes,  avec  fronton  circulait;  de  chaque 
côté,  un  autel  portant  un  quadrupède.  (Médaille  de 
Trajan.) 
Fîg.  20.  NOMoc  MeNWTHc  (Menphàés  o\i  Memphites).  Nome 
dé  Metnpliîs.  Le  bœuf  Apis ,  qui  était  âdbré  dans  cette 
ville,  accompagne  la  figure  du  revers,  portant  dans  sa 
main  Vagathodœmon.  (  Médaille  de  Trajan.  )  ^ 


HOMES  DE  LA  BASSE  ÉgYPTE. 


Fig.  21 .  HAion  (  HeKopolUes).  Neme  ^Heïtopolis.  La  figure 
radiée  qui  est  au  revers  porte  un  quadrupède  difficile  a 
qualifier.  (  Médaille  d'Adrien.  ) 

Fig.  aa.  ♦apbài  (  Pharbœtites  ).  Nome  de  Pharbœtus.  Même 
remarque  sur  rattribut  de  la  figure  qui  est  au  revers. 
(Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  a3.  ÀPABIA  {Arabia).  Nome  d'Arabie^  Aoxsl' Phacusa 
était  le  cbéf-lieu.  On  ne  peut  reconnaître  les  attributs 
portés  par  la  figure  qui  est  ati  revers.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  24-  ceePoeiTHC  (Sethroïtes),  Nome  de  Sethrum  ou 
Heracléum.  Un  épervier  se  trouve  dans  la  main. de  la 
figuré  qui  est  au  révers,  et  là  tête  du  même  oiseau  âert 
de  masque  a  cette  figure.  (Médaille  d'Antonin  Pie.) 

Fig.  25.  tAm(Tanites).  Nome  dé  Tants,  aujoiird'hûi  Situ. 
La  figure  a  dans  la  main  droite  un  oiseau  qui  {)aralL  être 
un  épervier.  (Médaille  d'Adrien;)  .       .      ' 

Fig.  26.  M6NAHCIOC  {Mendesius),  Nomè  de  Mendès.  Le 
bouc  placé  dans  la. main  de  la  figure  caractérise  le  culte 
qu'on  sait  avoir  été  célébré  dans  cetité  ville.  (Médaille  de 
Marc-Aurèle  jeune.) 

Fig.  27.  AèoNTonoAi  {Leontopolites),  Nome  die  Leontopo- 


56a          EXPUCATION  DES  PLANCHES, 

lis.  Le  lion  qu'on  voit  dans  la  main  de  la  figure  qui  est  au 
revers  y  ne  ]^isse  aucun  équivoque  sur  l'objet  et  l'at tribu- 
tio|i  de  cette  médaille.  (Médaille  d'Antouin.) 

Fig.  28.  BPTBAC  {Buhastites).  Nome  de  Bubaste*  Le  petit 
animal  placé  dans  la  main  de  la  figure  parait  être  un  ich- 
neumon,  ou  peut-être  la  musaraigne,  (Médaille  d'AdrienO 

Fis-  ^9*  AePiBiTHC  (  Atkribites).  Nome  A*Athribis.  Dans  la 
main  de  la  figure  de  femme,  qui  est  au  revers ,  est  un  qua- 
drupède méconnaissable.  (Médaille  de  Trajan.) 

Fig.  3o.  npooniTHG  {Prosopites).  Nome  de  Prosopis  ou 
iViicùf.  Là  figure  du  revers  porte  une  massue,  et  approche 
la  main  de  la  bouche,  comme  dans  les  figures  d'Harpo- 
crate.  (Médaille  d'Antonin  Pie.  ) 

Fig.  3i.  «eeM*  {Pfuhemphites).  Nome  de  Taua^  placé  sur 
le  Nil,  au-dessous  du  précédent.  La  figure  du  revers  porte 
a  la  main  une  autre  petite  figure  trop  vaguement  indiquée 
•^^ur  qu'on  puisse  la  reconnaître.  (Médaille  d'Adrien.) 

F)g.  32.  BOIT  (  Xoites).  Nome  àe^ms.  Une  massue  et  un 
petit  quadrupède  sont  dans  les  mains  de  la  figure  qui  est 
au  revers.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  33.  BOTCi  ÇBusirùes).  Même  revers,  sauf  la  massue, 
qui  parak  remplacée. ici  par  un  épi.  (Médaille  d'Adrien.)- 

Fig.  34.  ceB€NNTTHC  (Sebeivijrtes).  Nome  de  Sebennytus. 
Le  guerrier  phoéau  revers  a  devant  lui  un  Iquadi^upède 
qui  a  du -rapport  avec  un  cerf.  (Médaille  de  Trajan.) 

Fig.'  35^  ONorw  Ç&nuphiies  ).  Nome  à'Onuphis.  Point  d'at- 
tribut dans  la  main. de  la  figure  de  femme  qui  est  au  re- 
vers. (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  36»  «e€Né  (Phtheneotes),  Nome  de  Buto.  Harpocrate, 
assis' sur  un  lotus, xiccupe  le  revers.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  37;  CAeïTHC(«$ii%tf5).  Nome  de  Saîs.  Minerve,  appuyée 
sur  un  bouclier  et  tenant  un  hibou ,  rappelle  ici  l'origine  saï- 
tique  attc&ttée  a  la  ville  d'Athènes.  (Médaille d'Antonin.) 


A.  VOL.  V.  PAPYRUS,  etc.  563 

Fîg.  38.  MATKPATic  (Ifaucratis)  :  médaille  de  ville  et  peut- 
être  de  nome.  Nome  de  Naucratis.  C'est  encore  un  aga* 
thodamion  que  tient  i^ans  sa  main  la  figure  du  revers. 
(Médaille  d'Antonin  Pie.) 

Fig.  39.  KABAC  {Cabasites).  Nome  de  Cabasa.  D^ns  les 
mains  de  la  figure  est  un  oiseau  difficile  à  distinguer. 
(  Médaille  d'Adrien.  ) 

Fig.  4g.  M6THAI  (Metelites),  Nome  de  Metelis.  Au  revers, 
un  épervier  remplit  tout  le  champ  de  la  médaille.  La  tête 
de  l'empereur  est  sans  légende.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  4^*  AHTOjTi  (LetopoUtesy  Nome  de  Letopolis.  Au  re- 
.vers,  un  ichneumon  bien  caractérisé.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  4^*  TTNAiK  (GyncecopoUtes).  Nome  de  Gynœcopolis 
et  ^AndropoUs.  La  figure  tient  dans  la  main  un  quadru- 
pède. (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  43*  MeNCAAi  (^Menelàites).  Nome  de  MeneUuiis.  La 
figure  du  revers  tient  d'une  main  un  roseau,  et  de  l'autre 
un  animal  ou  un  objet  qui  est  méconnaissable.  (Médaille 
d'AdHen.) 

Fig.  44*  AAeHA  {jilexandria). 'Nome  d'Alexandrie  où  des 
Alexandrins.  La  figure  qui  est  au  revers  porte  un  animal 
également  méconnaissable.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  4^'  MAP6»THC  (Mareotes).  Nome  de  Marea.  La  figure 
tient  un  bélier  dans  les  mains;  la  présence  de  cet  animal, 
dédié  a  Jupiter  Ammon,  s'explique  par  le  voisinage  du 
Mareotes  et  de  VHammoniacus.  (Médaille  d'Adrien.)   • 

Fig.  46-  nHAOT  {Pelusàim).  Médaille  de  ville,  et  non  de 
nome.  Piluse  faisait  partie  du  SethroïCes  (voyez  la  fig.  a4). 
Au  revers  est  une  belle  tête  grecque.  (Médaille  d'Adrien.) 

Fig.  47*  NeoTT  (Neout),  Nome  de  Panephysis,  situé  entre 
les  branches  Mendésienne  et  Tanitique.  La  figure,  au  re- 
vers, a  un  quadrupède  dans  la  main.  (Médaille  d'Adrien.) 

Nota,  Cette  médidUe  aurait  dû  être  placée  après  la  fig.  aS,.  d'après 
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la  place  qn^occape  le  nome  de  Neont;  mais  elle  a  été  grarée  après 
coup,  Tempreiate  ayant  été  envoyée  en  1816  seulement  à  M.  Jomard 
par  M.  Ramns ,  directeur  du  cabinet  du  Roi  de  Danemarck  à  Copen- 
hague. (  Fbjre%  les  Mémoires  sur  la  géographie  ancienne  et  comparée.  ) 

Toutes  ces  médailles,  ou  les  dessins,  hormis  quatre, 
ont  été  tirées  du  cabinet  de  M.  Tôchon,  qui  a  bien  voulu 
les  communiquer  pour  être  gravées  dans  cet  ouvrage. 


PLANCHE  59. 

I.  Medaili^  trouvée  à  Tyr.  —  3.  MédaiUe  d'AUxan- 
are;  —  4)  ^^7  ^ï*  ^*  Ptolémées;  —  ig.  de  Cjrène, 
— '  2^  5....  17,  ^^i  25.  Médailles  grecques.  —  20, 
22 ,  23.  Médailles  romaines*-^  26 ,  27^  Tortue  en  or. 

La  beauté  du  style  a  décidé  a  graver  ces  échantillons, 
quoique  les  types  soient  connus  pour  la  plupart.  Les  dix- 
sept  premières  médailles  sont  en  argent  :  on  a  taché  d'ex- 
primer par  la  gravure  le  brillant  et  Féelat  particulier  de  ce 
métal,  ainsi  que  la  perfection  du  dessin  des  figurée.  Les 
médailles  n"^.  18  à  25  sont  en  bronze. 
Fig.  I.  Médaillon  de  Tyr,  trouvé  sur  les  lieux  par  le  géné- 
ral Vial.  (  Voyez  Pextrait  de  sbn  journal  de  voyage,  an- 
nexé au  Mémoire  de  M^.  le  colotiel  Jacotin  sur  la  00ns- 
truction  de  la  carte  d'Egypte.  ) 
Fig.  2.  Médaille  athénienne,  que  l'on  croit  antérieure  a  Pé- 

riclès.  jR.  tïpoy  iepaï.  . .  .kp. 
Fig.  3.  Médaille  d'Alexandre,  supposée  i! AmphipoUs.  R. 

AAEHANAP. 

Fig.  4-  Médaille  qu'on  a  attribuée  a  Ptolémée  PMladelphe; 
mais  la  inarque  de  l'année  ir  s'oppose  à  cette  attribution. 
Fig.  5.  Médaille  grecque  de  l'EIide. 
Fig.  6.  Médaille  de  111e  d'iEgine. 
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Fig.    7.  Médaille  de  Rhodes.  B.  poàion. 

Fig.    8.  Médaille  de  Scîo.  R.  ÂeKPTAos  X102. 

Fig.    9.  Médaille  supposée  de  Sicyoae  ea  Achaïe. 

Fig.  10.  Médaille  de  Larisse  en  Thessalie. 

Fig.  II.  Médaille  de  Cleoné  dans  l'Argolide.  R.  kaeqn. 

Fig.  12.  Médaille  de  Thèbes  en  Béotie.  R.  ai. 

Fig.  i3.  Médaille  de  la  Phocide. 

Fig.  i4*  Médaille  de  Sîphius^  l'une  des  Cyclades.  R,  xi. 

Fig.  i5.  Médaillé  d^JïiV/iVea  d'Eubée.  R.  istiaieszn. 

Fig.  16.  Médaille  grecque,  supposée  arcadienne. 

Fig.  17.  Médaille  supposée  de  la  ligue  achéenne., 

Fig.  18.  Médaille  de  Ptoléinée  Evergète.  R.  eteffetot  ba- 

2IAE122. 

i 

Fig.  19.  RoideCyrène. 

Fig.  20.  Adrien;  frappé  a  Alexandrie.  R.  attokpat...     « 

Fig.  21.  Ptoléqiée  et  Bérénice;  on  croit  lire  au  revers  bkii- 

AES2...  BEPENI... 

Fig.  22.  Julia  Mœsa,  de  Njsa  «n  Carie.  lox.  map.  cea. 

R.  NTCAEfiN. 

Fig.  23.  Trajan.  att.  kaic.  tpa. 

Fig.  24.  Amyntas  11 ,  roi  de  Macédoine. 

Fig.  25.  Médaille  athénienne  relative  à  la  défaite  des  Perses. 

R*  ApHNAS  NIKH*OPOT. 

Fig.  26,  27.  Agrafe  antique  en  or  massif^  de  la  forme  d'une 
tortue,  trouvée  en  Egypte.  Elle  pèse  78«™"-,66  (2  onces 
4  gros  4t  grains). 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


BRONZES 


ET 


FIGURES  DIVERSES 


PLANCHE  60. 

I.  •  •  4*  Figure  en  granit  noir.  —  5,6,7.  Fragtnens 

en  albâtre  calcaire» 

Fig.  I . . .  4-  Figure  en  granit  noir,  trouvée  a  Alexandrie.. Les 
hiéroglyphes  sont  d'une  médiocre  exécution. 

Fig.  5,6,  7.  Fragmens  inférieurs  de  petites  statues  en  .al- 
bâtre, trouvés  aux  tomBeaux  des  rois. 

PLANCHE  61. 


«      .      • 


I ....  5.  Bustes  en  basalte  noir.  —  6,7.  Tête  en  albâtre* 

—  S.  Buste  en  siéadte* 

Fig.  1 ,  2é  Figure  en  basalte  noir  trouvée  a  Tahtà,  dans  la 
haute  Egypte. 


568         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

FJg.  3,  4  ®^  S-  Face,  profil  et  derrière  d'une  figure  de  Ju- 
piter en  basalte  noir^  a  grain  très*fin,  trouvée  à  Thèbes. 
On  ignore  quels  sont  les  caractères  gravés  sur  lé  dos. 

Fig.  6,7.  Figure  en  albâtre  (ou  marbre  blanc  grossier), 
trouvée  au  Kaire. 

Fig,  8«  Buste  supposé  de  Jupiter  Ammon  en  stéatite,  trouvé 
k  Alexandrie.  Cette  figure  appartient  plutôt  k  Sérapis. 

PLANCHE  6a. 

1 8.  Figures  en  bronze.  —  9 i6.  Figures  et 

firagmens  en  terre  cuite  émaillée. 

Fig.  I  et  a.  Bronze  anciennement  doré,  vu  de  &ce  et  de 

t 

profil.  Il  a  été  trouvé  dans  la  baute  Egypte. 

Fig.  3.  Figure  de  femme  a  tête  de  lion ,  en  bronze. 

Fig.  4;  S  et  6.  Autre,  figure  en  bronze.  Le  visage  est  muti]^. 

Fig.  7  et  8.  Bronze  représentant  Osiris  ou  un  prêtre  4p  cette 
divinité;  trouvé  k  Edlbû. 

Fig.  g,  10,  i3,  i4*  Amulettes  a  tête  de  lion  et  autre,  pro- 
venant de  Thèbes  et  de  Saqqlrah,  en  pâte  ou  terre  cuite. 

Fig.  11,12.  Figure  de  grenouille,  amulette. 

Fig.  i5,  x6.  Figure  en  terre  cuite  bleue,  trouvée  k  Thèbes: 
c^est  une  espèce  de  pâte  analogue  k  la  porcelaine. 

^ 

PLANCHE  63.      * 

I  •  •  •  •  5.  Figures  en  bronze.  -^  6.  Buste  en  basalte  gris. 

Fig.  I  et  2.  Face  et  profil,  d'une  figure  d^siris  k  tête  d'éper- 
vier;  bronze  trouvé  k  Thèbes.  Le  socle  de  la  figure  n'est 
pas  antique. 

Fig.  3y4i  5.  Bronze  trouvé  k  Edfoû. 
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Fig.  6.  Figure  en  basalte  gris,* trouvée  dans  les  catacombes 
de  Thèbes.  Elle  représente  un  homme  de  la  classe  du 
peuple.  •^ 

Nota»  Les  ûg.  a,  5  et  |5  ont  ëlé  r^onnét»  dam  la  gratnre. 

PLANCHE  64. 

Gkowe  en  basahe. 

r 

Ce  beau  groupe  en  basalte,  dessiné  ici  sous  les  quatre 
faces,  a  été  trouvé  k  Thèbes,  dans  les  tombeaux  des  rois«  Il 
représente  deux  époux.  L*habillement  de  la  femme,  les  coif- 
fures et  les  colliers  des  deux  figures,  sont  dignes  d'attention. 
Le  travail  de  la  sculpture  est  très-soigné. 

PLANCHE  65. 

1,2,5.  FiCURE  en  bronze.  —  4  j  5.  Figure  en  basalte. 
—  6.  Figure  en  terre  cuite  émaillée. 

Fîg.  1,2,3.  Bronze  trouvé  a  Qené,  vu  sous  trois  faces,  re- 
présentant un  prêtre.  Le  socle  n'est  pas  antique.  L'échelle 
du  dessin  est  d'un  cinquième  en  sus  de  la  grandç.ur  natu- 
relie. 

Fig.  4  c^  S*  Figure  en  basalte ,  trouvée  dans  la  haute  Egypte, 
Cette  figure  n'a  pas  été  terminée;  ce  qu'on  voit  aux  traces 
du  travail  du  ciseau.  L'échelle  est  d'un  dixième  en  sus  de 
la  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Figure  en  pâte  verte,  trouvée  a.  Thèbes,  dans  les 
catacombes.  L'échelle  est  d'un  quart  en  sus  de  la  gran- 
deur naturelle. 

Nota,  LtB  desÂos  4»  5  et  6  ont  été  relouraéa  dans  la  grayure. 
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PLANCHE  66. 

1,^9  3.  Figure  en  Inhnze.  r~  4)  ^9  ^*  Figure  en 

serpentine* 

Fig.  I,  ^,  3.  Harpocrate  en  bronze,  représenté  sous  trois 
faces;  trouvé  a  Achmouneyn. 

Fig.  4)  S,  6.  Groupe  en  serpentine  trouvé  a  Thèbes,  éga- 
lement vu  sous  trois  faces;  il  représente  un  prêtre  tenant 
devant  lui  Pimage  d'une  divinité. 

PLANCHE  67. 

I,  2,  5,  13,  i5....  5o.  Figures  et  amulettes  en  terre 
cuite;  —  4*  •  •  •  9-  en  bronze;  —  lO,  1 1.  c»  serpentine; 

—  21.  en  verre* 

> 
.  •  ... 

Fig.  I ,  a ,  3.  Figures  en  pâte  verte,  trouvées  dans  la  haute 

Egypte. 
Fig.  4)  S?  6*  Bronze  trouvé  en  Nubie,  représentant  un 

jeune  initié. 
Fig.  7 ,  8,9.  Bronze  représentant  Osîris  a  tête  de  bélier  ou 

Jupiter  Ammon,  trouvé  au  Kaire. 
Fig.  10,  II.  Fragment  en  serpentine  trouvé  au  Fayoum, 

représentant,  d'un  côté,  une  figure  de  singe;  de  l'autre, 

un  poisson,  et,  au-dessus,  la  partie  inférieure  d'une  figure 

humaine. 
Fig.  12.  Tête  de  Typhon  en  pâte  bleu-lapis. 
Fig.  i3....ap,  22,  23,  25.... 28.  Figurines,  scarabées  et 

amulettes  en  pâte  bleue;  de  Saqqârah. 
Fig..2i.  Figure  d'ibis,  en  verre. 
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Fig.  a4«  Figure  de  rœil  d'Osiris,  en  terre  rouge. 

Fig.  29, 3o.  Petit  gro.upe  d'Isis  et  d'Horus,  en  pâle  violette. 

PLANCHE  68. 

I. ....G.  Figures  en  bronze ;^  —  «7,  8.  en:  serpentine; 
—  9» . .  •  ♦  i4-^'*  terre  cuite. 

Fig-  I,  2,  3.  Bronze  que  Ton  croît  représenter  une  prê- 
tresse, trouvé  a  Louqsor. 

Fig.  4y  5,  ^.  Autre  figure  de  prêtresse  en  bronze,  trouvée  a 
Thëbes. 

Fig.  7.  Tête  de  Typhon  en  serpentine,  trouvée  dans  la 
haute  Egypte. 

Fig.  8.  Autre  tête  eu  serpentine,  trouvée  dans  h,  haute 
Egypte. 

Fig.  9,  10.  Cynocéphale  en  pâte  bleue. 

Fig.  n.  Tête  en  pâte  verte,  trouvée  dans  la  haute  Egypte. 
Derrière ,  est  une  inscription  hiéroglyphique,  comme  dans 
les  scarabées,  représentant  une  figure  de  divinité  debout, 
laquelle  est  devant  un  scarabée  et  un  signe  de  cette 
forme,  t±:î. 

Fig.  12.  Figure  de  quadrupède  en  pâte  bleue. 

Fig.  i3.  Amulette  en  pâte  verte ,  trouvé  dans  la  haute 
Egypte. 

Fig.  i4«  Autre  semblable  en  pâte  bleue,  trouvé  dans  la 
haute  Egypte. 
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PLANCHE  69. 

1 ,  2.  Figure  en  pâte  de  porcelaine.  —  5,  4?  ^1  ^^  9? 

10,  21  )  22.  Fibres  en  boispeinU —  «7,  8,  12,  i3, 

14,    iS*  Figures  en  basalte^,  -r  11.   Bas-relief  en 

pierre.  —  16,  17,  20^  23.  Slasques  en  terre.  —  18, 

19.  en  bronze. 

Fig.  1,2.  Figure  en  pâte  analogue  a  la  porcelaine  :  la  cou- 
leur de  la  coiffure  et  celle  des  hiéroglyphes  tirent  sur  la 
laque;  le  visage  et  les  mains  sont  d'un  rouge  brun;  les 
yeux,  la  bouche  et  le  nez  sont  tracés  en  noir;  trouvée 
dans  les  tombeaux  des  rois  a  Thebes. 

Fîg.  3,  4'  Deux  mains  en  bois  que  l'on  croit  de  cèdre, 
peintes  en  rouge  brun  ;  par-dessous  la  couleur ,  on  aper- 
çoit ça  et  là  une  couche  de  blanc ,  qui  servait  de  fond  a 
la  préparation.  Les  marques  que  l'on  voit  sur  les  doigts 
sont  bleues  et  rouges,  et  indiquent  probablement  des 
bagues  ou  anneaux.  Le  bracelet  de  la  main  droite  est  en 
jaune  rayé  de  rouge  et  de  bleu.  On  présume,  d'après  les 
trous  qu'on  y  trouve ,  que  ces  mains  étaient  fixées  sur  un 
sarcophage  de  momie. 

Ces  fragmens  ont  été  tirés  de  la  collection  de  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire. 

Fig.  5,  6.  Figure  en  bois  peint,  provenant  de  la  même  col- 
lection. 

Fig.  7,  8.  Fragment  de  statue  en  basalte,  sculpté  avec  soin, 
poli  parfaitement ,  et  supérieurement  fini.  Les  formes  sont 
bien  exprimées.  On  regrette  que  la  tête  et  les  jambes  de 
cette  belle  statue  aient  disparu.  Elle  appartenait  d'abord 
au  général  Yial,  qui  l'avait  trouvée  k  Semennoud,  l'an- 
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cieiine  Sehennjius;  aujourd'hui  elle  est  déposée  a  la  Bi- 
bliotlièi^ue  du  roi. 

Fig.  9,  10.  Figure  en  bois  peint  :  la  coiffure  et  les  hiéro- 
glyphes sont  en  noir  ;  trouvée  aux  tombeaux  des  rois  à 
Thèbes. 

Fig.  1 1 .  Bas-relief  représentant  une  sorte  de  portique ,  avec 
deux  serpens  à  tète  humaine;  l'une  des  têtes  parait  repré- 
senter Sérapis.  M.  Du  tertre  a  fait  don  de  ce  morceau  à  la 
Bibliothèque  du  roi;  trouvé  auprès  des  pyramides  de 
Saqqàrah. 

Fig.  12,  i3.  Statue  en  basalte  d'une  parfaite  conservation 
et  d'une  exécution  soignée.  Les  hiéroglyphes  sopt  égale- 
ment bien  exécutés. 

Fig.  i4-  Détail  du  dessus  du  monolithe  que  la  même  statue 
tient  entre  ses  bras. 

Nota,  Ce  monnment  appartenait  à  M.  Saey,  ordoonatenr  en  chef  de 
rarmée  française,  qai  fut  assassiné  à  Messine,  à  son  retour  en  France. 

Fig.  i5.  Détail  des  hiéroglyphes  de  la  plinthe  qui  supporte 

la  statue  ci-dessus. 
Fig.  16.  Masque  formé  en  terrjB  et  paille  hachée,  et  couvert 

de  peintures. 
Fig.  17.  Masque  de  la  même  m^ttièfe,  peint  en  rouge  brùti; 

les  yeux  sont  tracés  en  noir.  Le  bandeau  est  blanc,  aVec 

des  raies  vertes. 
Fig.  18,  19.  Figure  en  bronze. 
Fig.  20.  Masque  en  terre,  pareil  aux  précédens,  et  peint  en 

vert.  Le  bandeau  est  blanc  et  vert.  Il  parait  qu'il  avait 

été  attaché  avec  des  chevilles  sur  un  sài*cophàge. 
Fig.  21 ,  22.  Autre  masque  en  bois,  qui  avait  probablement 

la  même  destination.  Le  profil  est  d'un  caractère  particu'- 

lier.  Les  lèvres  sont  un  peu  bordées ,  mais  beaucoup  moins 

que  chez  les  nègres,  à  la  physionomie  desquels  ce  profil 

est  tout-k*fait  étranger. 

37. 
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Fig.  23.  Autre  masque  en  terr.e,  dont  la  peluture  a  disparu, 
et  qui  semble  sortir  du  moule.  M.  Du  tertre  en  a  fait  don 
.  a  la  Bibliothèque  du  roi. 

PLANCHE  70. 

1 6.  Groupe  en  basalte  apporté  des'  Oasis ^  —  7 , 

.  8. . .  1 1.  Morceau  en  pierre  oUaire.  —  12. . .  i5.  Mas- 
ques en  bois,  -—  16.^  1 8*  Enveloppes  de  momies, 

Fig^  I .  Fragment  en  basalte  nCHr,  apporté  de  la  grande  Oasis 
au  Kaire  par  un  cbeykh  arabe.  Selon  le  rapport  de  ce 
cheykh)  il  y  avait  douze  figures  semblables  sur  la  même 
.  pierre.  Pour  la  rendre  plus  portative,  il  l'avait  réduite k 
la  dimension  que  Ton  voit.  Le  travail  de  la  sculpture  est 
soigné.  Il  est  fâcheux  que  les  têtes  des  figures  soient  dé- 
truites. 

Fig.  2,  3.  La  même  pierre,  vue  de  profil. 

Fig.  4-  Caractères  hiéroglyphiques  tracés  sur.le  dessus  de  la 
pierre. 

Fig.  5,  6.  Détail  des  hiéroglyphes  de  la  fig.. i. 

Fig.  7.  Morceau  en  pierre  ollaire  noire  et  d^un  poli  doux. 
On  l'a  trouvé  au  Kaire.  Le  sujets  qui  s'y  trouve  repré- 
senté est  analogue  a  ceux  qu'on  voit  sur  des  pierres  sem- 
blables apportées  d'Abyssinie.  Deux  crocodiles,  croisés 
servent  d'appui  a  la  figuré  d'Ho.rus  y  laquelle  tient  dans  ses 
mains,  des  figures  de  scorpion,  de  lion  et  d'autres  animaux. 

Fig.  8^9,  10,  II.  Derrière,  profil,  deSiSus  et  dçssQus  delà 
même  pierre. 

Fig.  12,  i3.  Masque  de  momie  en  bois  de  sycomore,. peint 
de  couleur  jaunâtre,  trouvé  dans  les  catacombes.  Oa  voit 
/  dans  ces  figures  les  chevillesqui  servaient  à.  fixer  ,1e  mas- 
que sur  la  momie. 
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Fîg.  i4, 1 5.  Autre  masque  de  momie  en  bois  de  sycomore, 

peint  en  couleur  verdâti  e. 
Fîg.  16.  Portion  de  couvercle  de  momie,  en  carton  Je  toile 

recouvert  de  peintures;  trouvé  k  Thèbes.  On  y  a  compté 

environ  soixante-quatorze  toiles  collées  l'une  sur  Paùtre. 
Fig.  1 7.  Derrière  du  fragment  précédent ,  a  une  échelle  plus 

petite  ;  on  y  remarque  un  enduit  de  plâtre. 
Fig.  18.  Fragment  de  couvercle  de  momie  en  torchis  où 

bouse  de  vache;  les  ornemens  sont  peints  enr  jaune.' 

PLANCHE  71. 

I. . ..  10  j  13 ,  i3 ,  20. . .  •  24»  Figures  en  bronze.  —  11. 
Fragment  de  bas-relief  en  pierre^  —  i4;  i5j  16.  en 
marbre;  — «  17,  18.  en  hématite;  —  19.  en  plomb. 

Fig.  1,2.  Statue  d'Osiris  en  bronze,  trouvée  dans  le  Delta. 
Elle  partit  avoir  été  ajustée  pour  être  portée  au  bout  d'une 
enseigne.  Elle  tient  dans  les  mains  un  sceptre  et  un  fléau, 
marques  de  la  divinité,  i ,  vue  de  profil  ;  2,  vue  de  face. 

Fig.  3»  Autre  statue  d'Osiris,  aussi  en  bronze  et  portant  les 
mêmes  attributs.  Elle  vient  du  Delta. 

Fîg.  4*  La  même  figure  représentée  de  face.  ' 

Fig.  5.  Idole  d'Osiris  en  bronze.  Elle  est  aplatie,  et  parait 
.  avoir  été  destinée  à  être  appliquée  contre  quelque  objet. 
Elle  a  été  achetée  dans  le  Delta. 

Fig.  6.  Statue  d'Isis  en  bronze,  qui  paraît  avoir  été  destinée 
a  être  ajustée  au  bout  d'une  enseigne.  Elle  est  assise,  les 
mains  appuyées  sur  les  cuisses.  Elle  vient  aussi  du  Delta. 

Fig.  7.  La  même  statue  vue  de  profil. 

Fig.  8.  Tête  d'ibîs  en  bronze,  venant  de  Denderah. 

Fîg.  9.  Tête  en  bronze,  trouvée  dans  le  Delta. 

Fig.  10.  Profil  de  la  même  tête. 
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Fig.  II.  Fragment  de  sculpture  en  pierre,  trouvé  a  Den- 
(lerah. 

Fig.  12.  Statue  dlsis  en  bronze ,  allaitant  Horus;  acheté 
dans  le  Delta. 

Fig.  i3.  Profil  de  la  même  statue. 

Fig.  1 4-  Main  en  marbre  trouvée  a  Denderah.  Le  dessin  re- 
présente le  dessus  de  la  main. 

Fig.  i^-  Intérieur  et  doigts  de  la  même  main. 

Fig.  16.  Profil  de  la  même  main.  Cette  main  était  fermée, 
et  tenait  peut-être  un  volumen  ou  un  bâton  augurai. 
Quoique  la  main  soit  seulement  ébauchée,  le  travail  en 
est  excellent. 

Fig.  17.  Tête  de  bélier  en  hématite.  Elle  est  du  plus  beau 
travail.  Les  yeux  devaient  être  incrustés  en  émail  ou  en 
métal.  Plusieurs  trous  que  l'on  voit  sur  la  tête ,  aux  oreilles 
et  sous  le  menton,  indiquent  que  cette  tête  était  ornée 
d'un  bonnet  symbolique,  de  cornes  et  d'une  barbe,  les- 
quels étaient  peut-être  en  métal.  Ce  morceau  antique  a 
été  trouvé  a  Thèbes. 

Fig.  18.  La  même  tête  vue  de  face. 

Fig.  ig.  Gazelle  en  plomb,  achetée  à  Eléphantine.  Le  corps 
était  vide. 

Fig.  ao.  Figure  du  bœuf  Apis  en  bronze,  déformée  par  l'oxi- 
dation. 

Fig.  ai  et  28.  Contours  d'yeux  en  bronze,  qui  ont  été  in- 
crustés dans  une  statue  en  pierre  ou  en  bois;  le  globe  de 
Toeil  était  probablement  en  émail  ou  en  métal. 

Fig.  22.  Sourcil  en  bronze  de  l'un  de  ces  yeux. 

Fig.  24.  Ornement  en  bronze  représentant  la  tête  d'un  bélier. 
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PLANCHE  72. 

1,3,5,7,  8,  13,  i5.  Figures  en  bronze.  —  4 7  5^9» 
10.  Figures  en  pierre  schisteuse  et  en  serpentine.  — 
6,  II,  i5,  14*  Figures  en  terre  cuite. 

Fîg.  i ,  3,  3.  Bronze  vu  sous  trois  faces.  Ce  bronze,  d'un 
bon  travail ,  parait  avoir  été  doré  en  entier.  Il  reste  encore 
des  portions  d'or  sur  la  partie  postérieure  de  la  figure. 

Fig.  4>  5.  Fragment  représentant  Isis  et  son  fils  Horus  en 
pierre  blanche  schisteuse.  Il  ne  reste  de  la  petite  figure 
que  les  jambes. 

Fîg.  6.  Figure  de  lion  accroupi ,  en  pâte  vQ^te. 

Fig.  7.  Bronze  représentant  un  ichneumon.* 

Fig.  8.  Figure  en  bronze  avec  une  tête  de  chat,  tenant  de  la 
main  gauche  un  amulette. 

Fig.  g,  10.  Buste  d'Isis  en  serpentine. 

Fig.  1 1 .  Fragment  en  pâte  cuite. 

Fig.  12.  Bronze  de  travail  romain. 

Fig.  i3.  Oiseau  a  tête  humaine,  en  pâte  grise.  ^ 

Fig.  14.  Figure  de  lion  debout,  également  en  pâte  colorée. 

Fig.  i5.  Taureau  en  bronze,  qui  pouvait  se  porter  sur  une 
enseigne. 

PLANCHE  73. 

i ,  4î  i5,  i4-  Fragmens  de  bas-reliefs*  —  3,3,  7,  8. 
Amulettes  enferme  de  scarabée,  et  autres.  -—  5,6. 
12.  Lampes  et  vase,  —  g,  11.  Masques  en  bois.  — 
10.  Tunique  de  momie. 

Fig.  I.  Fragment  de  sculpture  détaché  des  parois  d'une 
grotte  de  la  haute  Egypte.  Le  fond  des  figures  est  peint 
eu  bleu.  La  pierre  est  calcaire  et  d'an  grain  très-fin. 
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Fig.  2,3.  Amulette  en  scarabée,  tu  en  dessus  et  en  dessous. 

Fig.  4-  Fragment  de  bas-relief  détaché  des  parois  de  la 
grandej grotte  située  près  [du  monument  d'Osymandyas. 
La  pierre  est  calcaire  :  le  fond  est  peint  en^rose;  les  chairs 
sont  en  rouge,  et. le  bonnet  en  blanc. 

Fig.  5,  6.  Lampes  de  terre  cuite,  trouvées,  la  première,  a 
Syène,  et  la  seconde  à  Denderah. 

Fig.  7.  Amulette  en  pâte,  en  forme  de  colonne  a  tige  de 
lotus;  ce  n'est  ici  que  la  partie  inférieure.:  il  a  été  trouvé 
k  Thèbes. 

Fig.  8.  Amulette  en  terre  cuite,  ayant  la  forme  d'une  datte, 
avec  l'impression  sur  chaque  face  d'une  feuille  de  pal- 
mier, et  percé  d'un  trou;  trouvé  a  Syènc. 

Fig.  9.  MasqueJIie  momie  en  bois  de  sycomore,  couvert  de 
baume  :  ce  morceau  a  été  doré;  trouvé  dans  les  grottes  de 
Thèbes. 

Fig.  10.  Espèce  de  tunique  de  momie,  en  toile  de  lin,  trou- 
vée dans  les  hypogées  de  Thèbes.  Le  globe  ailé ,  les  figures 
et  les  hiéroglyphes  sont  peints  en  blanc  ;  les  têtes  d'ani- 
maux et  le  réseau,  en  noir.  La  toile  a  pris  une  teinte 
jaune,  comme  toutes  celles  qu'on  trouve  sur  les  momies. 
Les  parties  en  noir  sont  comme  brûlées  avec  un  fer  rouge. 

Fig.  II.  Tête  de  jeune  homme,  en  bois  peint,  de  la  collec- 
tion de  M.  Descostils. 

Fig.  la.  Vase  en  terre  cuite,  fond  jaune;  trouvé  dans  les 
hypogées  de  Saqqàrah. 

Fig.  i3,  i4<  Fragment  de  sculpture  en  relief  dans  le  creux, 
d'un  très-beau  travail,  trouvé  non  loin  de  Damanhour 
dans  la  basse  Egypte.  Cette,  fignre  est  la  représentation 
dTsis  accroupie.  Le  corps  est  enveloppé  d'une  étoffe  lé- 
gère. La  main  gauche  tenait  une  tige  de  lotus ,  dont  on 
voit  encore  une  partie.  La  pierre  est  semblable  a  celle  du 
temple  d'Antseopolis ,  c'est-a-dire  calcaire,  a  cassure  con- 
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choïde,  d'un  graia  très-fin  et  susceptible  d'un  certain 
poli.  La  sculpture  est  extrêmement  délicate.  On  admire 
la  pureté  du  travail  dans  l'oreille  et  dans  d'autres  parties 
de  cette  jolie  figure.  (De  la  collection  de  M.  Jomard.  ) 

VASES  ET  LAMPES. 


PLANCHE  74.. 

Vase  en  granit  noir  trompé  près  de  Damanhour  - 

(Hermopolis.parya).  . 

Ce  beau  morceau  de  sculpture  est  un  modèle  pour  la  pu- 
reté des  figures  biéroglyphiques.  Le  poli  est  très-beau,,  et 
toute  l'exécution  est  très-soignée.  U  parait  ou  plutôt  il  est 
certain  que  ce  vase  était  placé  sur  un  autel ,  puisque  la  par- 
tie inférieure  sur  laquelle  il  reposait ,  n'a  été  que  dégrossie. 
Ce  sont  les  Arabes  qui  ont  creusé  la  gouttière  qu'on  voit 
au-dessus  de  la  tête  dlsis,  apparemment  pour  faire  dç.ce 
vase  un  bassin  à  laver. 

PLANCHE  75. 

Vases  en  terre  cuite  trompés  .à  TKèbes,  Eléphantine, 
Akxandrie,  Dénderah/Saqqârah,  Antinoé  et  autres 
endroits.  . 

Fig.  I .  Vase  trouvé  a  Thèbes ,  près  du  grand  palais  de 

iLamak. 
Fig.  1k.  Vase  lacrymatoire ,  trouvé  dans  un  tombeau  près  de 

111e  d'Éléphantine. 
Fig.  3..  Autre  vase  du  même  endroit. 
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Fig,  4*  ^^^  trouvé  à  Alexandrie,  dans  les  fouilles  dW  fort 
appelé  redoute  de  Cléopâtre. 

Fig.  5.  Vase  qui  était  rempli  d'un  seLnitreux;  de  Saqqàrah. 

Fig.  6.  Petit  vase  trouvé  dans  le  suivant. 

Fig.  7.  Vase  rempli  d'un  àel  nitreux. 

Fig.  8,9,  10 ,  II.  Divers  vases  de  la  haute  Egypte. 

Fig.  12,  i3',  14)  !&•  Vases  trouvés  dans  les  grottes  de  Saq- 
qàrah. 

Fig.  i6.  Vase  trouvé  k  Denderah. 

Fig.  1 7^ ...  22.  Vases  trouvés  aux  grottes  de  Saqqârah. 

Fig.  23.  Vase  trouvé  a  DenderaL. 

Fig.  24*  ^S-  Vases  trouvés  dans  les  grottes  de  Saqqârah. 

Fig.  26.  Vase  embaumé  avec  une  momie. 

Fig.  28. ...  82.  Vases  trouvés  aux  grottes  de  Saqqârah. 

Fig.  33 ,  34i  35.  Autres  vases  trouvés  parmi  les  ruines  d'An- 
tinoé. 

Fig.  36.  Vase  trouvé  aux  grottes  de  Saqqârah. 

Fig.  27,  37.  Autres  vases. 

Fig.  38)  39.  Autres  vases  trouvés  parmi  les  ruines  d'Antinoé. 

Fig.  4o.  Concrétion  résineuse  trouvée  au  fond  d'un  pot  an- 
tique d'Antinoé. 

PLANCHE  76. 

1,2,5,6,7,  10,  II ,  17,  20.  Vases  antiques  de  la 
haute  Egypte^  —  4?  ^1  9»  ï^*  V^^^^^  colorés  et  por- 
celaine antique.  —  8,1 6.  Autres  vases.  —  i3,  14, 
*  1 5 ,  18,  19.  Pots  de  momies  et  lampes  trouvés  à  Saq- 
qârah j  Thèbes  et  Denderah* 

Fig.  I,  2,  3,  6,  7,  16,  II.  Fragmens  de  vases  en  terre 
rouge-étrpsque,  trouvés  dans  les  ruines\de  Denderah  et 
d'Antinoé. 
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Fig.  4)  5,  12.  Fragmens  en  verre  coloré ,  trouvés  a  Dende- 
rah.  La  fig.  4  représente  le  food  d'un  vase  :  le  verre  est 
blanc,  et  l'anneau  bleu.  Dans  la  fig.  5,  le  col  est  entouré 
d'un  filet  coloré.  On  en  a  trouvé  d'analogues  h  Qasr-Qe« 
roun ,  dans  le  Fayoum. 

Fîg.  8.  Vase  provenant  des  ruines  de  Syène  dans  la  haute 
Egypte.  (  Voyez  la  fig.  i6.) 

Fig.  9.  Fragment  de  vase  en  porcelaine  blanche,  avec  des 
bandes  noires  et  de  couleur. 

Fig.  i3.  Pot  de  momie  de  Saqqàrah. 

Fig.  14 9  i5.  Pot.  en  pierre  calcaire,  contenant  une  momie 
venant  de  Qournah.  (ComI^uniqué  par  M.  Rouyer.) 

Fig.  16.  Vase  rempli  de  poudre;  trouvé  au  Phare  d'Alexan- 
drie :  ce  morceau  ne  paraiyt  pas  antique. 

Fig.  17.  Vase  antique.  (Communiqué  par  M.  Barré.) 

Fig.  18.  Lampe  trouvée  a  Qournah. 

Fig.  19.  Lampe  trouvée  a  Denderah.  (Communiqué  par 
M.  Villoteau.) 

Fig.  20.  Vase  trouvé  a  Denderah.  (Communiqué  par  le 
même.) 

PLANCHE  77. 
1 7.  Lampes  en  bronze*  —  8  ^  g.  Pierres  gravées, 

Fig.  I,  2.  Lampe  en  bronze,  de  travail  romain,  trouvée  a 

Héliopolis. 
Fig.  3 y  4-  Autre  lampe  semblable  et  aussi  en  bronze,  du 

même  lieu. 
Fig.  5,6,7.  Lampe  en  bronze,  sous  la  forme  d'tmpygmée,. 

qu'on  croit  de  travail  romain;  trouvée  a  Héliopolis. 
Fig.  8.  Pierre  gravée,  trouvée  a  Antinoé. 
Fig.  9.  Pierre  gravée,  trouvée  en  Syrie.  (Rapportée  par 

M.  Michaux.) 
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PLANCHE  78. 

1 ,  3,  3,  5f  6.  Lampe  etfigure  en  bronze.  —  4»  7>  8 , 
g.  Figures  en  pierre  calcaire;  —  iOfii,i3,  i4, 
i5. .  17.  en  terre  cuite;  —  i5.  en  cuivre. 

Fig.  1,2,3.  Lampe  en  bronze. 

Fig.  4*  Figure  en  pierre  calcaire  compactera  grain  fin, 

trouvée  dans  la  haute  Egypte. 
Fig.  5,  6.  Epervier  en.bronze. 
Fig.  7,  8,  9.  Figure  de  singe  femelle  tenant  son  petit;  en 

pierre  calcaire  Compacte,  a  grain  fin;  trouvée  en  Nubie. 
Fig.  10.  Figure  dlsis,  en  terre  rouge;  dé  Louqsor. 
Fig.  II,  12.  Figure  en  grosse  terre;  des  Hypogées  du  Âfem- 

noiiium. 
Fig.  i3.  Aiguille  en  cuivre. 
Fig.  i4*  Amulette  en  pâte  bleue,  de  Saqqârab. 
Fig.  i5,  17.  Lampe  en  terre  rouge,  de  là  haute  Egypte. 
Fig,  16.  Manche  d'une  lampe  en  terre,  venant  d'Alexandrie. 
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AMULETTES 

EN  SCARABÉE, 

.   PIERRES  GRAVÉES,  etc 


PLANCHE  79. 

Amulettes  en  forme  de  scarabée,  en  terre  cuite,  en 

jade  et  autres  pierres  dures, 

Fig.  I .  Objet  en  terre  cuite  ou  pâte  verte. 

Fîg.  2,  3.  Amulette  eu  forme  de  scarabée,  de. même  pâte; 
vu  en  dessus  et  en  dessous» 

Fig.  4)  5,  6.  Scarabées  en  pâte  verte.  On  remarque  un  cro- 
codile sur  la  fig.  4- 

Fig.  7,  8.  Autre  scarabée  en  pâte  viprte^vu  en  dessus  et  en 
dessous. 

Fig.  9.  Scarabée  en  pâte  rougeâtre,  représentant  un  spbinx 
et  un  serpent  ailé. 

Fig.  10.  Pierre  dure  veinée,  noire.  Le  sujet  paraît  repré- 
senter un  lion  se  jetant  sur  un  quadrupède.. 

Fig.  II ,  12.  Amulette  en  pâte  grisâtre,  vu  en  dessus  et  en 
dessous. 

Fig.  i3....2o.  Scarabées  en  pâte  verte.  Les  fig.  17,  18» 
appartiennent  au  même  scarabée.  Le  dessus  est  un  singe. 
La  fig.  i5  représente  un  sphinx. 

Fig.  21 ,  5^2,  23.  Deux  amulettes  en  pâte  verte.  La  fig.  21 
est  le  dessus ,  et  la  fig.  22 ,  le  dessous  du  même  objet.  On 
remarque  en  dessus  douze  petits  scarabées  accolés. 
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Fig.  24*  Scarabée  en  pâte  fine  verdàtre. 

Fig.  a5 ,  a6.  Scarabée  en  pâte  colorée. 

Fig.  a^,  28,  29. -Deux  scarabées  en  pâte  verte.  Les  fig.  27 
et  28  sont  le  dessus  et  le  dessous  du  même  amulette^ 

Fig.  3o.  Scarabée  en  pâte  jaune. 

Fig.  3 1 ,  32.  Scarabée  vu  &k  des$uâ  et  de  profil ,  morceau  en 
serpentine  qui  a  été  couvert  de  baume  et  doré;  sans  bié- 
roglyphes. 

Fig.  33,  34-  Scarabée  vu  en  dessus  et  de  profil;  sans  hiéro- 
glyphes :  morceau  en  serpentine. 

Fig.  35 y  36.  Scarabée  vu  en  dessus  et  de  profil;  sans  hiéro- 
glyphes :  morceau  en  jade»   '    - 

Fig.  37.  Amulette  en  pâte  verte,  représentant  un  scorpion. 

Fig.  38.  Amulette  en  cornaline^  représentant  un  petit  vase. 

Fig.  39.  Scarabée  en  pâte  grise. 

Fig.  4o.  Scarabée  en  pâte  verte. 

PLANCHE  80. 

Amulettes  en  firme  de  scarabée ,  en  terre  cuite,  en 
jaspe  et  autres  pierres  dures* 

Fig.  1,2.  Dessus  et  dessous  d'un  scarabée. 
Fig.  3. ...  7.  Scarabées  en  pâte  verte  ;  5  et  6,  dessus  et  des- 
sous. 
Pîg.  8..  Scarabée  en  pâte  grise. 
Fig.  9.  Autre  scarabée. 
Fig.  10.  Scarabée  en  pâte  verte, 
Fig.  I  î ,  12.  Scarabées  en  pâte  grise. 
Fig.  i3.  Scarabée  en  serpentine. 

Fig.  14,  i5.  Scarabée  en  pâte  blanche,  ledessusetledessous. 
Fig.  16,  17,  18.  Scarabées  en  pâte  verte. 
Fig.  1 9.  Scarabée  en  pâte  grise. 
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Fig.  20.  Autre  scarabée. 

Fig.  21.  Scarabée  en  pftte  verte. 

Fig.  22.  Scarabée  en  pâte  grise. 

Fig.  23.  Scarabée  eii  pâte  verte. 

Fig.  24.  Scarabée  en  pâte  grise. 

Fig.  25.  Scarabée  en  pftte  verte. 

Fig.  26.  Scarabée  en  jaspe  verdâtre. 

Fig.  27.  Scarabée  en  pâte  verte. 

Fig.  28.  Autre  scarabée. 

Fig.  29,  3o.  Dessus  et  dessous  d'un  scarabée  en  pftte  verte. 

Fig.  3i.  Scarabée  en  pftte  grise. 

Fig.  32.  Scarabée  en  pftte  verte. 

Fig.  .33,  34.  Dessus  et  dessous  d'un  scarabée  en  cornaline. 
Le  sujet  parait  être  celui  d'Isis  sous  la  figure  d'une  vache 
allaitant  son  petit. 

Fig.  35.  Scarabée  en  pâte  verte. 

Fig.  36,  37.  Autres  scarabées. 

Fig.  38.  Scarabée  en  pâte  grise. 

Fig.  39.  Scarabée  en  pâte  rouge. 

Fig.  4o. .  •  •  44*  Scarabées  en  pftte  verte.  La  fig.  4^  ^^  !& 
fig.  44  ^^^  ^^  dessus  et  le  dessous  d'un  mêoie  scarabée  ; 
la  première  porte  trois  petites  images  de  cet  insecte,  acco- 
lées ensemble. 

Fig.  45,  ^6.  Dessus  et  dessous  d'un  amulette  en  pâte  verte. 

Fig.  47  »  4^*  Autres  scarabées  de  même  pftte. 

Fig.  49)  5o.  Scarabées  en  pftte  vetdfttre.  La  fig.  49  parait 
représenter  un  cheval. 

Fig.  5i ,  52.  Dessus  et  dessous  d'un  scarabée  en  pftte. 

Fig.  53,  54,  55,  57,  58.  Scarabées  en  pâle  grise. 

Fig.  56, 63 ,  64*  Scarabées  en  pâte  verte. 

Fig.  59,  60.  Dessus  et  dessous  d'un  amulette  en  pâte  verte. 

Fig.  61 .  Scarabée  en  pierre  noire. 

Fig.  62.  Scarabée  en  cornaline. 


1 


586         EXPLICATION  DES  PLANCHÉS. 

PLANCHE  8i. 

AvULSTHES  enferme  de  scarabée,  et  di^^rses figures  en 
terre  cuite,  en  argent,  en  hématite  ^t  autres  pierres 
dures. 

FIg.  I ,  a ,  3.  Dessus,  profil  et  dessous  d'un  scarabée  en  ser- 
pentine. Cette 'figure  n'a  été  qu'ébauchée. 

Fig.  4)  5,  6.  Dessus,  profil  et  dessous  d'un  scarabée  en 
pierre  dure, 

Fig.  7,  8 ,  g.  Mêmes  détails  d'un  scarabée  en  serpentine* 

Fig.  lo,  II ,  12.  Mêmes  détails  d'un  scarabée  en  jaspe. 

Fig^  i3,  i4-  Lion  en  pâte  verte. 

Fig.  i5,  i6.  Amulette  en  hématite. 

Fig.  17,  18.  Figure  d'Osiris  en  argent. 

Fig.  19,  20.  Amulettes  en  pâle  verte ,  représentant,  l'un, 
un  petit  grotipe,  et  l'autre,  un  Harpocrate. 

Fig.  ai .  Figure  accroupie. 

Fig.  22.  Amulette  en  pâte  verte. 

Fig.  23.  Autre  amulette. 

Fig.  24,  25,  26.  Têtes  d'Isis  et  amulette  en  pâte  verte. 

Fig.  27.  Autre  amulette. 

Fig.  28.  Amulette  en  pâte  bleue. 

Fig.  29,  32,  33,  34*  Amulettes  en  pâte  verte,  représentant 
un  prêtre,  un  agàthodœnion j  une  tête  de  veau,  etc. 

Fig.  3o ,  3i .  Profil  et  face  d'une  figure  en  pâte  vérte^  repré- 
sentant un  prêtre' d'Osiris. 

Fig.  35.  Scarabée  en  pâte. 
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PLANCHE  83. 

1 ,  5.  •  •  •  i8.  Pierres  gravées  en  améthyste j  jaspe,  agate, 
cornaline,  lapis^lazuli  et  grenat;  —  a.  en  verre»  •— 
19,  20,  2 5 36.  uâmuleites  en  scarabée  et  autres. 

"  —  21 ,  22 ,  57. .  • .  46.  Figures  en  terre  cuite,  en  bots 
et  en  bronze. 

Fig.  I ,  Pierre  en  rouge  antique ,  ,sur  laquelle  est  gravé  un 
cheval. 

Fig.  2.  Morceau  de  verre  divisé  en  trois  zones  par  deux  li-  . 
gnes  blanches.  La  zone  du  milieu' est  bleue;  les  deux 
autres  y  vertes.  La  tête  a  droite  est  celle  d'un  cheval,  l'au- 
tre est  celle  d'un  bouc.  Ce  morceau  a  été  trouvé  a  Den- 
derah. 

Fig.  3,  4«  Pierre  gravée  en  améthyste,  trouvée  a  Mehallet 
el-Kebyr. 

Fig.  5,  6.  Dessus  et  dessous  d'un  jîaspe  rouge  gravé,  trouvé 
k  Denderah. 

Fig'.  7.  Agate-onyx  sur  laquelle  est  gravé  ua  scorpion,. 

Fig.  8.  Autre  pierre  gravée* 

Fig.  9.  Cornaline  gravée,  provenant  de  M.  Hamelin. 

Fig.  lo.  Agate  sur  laquelle  sont  sculptés  des  hiéroglyphes  j 
elle  est  percée  d'uu  trou  dans  sa  longueur,  pour  servir 
d'amulette.' 

Fig.  X I .  Amulette  en  jaspe ,  orné  d'hiéroglyphes  bien  graves. 

Fig.  12.  Revers  du  n".  ii. 

Fig.  i3.  Pierre  gravée  en  lapis-lazuli,  portant  un  sujet  égyp- 
tien. 

Fig.  14.  Pierre  gravée  en  jaspe,  trouvée  a  Denderah. 

Fig.  1 5.  Grenat  sur  lequel  est  gravée  en  creux  une  tête  d'Isis. 
II  a  été  acheté  dans  le  Delta. 

Exp.  DES  Pl.  38 
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Fig.  x6.  Autre  pierre  gravée. 

Fig.  17.  Agate  rubanée  sur  laquelle  est  gravée  en  creux  une 
figure  de  la  Victoire.  Elle  vient  du  Delta. 

Fig.  18.  Tète  attribuée  à  Bérénice ,  en  cornaline. 

Fig.  19,  20,  a3. . .  .34*  Amulettes  en  forme  de  scarabée.  La 
fig.  210  renferme  un  sphinx. 

Fig.  ai ,  aa y  38. . . .  43.  Figures  et  fragmens  en  terre  cuite, 
représentant  Typhon,  Isis,  Nephthys  et  d'autres  person- 
nages mythologiques. 

Fig.  35 y  36.  Autres  amulettes. 

Fig.  37.  Figure  en  bois  que  Pon  croit  représenter  un  archer. 

Fig.  44 9  4^7  46»  Face,  profil  et  derrière  d'une  figure  d'Osi- 
.  ris  en  bronze.  On  remarque  sur  le  dos  une  croix  a  trois 
branches ,  qui  correspond  a  la  triple  image  d'un  autel  hié- 
roglyphîque. 

Nota*  Aa  titre  de  la  planche,  lisez  agate. 

PLANCHE  83. 

1 ,  2,  3,  io...«  14 9  17... .27,  2g. ••.349  S6«...  59, 
4i*-*5o,  53....59,  63.. ..77.  Amulettes  enforme 
de  scarabée,  en  terre  cuite  et  en  porcelaine.  —  4*  «91 
i5|  16,  28^  35,  4^9  ^1  r  ^^9  ^9  ^''  Autres amur 
lettes. 

Fig.  I.  Amulette  qui  parait  représenter  un  scorpion. 
Fig.  2,  3.  Revers  et  dessus  d'une  espèce  de  scarabée  en  terre 
cuite. 

Fig.  4*  Sorte  de  bouton  ou  ornement  en  terre  cuite. 
Fig.  5.  Revers  du  n*.  4* 

Fig.  6.  Amulette  eu  pierre  où  sont  figurés  des  sujets  égyp- 
tiens. 
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Fîg.  7.  Revers  du  n*.  6. 

Fîg.  8.  Scarabée  en  fonne  de  sphinx,  en  terre  cuite. 

Fig.  9.  Revers  du  n*.  8. 

Fîg*  10.  Scarabée  en  porcelaine. 

Fig.  1 1 .  Double  scarabée  en  terre  cuite. 

Fîg.  1 2.  Revers  du  n".  1 1 . 

Fig.  i3.  Dessous  d'un  scarabée  fruste. 

Fig.  14.  Scarabée  en  terre  cuite. 

Fig.  i5.  Amulette  carré  en  terre  cuite. 

Fig.  16.  Revers  du  n'.  i5. 

Fig.  17.  Scarabée  en  porcelaine,  représentant  un  animal  a 
longues  oreilles. 

Fig.  18.  Revers  du  n*.  17. 

Fig.  ig.  Scarabée  en  porcelaine. 

Fig.  20.  Revers  du  n".  19.  . 

Fig.  21.  R.evers  d^un  scarabée  en  belle  porcelaine,  repré- 
sentant un  pretre  dans  l'action  de  frapper  une  victime. 

Fig.  22,  23.  Revers  et  dessus  d'un  scarabée  ailé,  en  porce- 
laine. 

Fig.  24.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine,  représentant  un 
sphinx  et  d'autres  figures. 

Fig.  25.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 

Fig.  26.  Revers  d'un  scarabée. 

Fig.  27.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 

Fig.  a8^  29.  Revers  et  dessus  d^un  amulette  carré  ^  en  terre 


cuite. 


Fig.  3o.  Revers  d'un  scarabée  en  faïence. 

Fig.  3i.  Revers  d'un  scarabée  en  faïence,  ayant  l'aspect 

noirâtre. 
Fig.  32.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig.  33,  34.  Revers  et  dessus  d'un  scarabée  en  porcelaine, 

orné  de  serpens. 
Fig,  35.  Revers  d'un  scarabée. 

38. 
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Fig.  36.  Dessus  d'un  scarabée  eu  belle  porcelaine,  dont  tous 

les  déti^ils  sont  bien  rendus. 
Fig.  37.  Le  même  scarabée  vu  en  perspective,  pour  faire 

apercevoir  le  trou  de  cet  amulette. 
Fig.  38.  Revers  du  même  scarabée  représentant  un  sphinx. 

Les  hiéroglyphes  sont  très-bien  exécutés, 
Fig.  39.  Chaton  d'une  bague  en  terre  cuite,  offrant  la  forme 

d'un  scarabée. 
Fig.  4o.  Amulette  qui  imite  unre  espèce  de  crapaud;  en  caillou. 
Fig.  4i*  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig.  4^-  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig.  43.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig;  44*  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig.  4s.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  46*  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  47-  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 
Fig.  4^*  Revers  d  un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  49*  Revers  d'un  scarabée. 
Fig.  5o.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  5i.  Amulette  circulaire. 
Fig.  5a.  Revers  du  n*.  5i. 
Fig.  53.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine,  représentant 

en  dessous  un  Harpocrate. 
Fig.  54;  56.  Revers  et  dessus  d'un  scarabée.. 
Fig.  55.  Le  même  scarabée  vu  de  côté. 
Fig.  57.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  58.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  59.  Revers  d'un  scarabée. 

Fig.  60 ,  61.  Dessus  et  revers  d'un  amulette  en  pâte  verte. 
Fig.  62.  Revers  d'un  scarabée  en  porcelaine. 
Fig.  63.  Revers  d'un  scarabée  en  pâte  grise. 
Fig.  64-  Revers  d'un  scarabée. 
Fig.  65.  Revers  d'un  scarabée. 
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Fîg.  66.  Revers  d'un  scarabée. 

Fig.  67.  Revers  d'un  scarabée. 

Fig.  68.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite. 

Fig.  6g.  Revers  d'un  scarabée  en  pâte  noire,  représentant 

deux  poissons.  / 

Fig.  70.  Revers  d'un  scarabée  en  terre  cuite.  - 
Fig.  71.  Revers  d'un  scarabée  en  ferre  cuite. 
Fig.  72.  Revers  d'un  scarabée. 
Fîg.  73.  Scarabée  en  forme  de  crapaud. 
Fig.  74*  Revers  du  n*.  73. 
Fig.  75.  Amulette  en  cornaline. 
Fig.  76^  Amulette  en  forme  de  scarabée. 
Fig.  77.  Cornaline  gravée.  .... 

Tous  ces  objets  ont  été  recueillis  ou  achetés  en  divers 

lieux  de  l^gypte  qu'il  est  impossible  cPihdiqùer. 

PLANCHE  84.  > 

I....49  6. •••  14}  ^o,  21 ,  23)  26. ••.54,  4^****4^1 

44 j  45 >  49'«»*5^î  57.... 64)  67.. •.75,  77.. ..82. 

FiGUK£S,  amulettes  en  scarabée  et  autres^  en  terre 
cuite.  —  5,  56.  Fragmens  de  sculpture^  —  i5)  16, 
18,  19,  24>  56,  65,  66.  Fases enterre  cuites -^  17. 
en  basalte;  —  22,  38,  89,  76.  en  verre;  -—  25.  en 
albâtre,  -i-  55,  37.  Pierre  gravée  en  eomaliiie;  -* 
43.  en  bronze.  —  467  47»  Médaille  en  or;  — •  48.  en 
pierre  de  touche.  —   T 

Fig.  I,  4>  6,  9,  i4î  250»  42»  5o,  52,  62,  64,  69.  Figu- 
rines en  terre  cuite  vernissée.  .;:;.; 

Fig.  2,  3,  7,  8,  10... i3,  26,  32,  55,  57,  68.  Amulettes 
en  forme  de  scarabée. 
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Fig.  5, 36.  Fragmens  de  bas-reliefs  des  pyramides  de  Saq- 
qàrah  et  des  environs. 

Fig.  i5,  16,  19,  a4-  Vases  en  terre  rouge. 

Fig.  17.  Figure  de  pi*être  en  basalte. 

Fig.  18.  Vase  en  terre  jaune. 

Fig.  21,  23,  29,  33,  34,  4o,  44,  45,  49,  53,  69,  70. 
Différens  amulettes  en  terre  cuite  yernissée. 

Fig.  22,  39.  Sorte  de  mosaïque  de  verre. 

Fig.  25.  Vase  en  albâtre. 

Fig.  27,  28,  3o,  5i,  63.  Amulettes  de  la  forme  de  Vcàl 
d'Osiris. 

Fig.  3i .  Imitation  d'un  chapiteau  en  calice  de  lotus. 

Fig.  35,  37.  Pierre  gravée  en  cornaline,  représeptant,  d'un 
côté ,  la  tête  d'Isis ,  et ,  de  l'autre,  un  aigle  avec  deux  têtes 
de  femme;  en  avant,  une  corne  d'abondance,  symbole  de 
l'Egypte.  Quelques  personnes  y  voient  la  tête  de  Cléopâtre. 

Fig.  38.  Médaille  en  yerre. 

Fig.  4i«  Fragment  en  faïence  verte,  avec  les  hiéroglyphes 
en  émail  blanc. 

Fîg.'43.  Chat  en  bronze. 

Fig:  46, 47.  Médaille  en  or,  dé  Ptoléméé  Philadelphe. 

Fig.  48.  Sorte  de  coin,  en  pierre  de  touche. 

Fig.  54;  58 ,  61 ,  67.  Amulettes  en  forme  de  bonnet. 

•Fig,.'56.  Vase  defertné  pointue,  pour  enterrer  dans  le  sable. 

•Fig.  do.  Amulette ^en  forme  de  taureau. 

JFjg.<fi&,  66u  Couvercle. 'd'un  vase  dti  genre -de  oea%  qu'on 

Fig.  71. ...  75.  Amulettes  en  faïence  a  deux  couleurs,  bleue 

et  verte. 
Fig.  ^6.  Collier  £n  verre,  avec  un  amulette  ea  verre. 
Fig.  77,  78.  Amulettes  en  faïence,  à  deux  couleurs,  bleue 

et  jauBe. 
Fig.  79.  Espèce  de  clochette. 


/ 
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'i        Fîg.  80,  8i,  Coquilles  enfilées  et  doublées  d'une  enveloppe 
de  cuivre. 
Fig.  8a.  Amulette  k  fond  bleu  et  tacbes  jaunes  ou  rouges. 

PLANCHE  85. 

I,  Amulette  en  cohiaUne;  —  2,3.  en  jade.  —  4»  5, 
9*  •  •  1 2 ,  16. .  •  •  20.  AmuUUes  et  figures  en  terre  cuite; 
—  6,  7,  8,  i5,  i4;  21...  24.  en  bronze;'--^  i5.  eu 
^  stéatUe* 

Fig.  I  •  Amulette  en  comalioe. 

Fig.  2,3.  Fragment  de  tête  de  bélier  en  jade,  trouvé  a 

Thèbes. 
Fig.  4  9  9-  •  •  1  ^  9  16. ...  20.  Amulettes  venant  de  Saqqàrah. 
Fig.  5.  Bague  en  agate-onyx. 
Fig.  6,  7,  8.  Jupiter  en  bronze. 

Fig.  i3y  14.  Bronze  trouvé  dans  les  tombeaux  d'Alexandrie. 
E^ig.  i5.  Figure  de  bceuf,  en  stéatite,  qui  parait  couronnée 

du  disque  d'Osiris. 
Fig.  21.  Espèce  de  clochette  en  bronze. 
Fig.  22,  23^  24*  Bague  pour  tirer  dé  Tare;  bronze  trouvé  k 

Héliopolis. 
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TERRES  CUITES 

ET  DIVERS  DÉTAILS. 


PLANCHE  86. 

i....igf  2i**..2'jj  29,  30)  3^)  35,  34,  ^6)  58«,.. 

41 9  43,  469  4^)  49)  ^^••••^^9  ^4^  65.  Figures  en 
terre  cuite;  —  2o,  en  marbre.  —  a8,  Si,  35,  Sy, 
44  7  4^'  '^TnuleUes;  —  42»  4?»  ^"  pierre;  —  49*  ^'* 
serpentine.  —  5o,  63.  ^a^e  et  lampe  en  terre  cuite. 

Fig.  I.  Figure  présumée  d'Anubis;  en  porcelaine.  Le  corps 
et  la  tête  sont  de  couleur  bleue;  les  épaules  rayées  de 
rouge.  Cette  figure  est  toute  plate;  elle  était  destinée  k 
être  appliquée  eq  ornement.  On  Ta  trouvée  dans  les  grottes 
de  Thèbes. 

Fig.  2,  6.  Figure  avec  un  phallus  monstrueux,,  en  terre 
cuite.  Elle  a  été  trouvée  a  Thèbes. 

Fig.  3.  Vautour  en  terre  cuite  brunâtre ,  trouvé  à  Eldfoû. 

Fig.  4*  Tête  d'Isis,  ea  porcelaine.  La  figure  d'Isis  se  répète 
des  deux  côtés.  Ce  morceau  a  été  trouvé  a  Denderah. 

Fig.  5,  i3.  Lion-sphinx. 

Fig.  7.  Nephthys  en  terre  cuite^  trouvée  a  Denderah. 

Fig.  8.  Autre  amulette. 

Fig.  9.  Jeune  Typhon  en  terre  cuite. 

Fig.  10.  Buste  d'Osiris  en  faïence,  avec  couverte  bleue. 

Fig.  II.  Figure  a  tête  de  chacal,  en  porcelaine. 

Fig.  la.  Isîs  a  tête  de  lion,  en  faïence  l^ue. 

Fig.  i4«  Nephthys,  en  faïence  bleue. 
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Tig.  i5.  Épcrvîer,  en  faïence  bleue. 

Fig.  16.  Crocodile  9  en  porcelaine. 

Fig.  17.  Isis,  en  faïence  bleue. 

Fig.  18.  Figure  de  truie,  en  terre  cuite. 

Fig.  19,  Tête  de  chat,  en  faïence  bleue. 

Fig.  20.  Epervîer,  en  marbre  blanc. 

Fig.  ai.  Jeune Typbon. 

Fig.  22.  Figurine  tenant  dans  ses  mains  un  phallus  mons- 
trueux :  elle  est  en  faïence  bleue. 

Fig.  23.  Figure  de  cynocéphale  assis.  / 

Fig.  24.  Figure  agenouillée. 

Fig.  25.  Figure  en  faïence  blanchâtre; 

Fig.  26.  Typhon,  en  faïence. 

Fig.  27.  Figure  accroupie,  en  faïence.' 

Fig.  28.  Amulette  en  faïence. 

Fig.  29.  Figure  agenouillée ,  en  faïence. 

Fig.  3o.  Masque  de  Typhon ,  en  faïence. 

Fig.  3t.  Amulette  qui  ressemble  a  ce  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  sarcophage  d^Osiris.  . 

Fig.  32.  Typhon  j  en  faïence  bleue 

Fig.  33.  Tête  d'Horus,  en  faïence  bleue. 
. .  Fig.  34.  Typhon ,  en  faïence  bleue. 

Fig.  35.  OEil  d'Osiris,  en  porcelaine  noire. 

Fîg.  36.  Petite  figure  de  Typhon.* 

Fig.  37.  CEil  d'Osiris,  en  pâte  verte. 

Fig.  38.  Tête  de  Typhon,  en  faïence. 

Fîg.  39.  Profil  du  n*.  29. 

Fig.  4o.  Typhon,  en  faïence  verte. 

Fig.  4».  Lièvre,  en  faïence. 

Fig.  4^*  Tête  en  pierre  noire. 

Fig.  43.  Tête  d'bis,  en  terre  cuite. 

Fig.  44*  I^osace  en  porcelaine  bleue. 

Fîg.  45.  Face  opposée  du  n^  37.  .  ,      ■        ^ 
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Fig.46,  Si.  Figures  de  divinités  égyptiennes,  en  faïence 

bleue  et  en  pâte. 
Fig.  47-  Osiris,  en  pierre  noire. 
Fig.  48*  Tête  grecque  en  terre  demi-cuite,  trouvée  a  Den- 

derah. 
Fig.  49*  Tête  d'Isis,  en  serpentine. 
Fig.  5o.  Vase  de  terre  cuite,  trouvé  k  Syèae  :  il  est  gravé  a 

moitié  de  sa  grandeur. 
Fig.  5a ,  53 ,  57,  58.  Figures  que  Pon  croit  représenter  Isis. 
Fig.  54;  55.  Dessus  et  dessous  d'un  scarabée* 
Fig.  56.  Figure  de  Typhon. 
Fig.  59,  60,  64,  65.  Figures  de  divinités  égyptiennes,  en 

faïence  colorée. 
Fig.  61 ,  6a.  Figure  k  tête  de  chacal. 
Fig.  63.  Lampe  en  terre  «uite. 

PLANCHES?. 

!••..  i3,  i5....37^  4^****44>  4^ ^^9  ^^9  61. •• 

64  j  66 84*  Figures  y  amulettes  en  scarabée  et 

autres,  en  terre  cuite;  "^  i4«  en  bois;  •*—  58,  Sg,  ^5^ 
46,  47î  ^77  ^^'  ^^ bronze;'^ 69, .6o.  en  émeraude. 

Fig.  I.  Fragment  trouvé  k  Memphis;  il  est  en  terre  cuite 
émaillée ,  avec  hiérogly^^es^  Ce  morceau  est  précieiix  pour 
la  belle  couverte  d'émail  bleu  imUant  par£iûtem(Qiit  le  la- 
pis-lazuli.  Le  travail  des  hiéroglyphes  est  paprEsiit,  et  l'on 
voit  que  la  cuisson  u'a.  en  rien  altéré  1^  traits  qu'avait 
tracés  le  dessinateur.  La  couche  bieue  e^t  très-mince  et 
parfaitement  adhérente.  Oo  su{^se<que  ce  fragment  fai- 
sait partie  d'une  muraille  ainsi  revêtue;  nous  n'avons  au- 
cune connaissance  d'un  autre  mocceau  semldable;  la  terre 
est  grise  ^  couleur  du  limon  du  W\\y  et  d'un  gradin  extrê- 
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memcfnt  fia  :  l'effet  de  ce  revêtement  devait  être  d'une 
grande  beauté. 

11  parait  que  les  hiéroglyphes  se  d^chaient  en  blanc  : 
il  reste  dans  l'intérieur  une  matière  analogue  au  stuc^ 

Fig.  2,  3,4*  Petite  figure  en  terre  cuite,  d'une  couleur 
brune  et  d'un  travail  excellent ,  trouvée  aux  Cataractes. 
La  délicatesse  de  la  sculpture  .est  admirable  :  la  tête  n'a 
que  5  millimètres  de  hauteur,  et  cependant  oa  voit  le 
jour  à  travers  la  bouche.  On  ne  conçoit  pas  comment  de$ 
détails  si  fins  ont  pu  se  conserver  au  feu.  La  figure  repré- 
sente Nephthys,  sœur  de  Typhon,  selon  }a  mythologie 
égyptienne;  les  bras  humains  sont  terminés  par  des  griffes 
de  Kon.  Ce  morceau  a  été  vendu  a  l'auteur  du  dessin  pat 
un  Barbary  ou  Nubien,  non  loin  des  Cataractes. 

Fig.  5.  Plaque  en  forme  d'aile  d'épervier,  en  faïence,  avec 
une  couverte  d'un  beau  bleu  de  ciel  :  on  attachait  de  pa- 
reilles plaques  sur  la  poitrine  de$  momies ,  au  moyen  dé 
plusieurs  trous  comme  cepx  qu'on  voit  figurés  ici;  elles 
faisaient  partie  d'un  filet  en  tube  d'émail.  L'empreinte  de 
la  toile  de  momie  sur  laquelle  on  l'avait  posée,  est  mar- 
quée au  derrière  de  la  plaque  ;  ce  qui  prouve  qu'on  appli- 
quait les  pâtes  sur  une  toile  avant  de  les  mettre  au  feu. 

Fig.  6,7.  Petite  figure  de  divinité  en  faïence  ou  terrée  cuite, 
avec  couverte  bleue. 

Fig.  8.  Fragment  de  même  matière,  portant  Timitation  d'un 
chapiteau  en  forme  de  calice  de  lotus;  trouvé  a  Saqqârah. 

Fig.  9.  Même  pâte  :  fragment  d'une  figure  de  Typhon;  la 
tête  et  les  jambeâ  manquent;  ce  qui  reste  de  la  figure  est 
d'un  bon  travail.  Cette  figure,  quoiqu'elle  soit  égyptienne, 
semblerait  exprimer  Hercule  ^ant,  plutôt  que  Typhon. 
Trouvé  a  Saqqârah. 

Fig.  10,11.  Profil  et  face  d'un  buste  en  terre  cuite  ou  por- 
celaine, avec  couverte,  d'une  belle  conservation;  trouvé 
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a  Abydus.  La  coiffure  est  noire,  le  corps  est  d'un  beau 
bleu  lapis;  la  tête,  le  corps  et  les  bras  sont  de  couleur  de 
chair.  Ce  morceau  est  le  seul  de  ce  genre  que  nous  con- 
naissions. Le  dessus  portait  lin  anneau  par  où  l'on  sus- 
pendait la  figure. 

Fig.  l'a.  Tête  de  Typhon,  en  faïence  ou  pâte  verte. 

Fig.  i3.  Petite  figure  de  Typhon  en  faïente  verte,  ayant  un 
bras  placé  sur  la  tête. 

Fig.  i4-  Petite  statue  en  bois  peint  en  jaune,  sur  un  enduit 
blanc,  et  parfaitement  conservé;  la  coiffure  est  d'un  bleu 
noir.  Elle  tient  une  feuille  de  chaque  main.  Trouvée  aux 
tombeaux  des  rots. 

Fig.  i5,  i6.  Figure  de  prêtre  a  tête  d'ibis,  en  faïence 
bleue,  d'un  beau  travail. 

Fig.  17.  Fragment  en  stéatite noire,  espèce  d'amulette  plat  : 
on  ignore  le  sujet  qu'il  représente. 

Tig.  18.  Figure  d'épervier  en  faïence  verte,  trouvée  a  Saq- 
qârah. 

Fig.  1 9,  20 ,  ai .  Dessus ,  dessous  et  profil  d'une  sorte  de  cou- 
vercle ayant  appartenu  a  un  petit  vase,  jen  faïence  bleue; 
trouvé  a  Qournah.  Le  rebord  inférieur  fait  penser  que  ce 
pouvait  aussi  être  un  bouton  d'agrafe.  Le  travail  est  très-bon. 

Fig.  22.  Figure  de  prêtre  a  tête  de  chacal ,  en  faïence  bleue. 

Fig.  23.  Figure  de  Nephthys  en  faïence  verte. 

Fig.  si4-  Amulette  en  forme  de  légende  ou  scarabée;  il  ne 
s'y  trouve  aucun  caractère,  mais  on  voit  la  trace  d'un 
tissu  de  toile.  Ce  morceau  est  en  faïence  verte. 

Fig:  25.  Figure  de  même  matière,  représentant  un  œil  gau- 
che; lé  bord  est  crénelé.  Cette  figure  et  celles  des  n**.  26, 
27,  28,  ont  été  trouvées  a  Tl^èbes,  Abydus,  Denderah, 
Saqqârah ,  etc. 

Fig.  26.  Figure' eh  faïence  verte,  représentant  un  œil  droit; 
le  soui'cil  est  en  émail  noir ,  ainsi  que  la  prunelle. 
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Fîg.  27.  Autre  figure  représentant  un  œil  droit,  d'un  travail 
soigné  ;  le  sourcil  est  cordelé  ;  la  pâte  est  verte. 

Fig.  28.  Figure  d'un  œil  droit ,  en  pâte  noire ,  surmontée 
d'un  anneau. 

Fig.  29.  Figure  de  cynocépliale  assis,  en  pâte  verte;  la  poi- 
trine est  marquée  Ae  traits  croisés; 

Fig.  3o.  Sorte  de  médaille  en  faïence  bleue ,  représentant  un 
buste  d'Harppcrate  couronné  ;  celui-ci  est  en  relief,  ayant 
la  main  droite  sur  la  boucbe,  et  tenant,  de  la  main  gau- 
che, un  instrument  semblable  a  un  fléau.  Un  serpent  est 
sur  sa  tête;  autour,  est  un  cercle  particulier  formé  de 
points  jaunes  :  la  couronne,  ainsi  que  le  serpent,  sont 
aussi  en  jaune.  Cette  figure  parait  un  peu  étrangère  au 
style  égyptien  :  elle  ressemble  beaucoup  a  celle  de  la  frise 
que  nous  avons  trouvée  k  Médynet-abou.  {F^oyez  pi.  9, 
A,,  vol.  II.) 

Fig.  3i.  Fragment  en  belle  matière,  d'un  rouge  vif,  repré- 
sentant une  figure  de  Typhon  debout,  appliquée  sur  un 
dossier^  avec  un  trou  percé  pour  l'enfiler  :  on  remarque  la 
trace  des  coups  d'ébauchoir. 

Fig.  Sa.  Autre  figure  de  Typhon  accroupi,  en  pâte  verte, 
trouvée  dans  les  ruines  de  Mendès  par  M.  Alibert.  Ls[ 
tête  est  d'un  bon  travail;  le  caractère  particulier  a  cette 
figure  y  est  bien  exprimé,  comme  on  le  voit  au  Typho^ 
nium  de  Denderah.  (  Voyez  pi.  33,  -<î^.,  vol.  ly.  ) 

Fig.  33.  Fragment  de  tête  de  Typhon  en  pâte  verte,  bieq 

caractérisée. 
Fig.  34 9  35.  Double  figure  en  pâte  verte  :  d'un  côté,  est  ui^ 
torse  d'enfant;  le  corps  est  très-arrondi,  le  ventre  sail- 
lant :  du  côté  opposé,  c'est  une  figure  de  Typhon  plus 
âgée.  Le  corps  est  plat,  la  tête  très-grosse. 
Fig.  36.  Typhon  en  pâte  verte,  ayant  une  main  sur  la  tête, 
comme  lafig.  i3. 
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Fig.  37.  Figure  en  pâte  verte,  dont  la  tête  a  un  caractère 
singulier. 

Fig.  38  y  3q*  Sorte  de  petit  cachet,  pouvant  servir  à  former 
une  empreinte  composée  de  deux  hiéroglyphes  :  ce  mor- 
ceau, qui  est  le  seul  de  cette  nature ,  est  en  bronze;  sa 
forme  est  celle  d*un  anneau  carré.  Trouvé  dans  les  ruines 
de  Thëbes. 

Fig.  4<>9  4'*  1*^^^  ^c  jeune  homme  en  faïence  verte,  d'un 
bon  travail  et  très-bien  conservée.  Trouvée  a  Saqqârah. 

Fig.  4^)  43*  Figure  d'enfant  en  faïence  verte  :  l'artiste  a 
exprimé  cet  âge  par  des  traits  ramassés  et  par  un  front 
très-proéminent.  Trouvée  a  Saqq&rah. 

Fig.  44*  Figure  de  prêtre  a  tête  d'ibis  :  le  bec  est  soutenu 
par  une  masse  inférieure,  comme  dans  le  n?.  16,  pour 
donner  de  la  solidité.  Trouvée  à  Saqq&rah. 

Fig.  4s  4  46-  Bronze  qu'on  croit  représenter  Horus  ou  peut* 
être  Osiris;  la  tête  est  du  plus  beau  travail.  Cett«  figure 
tient  les  attributs  ordinaires  de  la  divinité,  ta  crosse  et  le 
fléau.  Trouvé  a  Abydus.  Ce  bronze  est  d'une  excellente 
conservation. 

Fig.  47*  Fer  de  flèche  en  bronze ,  a  trois  faces. 

Fig.  4B,  54*  Deux  scarabées  en  pâte  d'an  vert  pâle.  Ces  sca- 
rabées, ainsi  que  les  n*^.  49)  So,  5i,  52,  53,  55,  58, 
6a,  63,64,  ont  été  trouvés  a  Thèbes,  Abydus,  Dende- 
derah  et  autres  endroits. 

Fig.  49)  5a,  53.  Deux  scarabées  en  p&te  verte  :  l'un  des 
deux  est  vu  en  dessus  et  en  dessous. 

Fig.  5o.  Scarabée  d'une  pâte  plus  tendre. 

Fig.  5i.  Scarabée  en  jaspe  vert,  d'un  beau  travail. 

Fig.  55.  Scarabée  en  pâte  d'un  vert  foncé,  en  partie  brisé; 
ce  qui  reste  est  de  la  plus  grande  finesse  :  il  y  a  un  hiéro- 
glyphe qui  n'a  pas  plus  d'un  demi-millimètre  de  hauteur, 
et  qui  est  parfaitement  dessiné  ;  il  faut  une  loupe  pour  le 
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Lien  voir.  On  a  peine  a  concevoir  comment  cet  objet  a  pu 
sortir  du  feu  dans  un  tel  état  de  perfection  :  la  gravure 
n'en  donne  qu'une  idée  insuffisante. 

Fig.  56.  Figure  en  pâte  Manche  tendre  :  la  tête  est  d'un  joli 
travail  f  la  figure  tient  un  socle  de  la  main  droite.  Trouvée 
à  Saqqàrah. 

Fig.  57.  Morceau  de  bronze  en  forme  lenticulaire^  faisant 
corps  avec  une  tige  de  même  métal. 

Fig.  58,  62.  Deax  scarabées  en  pâte  verte,  portant,  au  lieu 
des  hiéroglyphes ,  de  simples  enroulemens. 

Fig.  59,  60.  Amulet4e  en  émeraude,  en  forme  de  croix  hié- 
roglyphique, avec  un  trou  percé  dans  l'une  des  branches 
de  la  croix,  et  qui  servait  a  la  suspendre. 

Fig. 61.  Figure  à  tête  d'animal  du  sexe  féminin,  a  ventre 
saillant;  en  pâte  verte.  Trouvée  a  Saqqàrah. 

Fig.  63.  Scarabée  en  pierre. 

Fig.  64.  Scarabée  en  pâte  verte. 

Fig.  65.  Figure  de  chat  en  bronze,  trouvée  dans  les  cata- 
copbes  de  Saqqàrah.  Le  travail  est  très-bon  :  l'on  y  re- 
connaît parfaitement  le  caractère  distinctif  de  cette  espèce 
d'animal. 

Tous  les  objets  qui  précèdent  font  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  Jomard. 

Fig.  &Q.  Figure  en  pâte ,  ayant  un  genou  en  terre  et  Pautre 
relevé,  portant  sur  la  tête  un  globe  et  antres  attributs. 

Fig,  67,  72,  75 82.  Sept  scarabées  trouvés  en  divers 

endroits  :  trois  d'entre  eux,  n°*.  75,  78,  80,  sont  repré- 
sentés en  dessus  et  en  dessous. 

Fig.  68.  Fragment  de  figure  en  pâte,  qui  parait  représenter 
une  tête  de  lion. 

Fig.  69.  Petite  figure  de  crocodile ,  en  pâte. 

Fig.  70.  Figure  d'un  œil,  en  terre  cuite;  les  sourcils  et  les 
paupières  sont  en  noir. 
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Fig.  71 .  Amulette  représentant  une  tête  de  lion. 

Fig.  73.  Amulette  sur  lequel  on  parait  avoir  tracé  une  tête 
de  fantaisie.  (  Voyez  fig.  17.) 

Fig.  74*  Tête  de  Typhon  en  pâte  bleue ,  imitant  le  lapis- 
lazuli,  analogue  a  la  figure  représentée  pi.  67,  fig.  1 2,  de 
cette  collection  d'antiques.    . 

Les  objets  numérotés  66  a  76  avaient  été  communi- 
qués a  l'auteur  du  dessin  par  M.  Descostils. 

Fig.  83,  84*  Petit  amulette  en  pâte,  vu  de  profil  et  en 
dessous. 

PLANCHE  88. 

I  j  2,  7..  ••  5i ,  35..  .36,  38,  39,  4i-*  •44)  4^?  47) 

49)  52. 65,  68,  69,  ^o.  Amulettes  en  terre^ 

cuite.  —  3 ,  6,  45 ,  Sim  AmuhUes  enferme  de  scara- 
bée. —  4)5.  Figure  en  terre  cuite*  —  3a,  Sy^  4^) 
5o.  Fragmens  à  fond  de  couleur  émaillé,  et  verres 
colorés,  avec  hiéroglyphes  en  hlanc;  —  4^*  ^^  hronze; 
—  66,  67.  Pierres  gravées,  trouvées  en  Syrie» 

Fîg.  1 ,  7,  9,  II..  »i4»  16.  Amulettes  en  terre  vernissée. 

Fig.  a,  10, 1 5, 19, 22  y  aS,  36,  38,  59.  Figures  de Typbcm. 

Fig.  3.  Scarabée  représentant  un  lion  qui  parait  tenir  un 

'   crocodile  par  la  queue. 

Fîg.  4»  S.  Figure  «n  terre  cuite. 

Fig.  6.  Scarabée  en  jaspe  vert  doré. 

Fig.  8.  Amulette  en  forme  de  coiffure. 

Fig.  17,  18,  ao,  21 ,  26.. .29,  3i ,  33,  34$  35,  39,  4^9 

42,  44»  4^7  47»  54)  55,  57,  60;  61,  62.  Difierens 

amulettes. 
Fig.  23 ,  24.  Horus  assis  sur  des  lotus ,  et  entouré  des  tiges 

de  cette  plante. 
Fig.  3o.  Singe  accroupi. 
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Fig.  3t2.  Fragment  en  faïence  verte  :  les  hiéroglyphes  sont 
incmstés  en  hlanc.  ^ 

F5g.  37.  Mosaïque  en  faïence  rouge  émailléë,  avec  des  hié- 
roglyphes incrustés  en  blanc. 

Fig.  4^.  Figure  de  bras  en  bronze. 

Fig.  43*  Amulette  attaché  avec  un  cordon  en  laine. 

Fig.  4s,  5i.  Amulettes  en  forme  de  scarabée. 

Fig.  êfi.  Fragment  en  verre  noir;  les  caractères  sont  en  blanc. 

Fig.  49-  Pâte  représentant  un  sujet  bizarre* 

Fig^  5o.  Figure  de  lion,  sur  une  médaille  en  verre  jaune. 

Fig.  52.  Sorte  de  clochette. 

Fig.  53.  Image  en  petit  d'une  colonne  a  tige  de  lotus. 

Fig.  56.  Figure  de  taureau. 

Fig.  58.  Image  d'un  petit  autel  portatif,  semblable  au  frag- 
ment gravé  pi.  4?»  fig«  1 9  ^9  -^M  "vol.  v. 

Fig.  63,  64»  65,  68,  69,  70. .Differens  amulettes. . 

Fig.  66.  Pierre  gravée  représentant  un  roi  parthe.    * 

Fig.  67.  Pierre  gravée  d'Antioche.  M.  de  Corancez  présume 
que  le  sujet  est  relatif  a  une  victoire.  L'objet  qui  est  sous 
les  pieds  de  la  figure  de  ville  assise  y  représente  un  fleuve 
(rOronte).  Le  travail  est  très*négligé. 

PLANCHE  89. 

1,5,49^*  Toiles  peintes*  «^  2.  Masque  en  bois.  «—  6 , 
14,  38.  Objets  en  terre  cuite*  •—  7. .•  *  iS,  i6,  18. . . 
27,  29.  Diverses  figures  et  amulettes  enferme  de  sca^ 
rabée.  —  i5.  JPragmenl  de  bas^reUef.  —  17*  Tête  de 
bœuf  en  pierre. 

Fig.  1  •  Ce  morceau  est  composé  de  trois  toiles  collées  Tune 
sur  l'autre  :  elles  sont  couvertes  d'une  couche  de  stuc  très- 
mince.      « 

Exp.  DES  Pl.  39 


6o4         EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Les  chacals  sont  peints  en  noir;  les  cravates,  en  rouge 
foncé j  les  deux  espèces  de  fléau,  du  même  rouge  :  les 
ornemens  sont  jaune,  bleu  et  rouge. 

Trouvé  dans  les  hypogées  de  Saqqàrah. 
Fig.  a.  Masque  de  bois  de  sycomore,  couvert  d^une  toile 
parfaitement  collée  sur  le  bois;  peint  en  vert,  sur  une 
couche  de  stuc  blanc,  d'un  demi-millimètre  d'épaisseur. 

Les  yeux  et  les  sourcib  sont  coulés  en  cuivre  rouge; 
les  ornemens  qui  entourent  la  barbe,  sont  rouge  foncé  et 
vert  clair.  Les  masques  étaient  placés  sur  la  caisse  qui 

renfermait  le  mort. 

* 

Trouvé  dans  les  hypogées  de  Saqqàrah. 
FIg.  3.  Deux  figures  peintes  sur  plusieurs  toiles  collées  l'une 
sur  l'autre,  et  couvertes  d'une  couche  de  stuc. 

L'une  des  figures  est  peinte  en  noir,  le  dessous  du  cou 
en  rose,  les  ornemens  en  jaune  sur  un  fond  jaune  clair. 

L'autre  figure  est  en  rose,  le  dessous  du  cou  en  jaune, 
les  ornemens  comme  dans  la  première;  autour  des  bras, 
•    des  ornemens,  de  la  figure  et  des  ordlles,  est  un  liséré 
noir  :  le  filet  qui  lie  les  cheveux,  également  en  noir. 

Les  toiles  sont  a  deux  fils  dans  la  chaîne  et  la  trame , 
et,  quoique  grosses,  parfaitement  unies. 
Fig.  4-  La  caisse  dopt  ce  morceau  faisait  partie  était  pré- 
cieusement travaillée.  Elle  est  formée  de  plus  de  cent 
épaisseurs  de  toile  de  différentes  espèces,  collées  Pune  sur 
l'autre,  formant  un  corps  solide  de  i5  millimètres  d'épais- 
seur (6  lignes). 

L'es^térieur  et  l'intérieur  sont  couverts  d'une,  couche  de 
stuc  blanc,  d'un  demi-millimètre  jusqu'à  deux  d'épaisseur. 

La  figure  principale  et  les  ornemens  sont  peints  en 
faune  foncé,  sur  un  fond  bleu;  le  siège  sur  lequel  elle  est 
assise,  en  jaune,  vert  et  rouge;  l'instrument  qui  est  en 
face,  ed  jaune. 
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L'animal  et  le  monolithe,  en^  jaune  foncé,  sur  un  fond 
vert. 
Les  quatre  figures  au-dessus  du  lotus  ^sont  en  jaune 

'  clair;  le  vêtement  des  trois  premières ,  aussi  en  jaune  clair, 
et  celui  de  la  quatrième,  en  rouge  foncé  :  toutes  sur  un 
fond  vert  clair. 

La  tige  du  lotus  est  jaune;  les  feuilles,  vert  et  jaune; 
les  fleurs,  rouges  :  les  ornemens  qui  entourent  ce  frag- 
ment sont  alternativement  verts  et  roi^es. 

Fig.  5.  Autre  morceau  de  caisse  a  peu  près  de  la  même  di- 
mension que  l'autre,  qui  couvrait  le  derrière  de  Pépaule 
gauche,  ainsi  qu'une  partie  de  la  taille.  Il  est  également 

,  fait  de  toiles  collées,  mais  plus  épais.  La  partie  qui  cou- 
vrait répaule  est  peinte  en  rouge;  les  ornemens  et  les  hié- 
roglyphes, en  vert.  Les  hiéroglyphes  du  milieu,  ainsi  que 
les  lignes  qui  les  séparent,  sont  également  en  vert ,  su;*  un 
fond  jaune,  ainsi  que  la  partie  de  la  taille  qui  est  rayée. 
Le  dedans  de  ces  gaines,  enduit  de  stuc  comme  le  dessus, 
était  couvert  de  figures  en  noir. 

La, partie  supérieure  de  ces  caisses  entrait  en  recouvre- 
ment k  moitié  sur  la  partie  inférieure,  de  sorte  que  l'ex- 
térieur était  uni.  Les  deux  parties  étaient  retenues  par 
des  chevilles  qui  existent  encore  sur  les  morceaux.  On 
peignait  après  avoir  chevillé. 

Fig.  6.  Petit  vase  en  terre  cuite,  rouge;  des  hypogées  de 
Saqqârah. 

Fig.  7 i3.  Amulettes  en  forme  de  scarabée,  en  terre 

cuite ,  trouvés  au  même  lieu. 

Fig.  i4«  Petit  vase  en  terre  cuite,  rouge,  rayé  circulaire- 
ment  en  noir;  trouvé  au  même  lieu. 

Fig.  i5.  Fragment  de  bas-relief  représentant  un  scarabée 
avec  deux  mains,  sculpté  sur  pierre  calcaire.  Ce  fragment 

.    vient  d'un  petit  temple  auprès  du  Memnonium  a  Thèbes. 
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Fig.  i6.  Petite  figure  en  terre  caiie ,  tenant  des  deux  mains 
un  vase  par  ses  deux  oreilles  ;  trouvée  à  Saqqàrah. 

Fig.  17.  Tête  de  bœuf  en  pierre  calcaire,  couronnée  d'un 
globe  ailé  y  avec  un  serpent  au  milieu  des  cornes;  trouvée 
dans  les  hypogées  de  Saqqàrah. 

Fig.  i8*  Petit  scarabée  de  grandeur  naturelle,  en  hématite; 
trouvé  dans  les  fouilles  faites  aux  Pyramides ,  par  M.  Cou- 
telle. 

Fig.  19.  Grenouil^  en  terre  cuite,  émaillée  en  beau  bleu; 
de  Saqqàrah. 

Fig.  ao.  Dessus  du  n"*.  ig. 

Fig.  21.  Petit  vase  en  terre  cuite. 

Fig.  2a.  Petite  figure  en  terre  cuite,  émaillée  en  bleu, 
jouant  de  la  harpe  posée  sur  son  phallus. 

Fig.  23. ..•37.  Amulettes  en  terre  cuite,  émaillés  de  bleu, 
trouvés  au  cou  d'une  momie,  avec?un  scarabée  de  même 
matière,  dans  les  hypogées  de  Saqqàrah,  par  M.  Coutelle. 

Fig.  28.  Lampe  en  terre  cuite,  trouvée  par  le  même  dans 
les  ruines  de  Memphis. 

Fig.  2g.  Petite  figure  de  pierre,  de  17  centimètres  (6**  3'), 
couverte  d'hiéroglyphes  sculptés  en  creux;  trouvée  dans 
les  hypogées  de  Thèbes. 
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DuTERTBE,  membre  de  riastitat  d^Egyple.  Voyez  pi.  3;  pi.  4>  pi-  9> 
fig.6,7;pl.  10,  fig.  3,4;  pi.  i5,  fig.  i4,  i5,  i6;  pi.  i6,  fig.  2;pl.  49; 

pi.  66,  fig.  3;  pi.  71 ,  fig.  5 i5;  pi.  80 ,  fig.  6, 16, 17, 19,  ao  ,  ai  9 

pi.  9a;  pi.  95,  fig.  I  ;  pi.  97,  fig.  1 ,  4. 

Girard  ,  ingéoieor  en  chef  des  ponts  et  chaussées ,  membre  de  Tlnstitnt 
d^Égjple.  Voyez  pi.  33. 

JoLLois  (Prosper  } ,  iogénienr  des  ponts  et  cbaussées.  Voyez  pi.  i  ;  pi.  5; 
pl.6;pl.7;pl.  8;  pi.  9,  fig.  i,  a,  3,  4,  5;  pi.  10,  fig.  i;pl.  ii,fig.  1, 
3;  pi.  i5,  fig.  la,  i3;  pi.  17;  pi.  ao;  pi.  ai;  pi.  a4;  pi.  a6;  pi.  a8; 
pi. 39,  fig.  a8,  39,  3o,3i,  3a, 33;  pi.  3a, fig.  i,  a  ;  pi.  38,  fig.  3,  4»  5, 
6»  7»  8>9;  pl'39;  pi.  41»  fig-  »»  î»>3;  pi.  4a;  pi.  46;  pi.  56;  pi.  67, 
fig.  a,  3,  4,  5,  7,  8;  pi.  60,  fig.  i,  a;  pi.  61;  pi.  68;  pi.  7a,  fig.  a,  4; 

pi.  73;  pi.  74;  pi.  76;  pL  77;  pi.  78, fig.  i 19;  pi.  79;  pi.  80, 

fig.  i ,  a,  3;  pi.  83;  pi.  84»  fig*  2;  pi.  85,  fig.  i ,  a,  3;  pi.  86;  pi.  87  ; 
pi.  88;  pi.  89,  fig.  7  ;  pi.  90;  pi.  95,  fig.  a,  8 ;  pi.  96,  fig.  i ,  a. 

£.  JoHARi»,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  da  dépôt  de  la  guerre.  Voyez 
pi.  10,  fig.  a,  5,6,  7,  7^;  pi.  aa,  fig.  i  ;  pi.  a3,  fig.  3,  5;  pi.  3o,  fig.  i, 
a,  3,4;  pi.  3a,  fig.  3;  pi.  35;  pi.  38,  fig.  i;  pi. 43,  fig.  18,  19;  pi.  44» 
fig.  3;  pi.  45,  fig.  4;  pi.  58,  fig,  a,  3,  4;  pi.  59,  fig.  6;  pi.  63,  fig.  4; 
pi.  64;  pi.  66,  fig.  i;  pl.68;  pi.  69,  fig.  3;  pi.  80,  fig.  11,  la,  i3,  14, 
i5,  18;  pi.  8a,  fig.  3;  pi.  85,  fig.  4,  5;  pi.  89,  fig.  4,  5,  8;  pi.  gS, 

fig-  4»  6»  PÏ-  96»  fig'  3î  pl-  97»  fig-  ^J  8»  9- 

Lancrbt  (feu Micbel'Ange).  Voy.  pl.  aa,  fig.  a,  6;  pl.  a3,  fig.  4 ;  pi* 44> 
fig.  1,4,6,  7;  pl.  57,  fig.  i;pl.  58,fig.a;pl.68;pl.  69,  fig.4;pl.8a, 
fig.  I  ;  pl. 89,  fig.  I,  a,  3,  6;  pl. 95,  fig.  5,  7;  pl.  97,  fig.  5. 

Lbobktil,  lieutenant- colonel  du  génie.  Voy.  pl.  3o ,  fig.  x  ;  pl.  3i  ;  pl.  7a , 
fig.  1,3. 

Lbnoir,  ingénieur  pour  les  instrumens  à  Tusage  des  sciences.  Voy.  pl.  i5, 

fig.  a,  II  ;  pl.  16,  fig.  3 a4;  pl.  a9,  fig.  1 37  ;  pi.  45, 

fig.  6. .. .  i3;  pl.  6o,fig.  4>  6.. . .  11^  i3. .. .  aa;  pl.  78,  fig.  20,  ai. 

Le  Père,  archilecle ,  membre  de  Tlnstitut  d'Egypte.  Voy,  pl,  18  ;  pi.  5o; 
pl.  5i  ;  pl.  5a  ;  pl.  53  ;  pl.  54  ;  pl-  6a  ;  pl.  65  ;  pl.  94. 

îfota.  Les  monumens  dont  M,  Jje  Père  a  donne  les  dessins,  ont  été 
levés  et  mesurés  par  hd^  conjointement  avec  MM.  Saint- Genis  et  Co^ 
rabœuj» 

H.  J.  Rbdoutb,  membre  de  rinstitul  d''Ég3rple,  peintre  au  Muséum  d'ibis- 
toire  naturelle.  Voyez  pl.  i4;  pl.  i5,  fig.  i  ;  pl.  16,  fig.  i  ;  pl.«37,  fig.  a; 
pl.  ^iy  fig.  a;  pl.  57,  fig.  9;  pl.  58,  fig. a;  pl.6o,  fig.  3;pl.  81;  pl.95, 
fig.  3. 

R0ZIÈ1LE9  ingénieur  des  mines.  Voyez  pl.  i3,  fig.  i. 
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Sauit-Gbiiis,  ingénieur  en  chef  des  ponls  et  chaussées.  Voyez  pi.  i  \ 
pi.  66,  fig.  a,  4;  pi.  71,  fig.  i,  a,  3,  4. 

Voyez  la  noie  au  nom  de  M,  Le  Père ,  architecte. 

VlARDyÎDgéoienr  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  60,  fig.  5;  plusieurs 
autres  iuscriptions  hiéroglyphi^es.  ' 

SECOND  VOI^UME, 
MM. 

Balzac,  architecte.  Voyez  pi.  i4",  pi*  i5,*  pi.  18,  fig.  8;  pi.  a4;  pi.  35, 
fig-  =»» 6»  pl«  57,  fig.  1 , 6;  pL  84,  fig.  5. 

Cécile  ,  architecte,  professeur  de  dessin  au  Conservatoire  des  arts  et  mé> 
tiers.  Voyez  pi.  3;  pi.  10  ;  pi.  26;  pi.  3a,  fig.  6,  7  ;  pi.  4^,  fig.  n ,  i3  ; 
pi.  83 ,  fig.  a. 

Chabrol.  Voy,  pi.  9,  fig.  i  ;  pi.  10  ;  pi.  84 ,  fig.  i  )  a ,  3 ,  4  >  P^-  ^>  %•  >o. 

CoBABSUF,  capitaine  an  corps  royal  des  ingénieurs-géographes.  Voyez 
pi.  x^  pi.  a;  pi.  19;  pi.  38;  pi.  4<>  j  pl*  77* 

Vcyez  la  note  au  nom  de  M,  Le  Père^  architecte, 

CouTELLs  (le  colonel) ,  membre  de  la  Légion  d''hoDneur.  Voyez  pi.  47* 
fis*  5,  7,  8,  14,  i5. 

Deyillibrs  (Edouard),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i  j 
pj.  aj  pi.  11;  pi.  i3;  pi.  18,  fig.  I,  a,  3,  7,9;  pi.  19;  pi.  ai;  pi.  aa, 
fig.  I,  a,  49  5;pl. 3o,fig.4>pl*3i,fig.  i;  pi.  33;  pi. 38; pi. 40; pi. 4^; 
pi.  4a;  pi.  43;  pi.  76,  fig.  1. ..  9;  pi.  77;  pi.  78;  pi.  79;  pi.  80;  pl.8i  ; 
pi.  84»  fig.  6,  7;  pi. 86,  fig.  1,3,3,5,6,  i3;  pi.  87,  fig.  6;  pi.  90. 

DuTERTRB,  memhre  de  Plnstitnt  d^Égypte.  Voyez  pi.  8;  pi.  9,  fig.  a  ; 
pi.  ao;  pi.  aa,  fig.  3;  pi.  a3;  pi.  a5;  pi.  3i,  fig.  a,  3;  pi.  3a,  fig.  i,  2, 

3,  4, 5 , 8  j  pi. 35 ,  fig.  1 ,  3, 4  ,  5,  7  ;  pi.  36;  pi.  39,  fig.  5  ;  pi.  44  ;  pi.  45 , 

fig.  I,  a,  3;  pi.  46;  pl.  499  P'*  ^y  P^*  ^^9  fig'^î  pl*  ^7  pi. 83, fig.  3, 
4  »  5 ,  6,  7  ;  pi.  85 ,  fig.  4 , 7, 8, 9  ;  pi.  88  ;  pl.  89  ;  pl.  91  ;  pl.  9a. 

Jollois  (  Prosper  ),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pl.  i  ;  pl.  a  ; 
pl.  ii;pl.  t3;  pl.  i8,fig.  i,  a,  3,  7, 9;  pl.  i9;pl.ai;  pl.  aa,fig.  i,  a, 

4,  5;  pl.  3o,  fig.  4;  pl.  3i,  fig.  i;pl.  33;  pi.  38;  pi.  4^;  pL  4i>  P^-^^i 
pl.  4^;pl.  76,  fig.  I. ...  9;  pl.  77;  pl. 78;  pl.  79;  pl.  80;  pl. 8i;pl.84, 
fig.6,7;pl.  85,  fig.  I)  a,  3,  5,6,  i3;pl.  87,  fig.  6;  pl.  90. 

E.  JoMARD,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  du  dép6t  de  la  guerre.  Voyez 
pl.  9,  fig.  3 , 4;  pl.  10  ;  pl.  16;  pl.  17 ;  pl.  45,  fig.  8;  pl.  47,  fig.  i ,  a,  3 , 

4,  ii;pl.  48;  pl.  5a,fig.  4 '4?  pl*  ^î  pl'^>  pl*  7^>%*  io>  11; 

pl.  83,fig.  x;pl. 85,fig.  10,  II,  ia;pl.  86,  fig.  3,3,4)5. 
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Lancrst  (feu  Michel- Ange).  Foyeit  pi.  ii;  pi.  34;  pi*  47>  ^-  ^)  9)  i<>  ; 
pi.  86,  fig.  6, 7, 8, 9,  II. 

Lbgbntil,  lieotenant-coloDel  da  géoie.  P^oy,  pi.  57,  fig.  5;  pi.  82;  pi.  86, 
fig.  I. 

Lbmoxr,  ingénieur  pour  les  iostruoiena  à  I^usage  de3  Bciences.  Fojr.  pi.  47i 
fig.  la,  i3;  pi.  57,  fig.  a,  3,  4. 

Le  PsiiB ,  architecte ,  membre  de  rinslitut  d^Égypte.  Voyez  pi,  4  ;  pl*  ^ 9 
pi.  6;  pi.  7;  pi.  18, fig.  4)  5,6;pi.a7;  pi.  28;  pi.  29;  pi.  3o,  fig.  1,2, 
3;  pi.  37;  pi.  39,  fig.  1,2,  3,  4,6,  7,8. 

Nota.  IêCS  monumens  dont  M.  Le  Père  a  donné  le»  dessins^  ont  été 
le^és  et  mesurés  par  lui,  conjointement  avec  MM.  Saint'Genis  et  Co- 
rahoeuf, 

H.  J.  RBOouri ,  membre  de  riostitnt  d^Égypte ,  peintre  an  Muséum  d^his- 
toire naturelle.  Voye»  pi.  12;  pi.  459fig.  4?  Si6»7>9i  ^^i  >^>  '4>  ^^9 
pi.  4g;  pi.  5o;  pi.  67,  fig.  7, 8, 9;  pl.87,fig.  i,  2,  3,4,  5,  7. 

Saint-Gbnis,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Voye%  pi.  i; 
pi.  2;  pi.  19;  pi.  38;  pi.  40;  pl>  77. 

Voyez  la  note  au  nom  de  M,  Le  Père,  architecte. 

Nota.  Plusieurs  dessins  ont  été  exécutés  diaprés  Us  originaux 

rapportés  par 
MM. 

A,  Dblilb.  Voyez  pi.  49;  pi.  5o. 

Geoffroy-Saint-Hilairb.  Voyez  pi.  54;  pi*  55. 

LabAtb.  Fbyez  pi.  60. 

RouTBR.  Voyez  pi.  61  ;  pi.  62  ;  pi.  63  ;  pi.  64  ;  pi.  65. 

Sationt.  Voyez  pi.  5x  ;  pi.  52,  fig.  i ,  2  ;  pi.  53. 

SufONBL,  chef  de  bataillon  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes. 
Voyez  pi.  66;  pi.  67  ;  pi.  68;  pi.  69;  pi.  70;  pi.  71;  pi.  72;  pi.  73; 
pi.  74  ;  pi.  75. 

Le  papyrus  composant  les  pi.  66, 67, 68 ,  69,  a  été  communiqué  par  la 
Bibliothèque  royale. 

Le  papyrus  composant  les  pi.  70 ,  7 1 ,  a  été  communiqué  par  M.  Jacotin , 
colonel  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes ,  membre  de  rinstitut 
d'Egypte. 

Le  papyrus  composant  les  pi.  72 ,  73 ,  74 1  75 ,  a  été  communiqué  par 
M.  Marcel,  ex-directeur  de  rimprimerie  royale,  membre  de  la  Légion 
d^honneur. 
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TROISIÈME  VOLUME. 


MM. 


Balzac,  architecte.  Vcyez  pi.  a;  pi.  29,  fig.  i.,  4t  P^*  ^^  9  %•  ^9  p'*  ^^9 
figv4>  5;  pi.  40,  fig.  6;  pi.  44}  pi.  45;  pi.  46,  fig.  i;  pi.  48,  fig.  3; 
pi.  56,  fig.  1, 2. 

CiciLç ,  architecte ,  professear  de  dessin  au  GonseiTatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. Voyez  pi.  3  ;  pi.  4  ;  pi.  x3,  û^*  3,4;  pi.  18;  pi.  19  ;  pi.  40 ,  fig.  i , 
3;  pi.  43;  pi.  48,  fig.  i ,  a ,  6;  pi.  49. 

Chabrol.  Voyez  pi.  la,  fig.  a;  pi.  14,  fig.  5;  pi.  3o,  fig.  x ,  1';  pL  33, 

fig.  I ,  a  ;  pi.  4^  >  fig*  ^y  pl*  ^^9  pl*  ^9)  pl*  60  9  pl*  61  ;  pl*  6a;  pi.  63  ; 
pi.  66. 

CoKABOcuF,  capitaine  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes.  Voyez 
pi.  I  j  pi.  16;  pi.  68,  fig.  X. 

Voyez  la  note  au  nom  de  M,  Le  Pèiv,  architecte. 

A.  Dblxlb,  xnembre  de  Plnstitut  dxgypte.  Voyez  pi.  3a,  ûg,  x ,  a,  3; 
pi.  37,  ûg.  9. 

Dbtilliehs  (Edouard),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i; 
pi.  5  ;  pi.  6  ;  pi.  7  ;  pi.  8  ;  pi.  9  ;  pi.  10  ;  pi.  11,  fig.  3  ;  pi.  la ,  fig.  i ,  3  ; 
pi.  x4,fig.6;pl.  16;  pl.3o,fig.6,  7, 8;  pi. 36, fig.  1,3;  pi. 38, fig. 3o, 
3i ,  3a;  pi.  39,  fig.  x  ;  pK  47»  fig*  1 9  a;  pi*  68. 

Dtttbrtrb,  membre  de  Tlnstitut  d^Égypte.  Voyez  pU  17  ;  pi.  ao;  pi.  36 , 

fig-  a,  4i  5»  6,  7;  pi.  37,  fig.  X 8,  xo,  ixjpl.  40,  fig.  7;  pi.  47, 

fig.  3,  4,  5;  pi.  54,  fig..x;  pi.  67,  fig.  8,9;  pi. 65;  pi.  67. 

JoLLOis  (Prosper  )  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  x  ;  pi.  5; 
pi.  6;  pi.  7;  pi.  8;  pi.  9;  pi.  xo;  pi.  xx,  fig.  3;  pL  la,  fig.  i,  3; 
pi.  14,  fig.  6;  pi.  x6;  plr  3o,  fig.  6,  7,  8;  pL  36,  fig.  x ,  3;  pi.  38, 
ûg.  3o,  3x,  3a  ;  pi.  39,  fig.  x;  pi.  47>  fig-  i,  a;  pi.  68. 

E.  JoHARs,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  du  dépôt  de  la  guerre.  Voyez 
pi.  XX,  fig.  a;  pi.  x4,  fig.  X,  a,  3,  4,  7;  pi.  39, fig.  x,5;  pi.  3o,  fig.  5; 
pi.  3i,fig.  x;  pi.  33,  fig.  a;  pi.  40,  fig.  4>5;  pi.  56,  fig.  3,  4;  pi.  57, 
fig.  5  ;  pi.  58  ;  pi.  59  ;  pi.  60  ;  pi.  6x  ;  pi.  6a  ;  pi.  63  ;  pi.  66. 

Lancret  (feu  Michel-Ange).  Voyez  pi.  xi ,  fig.  x  ;  pi.  39,  fig.  a;  pi.  4o, 
fig.  a;  pi.  5o;pl.  5x;pl.  5a;  pi.  53;  pi.  57, fig.  x,  a, 3,  496, 7. 

IiB  P^re  ,  architecte ,  membre  de  Plnstitut  d^Égypte.  Voy,  pi.  ax  ;  pi.  aa  ; 
pi.  a3;  pi.  a4;  pi.  a5;  pi.  a6;  pi.  37;  pl.a8^  pi.  39,  fig.  a,  3;  pi.  3o, 
fig.  a,  3)  4 9  pi*  4' >  P^*  4^9  P^*  ^4}  fig* 3^  pi-  ^^* 
r(ota,  Jjes  monumens  dont  SL  Le. Père  a  donné  les  dessins,  ont  été 


vj  NOMS  DES  AUTEURS 

leuéa  et  mesurés  par  bd^  conjointement  aucc  MM.  Saint-Genis  et  Co- 
rabœuf. 

Paotain,  architecte,  membre  de  rinslitnt  d^Égypte.  Foyêz  pL  48, 
%.  4»  5. 

H.  J.  Redouta,  membre  de  Plnstitat  d^Égypte ,  peintre  au  Musëam  d^his- 
toire  naturelle.  Voyez  pi.  i3 ,  fig.  z ,  a  ;  pi.  i5  ;  pi.  34  ;  pi.  35  ;  pi.  64. 

Saint-Genis  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i  ; 
pi.  16;  pi.  68^  fig.  I. 

Voyez  la  note  au  nom  de  M,  Le  Père,  architecte, 

ViAan,  ingénieur  des.  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  38  >  fig.  i 39; 

pi.  69. 

QUÂTBIÈHE  VOLUME.    , 

MM. 

Balzac,  architecte.  Voyez  pi*  24»  %•  i^;  pi*  33,  fig.  a;  pi.  34;  pi*  fia, 
figi>5i5Pl«64,fig*i. 

Garistxb,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  71. 

GiciLB,  architecte,  professeur  de  dessin  au  Gonservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. Voyez  pi.  7 ;  pi.  28,  fig.  i,  a,  3,  4)  j^ > 6?  ^»  8;  pi*  37,  fig. 6,  7; 
pi.  40;  pi.  4fi,  fig.  10;  pi.  5i3  pi.  55;  pi.  57;  pi.  Sq. 

Ghab&ox..  Voyez  pi.  5;  pi.  6;  pi.  a3  ;  pi.  38,  fig.  2)3,495,6,  7, 8,9; 
pi.  41  ;  pi*  4^  9  pi*  54;  pi*  56;  pi.  58. 

CoRABauF,  capitaine  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes.  Voyez 
pi.  38,  fig.  I. 

Dbvilliers  (Edouard),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i, 
fig.  I, a,  3,  4;  pi*  3;  pi.  8;  pi.  9;  pi.  10;  pi.  11;  pi*  i4;  pl>  i5;  pi.  16; 
pi.  18;  pi.  19;  pi.  20;  pi.  ai;  pi.  9a;  pi.  a3,  fig.  3;  pi.  3o;  pi.  3i; 
pi.  3a;  pi.  33,  ûg,  1,  a;  pi.  36;  pi.  38,  fig.  i;  pi*  44;  pl*  4^;  P^-  47) 

pi.  48;  pi.  49;  pi*  5^;  pi*  fil* 

DuTERTRE,  membre  de  Plnstitut  d^Égypte.  Voyez  pi.  i ,  Gig.  5,  6,  7, 8, 
9;  pi.  3;  pi.  4;  pi.  i3,  fig.  2,3,4,  5;  pi.  a4,  fig;.  i, a, 3,  4,  5,6,7, 
8,  9)  10,  il,  i3;  pi.  26;  pi.  27;  pi.  39;  pi.  43;  pi.  64,  fig.  i3,  14. 

J0LZ.018  (  Prosper  } ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i ,  fig.  i , 
a-,  3,4;pl.9;pl*  8;  pi.  9;  pi.  to;  pi.  ii;pl.  i4;  pi.  i5;  pi.  16;  pi.  18; 
pL  19;  pi.  ao;  pi.  ax;  pi.  aa;  pi.  33,  fig.  3;  ph  3o;  pL  3i;  pi. 3a; 
pi.  ^i,  fig.  z,a;  pi.  36;  pi.  38, fig.  i;  pl.44f  pl*4^î  pl-  47»  P^-  48; 
pi.  49;  pi*  5a;  pi.  6z. 

El  JoMARS ,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  du  dépôt  de  la  gnerre.  Voyez 
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pi.  5;  pi.  6;  pi.  a5;  pi.  33,  fig. 3;  pi.  35;  pl.37,fig.  i,a,  3,4,5,8, 
^,  lo,  II ,  la;  pi.  38, fig.  a,  3, 4,  5,  6,  7,  8, 95  pi.  4i  ;  pi.  4a  ;  pi.  46, 
fig.  I ,  a,  3,  4,  5, 6,  7,  8,  9;  pi.  5o;  pi.  53;  pi.  54;  pi.  56;  pi.  58; 
pi.  60 ;  pi.  61 ,  fig.  a5,  a6,  37,  aS;  pi.  6a,  fig.  3,  4,  5 ,  6,  7,  8;  pi.  63; 
pi.  64,  fig.  a,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  lo,  11,  laj  pL  65;  pi.  66;  pi.  67; 
pi.  68;  pL  69;  pi.  70;  pi.  7a. 

LBNom ,  ingénieur  poar  les  instrumens  à  Tusage  des  scienceis.  Vi^.  pi.  33 , 
fig.  4,5,6. 

Lb  Père  ,  architecte,  membre  de  riostîtut  d^Égypte.  Voye±  pi.  la  ;  pL  i3 , 
fig.  1  ;  pi.  agi 

Nota.  Jjes  monumens  dont  M,  Le  Pèfe  à  donné  Us  dessins,  ont  été 
Uwés  et  mesurés  par  lui,  conjointement  avec  MM.  Saint^Genis  et  Co- 
rahoeuf. 

H.  J.  Redovtb  ,  membre  de  rinstitut  d^Égypte,  peintre  aa  Muséum  d^hîs- 
toire  naturelle.  Voyez  pi.  17. 

RoziàRB ,  ingénieur  en  chef  des  mines.  Voyez  pi.  49* 

Saint-Gbnis,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  jA»  38, 
fig.  I. 

ViABD,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  a8 ,  fig.  9  à  37. 

CINQUIÈME  VOLUME. 

MM.. 

Balzac,  architecte.  Voyez  pi.  4>  fig*  1  ;  pi.  8;  pi.  a.i ,  fig.  i ,  a;  pi.  aa, 
fig.  I,  a;  pi.  33,  fig.  3,  4;  pi.  34,  fig.  6;  pi.  35,  fig.  a;  pi.  37,  fig.  i,' 
a,  3;  pi.  38;  pi.  39;  pi.  47,  fig.  3, 4,  5;  pi.  8a,  fig.  44,  45,  46. 

Gastez,  sculpteur.  Voyez  pi.  60 ,  fig.  i ,  a ,  3 ,  4  ;  pi*  61 ,  fig.  1,3,3,4» 
5,  6,  7;  pi.  6a,  fig.  I,  a,  3,  4)  5,6;  pi.  63;  pi.  64;  pi.  65;  pi.  ^', 
pi.  67,  fig.  1,3,3,4.5,6,7,  8,9,  10,  II,  la;  pi.  68;  pi.  77,  fig.  1,2, 
3,  4,  5,  6,  7;  pi.  78,  fig.  i,a,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9;  pi.  79;  pi.  80; 
pi.  81  ;  pi.  85,  fig.  a,  3,  6,  7,  8,  i3,  i4>  aa,  a3,  34. 

CECILE,  architecte,  professeur  de  dessin  au  Conseryaioiredetartset  mé- 
tiers. Vcyez  pi.  3;  pi.  9;  pi.  i3;  pi.  3a. 

Chabrol.  Voyez  pi.  74. 

Comte  (  feu  Nicolas- Jacques  ] .  Voyez  pi .  1 1 . 

Coutbllx  (le  colonel),  membre  de  la  Légion  d''honneur.  Voyez  pi.  $7, 
fig.  53  à  75;  pi.  73,  l^g.  10,  la;  pi.  89. 

Deyilliers  (Edouard  ),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  71 , 
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fig.  i,a,  3,4,  5^6,7,8,9,10,  la,  18,17,  i8, 19,20,  ai,aa,a3, 
a45  pî.  73,fig.  i,  a,3,  4,  5,6,  7, .8;  pi. 82, fig.  x,  7,  8,  10,  n,  la, 
x3,  i4,  x5, 16, 17, 18;  pi.  83,  fig.  I  à  59, 6a  à  77;  pi.  86. 

Dv  6oi8-ATMé ,  ingénieur  des  ponts  et  cbanssées.  Voyez  pi.  20,  fig.  i ,  a  ; 
pi. a6, fig.  a,  3, 4;  pi*  3o, fig.  i,  a,  10,  11 ,  la,  i3,  i4;pL  71,  fig.  11, 
i4,i5,  i6;pl.  73,fig.  9;  pi.  8a,fig.  a,6,7,8,9;pl.83^g.6o,6i. 

DvTBRTKB,  membre  de  rinsUtnt  d^Égypte.  Voyez  pl>  3;  pi.  5  {d'après 
l'original  communiqué  par  l'Inslilut);  pi.  7;  pi.  xo;  pi.  12;  pi.  17; 
pi.  18 5  pi.  3a,  fig. 3,  4  > ^969  7>5i9;pl-47»fi€-^>7».^»9>'Of  pl'55, 
fig.  3  ;  pi.  56 ,  fig.  3o  ;  pi.  59  (  tt après  les  originaux  comn^niqués  par  le 
général  Fiai)  ;  pi.  69;  pi.  84;  pi.  88 ,  fig.  i  à  6a. 

Fatb  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  37^  fig.  4  &  aa. 

Fiv&s,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  i4,  fig-  xi,  la,  i3, 
1$,  i5,  x6;  pi.  39,  fig.  6,  7,  8,9,  xo,  ix,  la,  x3;  pi.  56,  fig.  a6,a7, 
a8,  ag. 

Girard,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre  de  PInslîtnt 
.d^Égypte.  Voyez  pi.  ag,  fig.  x6,  .17,  x8;  pi.  47»  fig*  x ,  a;  pi.  55,  fig.  x8, 
3i ,  3a,  33,  34,  35,  38,  ^^. 

Les  ingénieurs  de  Tarmée  d^ Orient.  Voyez  pi.  3x. 

Jacotin  (le  colonel),  directeur  des  ingénieurs-géographes,  membre  de 
rinstitut  d^Égypte.  Voyez  pi.  i  ;  pi.  6  ;  pi.  26 ,  fig.  i  ;  pi.  a8. 

JoLLOis  (Prosper  ) ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  3o,  fig.  i, 
a,  14»,  XI,  xa,  i3,  14  j  pi.  55,  fig- 8,  i3, 14,  x5;  pi.  56,  fig.  10;  pi.  71, 
fig.  I, a,  3,4,5,6,  7,8,9, 10,  xa,  i3, 17,18,  i9,ao,ai,aa,  a3,  a4; 
pi.  73,  fig.  I,  a,  3,  4,  5,6,7,  8;  pi,  8a,  fig.  1,7,8,  10,  11,  la,  i3, 
x4,  i5,  16,  17, 18;  pi.  83,  fig.  là  59,6a  à  77;  pi. 86. 

E.  JoMARD ,  ancien  ingénieur  du  cadastre  et  du  dépôt  de  la  guerre.  Voyez 
pi.  4,  fig.  a,  3,  4,  5,6,  7,  8,  9î  pi.  16;  pi.  ao,  fig.  3,  4,  5;  pi.  ai, 
fig.  3,  4;  pi-  22, fig.  3,  4i  pi*  a3;  pi.  24;  pi.  a5;  pi.  27;  pi.  34, fig.  8, 
9;  pi. 35,  fig.  3,  3',4,  5,6^7,  7',  8, 9;  pi.  36,  fig.  1,2,3,4,5,6,  7, 
8,9,  10;  pi.  40;  pl*4^»  pl*  4?)  ^^'  '>  3;  pi.  48;  pi.  5o;  pi.  5i;  pi.  52; 
pi.  55,  fig.  4i  S)  6,  7,  9,  10  ,  II,  12,  i5, 19,  ao,  ai,  aa,  a3,  a4,  36, 
37»  39,  40,  41,  43,  44,  45;  pi.  56,  fig.  X,  a,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 
II,  12,  i3,i4,  i5, 16, 17,  18, 19,  20,  21,  22,  25;  pi.  58,  fig.  10,47; 
pi.  73,  fig.  11;  pi.  74;  pi.  76,%.  I,  a,  3,  4»  5,6,  7,  8,9,  10,11, 
ia;pl.  87. 

L AvcRET  (  feu  Michel- Ange  ) .  Voyez  pi.  ao ,  fig  i ,  a  ;  pi.  a6 ,  fig.  a ,  3 , 4  ; 
pi.  43,  fig.  I,  a,  3,  4,  5,  6,  7;  pi.  49, fig.  32; pi.  73, fig.  i3,  14. 

Legshtil,  lieutenant-colonel  du  génie.  Voyez  pi.  56,  fig.aS,  26,  27. 
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Lenoir  ,  iDgénieur  pour  Ws  iastrumens  à  Fusage  des  sciences  *i^oy.  pi.  49  > 
fig.  I  à  3i. 

Le  Père  ,  architecte ,  membre  dePInstitut  dxgypte.  Fbyez  pi*  i4  ?  fig-  <  > 

2,  3,4,5,6,7,8,9,  10,  io^;p].  i5;pl.33,fig.  i,Q,7;pl.34,fig.a, 

3,  4,  5,  7. 

Le  Père  (Gratien),  ingéoicar  en  cbef  des  ponts  et  chaussées.  Voyez 
pL  19,  fîg.  I,  a,  3;  pi.  39,  fig.  5;  pL  3i  ;pL  33,  fig.  5,6. 

Martin  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pL  4^* 

Protain,  architecte.  Voyez  pL  34 ,  fig.  i  ;  pL  35,  fig.  i. 

I 

Raffeneav-Delile,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Voyez  pi.  19, 
fig*  4>  ^}  pi*  ^,^>  fig-  ^9  P^*  kl»  fig*  '^>  13 >  P^*  ^^9  pi*  ^4* 

H.  J.  Redoute  ,  membre  de  Tlnstitut  d^Égypte ,  peintre  au  Mtaséum  d^his* 
toire  naturelle.  Voyez  pi.  33 ,  fig.  5,  6 j  pi.  36,  fig.  ii,  la,  i3,  14,  i5, 
16,  17,  18;  pi.  55,  fig. 39, 3o;  pi. 60, fig.  5,6,7;  pL  61,  fig.  8;  pi.  62, 
^^'  7>8»  9>  ï°ï  **>  ï2»  '3,  14,  i5,  16;  pi.  67,  fig.  i3  à  3o;  pi.  75; 
pi.  76,  fig.  i3,  i4,  i5,  16,  17,  18,  19,  20;  pi.  77,  fig.  8,9;  pL  78, 
&^:  10,  11,  12,  i3,  14,  15,16,17;  pi.  85,  fig.  i^  4>&>9i  10,  ">", 
15,16,17,18,19,20,21. 

RoziBRE,  ingéoieur  en  chef  des  mines.  Voyez  pi.  29,  fig.  i ,  2,  3,  4; 
pi.  57,  fig.  I  à  52;  pi.  82,  fig.  19  à  35. 

Saimt-Genis  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Voy,  pi.  43 ,  ^g,  8. 

Nota.  Les  originaux  des  fig.  i4 ,  iSdelai^,  29  ont  été  communiqués 
par  M.  Cordier. 

ZjCS  fig.  1 ,  2 ,  p].  55 ,  ont  été  communiquées  par  M.  Fourier;  la  fig.  17, 
mêwne  planche ,  par  M,  Hegnaull;  les  fig.  25 ,  26 ,  27,  28 ,  même  planche, 
par  M.  Villoteau, 

Jjés  fig.  i  â  9,  II  à  46,  die  /a  pi.  58,  ont  été  tirées  du  cabinet  de 
M.  Tôcîufn, 

Les  manuscrits  de  la  pi.  44  ^'^^  ^^  communiqués  par  M,  Denon,  pour 
les  ûg,  I  à  6  ;  et  par  M.  Révil,  pour  la  fig.  7. 

Xe  manuscrit  de  la  pi.  45  a  été  communiqué  par  le  Musée  Britan" 
nique  ;  et  celui  de  la  pi.  46 ,  par  la  Société  des  antiquaires  de  Londres. 

Les  pi.  70  et  72  ont  été  dessinées  et  gravées  diaprés  les  originaux  com- 
muniqués par  M.  Marcel. 

Les  originaux  des  fig.  36  à  Ifi  delà  pi.  82  ont  été  communiqués  par 
M.  Descostils, 

Les  fig.  66  y  6>)  de  la  pi.  88  ont  été  communiquées  par  M,  de  Corancez» 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES.  UOLIUJETO. 
I .  Ancienne  construction  ou  terrasse ,  au-devant  de  l'édifice 

de  l'est, 
a.  4«  Murs  de  briques  ruinés,  bâtis  d'une  colonne  a  l'autre. 
3.  Edifice  de  Test. 

5.  Chaîne  de  granit,  de  l'autre  côté  du  fleuve.  ^^^^coapeginirok 

6.  Masures  construites  sur  la  terrasse  du  grand  temple.  ^'Welongilujin^  ^ 

7.  Porte.  (  Voyez  pi.  5,  fig.  i ,  au  point  q.  ) 

8.  Deuxième  pyldne  '  du  grand  temple.^  fimt  1 

9.  Porte.  (  Voyez  pi.  5 ,  fig.  i .  ) 

0.  Premier  pylône  du  grand  temple.  1^ 

1 .  Chaîne  libyque,  couverte  de  sables,  vue  dans  leloiàtain.  y.   î)^^*  v  oyci^ 
a.  Famille  de  Baràbras.  On  les  a  représentés  tout  nus,  tels  rT'f^' 

qu'on  les  voit  souvent  dans  le  pays,  exposés  a  l'ardeur  du  .  ^^>ùt  ^\ 

soleil,  et  le  plus  souvent  d'une  maigreur  hideuse.  ,  P^^inoiM^lvvV^^ 

3 .  Sommité  de  lile  de  Begeh ,  toute  composée  de  blocs  grà-  ^^\ lettre  1 ,  q*^ 

ni  tiques.  jl*'''*  ^  ^^  ^^  ^ 

4«  Maisons  bâties  au  milieu  des  rochers  de  granit.  .  '^^Qoe  dessalk 

5.  Ruines  égyptiennes.  (  Voyez  pi.  i ,  aux  points  i  et  k.  )  .  ^^  ^^^\àen  \ 

6.  Obélisque  en  grès,  situé  à  Textréniké  sud  de  la  co-  ^.^^'^^^oûuv^j^^ 
lonnade.                                                                 '  ^^^'^èsdans  | 

*  Embarrassés  de  doaoer  à  ces    signer  Tespèce  d^édîfice  dont  il  est  ^].     j^        t^ 

onttmctions,  cpii  n^ont  point  d*a«    ici  question.  Noos  stoos  été  parti-  ^      Pj^Qe  pou 

alofi^es  oi  dans  Farchitectare  grec-    culièreiaent  conduits  à  faire  usage  ^^^X^tAïkii 

ne,  ni  dans  Tarchitecture  romaine,    de  cette  expression,  lorsque  nous  ^''fitdev     j 

i  dans  la  n6tre ,  une  dénomination    nous  sommes  occupés  de  démontrer  r  1  .     ^uels^ 

ni  en  présentât  une  idée  exacte,    Pideutité  du  Mèmnomitm  ou  palais  i^^^estî 

ons  ayons  adopté  celle  de  pyl&ne ,    de  Mempon ,  et  du  tombeau  d^Osj-  '^^  U^U^   , 

érivée  du  mot  grec  wxi^f  dont  se    mandyas.  Voyez  notre  Deseription  ivw^          ^^"^ 

srrent  les  andens  auteurs  pour  dé*    de  Thèbes.  J.  et  i>.  ' 
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